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A nos Abonnäs et Lecteurs. 
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ä ses Lecteurs. 


1877 


XXVIle^nu^e. 1903 



En comnien^ant sa vingt-septieme 
annee d'existence, Lc Journal des Ro- 
ses adrcflse ä tous ses abonnes et lec- 
teurs les voeux les plus sinc^rea ä Toe- 
easion du nouvel an. Rappelant qu« 
cette publication est une tribune libre, 
il les pric d«? vouloir bien continuer ä 
lui adresser tous les renseignem-ents, no- 
tes, etc., qu'ilö jugeront ä propos de lui 
faire parvenir relativement aux rosiers 
et aux roses. 



Rosiers uouveaux 1902 (suite). 
(1). — La rose dont nous donnons la 
dieflcription ci-diessous, eöt un bybridte 
de the obtenu de eemis par M. Chauvry, 
rosieriste, allee de Boutaut, ä Bord»eaux. 
Elle est actuellement ditsponible pour les 
amateuTs. 

Madame la Baron ne de Brezctz, — 
Arbuste vigoureux, tre» florifere, ä ra/- 
meaux droits s« ramifiant bion, feuil- 



(1) Voir Journal des Roses 1902, pages 139, 
162 et 177. 

ToiM UVII. 



147, 



läge wi-t fonre, fleur grande, pleine, 
poHee par un pedoncule long, tres joli 
coloris rose poroi^laine tres tendre, exte- 
rieur rose caimine, glace, interieur 
blanc creme au centre. Par sa fioraison 
continuelle, cette süperbe variete »era 
recherchee pour massife. Elle eöt dediee 
a la gracieu<se chätelaine du chateau La- 
leine, dans la Gironde. C*est un eemi» de 
la rose Madame Caroline Testout, 



Origine de la Rose MARIA 
LEONIDA. — Nous lisons dans le 
Journal Lyon-Harticole, la note sui- 
vante sur Torigine de la variete de rose 
Maria Leonida : 

€ A plusieui» reprises, nous avon« Si- 
gnale ce rosier comme un hybride du ro- 
sier ä bractees feconde par un rosier th6. 
Cette parente supposee, pour plusieurs 
raisons, semble aujourd'hui certaine. M. 
Gorde, ue la Societe Nantaise d-es Amts 
de VHorticulturey vient, en effet, ä pro- 
pos de cette rose, de publier la petite 
note suivante : 

€ Dan© la visite qu'ils ont fjtite, ,dl y 
a quelques semaines, au jardin de Ma- 
dame Bechat, plusieurs de nos coUegues 
ont remarque un rosier ä fleurs Manches 
et a feuillage bien foiirni. Ce rosier, a- 
t-on dit, est le rosier Maria L^onida, 
C'est une obtention nantaise. Peut-etre 
est-il ä propos de rappler ici son origine. 

Janviei 1903. 
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mfn^ineTAt pas p^rnu.* d#* Tetroa^er le 
n#>iiQ elf robt#^L**-ar : n^uis »iri b-I ei^m- 

t/tptftabffr I'VjS ^t «i^Hi •btrf^ntion *^?a;c 
notirltV fian.^ uik il.*/-riiir'? pronon^-«^ U- 
m^p jour par M. f'r^in, prt^i«leiit t\e 

la S*>^iete NariTa:-f- d' Hort irui tun-. 

« XotM cit**rori» U- pa.*''*ag:' «lui •§ y lap- 
p<*rte : 

« rVst ä la fef.cntlation ailulterine. 
qni floDoe nai-i^anr- • aus hybritle?, Jit- 
il, f-'pHt a ff flon mairiqae. <iiii fait par- 
lifiper l'hr.mme au p<.uvoir du Crea- 
t**ur, nuif ft^mt dui 4 t€>ui*-s rs tribus 
nouvellf-s de ro-/ ;♦, d * pelargoniunii, 
d'fFill'-t!*, ih' fruiti d> tout.^ €*^pe« e, 
MipM^ dfpuis p:»u d'annees pour char- 
nM^r ineffableDif-nt le* \ ii\^i\<, K- gf>ür 
et Fodoiat. 

« lei Fart Tempoite »ur la uatuie t 
fonr-entif^ srmvent daiis un eeul indi- 
vidu, lex peifrction.4 epaisfes qu-^ la 
puiH5)anee rreatrire r*? s'etait pa« 
dmne la pein? d? leunir. Je ne cit^- 
rai pour preuve d:* cette asseition que 
le 6Uf5cea obtenu reeemment par Tun 
de noö honorables coUegues. Jusqu'ici 
quelques roaiers reniontants flatiaient 
la vue par la continuite de l?urs fleurs; 
mais il^ etaient ou sans odeur Fete, 
ou »ans verdure Thiver. La main d'un 
amateur ingenieux, assortit Tunion 
de deux especes interessantes : la Rose 
The et la Rose Maeartm^y. La nature 
applaudit au «ucces de son experience, 
et, de eet hymen aecompli sous ks 
plus heuieux auspice«, nait la ro&e 
Maria Leonida, oü la pei-sistance d-es 
feudlles, la douceur du parfum, la pu- 
rete et la p?rnianence des fleurs reu- 
nissent tous les avantages que nous 
ne trouvions que di«perses. » 
Puisqu'on est fixe maintenant sur To- 
rigine de la i-ose Maria Leonida, il serait 
bon qu'a la Societe Xantaise d'Horti- 
culture on fit les recherclies nece&saires 
pouT en connaitre Tobtenleur. Xul doute 
que de vieux hortieulteur» de oette con- 
tree sc rappellent le nom du rosieriste 
ou de Taniateur qui a dote les eultures 
de ceue jolie variete. 



I 



Conn des Boms aux HaUes. 

— Lr-- -Lv...^ ii'i Midi ayant ete mcins 
LDif*« .(jbr^ •,u*»' tie^ t?ernjers tempa, le 
rt,ur- d'-» rL:ie* >»t re^te i«ra«iblement le 
ni»*iu»-. r*--t-ii-«rr'- a^^ez bas, durant le 
ni« i'* iL' dt^-t-mbrp^. Du rerte, les aohats 
d -* t! -uii^^es oiit eie rei^treiiits. 

En b 'I'«^ rt ?> '< du Midi, on vendait ä 
la douzia'CK.- : Pttnl .Wyron, G ä 8 fr. ; 
(''ipf-iif ('A-i«/y. -3 a G fr. : Kaiserin Au- 
fjit<rt9 V»rf*'-iK 4 \* ti fr. ; Marechal .ViV/, 
4 ->. •** fr. : S'^urthi" d\ la Malmai*on, 
1 tr. CK ä •*; fr. : Pi^nl \nbi.nnond, 1 fr. 2ö 
ä 2 tr. -50 : JA.m, VtFn H'putit\ fr. 50 ä 
1 ti. : L4M Fnmcf^ 2 fi. 50 ^. 4 fr ; PafM 
(rffii'i /-, S'itr.in't, f't-n t^: (fEu. de fr. 50 

a 1 fr. 50. 

PiER&E Dr PLOl Y. 



La Rose BESSIE BROWN 

(hybrid- d* thtj. - - Plusi?ur8 de no3 
Lcieui.; iiou? rnt dv»mande des rensei- 
jrnem?nt^ eompIem?ntaires sur cette va- 
riete de n -e qui a figure Tanne? der- 
nicre en tet? des presentations dans les 
exporitic ns speciales d? la Reine des 
Fh Urs qui ont ete organisees on Angle- 
t?rre, 

La ro-o Kessie Brown qui appartient 
ä la fectic n des hybrides de the eet une 
obtention du ro3ieriste iilandais A. 
Dickson. C? gain ne dato que de Tannee 
1900 ?t n'a ete mis au commerce qu en 
1901. C'c^st une süperbe rose blanc cre- 
me, d'uiie forme parfaite, mais qui mal- 
hcureusement ne peut etre cultivee que 
pour la fi?ur coupee dont le but est de 
figuror dans les expc«itions. 

Ce rosier n'est pas delicat, bien au 
contraire ; Tarbuste est vigoureux, rua- 
tique et florifere, mais il a le grand de- 
faut de developper ses magnifiques roses 
sur des pedoncules faibles qui donnent 
aux fleui^ une pos'ition trop inclinee et 
general?mi?nt retombante. Cette rose ne 
produit par eonsequent son remarqua- 
ble effet decoratif que lorsqu'elle est 
montfe sur des fils de fer ou supports 
que Ion dissimule facilement lorequ'elle 
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eet presentee comme fleur coupee dans 
l<es expositions. 

C'^eb le fieitl grief que Ton est oblige 
de faira a cette magnifique variete, qui 
0ät, Sans contrediit, au nombre de noe 
plus helles reo?« obtenues et coniiues 
jusqu'ä oe jour. 






0. BALLIF. 



Rose nonvelle : FARQUHÄH. - La 

Soci^t^ anonjme qal remplace actuelle- 



ment la maison Van Wayeren et fils, k 
Hillegom (Hollande), annoDce que MM. 
Farqahard et C^% de Boston (Etats-Unfs), 
lui a oonfi^ la rente ponr TEurope de la 
DOUYelle rose Farquhar. 

Oette Yari6t4 est on hybride du Rosa Wi- 
churaiana et de Crimson Rambler. Elle a les 
m^mes caract^res et la rustieit^ de cette 
deroidre ; la coaleur est rose passant au 
blanc, ce qui fait un excellent contraste 
ayec le rouge ^clatant du Crimson Ram- 
bler. 
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LA rSOCIETE NATIONALE DES MOSIERISTES ANGLAIS 



Cette iniportante Societe vient de pu- 
blier la cinquieme edition, revue et eon- 
siderablement augmentee de son catalo- 
gue-album descriptif des meilleures Va- 
rietes de roees qui ont ete claasees et 
speeialement designees par 8i:i Comite 
competent, pour la culture forcee et 
pour Celle des rosiexs ou des fleurs d ex- 
position, aansi que Celles qui convien- 
nent le mieux aux divers besoins de 
rornementation de nos jardins. 

L'exemple de cette interessante pu- 
blication devrait etre suivi par k Co- 
mite des Roses de la Societe Nationale 
d'Horticulture de France, car il est cer- 
tain qu'un Caüilogue officieJ, public 
sous de tels auspices, rendrait egalement 
un eminent servioe aux nombreux ama- 
teurs fran^ais de cette Reine des fleurs. 

Ce recueil, elegamment cartonne est 
illust/re de six süperbes photo-gravures, 
qui representent en gi*andeur natu- 
i^Ue : 

1** Comme type des roeiers hybrides 
remontan ts, la variete Gustave Piga- 
fieau, un magnifique gain de M. Pernet- 
Ducher de Lyon ; 

2® Comme type des rosiers hybrides d'j 
the, la variete Mrs, W, J, Graut ou 
Belle Siebrceht, cette 8ux>erbe obtention 
de A. Dickson ; 

3** Comme type des rosiers thes, la re- 
marquable var. Maman Cochet ; 



4" et 5** Comme type des rosiers mul- 
tiflores, deux planches de la mignonne 
variete The Garland. 

6** Enfin, comme type de la meilleure 
variete de rose pour la floraison d'au- 
tomne, Thybride de Bengale, Gruss an 
Teplitz, un rosier actuellement tres ap- 
precie et recherche. 

Cette publication est en somme un 
interessant dictionnaire descriptif, oü 
Ton retrouve a cote de la denomination 
exacte des roses, leurs divers syno- 
nymes, le nom de leur obtenteur avec la 
date t!»e leur mise au commerce, accom- 
pagnee de leurs caracteres distinctifs, 
ainsi que de (x^rtaines remarques sur 
leur culture. 

C-et album se termine par un reper- 
toire indiquant qu'elles sont pour le cli- 
mat de la Grande -Bi>etagne : 

1° Les 24 meilleures Varietes de ro- 
siers hybrides remontants pour les cx- 
poeitions ; 

2^ Les 12 meilleures varietes de ro- 
siers hybrides de the, pour les exposi- 
tions ; 

3° Los 18 meilleuiV'S varietes de ro- 
siers the et Xoisi^tte pour les exposi- 
tions ; 

4" Lf>s 24 meilleures varietes de ro- 
siers pour la culture en pota et ,le for- 
yage ; 

5° Les 6 meilleures varietes de rosiers 
sarmenteux p ur la culture sous verre ; 
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6** tes 24 meilleures varietes de ro- 
siera qui conviennent le mieux pour la 
formation des haut^es tiges ; 

7** Lefl 24 meilkures varietes pour la 
composition des corbeilles de rosiers 
formees d'ime seule variete ; 

8** Les 12 meilleures varietes de ro- 
siers pour palisser et garnir un mät ou 
une colonne ; 

9** Les 12 meilleures varietes de ro- 
siers sarmenteux pour couvrir des ber- 
ceaux, tonnelles, kiosques, etc. : 

10® Enfia, les 12 meilleures varietes 
de roeiers grimpants pour couvrir et 
cacker des muns et palissades. 

Dans un des prochains numeiios du 
Journal des Roses, nous publierons les 
listes detaillees de toutes oes difterentes 
categories de rosiers. 



Ce eatalogue - album qui devrait fi- 
gurer dans toutes les bibliotheques hor- 
ticoles, est distribue gratuitement ä tous 
les membres de la S. N, des rosieristes 
anglais. Les persounes etrangeres a 
cette Societe peuvent se le procurer 
pour deux schellings ou 2 fr. 50, aupres 
du Secretaire general : 

Edward Mawley, Esq. 

Hon. Secretary of the National Rose 
Society, 

Rosebanky ä Berhhumsted, Herts 
(Angleterre). 

Quoique imprime en langue anglaise, 
il n'en est pas moins intew^sant pour 
tous les am^ateurs et principalement 
pciur les rosieristes, meme pour ceux qui 
ne. sollt pas au courant de la langue de 
Shakespeare. OTTO BALLIF. 



ANGLETERRE 



IGSES A 



ILORAISON TARDIVE 



(1) 



Cea rose« sont certainement tres ap- 
preciables surtout parce qu'elles posse- 
dent piresque toutee les qualites des Per- 
petuellesy elles ornent nos jardins alors 
que presque toutes les autres ont disparu. 
Les eglantines d'Autriche, de Perse sont 
simplement admirables et leur parfum 
si delicat demeure en nous, bien apres 
leur disparition, mais elles sont helas, 
comme le dit si bien le poete americain 
« Trop belles pour durer. » Les roses de 
cette categorie ne figurent dans nos jar- 
dins modernes, qu'ä cause de leur ex- 
quise beaute ; elles forment ä elles seu- 
les un tableau trop tot evanoui, mais 
leur Souvenir est celui d une beaute et 
d'une joie qui devrait etre eternelles. 
Aucune autre rose ne presente d'aspect 
außsi changeant, ni aussi plein de gräce 
et de douceuT que Teglantier d'Autri- 
che semi - double Le Rosa Harrisoni. 
Mais j'ai actuellement dans nion jardin 
(Ü novembre), une rose qui, ä nion avis, 
n est pas moins seduisante ; eile est de 

(1) The Gardner* s Chronicle. 



couleur plus foncee et fleurit comme a 
l'envi contrc un mur donnant au midi, 
je parle de Madame Pierre Cochet, une 
Xoisette grimpante, obtenue par M. Co- 
chet, en 1891, et que beaucoup de rosie- 
ristes regardent comme plus parfaite 
que la William Allen Richard^on. Elle 
e^t extremement florifere, ses branches 
ont un port des plus gracieux en meme 
temps qu*artistique, le coloris en est sü- 
perbe. Elle est, on peut dire, inapprecia- 
ble comme rose de fin d'automne. Une 
autre Xoisette qui fleurit pendant le 
melancoliqu.3 mois de novembre, est la 
venerable variete Ainiee Vibert, dont lee 
touft'es blanches sont d'un si joli effet. 
Bouquet d'Or, que Ton peut classer ega- 
lement parmi les roses tardives, donne 
quelques fleurs en cette saison, mais pas 
une floraison complete. 

Parmi les hybrides perpetuelles, Tune 
des plus precieuses, tant a cause de son 
coloris (jue pour la r ichesse de sa florai- 
son jointe ä sa qualite remontante, est le 
Capitaine Hayicard, c'estune variete que 
Ton devrait trouver plus souvent dans les 
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jardins ecoseais. Mieux connue des ama- 
te^rs eet la Margaret Dickson qui fleu- 
rit abondamment presque ä Tentree d« 
rhiver. C'est certainement la plu« jolie 
rose qui soit venue de Newtownards.; eile 
est ä mon avi« de beaucoup superieure ä 
lenr» recentes introductions Lady Clan- 
vtvrris et Dessie Brown. Cette derniere 
possede, il est vrai, un coloris ravissant, 
mais son eelosioa eet trop lente et des 
plu» irreguliere. Pendant la derniere 
quinzaine Charles Leiehvre, A.^K, Wil- 
liams et Horace Veniet, troi» dee plus 
belles roses cramoisies, ont donne quel- 
ques fleurs isolees, mais conime fleurs 
tardives elles ne donnent aucune satis- 
faction. 

Les plus floriferes de toutes les roses 
sont eei'tainement les The et les Hybri- 
des de The. Celles su-r lesquell©^ on peut 
le mieux compter sont la Caroline Tes- 
totit et Margaret Dickson qui est en- 
eore en fleurs en ce moment dans mon 
jardin ; Clara Watson, une magnifique 
hyb. de the, demi grimpante, tres flori- 
fere, qui produit une quantite de fleurs. 



Ce rosier est adosse ä un mur donnant au 
couehant. 

Ihvoniensis, , cette süperbe variete 
si graeieuse et si delicate est ega- 
lement en fleurs ; Madame Pernet-Du- 
eher et Papa Gontier^ nous donnent des 
fleura d'une valeur artistique egale. 
Madame Abel Chatenay est eg^lement 
ravissantö avee son coloris irose, c'est 
reellement Tune des plus belles roses 
frangaises ; la Vicomtesse Folkestone, 
dont Teloge nVst plus a faire, il en est 
de meme de cette double hybride aux 
riches coukurs d'une beau cramoisi 
f once la Marquise de Salishury. 

Le^ pures the telles que Anna Olivier, 
Marie Van Hmitte et VEnchanteresse, 
qui sont aussi floriferes que les roses de 
Chine ; Medea, Madame Hoste et 3/a- 
dame Lambard, sont precieuses pour la 
culture de jardins, tant a cause de leur 
beaute qu'ä cause de leur merveilleuse 
disposition ä fleurir d'une fa^on conti- 
nue. 

David. E. WILLIAMTON. 



?REPARATION DES 



tOSES 



(1) 



x\vant d'etre utilisees dans les compo- 
sitionis florales, les fleurs subissent une 
preparation plus ou moins savante : ar- 
rangement des petales, montages de Cel- 
les a tiges trop courtes, dressement et 
soutien des tiges insuffisamment rigides. 
Bien que Ton n'attache plus, ä ces petits 
trucs de metier, la meme importance 
qu'il y a quelques annees, gräce aux 
fleurs utilisees aujourd'hui^ plus appro- 
priees ä ces travaux, les fleuristes y ont 
cependant joumellement recours afin de 
parer ä ce<rtaines petites defectuosites. 

En oe qui concerne les Eonses, il arrivc 
frequemment que les petales se deta- 
chent, lorsqu'elles sont trop avancees ou 
qu'elles ont voyage. Beaucoup eeraient 
inutilisables, si on ne retenait ces peta- 
les et ÄL on. ne leür donnait un senibhiai 
de regain de fraicheur en traversant la 



(i) Le Jardin. 



corolle de Jeux fil« de fea* en croix lors- 
qUe la rose se tient assez bien, de trois 
Als de fei' dont les extremites rayonnent 
regulierement, si la rose est gix)sse et 
avancee. 

Cela fait, ces fils de fer sont rabattus 
et appliques le long du calice et Tun, ou 
deux d'entre eux, esi enroule en spirale, 
en i^tenant les autres autour de la tige. 

Mais, quelle que soit Thabilete avec 
laquelle cette manipulation est faite, ce 
montage se voit toujours et, dans la ma- 
jorit4 des cas il a Tinconvenient de ra- 
battre totalement et d'ecraser les sepa- 
les. 

C'est pourqiioi Ton a substitue ä cette 
preparation, ioi'wiue les roses ne sont pas 
trop avancees, une auti-e methode qui est 
un peu plus longue ä appliquer. Pair 
contre, eile a cet avantage que le fil de 
fer est ä i>eine visible et que les feuiUes 
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Fig. 1. — Montage d'une Rose. 



calicinales (sepales) se pres-eiiteut tlans 
leur Position normale. 

Cette methode consiste a piquer les 
sepalee en, meme iiemp« que lo3 
petales (b) (voyez fig. 1), im peii 
au - dessüs de Tovaire ot un pou eii 
biais dans la dir^ction d-e haut en bas 
aTec trois a six epingles, de la foriiio de 
Celles dites a cheveux (a), de fayon qu-e 
Textremite arrive ä Tovaire. Lorsqu'elks 
sont completement enfoncees Toeil ex-eTce 



&eul peut les apercevoir (c) ; ces epin- 
gley se louillent interieurement ; elles 
tiennent ainsi fort bien les petales en 
enipechant la ro^e de s'epanouir plus 
qu'il ne convient. 

On dcmne a ces t^pingles faites a la 
pince avec du fil de fer fin de 0"""28, une 
longueur de un centimetre et demi a 
dtuix ccntimeti LS selon la grosseur et les 
vatrietee de roses. 

Albert MAUMENE. 
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[.APITAINE 



kOUEN (Hybride Remontant) 



La rose Capitajne Jonen, dont nrs kc- 
teurs trouveront la planche ci-joinie, 
provient de la fecondation des Varietes 
Eugene Fürst x Triowphe de VEorposi- 
Hon. Seme en 1887, le pied mere, eon- 
serve par son obtenteur, M. P. Bouti- 
gny, villa des Roses, ä Rouen, est dirige 
en forme d'une palmette atteignant 3 
metres de hauteur sur deux de largeur, 
et, chaque annee, la floraison est d*une 
ra»re beaute. 

Le rosier forme im arbuste tres vi- 
goureux, voir meme sarmenteux. Ses 



fleurs sont tres grandes, tres pleines, 
d'un tre§ beaii rouge vif. II remonte tres 
f räuchern eilt. 

( otte Variete qiii a ete mise au com- 
morco a raulcmim» 1901, est tres meri- 
taute et doit ligurci' dans toiiles les bon- 
nes cülkdions. 

Exposee ä difTeiviits endroits avec les 
roses Commandant Felix Faure et Mon- 
siettr Louis Ricard, eile a obtenii de 
uombreiises recompenses. 

SURVILLE. 



mLMANACH DES | 

DEDIE AUX DAMES 



OSES 



Par T, Guerrapain, proprietaire, membre du College eleeloral du departement 

de VAube (suite et fin). 



Henriette, grande Agaihee, 

Le bois, les feuilles, k calici^ ot k 
bouton ont cgakmeiit tous ki caiarto- 
res des Agathes, ces derniers sont ras- 
eembles au nombie de sept ii huit sur 
k meme petic^k, et forment un bouc^uet 
en coiymbe, ou ombelle ; mais ha fieur 
differe beaueoup de ceüle des Agathes 
en oe qu'elle est au moins aussi grande 
qu'une Cent Feuilles, un peu aplatie, 
d'un beau rouge oerise. Cette rose a du 
mente, dejä par la füime et Taspect de 
ae» boutons et fleurs, et encore par la 
raison qu'elk est tardive, et ne s'epa- 
nouit quje vens la fin de juin ou au 
commencement de juilkt. 

L'arbrifiseau, grefle sur eglantier, 
forme une tres b?lle tete, forte, tree 
arrondie, il presente un coup d'oeil frap- 
pant et agreable ; il merite san« conii-e- 
dit les sein» de ü'amateur de roeee, et 
peut etrc classe parmi ks bello<3 especes, 
ou Varietes. 

Je n'ai rien dit des rosiei^s bhmcs or- 
dinaire« qui sont trop oonnus pour etre 
decrits en particulier. II y en a plusieurs 



Varietes, j'en posise(k trois, une semi- 
doubl?, urK» bien double, toute blanche, 
et la tioieieme t'galement double, d'un 
b'ianc roA^ : cetto derniere n'est pae sans 
agrement, c'est hi plua recherchee. 

Je termiueiai e?tte deseription par 
cielk des ro.iaers musques et de la Chine, 
qui ne donnent ordinairement leurs 
fleurs qu'ä Tautomne, et qui fönt la clo- 
ture de la scene des roses du theätre de 
Flore. 

Uosier de Ja Chine, d feuilles longues, 

Ce rosier m'a encore ete donne sous 
li? nom de Semper Vircns, qui lui con- 
vient en efft4 davantage. Yoiei ce qu^en 
dit if. de Launay, dans VAlTnanach du 
bon Jardinier, annee 1810 : 

« Nous citons cette espece de rosier 
naturel ä TAlkmagne, parce qu'ayant le 
privilege de garder ses f-c^uilks toute 
Tannce, il garnit d\nie maniere agrea- 
bk k treiUage sur kquel on Tappuie 
ses fleurs» petites, mais bdanches et fine- 
ment musquees , oontrastent agreable- 
ment avec le beau vert luisant de ses 
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feuilles. II est orig-inaire d'Italie, et de- 
mande lorangerie pour Fhiver. » 

Je presuine neannioin«, merue d'apres 
la description de M. (fe Laiuiay, que ee 
roiaier gagniera la p'lein-e terre, surtout 
gneflfe sur eglantier, ainsi qxie l'eöpece 
snivante. 

Rosler du Lord Marcartheuey 
rosa hr acte ata. 

Le bois en est vert, arme d'aiguil- 
Iohjs gemines, larges a kur base et eou- 
leur de rose. 

Les feuilks, pitescjue roiides, au nom- 
bre de huit ä n«uf sur le meine petiole, 
sont d'un beau veH luisaiit. 

Les fleurs en sont blanches, odoran- 
tes. 

On cultiv-e ce ros-i^r en orang^erie ; 
eependant, greöe sur eg^iantier, il a 
passe, dans mon j ardin Thiver dernier 
en pleine ten^o, sans aucun abri ni cou- 
vertui'e. Elles ont un C4ira<?teix* distino 
t/if qui n'appaii:ient qu'a elles, c'est d*e- 
tre acoonipagnees de bractees ou feuil- 
les florales. 

C'efi* iine ti^es jolie espet'e c[ui merite 
les soins de Tamatieur, soit comme a.r- 
buste d'orangerii», soit comme arb\Lst<5 
de pleine teiTe. 

Musque, ä üeurs douhles. 

Ce dernier pousse moins vigour-euse- 
ment que le pivmier ; 'les brancbe« et 
bourgieons em sont plus lapproclies, il 
donile un^e moins grande ouantite de 
fleurs, mais elles sont aussi dbubles que 
Celles du rosior a Cent Femlles. Elke 
sont plus pi^ecoces ä la fio raison que les 
semi-doubllee. 

Ces deux especps peuvent passer l'hi- 
ver en pleine terre ; mais il faut avoir 
la precaution de les empailler et butter 
avec du terreau, ou de la terre meuble 
et legere. 

Ils peuvent tous deux se gretfer sur 
eglantier, ils y forment de belles tete«, 
KUi teilt celui a fleurs doubles. Ils se ma- 
rient si Ton veut sur le ineme pied avec 
le Bengale rose, ce qui fait un bon effet. 

Tousi deux greft'es sur egilantiers re- 
sistent mieux au froid et a la gielee, que 
franoe de pieds, apparemment parce 



qu'ils ont plus de vigueur, ou qu'ik sont 
plus eleves au-^liessufi du niveau de la 
teiTe. 

J'en ai plusieurs qui ont dejä paase 
quelques hivers sans . couverture et saus 
etre endommageft ; il y a plus, c'e«t 
qu'ils omt beaucoup mieux re^iste au 
froid que ceux qui, egalement greffes 
sur eglantier, avaient ete empaill6s avec 
soin. 

II en existe ume variete ä fleura roses 
qui est tres diffieile ä multiplier et que 
j"? n'ai pu encoi'e me procurer. 

Je viens d'en recevoir une nouvelle 
espece qui doit etre precieuse, d'apres 
Tannonc^e que Ton m'en fait, et si Ton 
en peilt juger par le prix que l'on m'a 
fait.payer deux individus haut de cinq 
ä six pouceis, c'est le Mnltiüüre. 

MultMore. 

On pretend que cette espece donne 
une inultitud? de Üeurs qui, reunies 
sur le meme petiole, y forment une 
boule semblable ä oellciS de YHortensia 
et de la Boule de Neige. 

On nie Ta amnoncee comme etamt d'o- 
rangerie ; mais neanmoins avec T^poir 
de la faiix? passer en pleine terre. 

On pretend qu eile y poussera vi- 
gouieueement et couvrira des berceaux. 

Son bois, qiioique mince et delie, 
s'aunonce comme devant etre sarmen- 
teux, ou tres allonge ; il est vert, sea 
jeunicrs pou9?io8 ont une teinte rose, il 
est arme d'aigui'Uons de la meme cou- 
leur. 

Ses feuilles, au nombre de cinq ä sept 
sur le meme petiole, sont ovales, den- 
telee.s regulierement et bordees de rose. 

Ce roisier s'annonce sous tous les rap- 
ports tres favorablea, et parait devoir 
faire une acquisition preoieuse. 

J'en attends une collection de nou-* 
velles espeees dont Ba description sera 
faite dauis le Supplement que je me pro- 
pojye de donner par la suite ; ä mesure 
que je ferai dt\s decouvertes et acquisi- 
tions dans ce genro. 

J'eepere parvenir a sortir du laby- 
rintlie de sa nomenclature. 
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AJaöuite de cette dlescription d^tail- 
lee des rosden», je vais me penneitre en- 
core quelques reflexiooifi sur letir eul- 
ture et sur les agremens qu'on y trouve. 

Leur poii, leurs branches et leur 
feuillage sont au.ssi varies que les nuaa- 
ces de» coul^urs. 

Quelques-uns poussent avee une vi- 
gueur etonnante, et peuvent s'elever 
francd de pied, eu tiges, tele que leß 
Blaues, le« Sans-PateiUes, les Onie- 
ffients de Parades, les Sans Epines de 
la Chine, etc. 

D'autres poussent quelques hianches 
forte« sur lesquelles il en nait d'autres 
plus minces, qui se chargeut de fleurs 
et retombent eoi guirlandes, tels sont lee 
Bicolor, le« Lucida. 

D'autres enfin formeiit d-es buissons 
bien ariondis, tels que les Pravins et 
leö nombreuses Varietes de brunes. 

Quelques-uus se fönt remarquer par 
la grand^ur et la folme extraordinaire 
de leur feuillage ; tels entir'autres lee 
Centifolia bullata ; d'autres par leur 
foiine particuliei^ et originale, teilles 
quie les Bipeniiees, lesFeuiIles de Chan}- 
vre, les Subrotondi folia crcnata ; d'au- 
tres enfin par la couleur de ce meme 
feuillage, tels quie les Glauqucs, les Lu- 
cida, etc. 

Quelques fleurs sont plus agreables 
a demi-epanouies que lorsciu* alles sont 
entierement .ouverbes, telles sont les 
Bengale. 

D autres oont egi^lement belle» en bou- 
tons, et totalement ouvertes, telleö que 
les Cent-Feuilles, les Mousseuses, les 
DamOfScena et les Carnees ; d'autres en- 
fin. pour nous f rapper, veulent etre to- 
talement devedoppees, telles que la 
Jauue double, YUniquc, la }fahwca, 
ainsi que toutes les Brunes, les Velon- 
tees, lee Pourprees et Cramoisies. 

Quelques personnes pourront, au 
premier coup d'oeil, n'apeTcevoir au- 
cune difference dans nombre de Varie- 
tes, et i maginer (luelles sont les me- 
mes sous des noms difterents, surtout 
dans la classe des couleurs foncees ; 
mais avant de poHer un jugement de- 
finitif, je leur observe que souvent on 



ne peut les distinguer que par le rap- 
proehenient du bois, des feuiillee et de« 
fleurs ; et alors leur comparaison y 
fera aperoevoiir' des caracteres frapr 
pants et distinctifs que Ton n'avait 
pas vus au premier coup d'oeil. 

Pour juger aussi du merite et de la 
beaute d'une rose, il faut attendre la 
deuxieme ou la troisieme annee de la 
plantation de Tarbrisseau. 

Rarement, lors de la pousse de la 
premiere annee, cette belle fleur sede- 
veloppe asßez pour pouvoir Tapprecier. 

La forc>e et la vigueur du sujet, pour 
oeux qui sont greffes, influent .aussi es- 
sentiellement sur le caractere des 
fleurs ; c'est sans cont,redit, le .genre le 
plus parfait et le plus varie que la na- 
ture nous a prodigue, et, je le repfete, 
il est bien etonnant que cette süperbe 
production n'ait pas eu plus d'ama- 
teurs qu'elle n'en a eu jusqu'ä pre- 
sent, surtout quand on envisage com- 
bien sa culture est facile. 

C*est sans doute oette facilite qui a, 
en quelque sorte, fait dedaigner de lui 
prodiguer les soins qu'elle merite ; ne- 
annioins, jun amateur eclaire qui a du 
goiit, peut y faire briller son talent 
plus (jue dans la culture d'aucune au- 
tne fleur, par la variete des formes dans 
le genre de Tarrangement des planta- 
tions, et par fe melange des couleurs. 

Peut-on voir quelque clio?e de plus 
magnifique dans les fleurs, qu'un mas- 
sif de rosiers, quelque soit sa forme, 
reguliere ou irreguliere, circulaire ou 
en demi-lunc, ovale ou carree, plante 
en amphitheätre, dont le« couleurs sont 
placees et mariees avec goüt et discer- 
nement? 

On peut le faire de plusieurs manie- 
res, soit en faisant passer Toeil de bas 
en haut, de la couleur la plus tendre a 
la plus foncee, soit, au contraire, en 
pla^ant ees deniieres a cote des pre- 
mieres, et former par ce melange des 
contrastes frappants dui feront ressor- 
tir les difterenies nuances des fleui^s. 

Avec des rosiers a tiges elevees, on 
peut se procurer des allee« couvertes, 
des berceaux, des tohnelles^ de petites 
sallea j et en y entremelant graduelle- 
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ment des tig»8s plus base^es, on leur dcn- 
iijera la forme de guirlandes ou festons, 
et ä Tombre d? ces tig»es elevee« on 
pourra contempkir la riclics^e d-ea cou- 
l-eurs et i^spu^^er le parfum delieieux 
des moins elevees. 

II est meme bon d'obsoi^ver que les 
ospeces les plus precieue'^s a raisou de 
lelegance et do la beaute des formes, 
de la fiaieheur des coulours et de la 
suavit^ du parfum, reussissent mieux 
greffees sur des eglantiers de deux et 
trois pieds de haut, que sur ceux de 
quatre, einq et six. II semble qu'elks 
veuillent se rapprochei' des sens) qu*elTes 
doivent flatter. 

Les especes gJrandes et vigoureuses 
qui novts charment et nous sedui«ent 



I au Premier coup d'oeil, mais qui ne 
meritent et ne fixent pas autant notre 
attention, prospeivnt au contraire da- 
vantags suir dos tiges elevees. 

La ualuie uou» marque ainsi la place 
qU'8 chaeune d elles doit occuper dans 
nos jardins et nos bosquets. Nous ne 
pcuvons mieux faire quo de suivre Tin- 
dicaticn qu'elle nous donne. 

l^ne auire' attention qu'elle semble 
avoir eu, c'^st de nous prodiguer cette 
riebe production dans TinteiTalle qui 
se trouve entre les fleurs du printemps 
et Celles de Tautomne ; eile ne pouvait 
mieux remplir oe passagie ; c'est un 
motif de plus pour le« cultiver ; nous 
Uli devons rendre gräce de cette faveur. 
EIN 
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SOAIMAJRE : Le* Arbustes d'Ornernent : Hamamelis Virginica. — Dislinclions hoiforiOques : Merile Agricole. — 
Concours R6gionaux en 1903. — Soci6l6 Nationale d'Horliculture de France: ComposiÜon du Bureau 
pour 1903. — Concours gßneral agricole annuel. — Expositions d'HorticuUnre k Paris. — Protection des 
(fecussons du P^cher. — NouveaulÄs pour 1903 : 1° Pomme de Terre : Premices; 2® Radis long blanc du 
Japon : Micado ; 3*» Laitue pommee d'hiver : Tdie de Glace. — Syndcat central des primeuristes francais. 
— NoHveaules : Pkher 0/)oi>; Clematite Madame Abel ChAtenay ; Sorbus Foliolosa. — Roumanie: 
La P^pini^re de TEtat Roumjin ä Aischann. — Canada : La nouvelle r^colfe des fruils. 

Les arbustes dornement. — 

Hamamelis Virginica. — Ce curietix 
arbuste d'ornement que nos voisins 
d'Outre-Manche nomment Noisetier en- 
cluinteur, est sans doute la seule espece 
de oett€ categorie qui epanouiase ses 
fleurs en deoembi>e et j an vier, du moins 
dans les contrees de nos pays temperes 
de TEurope centrale. 

Ta Hamamelis Virginica forme en ge- 
neral des touffes tres ajourees et ses 
feuilles qui ont beaucoup de ixi^ssem- 
blance avec Celles du Noisetier, tom- 
bent avant Tapparition des fleurs. Ces 
deanieres soait de formes tres irregu- 
Heres, echevelees, frisees et d'un beau 
jaune. Ses branches sont nombreus-es, 
greles, et Tarbuste est ti'es florifere, ce 
qui lui donne un aspect original, des 
plus jolis et des plus interessant s ä Te- 
poque de sa floraison. 

Cet arbuste qui'a ete importe dejä au 
siecle demier en Europe depuia l'Ame- 



rique du Nord est encore peu connu et 
repandu dans nos jardins. On ne le ren- 
contre generalement oue dans les col- 
lections des Jardins botan'iques. C'est 
un toit, car il merito bien unc petite 
place dansi tousi nos parcs d'agrement 
et surtout ä une exposition, si possible 
un peu abritee, afin de pouvoir au moins 
jouir de sa curieu»e floraison pendant 
une bonne partie de Tliiver. 

0. BALLIF. 

Distinctions honoriflques. — 

Mkrite agricole. — Ont ete promus 
dans Tordre national du Merite agricole, 
ä la suite de diverses solennites : 

Grade (TOfüci-er : M. Rousseau A., 
horiiculieur a Estissac (Aube), 
Grades de Chevalier : 
MM. 
L. AsseÜi^Q, hiortiiculteur ä Troyes 
(Aube). 
BlondeaUj jardinier ä Antony (Seine). 
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Barre, Alexandi^, pepiaieriste ä Vi- 
try-sur-Seine. 

Bernaax, Pierre, rosieriste ä Yilleur- 
banne (Rhone). 

Bourdat, jardinier-eh-ef des paies de 
Yichy (Allier). 

Bourgey, Jean, jardini'Pr a Vill-eur- 
baniie (Rlion<^). 

Bouziat, G., hoi-ticulteur-fleuriste ä 
Paris. 

Deehanet, horticultetir a Langr-es 
(Haute-Marne). 

Deck-er, L., chef de culture au Jardin 
botaniqiic, a Hanoi' (Tcmkin). 

Delpi'cli, J., ptpiniei isk' a Saini- 
Maiirin (Lot-et-Graionne). 

Grcgm't, Jules, rcsieriste a Yitiy-sur- 
Sein?. 

HuTublot, President de la Socieie 
d'Hoiticultuie de Joinville (Haute- 
ilaiua). 

Lafitte, B., horticulteur a Biliare 
( Ba.sses-Pyrenees ) . 

Lille, J., horticulteur a A^illeurbann? 
(Rhone). 

Marre, jardin.i?r-clief de la ville d'A- 
gen (Lot-et-Garonne). 

Xiklauss, rcsieriste a Vitry-sur- 
S«ine. 

Pliqu-e, L., grainetier a Yitiy-sur- 
Seine. 

Poirier, Ed., horticulteur ä Yitiy-sur- 
Sedne. 

Raby, E., horticulteur ä Neuville- 
sur-Yannes (Aube). 

Raffin, J., pepinieriste a Monsegur 
(Gironde). 

Rameneu, H., paysagiste a Yitry-sur- 
Seiue. 

Ruelle, P., chef des pepinieres de la 
maison Baltet, ä Troyes (Aube). 

Sanglard, arboriculteur ä Yalenoe 
(Drome). 

Serveau, A., horticulteur ä Paris. 

Yalette, Pierre, horticulteur a Brives 
(Correze). 



Concours r6gionaux en 1908. 

— Les concours regionaux pour Tannee 
courante ont ete fixes aux dates suivan- 
tes par M. le Ministre de TAgriculture. 



Auch, du 25 avril au 3 mai. 
La Roche-sur-Yon, du 16 au 24 mai. 
Chaumont, du 30 mai au 7 juin. 
Le Puy, du 20 au 28 juin. 
Evreux, du IG au 14 juin. 



Soci6t6 Nationale d'Horticul- 
ture de France. — Composition du 

BUHEAU ET DU CoNSEIL d'AdMINJSTR.4- 

TioN POUR 1903. — A la suite des ölec- 
tions qui ont eu Heu le 14 det^embre 
dernier, le Bureau et le Ccnseil d" Admi- 
nistration se trouvent ainsi constitues 
pr.ur Tannee courante : 

President : M. Yiger. 

Premier viee-president : ii. Truffaut 
(Altert). 

Viee'presid<'nts : MM. Maurice de 
Yilmorin, Opoix, Duval (Leon), Yache- 
rot (Jules). 

SeereUüre general ; M. Cliatenay 
(Abel). 

Secretaire-genercl ad Joint : M. Nom- 
blot (Alfred). 

Seeretaires : MM. Leolerc, Ozanne, 
Tillier et Deny fils. 

Tresor ier : M. Leba?uf (Paul). 

Tresor ier-adjoint : M. Marcel. 

Bihliothecaire : M. Gibauüt. 

Bihliothecaire'adjoint : M. Hariot. 

ConseiUers : MM. Eon, Magnien, 
Yillard (Th.), Nonin, Debrie (G.), Du- 
villard, Yitry, Leveque, Boucher, Yalle- 
rand (Eug.)., Defresne (H.)., Salomon 
(Etdenne), Hanoteau, Chantin (Aug.)., 
Lelieux, Perard. 

Section des Robob. — A la saite des 
^lections qui ont eu lieu r^cemment, le 
bureau de la Section des Roses, ä la 
Soci^t^ Nationale d*Horticultare de France« 
se trouve ainsi compos^ pour 1003 : 

President : M. Maurice L. de Yilmorin. 

Yice-pr^sidents: M. Jupeau LSon, M. 
Piron M^dard. 
Secr^taire : M. Cochet Pierre. 
Vice-Secr^taire: M. Lapierre. 
D^I^guö au Conseil: M. Rothberg. 
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D^16gu6 k la R^dactioD : M. Gochet 
Pierre. 

CüDservateur des objets : M. Gu6rin 

Henri. 

* 

Concours gendral agricole an- 

nuel. — Le concours geueral agricole 
d'animaux gras, cranimaux wproduc- 
teurs, (lo bass'?-oo\iir, cle produits de lai- 
t'ori-e, d? produits agriccJ-os et liorticoles 
div-ers, d-e vins, cidres, poire, et eau- 
de-vie, se tiendra ä Paris, du lundi 9 
maas au maixli 17 mars 1903. II eera 
aiuene, a oe concours, une Exposition 
d'instrumentö et de machines agricoks. 
Les demandes s^eront regues au Minis- 
ters de FAgricultur^, jusc^u'au 31 jan- 
vier. 



Expositions d'Horticulture ä 

Paris. — Dans sa reunion du 16 de- 
cembre 1902, la Commission des Expo- 
sitions de la Societe Nationale d'Horti- 
culture de France, a decide quo la pro- 
chaine Exposition aura lieu cn prin- 
t-emps aux serres du Cours-la-Reine. 
Elle se tiendra du 21 mai jusqu'au 2G 
inclusivement. 

L'Exposition de Clirysanthemes aura 
lieu du 4 au 8 novembre. 



Protection des äcussons du 

pdcher. — Un abonne de la Revue 
Uorticole donnc a ce Journal un moyen 
tres pratique de proteger les ecussons 
du pecher, contre les froids tres rigou- 
reux. Voici que dit M. Louis Clayeux, 
jardinier a A^aumas (Allier) : 

« Dans certaines regions d'une alti- 
tude elevee, les yeux des ecusaons »e 
trouvent en partie detniits par le froid 
des hivers. Pendant quelques anneos, 
j'ai subi ces mecomptes, que i*attribuais 
ä une maüvais'6 maniere d^opercr ; les 
ecussoüs restaient bien verts au prin- 
tenips, mais les yeux etaient noirs et 
ne poussaient pas. 03 n est qu'apies trois 
annees de tä.tonnements (jue je pai-vins 
a reussir, et voici comment : avant les 
grands froids, je prends un morceau 
d'argile que je petris foiiement avec 



de la bouße de vache peur en fonner un 
maafcic bien melange que je d^lay© avec 
du lait ou de la colle de peau ; j'obtiens 
ainsi une bouillie epaisse que je pose sur 
les ecussons avec un pinoeau. En se- 
chant, cette bouillie forme une enve- 
loppe qui garantit tres bieii les yeux 
ccntre le froid. 

a Aux premiei^ jour-s de printemps, 
Topil en s'ouvrant sous Tinfluence de la 
seve, brise ou souleve cette enveloppe 
protectrice pour laisaer libre cours ä un 
bourgeon sain et vigoureux. Ce n'est 
(lu'apres avoir employe ce moyen que 
j'ai pu obtenir une bonne reussite ä 
Clermc^t-Ferrand, a une altitude de 
600 a 700 metres. » 

Ce qui est bon pour les ecussons du 
peclier doit l'etre egaJement pour ceux 
des autres vegetaux, notamment pour le 
rosier. Aussi, nous engageons vivement 
nos lecteurs a faire cette experience — 
il e?t encore temps, les gelees ne sont 
c?rta.ini?ment pas». tenniinees — et de 
nous faire connaitre par la suite le re- 
Fultat de lour experience. 



Nouveaut6s pour 1008. — La 

maison J.-C. Schmidt, dTrfurt (Alle- 
magne), annonce un certain nombre de 
nouveautes qu'elle tient a la disposi- 
tion dte sa clientele. 

Graoe a sa bonne obligeance, nous 
pouvons en faire figurer quelques-unes 
ayant les clichfe en communication. 

Pommes de terre : PREMICES, — 
Oette Variete est la meilleure dea pom- 
mes de terre hätives, aussi, sera-t-elle 
tres cultivee par le« primeuristes qui ne 
manqueront pas de Tessayer de suite. 
La culture comparee de Premices avec 
Celle des vai ietes les plus connues et les 
plus hätives, fournit les premiers tuber- 
cules rellement indispensables pour la 
cuisine ; ceux-ci sont tres gros, fafineux 
et d'un veritable bon goüt, ce qui ne 
peut pas se dire pour toute» les autres 
pommes de terre hatives. 

Les tubercules s(mt comme le mon- 
tre la figure (fig. 2), d'une belle forme 
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Fig. 2. — Prömices. 



«vaJ-e, ils ont tres pcu (Vveiix tout-a- 
faits platis, Ja pelure est bleuätrc et la 
chair jaunätre. Comme il est dit phis 
haut le goiit est ties bpn ; les rapports 
sont eleves, le feuillag"e fin et court, ce 
qui permet de planler tres sprre pour 
avoir un rapport eleve. 

Radis lon/j hhinc du Japon : MI- 
CAfJO. —■ La figiue •) de cette livraisnn 
ivpresente un radis (lu'il est faeile de 
leconnaitre eomme une nouvidle Va- 
riete. Lc» feaiillage de ce radis introduit 
du Japon pre?ente un curactero tout 
special, car les feuilles sont pres(iue 
tout a fait digitees reguJieremeni. Sa 
{forme est celle du radis d'lüver long ; 
la couleur est d'un blanc presque trans- 
parent rappelant le radis : ChandcUc de 
Glace, la chair, elli» aussi, en est presque 
aussi tehdre. Le goüt est piquant er mme 
ceJui du radis d^hiver. 

L'avantage particulier de cette soHe 
est qu'elle peut s employer toute Tan- 
nefe comme le radis de Munich ; on peut 




Fig. 3. — Radis IiAicado. 
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ainsi faire les &e<mis au printemps et les 
contintuer jusqu'ä la fin de juin, de 
oette moniere on peut avcir des radis- 
raVes tendres pendant toute Tete et tout 
rhiver. 

Laituc pomviev (Vhicer : TETE dt' 
GLACE, - Les bonnps Varietes de lai- 
tues pommees d'hiver constituent au 
oomni'PiioeiTijpnt du printemps, pour les 



mai'aicliei's, uue des premi^res sour- 
ces die reTienu et des plus remu- 
neratricefl, de sorte que toute ame- 
lioration qua l'on y peut apporter, ä 
condition qu'alle se montre vi'aiment 
bcnne ot coiistante, piesag« e^alement 
au oultivateur une amelioration dans ses 
lecettes. 

La laitue d'hiver : Tete de Glace 




Fig 1. — Laitue T6te de Glace« 



(voir flg. 4), suipa«se tout-es les vaiie- 
tes renc'ontrees jusqu'ä ce jour dans les 
cultures. Apres des essais serieux, on a 
pu juger qu'el'le etait la plus rustique 
pendant les liivers rigoui'eux ; le volume 
de la pomme et sa feimete depassent c^o 
beaueoup ceux des autres vaiietes. 

La pomme est d'un beau jaune et d'un 
goüt eiquis. 

« « 

Syndicat central des Primeu- 
ristes Frangais. - Par suite des 

elections qui ont eu lieu lors de la der- 
niere Asseniblee generale, le Bureau du 
Syndicat central des Prinieuristes Fran- 
gais est ainsi compose pour trois ans : 

President : M. E. Salomon. 

Premier vice-president : M. A. Cor- 
donnier. 



Viee-presidcnts : MM. Nareisse Lau- 
rent, Margott in. 

Secrefaire'(jener(d : M. J.-M. Buis- 
son. 

Secretaire-ad Joint : M. Leon Pa- 
rent. 

Tresorier : M. H. Wliir. 

Pierre COCHET. 

* 

La maisoQ Georges Boucher, hortienl- 
teur-p^pini^riste, 164, aveoue dltalie, 
Paris, aoDonce les nouveaut^s suivantes 
qui 80Dt mises au commerce pour la pre- 
mi^re fois ä partir de mainteDaut : 

Fächer Opoix, — Arbre tr^s productif 
de moyeone vigueur, ramifie, feuilles vert 
fonc^, loDgues et assez larges ; fleurs pe • 
tite8, rose fonc6 ; fruit gros arrondi k Sil- 
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Ion I^ger, inegal, avec ud faible mamelon 
dans nne petite d^pression; peau rose 
vif, carmiD^ k rinsolation, ä reflet janne 
da c6t^ oppos^. Ghair blanche, de couleur 
l^g^rement ^ineuse autour du nojau, non 
adhörente, fine, jutense, sucr^e, l^g^re- 
ment relev^e, tr^s bonne. Maturit^ du 
!•' au 29 octobre. 

Les qualit^s de cette pecbe et r^poqae 
de sa maturit^ la feront appr^cier des cal- 
tivateurs et des amateurs. 

CUmatite Madame Abel Chdlenay. — 
Issae du groupe des Lanuginosa. Plante 
vigoureuse ä feuillage ample, vert fonc^. 
Tr^s grande Beur formte de six s^pales 
arrondis, blanche lägörement teint^ de 
mauve transparcDt. Yari^t^ trös remon- 
tante et rustiqne. 

Sorbus Foliolosa. — Arbrisseau crigi- 
naire des regions alpines de THy mala ja. 
Rameanx allong^s, gr^les, ä ^corce cen- 
dräe, les jennes pousses velnes. Feuilles 
imparipenn^es, longues d*enyiron lo cen- 
timetres, ä huit paires de folioles oblon- 
gaes, lanc^ol^es, acamin^es, dentel^es 
vers leur sommet, enti^res dans leur moi- 
ti6 inf^rienre, löngaes de 3 centim^tres au 
plas, velues k la face inf^rieure, glabres et 
Ini^antes en dessus, les jeunes couvertes 
d'un duvet ferrugineux. Panicules termi- 
nales arroDdies. Fleurs blanches odoran- 
tes, fruits rouge glabre. 

Par la l^g^retö de ses feuilles et la 
teinte rouge qn'elles prennent k Tau- 
tomne, le Sorbus foliolosa est des plus d6- 
coratif. 

Nous devons riotroduction de cet inte- 
ressant arbrisseau k M. Maurice L. de 
Vilmorin qui a d^jä enrichi les colleciions 
decdrologiques, d'esp^ces et de vari^t^s 
d'un grand m6rite. 

» * 

RGUMANIE. — La pöpiniöre de 
l'Etat Toumain k Vischann (Jassj, 25 
novembre). — La p^pini^re de T^tat rou- 
main k Yischann est 8itu6e k 7 kilom^tres 
de Jassj. Elle est sans contredit la plus 
importante et la mieux entretenue de la 
Moldavie. Les cultures qui y sont faites 
avec le plus grand succ^s sont celles des 
arbres fruitiers, leur multiplication et la 
culture de la vigne roumaine. 

La vigne occupe k Yischann une surface 



deShectares 11 ares, mais eile n'y est 
guÄre entretenue que pourdonner aux pro- 
priötaires un exemple de la culture mo- 
derne et pour conserver intacte la race 
des c6pages nationaux qui devieoneut de 
plus en plus rares k mesure que s'^tend 
rinvasion phyllox^rique. 

Les principales variet^s de vigoes qu'on 
y reocontre soot la n busuioaca (muscat), 
bordeaux (Cabernet sauvignoo) import^ de 
Gotnar et une dizaine de vari^t^s pure- 
ment locales. 

Mais cette p^pini^re ^tant plus speciale- 
ment destin^e ä la multiplicatiun des ar- 
bres fruitiers proprements dits, c'est vers 
cette culture que se dirigent tous les 
effo ts des administrateurs; on arrive au- 
jourd'hui k vendre aux particuliers des ar- 
brisseaox (groseillers, poiriers. pommiers, 
etc.) L*etndedes differentes vari^t^s ätran- 
g6res dt locales et leur acclimatation dans 
le pays se poursuit activement. 

D^s la cr^ation de la p^piniöre, la forme 
adopt^e pour la majorit^ des « pieds m^- 
res » a M^ la forme dite de a plein vent ». 
Pour les poiriers on a commenc4 d'abord 
parla forme en pyramide, puis en 1897 on 
a entrepris de les cultiver en espalier. 

Pour les pSchers les r^sultats obtenus 
avec la vari^tö am^ricaine « amsdem » en 
plein vent, permettent d esp6rer pour cette 
culture UD certain avenir en Roumanie. 

La production totale de la p^pini^re qui 
en 1895 n'6tait que de 5,732 arbres se 
trouve en 1900, de 36,600 arbres. 

En 1895-1896, on a vendu aux propri^- 
taires 1,140 arbres de diverses esp^ces. 
En 1900, le chiffre d« s veutes a atteint 
pr6s de 7,000 arbr6s de un k quatre ans. 
Pruniers, — La variöt^ de pruniers qui 
donne les meilleurs rösultat« est la 
c reine claude verte ». En seconde ligne 
viennent la reine Claude Althans et la mi- 
rabelle de Metz. Pour la fabrication de 
Teau-de-vie et le s^chage, la vari^tö la 
plus r^muneratrice parait 4tre la quetsch 
d'Allemagne. 

Pommiers. — La p^pinier^ de Yischann 
est la mieux Fituäe du royaume pour la 
culture du pommier. Les sujets qui y sont 
le plus employ^s sont le pommier franc, le 
paradis et le doucin ; puis la reine de? rei- 
nettes qui donne d'ailleurs d*excellents r^- 
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Bultats dans toat le pajs. Par contre, le 
calville blanc ne peut pas s'acciimater. II 
est attaqu^ par le « Fusiclaudiam dentri- 
ticum », la bouillie bordelaise est le re- 
möde emplojö en Roamanie avec le plus 
de succ^s contre cette maladio. 

Poiriers. — Depuis six ans les poiriers 
^irangers sont cultiv^s ä Yischann . Parml 
Ics vari6t6s qai r^assissent m^diocrement, 
OD cite le bearr6 et ses d^riv^s, le boa 
chr6tien, le dojennö rouge ; au contraire, 
le doyenn^ d'hiyer est trös fertile sous Ic 
climat de Jassj. La < louise bonne d'A- 
vranches » vient ^galement tr^s bien sons 
toutes ses fornies ; mais en espalier le 
fruit atteint le double de sa grosseur ordi- 
naire. 

II en est de möme de « fondante des 
bois )) et du poirier c beurr^ Diel » auquel 
le terrain moldave convient tr^s bien. 

Cerüiers, — Tons les pieds m^res de 
cerisiers cultiv^s ä Yischann sont des 
plants d'origine allemande et prospärent k 
souhait. 

Raisins de table. — Les chasselas et le 
muscat blanc et rose, sont encore assez 
rares ici et quoique tr^s estim^s, ne fönt 
pas Tobjet d'nn commerce important, Ils 
sont plutöt cnltiY^s dans les autres p^pi- 
ni^res de TEtat ä Petrossa et k Istrttza. 

II est inti^ressant de faire remarquer que 
presque tous les Etablissements horticoles 
s^rieux de Moldavie sont la propriötE de 
Francais et d*Allemands (!)• 

* • 
GANADA. — La nouvelle r^colte 
des fmits. (Liverpool, 6 novembre) 
(2). — Le Canada a exportE en 1901, ä 
destination de la Grande-Bretagne : 

cwls. liv. sL francs. 

Pommes... 474^712 3057953 7.648^.825 
Poires .... 2 010 2. 114 67.850 
L'exportation de France en Grande- 
Bretagne pour les m^mes fruits a EtE de : 

cwts. liv. sL francs. 

Pommes... 141/785 71,247 1.781.175 
Poires.... 226.889 194.054 4.851.350 

(1) CommunicalioQ du consnlat au Minist^re de 
rAgriculture. 

(2) Communication au Ministere de TAgriculture. 



Le port seul de Liverpool a Importe des 
di£f6rent8 pays prodactenrs: 

cwts. Hy. st. fnncs. 

Pommes... 753 130 475176 11.87^400 

Bien que n^atteignant pas les Chiffren ex- 
traordinaires de 1896, on a constat4 ofA- 
ciellement que la nouvelle r^colte des 
fruits au Canada ^tait träs satisfaisante et 
actuellement, ä l'aide des appareils r^fri- 
g^rants qui fonctionnent sur les grands na- 
vires canadiens, les envois arriveront cer- 
tainement en excellent 6tat. 

Les plaintes qui s*6taient pr^c^demment 
^lev^es au sujet de la mauvaise coodition 
des arri vages ne se renouvelleront pas, 
gr&ce au « Canadian Fruit Marks Act » 
qui a H6 vot6 par le Pariement du Domi- 
nion dans sa derni^re session ä Tinstiga- 
tion da mioistre de Tagriculture. 

Getto loi prohibe Texportation des fruits 
d^sign^s comme de premi^re qualit^, si 
90 0/0 de Tenvoi n'est pas conforme, 
comme grossenr, couleur et saveur ä an 
sp^cimen type. En cas d'infraction, on ne 
peut arrSter le d^part du chargement, 
mais le Ministre de TAgricalture se r6- 
serve le droit de poursuite contre les da* 
linqnants . 

Une inspection rigoureuse est falte par 
les agents du Dominion, non seulement au 
port d'embarquement, mais encore ä Tar- 
riv^e ä Liverpool. Les r^sultats de cette 
nouvelle lögislation ont 6tö reconnas ex- 
cellents. 

Les plus grandes pr^cautions sont prises 
pendant le vojage par des hommes expäri- 
ment^s et dans certains vojages, le ther- 
mom^tre enregistreur pUc^ dans les frigo- 
riflques n*a pas accusö une diff^reuce de 
plas de 2 degr^s Fahrenheit. 

Ofl a inaugurö au Dominion les coars de 
culture pratique et on pr^tend quMls ont 
donn^ de tres bons rädultats. On va mSme 
jusqu*äpr6tendre qu'actuellement, la poire 
duchesse provenant du Canada, ^tant cul- 
tiv^e d'une mani^re moins artificielle, 
Temporte en couleur et en saveur sur celle 
de France. 

Quoi qu*il en seit, il est certain que la 
cr^ation du nouveau Service de vapeurs 
donnera une recrudescence k Texportation 
des fruiis du Canada, probablement au dö- 
triment de nos producteurs nationaux. 



Le Propr^iöta.ir^e-Gör'eint, COCHET. 
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La Boae BECKERS IDEAL. — 

Letä journanx horticol-es americaana fönt 
actuellement graad caa de cette TnerveiU 
leuse nouveaute, d'apres leur expression 
efc diescription, obtenua par M. Jacob 
Becker, rosi^riBte ä Philadelphie. 

La roee Becker' s Ideal provient d'un 
Sport ou accident fixe de la variete bI po- 
pulaire La France. Ce nouveau gain dif- 
fere de oette demiere variete par ea con- 
figuratioa particuliere qui represente la 
forme parfaite d'une coupe avec ses pe- 
taleft incurves au lieu de o' etaler et de »e 
retoumer en dtehors, comme c'estJ le caa 
de» fleuTB de La France, 

LaroBe La France a de ja produit deux 
autres belles Varietes Duchess of Albany 
et A'ugiustine GuinoisseaUy qui Ise sont 
bien maintenues et qui Bont toujours 
tres appfreciees au point de vue decoratif . 

0. B. 



Rose SOUVENIR DE PIERRE 
NOTTING. — A la seance tenue le 
21 deoembre 1902^ par V Association hör- 
ticole Lyonnaise, M. J. Pemet-Ducher, 
rosieriste ä Yenissieux, pres Lyon 
(Rbone), a presente plufeaeursi fleurs cou- 
pees de la jolie et nouvelle rose : Souve- 
nir de Pierre Notting, plrigea sur des 
Bujets cultivea en pledne ten^, simple- 
ment abrites par dee baches legerement 
chauffeee au moment de<s gelees. 

Ton» UVII. 



II paraitrait qu*ainfifi traites, oes ro- 
siers ont continue a pousser comme en 
plein ete, et ä fleurir de memo. 

D'apres les explications foumiea par 
M. Pernet-Ducher, la rose en question 
«eraiti beaucoup plus jolie cultivee sous 
verre pendant la saison d'hiver qu'en 
ete. 

Que MM. ies f orceurs prennent bonne 
note de oette indication et en fassent 
leur profit. 

La presentation de M. Pemet-Ducher 
a ete recompeneee par une prime de pre- 
mifere classse. 



Fructification de la Rose : LA 

FRANCE. — Jusqu'ä present, la char- 
mante variete de rosier La France, Tun 
des meilleurs hybrides de the, avec Ma- 
dame Caroline Tcstoiit, a ete consideree 
comme ne pouvant pas fructifier. D'a- 
pres le Rosen-Zeitting, il paraitrait quo 
oette rose se serait decidee ä devenir 
productive, et qu eile aurait donne des 
graines choz M. Dienemann, ä Klein- 
Furra, en Thurringe. 

Des troäj fruit» recoltes, M. Diene- 
mann a obtenu une rose a fleur simple, 
une autre ayant quelque analogie avec 
la variete Maaame Jidiß Weidnuuin, 
mais d'un coloris beaucoup plus pale. 
Enfin, un troisienio sujet sannenteux 
absolument rebelle a la floraison. 

Fövrier 1\)03. 
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Bien que le resultat soit negatif , nous 
croyons qu'il serait bon de feconder la 
rose La France, peut-etre amveTait-on 
ä meilleur succes. 

» 

Nouveau tarif douanier Alle- 

mand. — Aux termes du paxagraphe 
16 de la loi du 25 deoembre 1902, la dato 
de l'entre« en vigueur du nouveau tarif 
douanier doit etre fixee par decret impe- 
rial, apres approbation du Conjsedl Fe- 
deral. 

Or, d'apresi le vote du Reichstag, les 
uouveaux droits qui BeiTont applicables 
ä partir du 1*' janvier 1904, paraiseent 
etre exceseifsi surtout pour Tagricul- 
ture. 

En oe qui concerne l'horticulture, leö 
tarifs votcläi sont par 100 kilos : 

Arbrea et arbustes 25 fr. 

Plantes en potfiP 30 fr. 

Rosiers .,. 50 fr. 

Cos dernier» ne nous paxaisöent guere 
privilegies. 






Variations du Rosier TUR- 
NER S CRIMSONRAMBLER. ~ 

Le Journal Revue Horticole signale dans 
sa ohronique chi 16 janvier demier, 
qu'un de ses abonnes, M. Yver, babi- 
tant de Dijon, aurait obtenu un rosier 
Turners^ s Crimson Ramihler, non seule- 
nient fremontant, mais donnant de tres 
curieuses variations de coloris. Nouis pu- 
blions ci-die&sau» la lettre ecrite ä notre 
confrere ; 

« Je me «uisi procure un pied du ra- 
sier Crimson Rambler en 1894, ä Tetat 
de greffe d'un an. En 1896, je Tai adosse 
ä un kiosque rustique, face au levant. 
Depuis cette epoque, il s'est treö bien 
developpe ; ses tiges depasseraient qua- 
tre metres, si Ton n'etait oblige de les 
raceourcir. 

a En 1901, fin juin, j'ai ete fort sur- 
prifl de voir que dans deux corymbes, 
qui pouvaient compter de 80 a 100 
fleurs chaeun, les üeurs etaient dispo- 
sees en trois groui>es ä peu pres egaux ; 
dans Tun, les fleurs etaient de couleur 



normale, dans le second, elles etaient 
d'un rose tendre, et dans le troisieme, 
absolument blanche. 

« Naturellement j'ai essaye de fixer 
cet aoeident en greff^nt les yeux dispo- 
nibles : 

« 1** Sur quatre Rosa canina d'un an 
ä ras de terre. Une »eule a^ reuÄsi, mais 
n'a pa« fleuri ; 

€ 2® Sur un eglantier haute tige, les 
deux gpeffes ont r^usai, mais les fleurs 
etaient de couleur normale ; 

c 3° Sur un isauvageon qui avait pousse 
je ne sais comment, et que j'ai bu plus 
tard etre un Rosa Ruhig inosa, Les gref- 
fe«, faites sut quatre tiges de m. 75 
env*irota de hauteur, ont parfalitement 
reussi ; une a ete cassee par le vent, les 
troiö auti'es ont donne chacune de 6 a 8 
corymbes n'ayant qu'une dizaine de 
fleurs cramoisies comme le type, qui se 
sont ^panouies eeulement dana la deu- 
xieme quinzaine de juillet. Dans le cou- 
rant de septembre, j'ai ete fort surpris 
en voyant que sur Tune des troia tiges 
se formaaent de nouveaux boutons ; il y 
a eu six corymbes de meme force que les 
piremiers, toujouj» cramodsis. Les pre- 
mieles fleurs se sont epanouies fin oc- 
tobre, et bden qu'il eut gele dans Tin- 
tervalle, j'en ai eneore trouve quelques- 
unes en bon etat le 28 novembre. C'est 
donc un Rosier f ranchement remontant. 
J'essayerai d'en faire des grefEes ou des 
boutures ä la saison prochaine ; oe se- 
rait un gain ptecieux, surtout en raison 
de la rusticite peu commune que poaeede 
ce siu jet. 

€ Oette annee (1902), j'aieu Toccasian 
de remarquer, sur les divers piede de 
Crimson Rambler, que je possede quel- 
ques fleurs de couleur rose tendre, epar- 
ses et peu nomb'reuses. Le meme fait a 
ete observe par deux personnee habitant 
Dijon, ä qui j'ai donne des pieds prove- 
nant de mes greffes. Le Crimson Ram- 
bler parait donc avoir une tendance ä 
varior de couleur^ et il est probable qu'a- 
vec du temps et des sein«, on parviendra 
ä fixer CCS nuances. » 
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Co&Qours de Böses et, Bosiers 
ä rExposition de Paris. — Comme 
nous Tavons annonce precedemment, 
TExposition printanifere aanuelle; orga- 
nisee par la S. Jf, d'H. de France, aura 
Ken, dans les senm du Caurs-la-Beine, 
du 20 au 25 mai inclus. 

Parmi las concöurs, au noml^re de 
350, ceux de la neuvieme section. sont 
speciaiemeut r&ervöe aux Rosiers et 
aux Rc^es : 

194® concoura. — La plus belle eollec- 
tion de deux eente ix)siers, haute tige, 
eu fleurs. 

.195* ooneour». — La plufi belle collee- 
tion de cent rosiers, haute tige, en fleurs. 

196* concours. — Le plus belle coUec- 
tion de cent cinquaute Tosiers the, haute 
tige, en fleurs. 

197® concours. — La plus belle collec- 
tion de cent rosiers the, haute tige, en 
fleuiB. 

198* ooncouTs. — La plus belle collec- 
tion de cinquaoito rosiers the, haute tige, 
en fleurs. 

199* oonoours. — La plus belle colleo- 
tion de deux centa rosiers, basse tige, 
greffes ou francs de pieds^ en fleurs. 

200* concours. — La i)lu& belle coUeo 
tion de oent rosiers, basse tige, gtreffes ou 
francs de pieds; en fleurs. 

201* concours. — La plus belle coUec- 
tion de cent cdnquante rosieila the, basise 
tige, en fleurs. 

202* oonoours. — La plus belle collec- 
tion de oent rosiers the, basse tige, en 
fleurs. 

203* concours. — La plus belle coUec- 
tion de cinquante rosiers the, basse tige, 
en fleurs. 

204* concours. — La plua.belle coUec- 
tion de cinquante rosiers grimpants. 

205* concours. — La plus belle collee- 
tion de vingt-cinq rosiers grimpants. 



206* concoura. — Le plus beau lot de 
rosiers vaxi^s ne depassant pas oent su- 
jets. 

207* concours. — Lee» dix plus heiles 
Varietes de rosiers mises au commerce 
depuis cinq ans. 

208* concours. — Les vingt-cinq plus 
helles Varietes de rosiers naina, dan^ 
tous les genres (10 sujets de chaque Va- 
riete.) 

209* concours. — Le« vingt plufai beaux 
sp6cimens de belle culture^ remarquar 
bles par leur developpement et leur flo- 
raison (varietes differentes.) 

210* Concours. — Les six plus beaux 
sp^cimensf de belle culture, remarqua- 
bles par leur developpement et leur flo- 
raison (varietes difPerentes.) 

Fleurs cotupSes, 

211* Concours. — La plus belle coUec- 
tion d<e oent (Poses. 

Les exposants sont invitds a suivre 
tres exactement le programme. 



Cours des Böses aux Halles. — 

Yente calme, la baisse a et6 generale, 
les acquisitions ne s'etant pour ainsi diro 
faites que pour les exportations. 

Les roses de ohoix ae sont vendues, la 
douzaine : Kaiserin Augusta Victoria, 
5 ä 7 fr.; Paul Neyron, 4 ä 7 fr.; Ulrich 
Brunner, 5 ä 10 fr.; La France, 3 ä 5 fr.; 
De la Reine, 2 ä 4 fr.; Lamarque, Som'- 
hreuil, fr. 75 ä 1 fr. 50 ; Reine Marie- 
Henriette, Souvenir de la M<d7naison, 
1 fr. 50 ä 2 fr. ; Captain Christy, 5 ä 8 f r. ; 
Comte d'Eu et Safrano, fr. 50 ä 1 fr.; 
La France de 59, 4 ä 5 fr.; Marie Van 
Houtte, Papa Gontier, Paul Nabon- 
nand, 1 fr., 1 fr. 50 ä 3 fr. 

PlEREE CÖCHET. 
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!^ES ^OUVEAUTES: £a ^OSE ^ILDRED §RANT 

(hybride DB THe) 



Les rosieristes allemandfl fönt actuel- 
lement grand cas de cette magnifique Va- 
riete, qu'ils surnomment le Matador des 
reoentes nouveautes et qui a ete obtenue, 
puie mise au commeroe par Thabile ro- 
sieriste irlandais A. Dickson, de New- 
townards. 

Les fleurs du rosier Mildred Grant 
atteignent juaqu'a 12 et 15 centimetres 
de diametre ; elks sont generalement so- 
litaires et sont supportees par de vigou- 
Teux pedoncules, dans k genre de ceux 
de la Variete Ca^ptain Christy, Les roses 
sont d'un blanc argente, teintees de roee 
cramoisi au centre et delicieusement par- 
fumees. 



C'est un rosier trfes florifere, mais en 
raison de son port erige, oette variete ne 
convient guere pour la formation des 
rosier» ä hautes tige». Par contre, il pro- 
duit tout son nverveilleux efPet decora- 
fif lorsqu'il est cultive comme rosier 
nain. 

Avant d*etre mise au commerce en 
1902, cette rose avait remporte dix me- 
dailles d'or aux diflferentes Expositions 
de TAngleterre, oü son heureux obten- 
teur Tavait pr^seutee comme nouv-eaute 
inedite. Cette variete a ete dediee ä une 
cbarmante Mi^s, fiUe d'un des princi- 
paux rosopbiles anglais. 

O. B. 



,ISTES SPECIALES DE 



tOSIERS 



RECOMMANDES POUR LA CULTURE PAR LA SoCIETE NATIONALE 

DES Rosieristes Anglais (^-^ 



1° Les 24 meilleures varietes de ro- 
siers hybrides remontants pour les expo- 
sitions : 

A.'K. Williannsy Alfred Columb, Ben 
CaUy Captain Hayward, Charles Lefeh- 
vre, Comte de Raimbaud, DuJie of WeU 
lingtoji, Duj)uy Jamainy Earl of Duffe- 
rin, Etienne Level, Fran(^ois Michelon, 
Frau Karl Druschki ou Reine des 
Neiges, Gustave Pigancau, Helen Kel- 
ler, Her Majesty, Horace Vernet, Ma- 
dame Gabriel Luizet, Marchioness of 
Londonderry, Marie Baumann, Mrs 
John Laing, Mrs. R.-G. Sharman Craw- 
ford, Prince Arthur, Suzanne M. Rodo- 
canachi, Ulrich Brunn er. 

2** Les 12 meilleures varietes dte ro- 
siers hybrides de the pour les exposi- 
tions : 

Bessie Brown, Caroline Testout, Kai^ 
serin Aug. Victoria, Killarney, Lady 
Mary Fitz-William , La France, Mo- 
derne Cadeau-Ramey, Mar qui se Litta, 

(1) Voir notre compte rendii da catalogue ofliciel de 
cette Societ6 que nous avons publik dans le Journal 
des Hoses de Jaavier 1903, pages 3 et 4. 



Mildred Grand, Mrs. W. J. Grant ou 
Belh Siebrecht, Paipa Lambert, White 
Lady. 

3"* Les 18 meilleures varietes de rosiers 
the et Noiaette pour les Expositions : 

Bridesmaid, Catherine Merviet, Com- 
tesse de Nadaillac, Ernest Metz, Inno- 
cente Pirola, Lady Roberts, Madaine 
Cursin, Madame de Watteville, Madame 
Hoste, Maman Cochet, Marechal Nie!, 
Mrs. Edward Mawley, Muriel Grahame, 
Souvemr d-Elise Vardon, Souvenir de 
Pierre Notting, Souvenir de A. Prince, 
The Bride, White MoTnan Cochet (la 
variete blanche.) 

4*" Les 24 meilleures varietes de rosiers 
pour la culture en pots et le f or^age : 

Anna Olivirr, Bridesmaid, Captain 
Hayward, Caroline Testout, Clara Wat- 
son, Lady Roberts, La France, Liberty, 
Madame de Watteville, Madame Hoste, 
Madame Lambard, Mrs. John Laing, 
Mrs. R.-G. Sharman Crawford, Mrs. 
W.-J. Grant o\\ Belle Siebrecht. Niphe- 
tos, Perle des Jardins, Souvemr de S.-A. 
Prince^ Souvenir d'un Ami, Sunrise, Su- 
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zanne M. Rodocan(Zchi, The Bride, Ul- | 
rieh Bruivnery Viscountess Folkestone, 
White Maman Cochet (la variete blan- 
che.) 

5**-Le8 6 meilleures varietes de rosiers 
sarmenteux pour la culture »ous verre : 

Clivibing Niphetos, Climbing Perle 
des Jardins^ Fortune^s Yellow, Mare- 
chuL Niel, Turiver^s Crimson RaTnbler, 
William Allen Richardson. 

6** Les 24 meilkui^ea varietes de ro- 
siers qui conviennent le mieux pour la 
f ormation des hautes tiges : 

Camoens, Caroline Test mit, D* Andry, 
Dupuy Jamain, Fisher Holmes, Ge- 
neral Jaequeminot, Gloire de Dijon, 
Kaiserin Aug. Victoria, Killarney, La 
France, Madame Pierre Cochet, Moman 
Cochet, Marie Pavie, Marie Van-Houtte, 
Marquise Litta, Mrs, John Laing, Mrs. 
R.'G. Sharman Crawford, Prince Ar- 
thur, Souvenir de S.-A, Prince, Suzanne 
M. Rodocanachi, Ulrich Brunner, Vis- 
countess Folkestone, White Mamian Co- 
chet, William Allen Richardson, 

7° Las 24 meilkures varietes pour la 
oomposition des oorbeilles de rosiers 
iormees d'une seule variete : 

Augustine Guinoi^seau, Camoens, Ca- 
roline Testout, Common Monthly, Co- 
rallina, Fabvier, G. Nabannand, Grass 
an Teplitz, La France, Laurette Mes- 
simy, Madamie Eugene Rescd, Madame 
Hoste, Madame Jules Grolez, Madame 
Lambard, Madamie Pernet-Ducher, Ma- 
daane Ravary, Marie Pavie, Marie Van^ 
Houtte, Marquise de Salisbury, Mrs. 



John Laing, Mrs. R.-G. Sharman Craw- 
ford, Mrs. W.-J. Grant ou Belle Sie- 
brecht, Princesse de Sagan, Viscountess 
Folkestone. 

8® Les 12 meilleures varietes de ro- 
siers pour palisser et gamir un mät ou 
une colonne : 

Älister Stella Gray, Ards Rover, Ben- 
nett'' s Seedling, Billiard et Barre, Bou- 
quet d^or, Docteur Rouges. Franqois 
Crousse, Gruss an Teplitz^ PauVs Car- 
min Pillar, Purity, Turner's Crimson 
Rambler, William, Allen Richardson. 

9** Les 12 meilleures varietes de ro- 
siers sarmenteux pour couvrir des ber- 
oeaux, tonnelles, kiosques, etc. 

Aimie Vibert, Ciaire Jacguier, Dufi- 
dee Rambler, Felicite Perpetue, Flora, 
Gloire de Dijon, Longworth Rambler, 
Reine Olga de Wurtemberg, Rosa Mos- 
chata himalayica, The Ga/rland, Tur- 
ner* s Crimson Rambler, William Allen 
Richardson. 

10° Les 12 meilleures varietes de ro- 
siers grimpants pour couvrir et cacher 
des murs et palissades : 

Bouquet £0r, Climbing Niphetos, 
Gloire de Dijon, Longworth Rarnbler, 
Madame Alfred Carriere, Madame Be- 
rard, Marichal Niel, Monsieur Desir, 
Reine Marie-Henriette, Reine Olga de 
WurtcTnberg, Reve d'or, William Allen 
Richardson. 

P. S. — Cette s61ection judicieuse de 
oes diverses belles varietes de rosiers est 
appropriee au climat froid et bruaneux 
de toute la Grande-Bretagne. 

OUDEIS. 



^ORRESPONDANCE 

A PROPOS DE L'ORIGINE DE LA RoSE MaRIA LeONIDA 



Nantes, le 23 Janvier 1903. 
A MCXSIEUK PlEEEE CoCHET, 

Pkopeietaiee - Redactextr 
DU Journal des Roses. 

Monsieüe, 

Le Journal des Roses de janvier 1903 
(numero un), raproduit une note de 
M. Gorde, de la Societ6 Nantaise des 
Amis de VHorticulture, sur la roße 



Maria Leonida. A la suite de oette note 
vous exprimez le desir de eonnaitre Tob- 
tenteur de cette variete. 

J*ai le plaisir, Monsieur, de pouvoir 
' vous faire eonnaitre oe nom et, de plus, 
de vous donner des renseignements tres 
precis et tres autbentiques sur Tobten- 
tion de -oe rosier que quelques amateurs 
Nantais, et entr'autres, Tune de nos 
Dames" patronnesees, Madame Beebat 
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fl-euriste, Haute-Grande-Bue, ä Nantes, 
cultivent encore pour la beaute de ses 
fleurs. 

Le rosier que possfede Madame Bechat 
et qui a fait Tobjet d»e la eommuniea- 
tion .de M. Gorde est toujours tres vi- 
gourteux ; il n'est jamais taille, aussi 
est-il arboresoent. 

M. Lemoyne, Tun des fondateurs de 
la Societe Nantaise d'Hqrticulture sema, 
en 1826, des graines qu'il avait recueil- 
lies sur un rosier The-bengale ordinaire, 
qu'avoisinait, entr'autres, un /?. Brac- 
teafa, ä la distance d'environ quatre 
pieds. De oe semis sortit nn sujet qui 
fleurit pour la premiere fois en 1829. 

M. Hectot (ne pröö Falaise, le 26 jan- 
vietr 1759, mort ä Nantes en 1843), 
botanistje nantais, createur du Jar- 
din des Plante«, de Nantes, vice- 
president et premier jure de la Societe 
Nationale d'Horticulture, en fit alors la 
description suivante : 

« Du collet diefl racimes sont ßorties 
plusieurs tiges qui ont atteint quatre 
pieds de bauteur ; elles. sont glabres, 
rougeätres et portent des rameaux qui 
naissent dans les aisseiles des premieres 
tfeuilles. Chaeun de ees rameaux est ter- 
mine par une ou plusieurs fleurs, et cba- 
que fleur est soutenue par un pedoncule 
propw, lequel a pr^s d'un pouce et demi 
de longueur. Ce pedoncule est garni d'ai- 
guillons mous. L'ovaire qui le suit est 
arrondi et couvert d'un duvet blanchä- 
tre, et la fleur qui surmonte le tout est 
d'une forme reguliere, dans un diametre 
d'^un pouce et demi. Les petales sont f ai- 
blement cames et prenment une nuance 
jaunätre en approchant de l'onglet qui 
a une teinte legerement rosee. Ils vont 
en deeroissant de la circonferenoe au 
eentre, d'oü s'elevent en assez grand 
nombre, des styles de couleur pouiT)re ; 
mais on n'y voit aucune etamine. Cette 
fleur, qui repand une odeur de the tres 
pronon^cee, ressort agreablement sur le 
vert luisant de son feuillage qui tapisse 
cntierement la palissade dans t'Outes les 
Saisons. 

« Vu Sans ses fleurs, ce joli arbrisseau 
ressemblerait au premier aspect, au rosa 



bracteata, cependant, il est moins 
ferox ; iil est aussi moins gros et moins 
yigoureux dans toutes ses parties. Le 
bois, les feuilles, et surtout les rameaux 
sont de meme que les aiguillons, d'un 
rouge assez fonce. Les feuilles, pinneea 
avec impair, sont compofiees de cinq ou 
sept folioles et sont persistantes ; mais 
il est une dififerenoe majeure entre la 
variet6 que nous d^crivons ici et le 
R. Bracteata, c'est la plus grande lon- 
gueur de pedoncule et Tabsence des 
bract^es sous-calicinales. > 

Voilä, oe nous semble, ajoutait 
M. Hectot, des caracteres assez distincts 
pour, dans noire oonfiance dans leurs re- 
productions generatrioes, etre autorises 
ä admettre en notre catalogue des ro- 
sieril indigenes le Rosa Maria Lionida, 
nom donne ä Thybride ci-dessus par son 
introdhicteur dans THorticulture Nan- 
taise. La Societe vote des remerciements 
ä oet bonorable membre. 

M. Lemoyne etait, ä n'en pas douter, 
un ajmateur ; il fut l'un des fondateurs 
de notre Societe ; il ötait membre du 
Jury et trfes assidu aus diverses r6u- 
nions. 

La Revue Horticole mentionna oette 
nouvelle variete dans son troisifeme ca^ 
hier trimestriel d'octobne 1829. 

Le bois du rosier qui a fait Tobjet de 
la note de M. Gorde est bien tel que l'a 
decrit M. Hectot ; quant ä la fleur, la 
Saison ne me permet pas de faire la com- 
paraison. Madame Bechat me dit qu'elle 
est completement blanche ; Tun de nos 
plus anciens societaires, M. Pean, qui 
remarqua cette rose chez Vvji de ses 
amis, il y a une trentaine d'annees, et 
qui Ta toujours conserv^e, me dit aussi 
qu'cJle est d'un beau blanc mät, sans 
aucune tointe jaune ou ros6e. II semble 
donc que le coloris ait un peu varie de- 
puis la description qui en fut faite en 
1829, epoque ä laquelle eile n'etait sans 
doute pois completement fixee. 

« La rose Maria Leonida, me dit en- 
core Madame Bechat, n'est plus connue 
ici, ou du moins ne m'est jamais deman- 
dee sous ce nom, mais eile est üe oelles 
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qui ne refitent pas longtempa dans mon 
niagafiin ; mes clients ont pour cette rose 
lorsque je la niets ea montre, \ine prefe- 
renoe des plus marquee. i 

Tels sollt, Monsieur le Redacteur, le>s 
rensei gnements que je suis heureux de 
pouvoir vous donner sur oette obtention 
Nantaise, esperant qne vons y trouverez 
de quoi satisfaire la curiosite de vos lec- 
teur». 



Veuillez agreer, Monsieur, mes civi- 
lites empressees. 

P. FROLIARD, 
SecrStaire g&ncrah 

Tous nos sinceres remorciements ä 
M. le Seeretaire genei-al de la Socieie 
Nantaise (THorticulture, pour l'interes- 
sante note que Ton vient de lire au su- 
jet de Torigine de la charmante roee : 
Maria Leonida, qui etait jusqu'ä present 
inconnue. Redactiox. 



lECROLOGIE 



Monsieur Qilbert Nabonuand. 

— La rosericulture fran^a'se vient de 
perdre un de ses plus habiles et heureux 
semeiirs, en Ja pejrsonne de- M. Gilbert 
Nabomiand, horticulteur - rosieriste, de^ 
cede au Golfe- Juan, le G janvier dernier, 
dans sa 76* annee. 

Ne a GrezoUes, pres Roanne (Loire), 
le 20 mai 1829, Gilbert Nabonnand tra- 
vailla aux champs comme laboureur, 
jusqu'ä Tage de 16 ans. L'amour des 
fleur* qu'il avait, le fit entrer en appren- 
tissage, pendant deux annee«, ä Vienne 
(Isere), ehez un pepinieriste qui com- 
men^a son education horticole. 

Aprfes deux autres annee«, passees 
cliez des arboriculteurs, ä Lyon, il entra 
ä Tage de 20 ans, chez M. Guillot, le ce- 
lebre rosüsriste de la Guillotiere, oü il 
apprit ä cultiver et aimer sa fleur favo- 
rite : La Rose, 

Apres s'etre perfectionne dans divers 
autresi etablissements, ayant atteint 
Tage oü il est neoessaire de prendre une 
deci-sion se-rieuse pour Tavenir, Gilbert 
Nabonnand vint s'etablir, d'abord ä Sor- 
giiclj (Yaucluse), oü il cultiva les arbres 
fruitders, coniferes et arbustes. Puis, en 
1858, ä Avignon^ oü il s'adonna ä la cul- 
ture speciale du jrosier. 

Enfin,.en 1864, ayant ete tente par la 
Vegetation luxuriante et les sites en- 
chantes' du littoral mediterraneen, il 
vint se fixer au Golfe- Juan, dans le» Al- 
pes-Maritimes, oü il crea un etablisse- 
ment horticole de tout prentier ordre. 

C'est ä partir de cette epoque qu'il fit 
eu grand la culture du rosier, ä laquelle 
il adjoignit bientot celle des palmiers. 



Toutes les roses qu'il mit au commerce 
ont ete obteniies sur la cote d'azur, la 
liste en est longue, aussi, nous ne cace- 
rons que les princdpales Varietes : 

ÄhU Roustan (the) 1878. 

Alphanse Karr (the) 1879. 

Andre Nabonnand (the) 1879. 

Baron de SainUTrivier (the) 1882. 

Bardou Job (the) 1887.. 

Baronne de Hoffmann (the) 1887. 

Baronne M, Werner (the) 1884. 

Camille Roux (the) 1885. 

Cmiiies la Coquette (hybr'de de Ihe) 
1878. 

Charles de ThesiVat (the) 1888. 

CJuzrles Leveque (the) 1884. 

Chevalier de Colquhoun (the) 1878. 

Clement Nabonnand (the) 1878. 

Comte G. de Roquette Buisson (the) 
1887. 

Comtesse Alban de VilleneufJt: (ih«'^) 
1881. 

Comtesse de Beaumetz (IXoIsetle) 
1876. 

Comtesse de Caserta (the) 1877. 

Comtesse de Leusse (the) 1878. 

Comtesse de Limerick (t^io.) 187S 

Comtesse de Panisse (the) 1873 

Comtesse Buisson (^S'oisette) 1885. 

Docteur Ant. Carles (the) 1885. 

Dos Santo s Viana (the) 1881. 

Duchesse de Vallombrosa (the) 1878. 

Duchess of Edinburgh (the) 1874. 
Edouard Pailleron (the) 1887. 
Eugene Mallet (Noisette) 1873. 
Eugene Meynadier (the) 1884. 
Eugene Patette (the) 1883. 
E.radelphe (the) 1885. 
Fiametta Nabonnand (the) 1894. 
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Flora Nabonnand (the) 1877. 

Floren ce de Colquhouii (the) 1880. 

General D. MerUchand-y (the) 1890. 

G, Nahonnmid (the) 1888. 

Golfe-Juan (H. R.) 1872. 

Henri Meynadier (the) 1885. 

Hermancc Louua de la Rlvc (the) 
1882. 

Imperafrice Maria Fcodorowna (the) 
1884. 

Isabelle Nabonnand (the) 1873. 
Jaune Nahonnand (the) 1890. 

Jeanne Massoy (the) 1879. 

Jeanne Naudin (the) 1879. 

J,'M. Van den Merch Hertens (the) 
1881. 

Ketten frdres (the) 1882. 

La Chanson (the) 1890. 

Lady Stanley (the) 1887. 

Lady Zoe Brougham (the) 188G. 

La Grandeur (the) 1878. 

LaLune (the) 1878. 

La Madeieme (H. R.) 1881. 

La Princesse Vera (the) 1878. 

iMure de Fenelon (the) 1884. 

Uldeal (hybride de th^) 1887. 

Lilly Mestchershy (Nob3tte) 1878. 

Louis Gontier (the) 1883. 

Louü Guillaud (the) 1888. 

Ijouise Bourhonnaud (the) 1892. 

Madame Agathe Nahonnand (the) 
1886. 

Madame Agathe Roux (the) 1887. 

Madame Alice-Alatine (hybride re- 
montant) 1888. 

Madame Anna de Besobrassoff (hy- 
bride remontant) 1877. 

Madame Benet (hybride remontant) 
187G. 

Madame Benoit Desroches (the) 1877. 

Madame Chabaud de Saint-Mandrier 
(Xoisette) 1881. 

Madanne Ciaire Jaubert (the) 1887. 

Madame Clement Massier (Noisette) 
1884. 

Madame Crombez (the) 1882. 

Madame Dubroca (the) 1882. 

Madarme Elisa Stchegoleff (the) 1881. 

Madame Emile Dunau (hybride de 
Noisette) 1879. 

Madame Eugene Mallet (Noisette) 
1875. 

Madame Fran-^ois Braasac (the) 1884. 



Madame Freemann (the) 1874. 
Madame Henri de Vibnorin (the) 
1881. 
Madame Jeanne Cuvier (the) 1887. 
Madame John Taylor (the) 1876. 
Madame Jules Francke (Noieette) 
1887. 

Madame Julie Lasseu (Noisette) 1881. 

Madame Jj^on Fevrier (the) 1876. 
Madame Leonard Lilie (hybri^le de 
the) 1880. 

Madame Marg. de Soras (the) 1890. 
Madame Marguerite Large (the) 1886. 

Madam^e Marie Lavalley (hybride de 
Noisette) 1880. 

Madame Marie Pavie (the) 1888. 

Madame Marie Roussin (the) 1888. 

Madame Nabonnand (the) 1878. 

Madame P. Perny (the) 1880. 

Madame Rose Romarin (the). 1888. 

Madame Valton (bourbon) 1874. 

Mademoiselle Ciaire Merle (the) 1885. 

Mademoiselle Francisha Krüger (the) 
1879. 

Mademoiselle La Princesse de Bour- 
bon (the) 1878. 

Mademoiselle Louise Morin (Noi- 
sette) 1878. 

Madernoiwlle Marguerite de Thesil- 
Ut (the) 1883. 

Mademoiselle Noelie Merle (the) 
1878. 

Marguerite de FenMon (the) 1883. 

Marie-Caroline de Sartoux (the) 1881. 

Marie d'Orleans (the) 1883. 

Marie Gagni^re (the) 1878. 

Melanie Soupert (the) 1881. 
. Mistress Joioitt (hybride remontant) 
1876. 

Monsieur Rosier (the) 1887. 

Mystäre (the) 1878. 

Nabonnand (Bengale) 1887. 

Nardy (the) 1888. 

Papa Gontier (the) 1882. 

Papillon (the) 1878. 

Paid Nabonnand (the) 1878. 

President Constant (the) 1886. 

Prince Cretwertinshy (Noisette) 
1888. 

Princesse de Radziwill (the) 1886. 

Reine Emma des Pays-Bas (the) 1879. 

Reine Olga (the) 1885. 
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Reine Olgade Wurternberg (hybride) 
de Noieette) 1881. . 

Rose Nabomiand (the) 1882. 

Souvenir de Germain de Saint-Pierre 
(the) 1882. 

Suza^ne Blanchet (the) 1885. 

Vicomtesse de Bernis (the) 1883. 

VicomtessG Dtilong de Rosnay (the) 
1886, etc., eto. 

M. Gilbert Nabonnand etait officier du 
Merite a^ricole. 

Comme nous le disons plus haut, nous 
ne citon»4 que le« plus belle roses obte- 
nu-es par feu G. Nabonnand, car il y en 
a un hien plu« grand nombre que oelui 
designe sur la pre&ente liste, pourtant 
fort respectable. 

Aujourd'hui retablissement du Golfe- 
Juan est dirige par MM. Paul et Cle- 
ment Jfabonnand auxquels noua adres- 
son« nos plus vifs sentiment« de condo- 
leanoes. 

Monsieur Simon Sirodot. — La 

Societe hortieole d^Ille-et-Yilaine, vient 
d'etre cniellem' nt f imppee par la mort 
de «on venerabl3 president, M. Sirodot, 
si honorablement connu dans le monde 
agricole et horticole, decede le 11 jan- 
vier 1903. 

M. Sirodot etait un savant de» plus 
distingue, les titres qui suivent sont suf- 



fiaiamment eloquent« pour leprouver. En 
eifet, cet homme de talent, aimable et 
travarilleuir, etait : 

Membre coirespondant de TAcademie 
des Sciences et de la Societe nationale 
d'agriculture. 

Doyen honoraire de la Faculte oes 
Sciences de Rennes. 

President de la Societe horticole 
d'Ille-et-Vilaine. 

Tice-president de la Societe d'agri- 
culture d'Ille-et-Yilaine, etc. 

Of ficier de la Legion d'honneur. 

Officier du M6ritö agricole. 

Officier de Tinstruction publique. 

Les lecteurs du Jo-umal des Roses se 
rappellent le travail que M. Sirodot ayait 
entrepris sous le titre : Les Roses d'or- 
nement (1), un essai de la Classification 
de ce« fleui-s pour lesquelles il avait un 
culte particulier ; travail helas non ter- 
mine. La maladie qui s'e-st emparee de 
lui, voilä deja deux ans, aidee par le 
grand äge (M. Sirodot etait dans sa 79" 
annee), a fini par le teirasser. 

Nous adressons a la famille de notre 
venerabl© ami et ancien coUaborateur, 
nos plus vives condoleanoes. 

Pierre COCHET. 

(1) Voir Journal des Roses 1S99, page 51. 



tOSE A PARFÜM DE L'MAY 



Le dessio ci-cootre repr^sente uoe ca- 
riease variSt^ de rose, obteoue par M. 
Gravereaux, le distinguö rosomaDe de 
L'Haj (Seiae). Elle provient de la f^con- 
dation du rosier de Damas par la vieille 
rose hybride remootante General Jacque- 
minol. Gelte Operation faite en 1894, 
donaa un sujet, lequel f^cond^ par le Raa 
Rugosa Germanica doona uo arbuste qui 
fleurit en 1900, et fut vite recönnu comme 
un exceüent gaio, tant an point de vue de 
la Üoribondit^ que par lodeur exquise qu*il 
exhale. 

M. Ed. Andr^, le savant redacteur en 
chef de la Revue Horticole en ayant recu 



quelques rameaux, fit de cette plante, dans 
son Journal, la description suivante : . 

(( Arbuste dressö, toufTu, vigourenx. 
Vieux bois ^pineux, ä aiguillons droits, 
gris, in^gaux comme dans i^o^a Rvgosa; 
jeunes rameaux verts k aiguillons ^tal^s, 
comprim^s, largement empatös, d^curves, 
ros^s ; fenilles trijugu^es, bien ^tal^es, ä 
stipules allong^es et larges, k oreillettea 
algues, divergentes, k p^tiole rcse vers la 
base, tomenteux, glanduleux et armä d'ai- 
guillons r^trorses ä folioles o?ales-aigues 
finement serrul^es, sessiles, glabres, glau- 
cescentes ea-dessous^ les aduites vert 
fonc^ en-dessus, fortement nervSes-r^Ucu- 
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Ues, UQ peu ^baI16es (iofluence du Rosa 
Rugosa); iaüorescence en corymbe pauci- 
flore ou plariflore (comme 0€niral Jacque- 
minot), ä p6donoales poilus-glanduleux 
roageJLtres, longa de 3 ä 5 centim^tres ; 
calice glabre ou uo peu hispide, longue- 
ment turbio^ ä la partie ovarienne, ä s6- 
pales röfl^chis ä Tanth^se, triangulaires, 
entiers, ä poiote c^tac^e, un peu hispides 
et Yerts k Text^riear, sojeux et ros^s ä la 
face ioterne; fleurbien double, globuleuse 
aplatie^ k p^tales oboord^s, ^cbancr^s ou 
mucronds, d*an bean rouge cerise carminS 
glac6, plus ^clairä au bord, k ooglet 
blanc ; pdtales du ceutre recroquevill^s ; 



^tamines k filets incurvös, blaocs^ k an* 
th^res jaune fono6 ; stjles trda courts, k 
stigmates saiUants, jaune päle. Parfüm 
d^une exquise suaviti, rappelant le m^- 
lange des odeurs des roses de Damas et 
General Jacqueminot. » 

Nous avoos vu la Rose ä parfum de 
THay^ et ne ponvons que föUciter son 
beureux propri^taire, du räsuUat qu*il a 
obtenu par sa föcoodation. Nul doute que 
eette vari^tö remontante ne loit cultiT^e 
un jour en grande quantit^, pour les dis- 
tillerieSj grice k sa puissante et d^lieieDse 
odeur. 

PIBRHE, DU Ploüt. 



(i) 



LYBRIDES NOUVEAUX A CREER DANS LE GENRE JKOSIER 



Memoire lu ä la Conference sur les Rosiers 
organisöe par la Societe Royale d'Horticulture de Londres en 4902, 



c II est des morts qu'il faut que i on 
tue », a dit, je ae sai« plus quel roman- 
tique, a propoe de CasimiT Delavigne, 
un des demiers chÄäiques. Sans le ea- 
voir, peut-etre, ce critique, sous cette 
forme macabre, quoique originale, vou- 
lait dire que chaque chose avait son 
temps, que Tecritu e de la pensee al- 
lait ee modifiant sans cesse et qu'il Le 
fallait pae s'eterniser aux choses du 
passe. Les idees anciennes engendrent 
des idees nouvelles qui, ä leur touT, en 
fönt naitre d'autrsis, C'est la grande loi 
du Progres, dejä indiquee par Pascal, 
en cette forme lapidaire : L'humanite 
est un homme qui vit ean» oesse et qui 
apprend toujours. 

Toutefoie, pour Thomme, dont la vie 
est courte, le Progres va lentement. 
Une generation ebauche une idee, une 
autre g6neraiion. Tetudie mieux, et la 
suivante en tire la quintessence. 

Ce qui precedie pourrait servir d*epi- 
graphe ä la note que nous allons consa- 
crer aux creations nouvelles. Elle don- 
nera oertainement d'exoellentes idees 
aux liorticulteurs aviseö qui sortiront 
resolument de® chemins suivis depuis 
cinquante ans par leurs predeocss-eurs. 

(1) Jjyon Horiicole, 



Ce n'est ps» le lieu ici, d'ecrire l'his- 
toire des modifications SiVLäai brillantes 
que profondes que les rosieristes ont 
fait subir ä la fleur la plus remarquabie 
qui soit sortie des mains du createur ; 
un volume y suffirait ä peine. En vertu 
de cette loi generale, aue les espeoes se 
reproduiaent de eemis »an« modifica- 
tions bien profondes, lorsqu'aucun 
croisement ne vient melanger leurs ca- 
raeteres, les roses furent pendant les 
isd^cles passes ce qu ellee avaient ete ä 
Tepoque de leur creation. Dans les fo- 
rets, sur les coteaux, aux taillis ues 
montagnes, partout oü elles vivaient ä 
letat sau vage, les roses eimples rest^- 
rent les roses simples. On introduisit lee 
plus belles dan,s les jardins oü quelques- 
unes ne tarderent pae ä doubler, ä tri- 
pler, et a quadrupler le nombre de leurs 
petales, sous Tinfluence d'une culture 
intensive. On les multiplia et on eut 
quelques douzaines de isortes, fort re- 
marquabksi sans doute, mais peu diffe- 
rentes entre elles pour la plupart. 

CVst tout ce que les anciens nous ont 
laisse. 

Au siecle dernier, un element nou- 
veau survint, qui changea la face des 
choses. A la decouverte des lois de la 
fecondatiion naturelle, vint s'ajouter la 
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coTmaissance, un peu superficielle en- 
core, de la theorie des hybridations. 
Pui« ke grands voyages firent coimai- 
tre des eapeoes et des races nouvelles 
aux floraiäoiis minterrompues, aux 
frondaisons puissante«. Les mariages 
dee roses c/Europe aux roses de Tlnde, 
produisirent oette infinite de Varietes 
qxii 8ont aujonrd'hui dans tous leä jar- 
dins. 

C'est, pour la plus grande paxt, aux 
croiaements succecMifs des rosee et aux 
produits de leur deecendanoe qu'il faut 
attribuer lels progres realises dans la 
produetion des sortee nouvelle«. 

Mais, il semble que la Souree des 
nouveaut^ menace de se tarir bientot, si 
lee hybrideur» ne cherebent pas un che- 
min moins battu que oelui qu'ils ex- 
ploitent depuis un demi-sieele. 

C'eöt ä la 3*echerche de ce ehemin 
nouveau que nous voulon-s oonvier les 
rosi^riates. 

Avez-vous remarque, Mefiöieurs, que 
plusieurs s^ries de belies roses, apres 
avoir donne des amelioratione de valerur 
ee sont arreteed tout a coup comme f rap- 
pees de sterilite? Beluze ne nous a 
donne qu'un seul Souvenir de la Mal- 
maison, Peroonne n'y est revenu apres 
lui. Vous me dire« nue cette rose est 
une perfection. J'en demeure d'accord 
avee vous. Mais verriez-vous quelque 
inconvenient a trouver une Mal maison 
rose comme la France, ou veloutee 
comme Jacqueminot ou d'un blanc pur 
comme AinU Vibert? Et si on pouvait 
lui communiquer une odeur comme en 
ont les Provins ou les the, ne serait-ce 
pas la une amelioration importante? 
Mais d'oü sort la Malmaison? That is 
the questioni 

II faut retrouyer Tancetre de cette 
Ile-Bourbon. Je ne crois pas la chose 
impossible en faisant un retour en ar- 
riere. 

J.-B. Guillot a decouvert cette mer- 
vedlle qu'on appelle La France. Ce se- 
meur emerite qui a enrichi les collec- 
tiond de Varietes süperbes, a laisise un i 



bon elfeve, son fils, M. Pien*e Guillot. 
Celui-ci ne pourrait-il pas uouä cröer 
quelques autres sortes de meme facturCi 
mais de couleurs differentes ? 

Pemet pere a trouve Baronne de 
Rothschild et, h«UTeueem«nt, par di- 
morphil^mie», Merveüle de Lyon, Mais 
nous verrions avec plaisir une Baromie 
ecarlatc, ou jaume d*or. Le moule de 
oette süperbe rose est-il briee ? La Mere 
est-elle inconnue P 

Levet a invente un Paul Neyron, 
mai» on serait heureux que oette grosse 
rose eüt bien vbudu nous donnter une 
progeniture. . . 

Si le hasard n'avait pas presidö, dans 
nombre de cal^, aux naiseanoes des va^- 
rietes, il serait peut-etre posöible de 
proceder, avec la mem<e rose qui a donne 
les sortes exceptionnelle« — cbefs de file 
— Sans file — des collections, ä des 
croisements nouveaux. On noua dira 
aand doute qu'avec les hybrides ou leurs 
derives, <m n'est jamais mir du resultat 
qu'on obtiendra, Cela est souvent pro- 
bable, mais oe n'est pa« toujours oer- 
tain. 

Laissons, apr^s tout, les roses con- 
nueiä, sur lesquelles il y aurait oependant 
beaucoup a dir« et arrivons aux types 
bien trancheö dont il nous parait qu'on 
n'a pas tire tout le parti possible. 

II se presente dans Tetude des hybri- 
des de roses plusieurs cas (1) dont les 
principaux soiit les suivants : 

1® Le produit du croisement de deux 
espeoes est absolument sterile ; 

2" Le produit du croisement de deux 
especes est sterile avec son propre pel- 
len, mais se laisse feconder par un de 
ses parentö, quelquefoi« par les deux, ou 
eneore, par une variete qui leur est 

etrangere ; 

V. VIYIAND-MOREL. 
{A suivre ) 

. — - t. 

(1) Sous le nom d'Hybridea, nous entendons 
le produit du croisement de deux especes, et 
non pas la section speciale connue generale- 
ment sous cette denomination. Pour nous les 
Iles-Bourbon, les Noisette, les Polyantha, 
etc., sont aussi des Hybrides. 



28 



JOUR:!fAL DES ROSES 



iHRONIQUE 



lORTICOLE 



rENERALE 



SOMMAIRE : L«3 Arbastes d'Ornement : Cratagus monogyna, var. pendula, — Cydonia j'aponica semper- 

fiorens, Hesse. Distinctions honorifiques ; Legion d'honneur et Mirile Agricole. — Congr^s HorÜ- 

cole de 1903. — Expositions annonc^es: Reims, Nogeat-sar-Marne et Dieppe. — Exportalion des raisios de 
table, en Autriche. — Nouveaut6s: Reine-Marguerile Gom^te demi-naine L'Eclatante, — Note 
Bibliograpbiqoe. 



Les Arbustes d'ornement. — 

CeaT-EGUS monogyna, VAE. PENDULA. — 

Le savant professeur Ch.. Sargent, qni di- 
rig«e si habil-enuent le celebre Arnold Ar- 
boretum, axix Etats-Unis d'Amerique, a 
fait parvenir, il y a deja qiijelques annees, 
aux Jardins botaniques royaux de Kew 
ä Londres, plusieurs exemplaires des 
differentes Varietes de oette ma^ifique 
espece d'aubepine pleureuse et qni 
etaient maintenant dans tonte lenr force 
et dans tonte lenr splendenr en avril et 
mai derniers, pendant la dnree de lenr 
admirable floraison. 

Ces specimens d'anbepines sont des ar- 
bnste« greffes snr des hantea tiges de 
2 metres a 2 m. 50, hantenr necessaire 
ponr qn'ils pnissent developper en abon- 
dane3 lenrs branehes allongees et retom- 
bantes, qni lenr permettent de se pro- 
dnire alors dans t-onte lenr beante de- 
corative. 

Le Cratoegus vionogyriUy Jacq. var. 
pendula, Lodd., developpe de jolies 
flenrs blanehes, tandis qne le C. mono- 
gyna pendula», ü, roseo, prodnit de char- 
mantes flenrs rose tendre, pnis le C. 
monogyna pendula, ü, coccincz a des 
fl'anrs d'xin ronge plus on moins ftonce. 
C'est eneope nne de ces remarqnables 
esp^ces d'anbepines americaines qne nos 
principanx pepiniöristes devraient mnl- 
tiplier et chercher ä propager dans tous 
nofl parcs et jardins d'agrement. 

Cydonia japonica semperflorens, 
Hesse. — La Garten Flora 62 Berlin Si- 
gnale parmi les nouveantes des arbnstes 
d^ornement, Tobtention d'nne variete re- 
miontante dn cognassier dn Japon, qni 
anrait fait son apparition dans les pepi- 
nieres de M. Herrn. Hesse, a Weener, 
a. d. Erna en AUemagne. 

La premiere floraison de oe ravissant 
arbnste a lien an printemps, pnis la se- 
conde ä la fin de Tete. A ce moment Tar- 



bnste est alors cbarge ä la fois de frnits 
et convert de flenrs. Le coloris des flenrs 
(de foe Cydonia japonica semperflorens 
est d'un ronge sanmone. 

Cette nonvelle variete remontante dn 
CJognassier du Japon ne tardera sans 
doute paa k etre mnltipliee par nos hor- 
ticnltsnrs pepinieristes, pnis propagee 
dans nos jardins d'agrement. 

Otto Ballif. 



Distinctions honoriüques. — 

Les decorations snivantes ont et^ accor- 
dee« dans le conrant dn mois de junvier, 
ä THoiticnltnie : 

Legion d^Honneur. — Chevaliers : 
M. Debrie Gabriel, flenriste a Paris. 

M. Opoix (Pierra), jardinier-chef au 
Palais du Luxembourg, ä Paris. 

Merite Agricole. — Comm^ndeur : 
M. Crozy Pierre, liorticnlteur ä Hyeres 
(Yar). 

Officiers : MM. 

Boutard An4're, fabricant de serres ä 
Montneuil-soufl-Bois (Seine). 

Cüindon Louis, liorticnlteur ä Sainte- 
Adresse (Seine-Inferieure). 

Delamarre«, Eugene, secretaire general 
de la Societe d'Horticnlture de Coulom- 
miers (Seine-et-Mame). 

Guillemin Theodore, pepinieriste ä 
Henrichemont (Cher). 

Leprince Armand, arböricultenr ä 
Conflans - Sainte - Honorine (Seine-et- 
Oise). 

Laroy Louis, horticulteur ä Angers 
(Maine-et-Loire ) . 

Mulnard Emile, horticulteur ä Lille 
(Nord). 

• Bremond Louis, horticulteur ä OUiou- 
les (Yar). 

Moynet Louis, hoiiiculteur ä Paris. 
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Chevaliers : MM. 

Beau Angustin, jardinier-chef ä TE- 
cole d'agriculture de Bennes (lUe-et- 
Vilaine). 

Bechet, horticulteur ä Anglers (Maine- 
et-Loire). 

Bouland Auguste, jardinier-chef au 
cKateau d'Orny (Seine-et-Oise). 

Bricon FrauQois, pepinieriste k Tour- 
nebu (Calvados). 

Bute Joseph, maraicher ä MalakofE 
(Seine). 

Chenier Henri, fleuriste ä Paris. 

Cauchetier Alexandre, botaniste ä 
Mcmtdidier (Somme). 

Chambrin Louis, horticulteur ä Li- 
sieux (Calvados). 

Chauvet Eusebe, horticulteur a Bou- 
ray (Seine-et-Mame). 

Chevalier Hyppolite, jardinier ä Aix- 
en-Othe (Aube). 

Danree Leon, construeteur de serres ä 
Alfortville (Seine), 

Dailleux (Eug^^ne), professeur d'hor- 
ticulture au jardin de Lary (Cote-d'Or). 

Def auw Jofseph,, horticulteur ä Amiens 
(Somme). 

Deschamps Victor, nciaraicher ä Cre- 
teil (Seine). 

Diard Auguste, horticulteur ä Nantes 
(Loire-Inf erieure ) . 

DioLey Adolphe, arboriculteur ä Ail- 
levillers (Haute-Saone). 

Dumontier Eugene, horticulteur ä 
Nogent-sur-Marne (Seine). 

Durante Paul, horticulteur ä Cannes 
( Alpes-Maritimes) . 

Duval Georges, pepinieriste ä Lieu- 
saint (Seineret-Marne). 

Fichot Jean^ president de la Soeiete 
d'hortieulture de Neuilly - Plaisance 
(Seine). 

Fontaneau Frangoie, horticulteur - 
paysagiste ä Pauillac (Gironde). 

Foquereau-Lenfant, pepinieriste ä 
Angers (Maine-et-Loire). 

Froment Alexandre, jardinier ä Saint- 
Germain-en-Laye (Seine-et-Oise). 

Gautier Jules, jardinier ä Neuilly-sur- 
Seine. 

Giraud Charles, horticulteur ä Bra- 
dahi (Tunisie). 



Grillet Benoist, horticulteur ä Lyon 
(Rhone). 

Goyet Claude, jardinier-chef ä Ver- 
sailles! (Seine-et-Oise). 

Guerin, Clement, arboriculteur ä San- 
noie (Seine-et-Oise). 

Hilliot, horticulteur a Begles (Gi- 
ronde). 

Lambert Pierre, horticulteur ä Con- 
flans-Sainte-Honorine (Seine-et-Oise) . 

Lamoureux Julien, jardinier princi- 
pal de la ville de Reims (Marne). 

Latour Alphonse, tresorier die la So- 
eiete d'horticulture de la Bordogne, a 
Perigueux. 

Le Barillier Albert, president de la 
Soeiete d'horticulture des Basses-Pyre- 
nees, ä Anglet. 

Lefort Justin, secretaire-general de la 
Soeiete d'horticulture et d'arboriculture 
ä Limoges (Haute- Vienne). 

Le Troadec Pierre, jardinier aux Vü- 
le« Dorees, ä Saint-Brieuc (C6tes-du- 
Nord). 

Llech Etienne, jardinier ä Perpignan 
(Pyrenees-Orientales) . 

Maaso Jean - Baptiste, horticulteur- 
paysagiste ä Nico ( Alpes-Mari times.) 

Millie Frangois, horticulteur ä La 
Troache (Isere). 

Picard Fran^ois, jardinier ä Chälons- 
flur-Marne (Marne.) 

Racine Louis, jardinier de la ville de 
Montevideo (Uiniguay). 

Rediais Louis, jardinier en chef du pa- 
laiß de Compiegne (Oise.) 

Renault Albert, pepinieriste a Bulgne- 
ville (Voeges.) 

Riffaut Louis, horticulteur ä Chälons- 
sur-Marne (Marne.) 

Roy-Protat, horticulteur ä Bourges 
(Cher). 

Salomon Antoine, horticulteur a Ajae- 
cio (Ccrse.) 

Simon Eugene, jardinier chef de THo- 
tel-Dieu, ä Paris. 

Teillard Louis, horticuäteur a Taiu 
(Drome.) 

Tissier Theophile, horticulteur ä 
. Troyes (Aube.) 

Tournaire Pierre, horticulteur a Can- 
nes (Alpes-Maritimes). 
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Treville Pierre, jardinier ä Bordeaux 
(Gironde). 

Trimardeau Alexandre, horticulteur au 
Elremlia-Bicetre (Seine). 

Yallee Louis, horticulteur ä Yendome 
(Loir-et-Cher). 

Tialatte Mathieu, horticulteur ä Pon- 
toise (Seine-et-Oise). 

Videau Emile, jardinier ä Brugee (Gi- 
ronde). 

* 
* * 

CongrhB Horticole de 1003. — 

La Societe Nationale d'Horticulture de 
France, org-aniaera aon dix-neuvieme 
Congres, le 22 mai procliain, dans son 
Hotel, rue d© Grenelle 84, ä 2 heure-s de 
rapres-midi. 

Les questioBJS a Tetude sont les suivan- 
tfes: 

1° Etüde des divers procedes de cultui-e 
et die taille du pecher, en vue du for- 
^age. 

2^ Du role des appareils frigorifiqu«.^B 
danä la conservation des fiiiits, installa- 
tion pratique et resultats economiques ; 

S"* Action des engrais sur la maturite 
et da conservation des f ruits ; 

4** Monographie horticole d'un seul 
genre de plantes (ä Texception de oeux 
qui ont djejä ete publies) ; 

5° Du principe de la selection des grai- 
nes applique ä la production et ä la fixa- 
tion de vai'ietes nouvellee ; 

6° Quels sont les moyens ä employer 
pour assurer la continuite d'une meme 
culture danfl un meme sol ; 

7" Quels sont les meilleurs insectici- 
des et anticryptogamiques employes en 
horticultuie (les auteurs devront donner 
la composition des produits recomman- 
des) ; 

8° Comment arrivera-t-on ä remplacer 
le fujnier actuellement employe en cul- 
ture maraichere ; 

9° Quelle« sont les conditions dans les- 
quelles on peut a Taide du frigorifique 
modifier les epoques du f oryage des plan- 
tes, en avangant leur aoütement ou en 
retardant leur mise en Vegetation ; 

10^ De Tutilit^ de la creation d'un mu- 
see horticole et des moyens pratiques de 
rorganieer ; 



11** Quels fiont les procedes les plus 
pratiques et les plus efficaoea pour se- 
mer, faire germer et pousser les graines 
d'orchidees ; 

12° De Tapplication rationnelle de la 
culture dans le terreau de feuilles pour 
tous les genres d'Orchidees ; 

13** De la protection de la propriete 
dies nouveautes horticoles pour une du- 
ree determinee ; 

14" T a-t-il avantage ä semer les gi^ai- 
nes Tannee de le\ir recolte ou aprea plu- 
sieurs annees de conservation. Preciser 
les avantages et les inconvenients selon 
les differentes esp^oes. 

II peut etre presente d'autres ques- 
tiens en dehors de celles enoncees ci-des- 
sus, les personnes qui voudront les trai- 
ter devront prevenir a Tavance, M. le 
President du Congres. 

Des medailles ou de« diplömes dte me- 
dailles, mises ä la disposition de la Com- 
mission, seront attribuees s'il y a lieu, 
aux auteurs preliminaires, traitant les 
questions mises au programme et' juges 
les plus meritant«. 

Les memoires preliminaires doivent 
etre ecrits en langue frangaise tres lisi- 
blevient, sur un seul cote du papier, et 
devront parvenir au siege de la Societe 
avant le 15 mars 1903, terme de rigueur. 

La Commission du Congres est ainsi 
composee : 

President : M. Truffaut, Albert. 

Secretcire : M. Truffaut, Georges. 

Membres : MM. Baltet Charles, Bel- 
lair, Bois, Chaure, Chemin G., Cochet 
Pierre, Defresne Honore, Leboeuf Paul, 
C. Marcel, Nanot, Nomblot, Nonin, Sal- 
lier J. 

II est bon de rappeler que les grandes 
Compagnies de chemins de fer fran^ais, 
accordent un^e redaction sur le prix des 
places aux membres du Congres qui fönt 
partie de la Societe Nationale d'Horticul- 
tur3 de France. 

Les membres du Congres n'ont aucune 
cotisation ä payer. 
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Nouveautös (1). — Reine-Mar- 

GÜERITE COMETE dEmi-naine : UEcla- 
tnnte, — La race des Reines Marguerite 
Comete continue ä fournir dea formes et 
des eoloris snrprenants. 

Celle-ci se distingue par une couleur 
unique, inconnue jusqu'alors dans ks 

(1) Vendues par la Maison Cayeux et Leclerc, 8, 
quai de la Bl^gisserie, Paris. 



Reines Marguerite ; eile revet en effet 
une teinte grenat ecai'late extrenuement 
viv€, chaude et durable. Les tig«e8, elles- 
memjes, participent de la couleur fon- 
cee ; rensemble est absolument süperbe. 

Cette plante d'avenir doit etre claasfe 
au premier rang des Varietes de la Reine 
Marguerite Comete, 




FJg. 5. — Reine-Margaerite Comete: L'Eclatante. 
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ExpositioQS annonc^es. - 

Reims. — Une Exposition industrielle, j 
commerce, agriculture, sciencee et 
BeauxrArts, aura lieu ä Reims, du 15 
mai au mois de septembre prochain, sous 
le patronage de la» ilunicipalite. 

Trois conoours sont re&erves ä Tlior- 
ticulture et rarboriculture, s'adresser ä 
M. rajdministrateur delegue de TExposi- 
tion industrielle, a Reim» (Marne). 

Le suoces de cette entreprise est abso- 
lument assure. 

Nogent-suk-Marne. — Les Societes 
d'hcrticulture de Montreuil-sous-Bois, 
Nogent-sur-Marne, Le Perreux et Yitry- 
sur- Seine, ont decide d'organiser, en fu- 
sion, une Exposition des produits de 
rhoiiiculture fran^aise et des Colonies. 

M. le Ministre des Coloniee a bien 
voulu autoriser que cette Exposition ait 
lieu dans le Jardin colonial de Ifogent- 
sur-Marne. Elle se tiendra du 5 au 13 sep- 
tcmbre prochain. Le programme est ä la 
disposition des demandeurs, au siege du 
Jardin Colonial. 

DiEPPE. . — '■ TJne Exposition de chry- 
santhemes, fleurs de saison, arbres frui- 
tiers, fruits et legumee, aura lieu ä 
Dieppe, les 14 et 15 novembre prochain, 
ßousi les auspdoea de la Societe d'Horti- 
culture de Tarrondisfiement de Dieppe. 
Le« personnes qui desireiTiient recevoir 
le reglement, peuvent fl'adresser a M. 
Canchcn, secretaire dti Comite, route 

d'Eu, a Dieppe. 

* 

« M 

Exportation des raisins de 
table en Antriebe. — D'apres les 

feuilles d'informations du Ministere de 
TAgriculture, il parait qu^on signale de 
Budapest, la mise en circulation sur les 
chemins de fer d'Autriche-Hongrie de 
wagons speciabment amenages pour le 
transport des raisins de table. 

L'avantage est que les raisins ne sont 
ni entasses, ni bouseules pendant le tra- 



jet et de ce fait ne subiseant aucune ava- 
rie. 

Notice Bibliograpbiqne. — Re- 

gistre de vente pour tous produits agri- 
coles et vinicoles (1). 

M. Roger de la Borde, preeident de 
rUnion des Syndicats de Segre (Maine- 
et-Loiiv), vient de faire paraitre un re- 
gistre die vente pour toufi produits agi'i- 
coles et notanunent pour les vins, cidre«, 
eau-de-vie, exoeseivement pratique, ren- 
feimant en un seul livre tout ce qui con- 
cerne la veaite, 1 expedition, la comptabi- 
lite, Temballage, la regie, tarifs de che- 
mins de fer, sortie et rentree de« embal- 
lag^ee ou füt«, echeances, recouvrement, 
compte d'agents, etc. Oe \i\T^ centralise 
en un seul tous les registres destines a 
la vente, tout en simplifiant ä l'extreme 
limjite Je travail et en permettant la ve- 
rification instantanee de chaque expedi- 
tion. 

Un repea-toii-e tres simple indique les 
nom, adre«ae des acheteurs, numeroa des 
ventes, degre de solvabilite, etc. 

Ce livre est si simple qu'un enf ant peut 
tenir la comptabilite de vente, des re 
ceptions du registre, aussi bien que le 
meilleur comptable, tout en mettant dix 
foia moins de temps et sans risque« d er- 
reur ou d'oubli. 

Xou'3 le rec|>mmandoin8 vivement \ 
tous nos abonnes qui trouveront econo- 
mic de temps, d'argent et une verifica- 
tion instantanee parfaite de leurs ecri- 
tui^s ooncernant la vente de leurs pro- 
duits agricoles et viticoles. 

PlEREE COCHET. 

(1) Prix: registre reliö toile pour 1,000 exp6diliODS 

ou venles 20 » 

(soit 2 Centimes par veu(e). 

Registre pour 2,000 expöditions 30 ■ 

(soit 1 Centime 1/2 par vente). 

Registre pour 5^000 expöUitions 50 » 

(soit 1 Centime par vente). 



Le Propri6ta.ire-G6ra.nt, COCHET. 



«MUm. — • IMPRIIfCIlU BORTICOLB DE B. LCORAKO, RÜB BANCBL, 23. 
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Correspondance h propos des varia* 
tioziB du TURNIR'S CRIMSON RAM- 
BIjEH. — MM. P. et C. Naboonand, ro»i^- 
ristes aa Golfe Juan (Alpes-Maritimes), 
nous' ^crivdDt ce qui sait au sujet dea Ta- 
riatioDS que präsente parfois le rosier 
Turner^s Crimson Rambler. 

« Nous avoQS d6j& remarqui^, depuis 
plusieurs aDD^es, les memes variations de 
coloris d^crites parM. Yver (1), mais nous 
D^aYOQs Jamals pu les fixer par la greffe; 
il faut csp^rer que Ton j parviendra. 

« Si OD pouvait obtenir la 7ari6t6 k 
fleurs blanches, eile ferait Sensation. 

c( Quant aux pieds qui remontent k Tau- 
tomoe, ce fait est tr^s commun ici, nous en 
avions de flenris en janvier dernler. Nous 
avoDS ^galement essay^ par greffe et bou- 
tnre, & fixer ces accidents, mais sans r^sul- 
tat; d'ailleurs, ce ne sont Jamals les mdmes 
sojets qui remontent. Ainsi, un rosier qui 
aura donn6 une abondante floraison k Tau- 
tomne ou en LiYer, ne donnera rien Tann^e 
suivante, ce qui proure la difflcult^de fixer 
Taccident. » 






Congr^B des RosiMstes en 1903. — 
!'>{ous rappeloDS que le vii* Congr^s des 
'. losi^ristes, organis^ par la Soci^tö Fran- 
i aise des Bosi^ristes, auralieu cette ann6o 
i Angers, dans la premi^re quinzaine du 

(i) Voyez Journal des Roses 1903, page 18. 
Tome XXVII. 



mois de juin, sous le patronage et avec le 
eoncours 'de la SociSt^ d^Horticulture 
d' Angers et du d^partement de Maine-et- 
Loire. • 

Les questions k traiter sont les suirantes : 

)** De la Classification. 

2o De la synonymie. 

3» De Ihybridit^. 

4^ Les meilieures roses k cuUiver dans 
Pouest de la France. 

5<^ De la culture des rosiers tiges et des 
meilleurs sujets pour cette culture. 

6* Recherche des moyen» pratiques pou- 
yant assurer aux obtenteurs de nouveaut^s 
la propridt6 exclusive de leurs gains pour 
une dur^e d^termin^e. 

7* Discussion sur les vari^tös de Rosiers 
Bengale, maintenues k Tdtude. 

8** Discussion sur les vari^t^s de Bosiers 
Ile-Bourbon, maintenues ä T^tude. 

9^ Le Bosier Bermosa doiMl £tre class^ 
dans les Bengale ou dans les Ile-Bourbon? 

lO"» Etüde des meilieures vari^t^s de 
Bosiers Polyantha. 

11* Les meilieures vari^t^s des nouveau- 
t^s des ann^es 1898 et 1899. 

Toute personne qui d^sire traiter une ou 
plusieurs des questions ci-dessus, outoutes 
relatives aux Rosiers, doit en pr^venir 
M. le Secr^taire g^n^ral de la Soci6t^ 
Francaise des Rosiöristes, k Lyon, et faire 
parvenir ses mömoires au plus tard fin 
mai. 






Mars 1903. 
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ROSA WICHÜRAIANA RUBRA (1). 
-— Gette jolie vari^t^, dont nous donnons 
le dessin ci-contre (fig. 6), est le i^suUat 
da croisement du Rosa Wichuraiana par 
le R. Tumer's Crimson Rambler. Elle prä- 
sente la particularit6 de se reproduire 
presque ideDtiquement par semis, aussi les 
amateurs ne doivent pas h^siter k en ache- 
ter des graines. 

(1) Glicht de la maison Cayeux et Le Giere, quäi 
de la M^gisserie, 8, Paris. 



Trö8 vigoureuz, k rameaux longs et 
rampants, portant des feuilles d'un beaa 
vert brillant, verniss^es, puis des panicales 
de flears simples, rouge carmin6 vif, plas 
päle a la base des p^tales, k ^tamines jaune 
d'or, cet arbaste rustiqae poss^de no joli 
feuillage presque persistant et d'autaot 
plus brillant que latemp^ratare estchaode. 

Ge rosier est excellent pour garnir les 
berceauz, tonnelies, treillages, troncs d*ar- 
bres^ etc. 




Fig. 6. — Rosa Wichnraiana Rubra. 



4ß 



La colture da Rosier dans le Midi 
de la France. — Dans son nam^ro da 5 
fövrier dernier, notre confr^re le Journal 
Le Jardin, sous le titre Courrier de la 
Cöte d'Azur, nous dpnne les renseigne- 
ments qui suivent, au sujetde la culture 
du rosier sur le littoral m^diterran^cn. 

(( La culture du rosier, celle de pleine 
terre surtout, reste en faveur, parce que, 
sansr6clamer beaucoup de soins ni de ca- 
pitauz, eile donned'assez bonsrendements; 
loutefois, on a tellement plant6 de rosiers, 
ces deux derniäres ann^es, qu'il y aura un 
certain ralentissement daas les planta- 
tions, au moins pendant quelque temps. Le 
forcage du rosier appliqu^ surtout auz by- 



brides, ne tend gu6re k se g^n^raliser et 
reste condn^ dans les grands Etablisse- 
ments horticoles. » 

Les hybrides remontants provenant du 
Midi sont quelquefois trös beaux, nous 
avons Yu souvent, ä Paris, cbez des fleu- 
ristes, de trös jolis envois, notamment des 
roses, de la vari6t6 Paul Neyron, mais en 
röalitE, ces fleurs ne valent pas celles qui 
sortent des lorceries des environs de Pa- 
ris. Elles sont peut-etre moins oberes, 
mais n'ont pas la longueur de tiges et U 
dur^e de ces derni^res. 



SMäStt 



Les Engrais chimiqaeB et les Ro- 
siers. — Plusieuri^ ezpEriences ont M 
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faites sar Temploi des engrais chimiques 
daDs la cultnre du rosier. 

Notamment djana la Brie, M. Cochet, 
Charles, rosi^riste ä Goubert, a fait des 
recherches tr^s s6rieuses et a ezperiment6, 
d'aoe fagoa toate particaliöre, chez les 
principaox rosi^ristes de la localitö, di- 
vers eograis, dont les risultats publi^s au 
bulietia de la Soci^t6 oationale d'horticul- 
ture de Fraoce, soat les saivants (1) : 

« Cette ann^e, la commissioo arait d6- 
cid^ d'^tudier les conditions de production 
desrosi^ristes de la Brie. Tous les rosiers 
^taient caltiv^s en pleiae terre. Les sols 
de la Brie sont en g^n^ral profonds, tr6s 
enrichis en azote, d^passant souvent 2 
p. 1000, riches en potasse et moyennemeot 
riches en acide phosphorique ; cet öl^meot, 
cependant, nous a dlt M. Cochet, est par- 
fois d'ane abondance extraordinaire., 

D'apres des analyses faites par 
M. Cochet, les rosiers de la vari^t^ Ulrich 
Brunner^ pr^ldvent au sol par an et par 
heetare : 

Azote 50 kilogr. 

Potasse 9 — 

Acide phosphorique. . 7 — 
D*apris les anaijses de MM.. Truffaut et 
Hubert, qui reprösentent la mojenne de 
composition des huit ou dix vari^t^s le 
plus sonvent cultiv^es, les exigences des 
rosiers par heetare et par an sont de : 

Azote. 38 kilogr. 

Potasse.. 20 — 

Acide phosphorique. ZkS — 
De toute mani^re, on peut dire que la 
culture des rosiers est peu ^puisante, sauf 
en azote. A titre de comparaison, une 
culture de choux de Milan exige par hee- 
tare et par an : 

Azote 50 kilogr. 

Potasse 193 — 

Acide phosphorique 55 — 
Les exp^riences ont ^t6 faites : chez 
M. Hucherard, k Soignolles; chez M. 
Gautier, k Grisj-Suisnes : et chez M. Cochet, 
k Coubert. 

La terre de M. Gautier n'ayait recu 
aucune fumure k la plantation, les deux 
autres avaient ^t6 abondamment fum6es 
au furnier de ferme. 

(1} Bulletin de la Soci^te nationale d'horticulture de 
France. 



La terre de M. Cochet contient par kilo- 
gramme, d*apr6sune de ses anaijses: 

Azote 1 g. 54 

Potasse 1 300 

Acide phosphorique... 1 270 

Chaux 5 500 

Elle est donc riebe en tous ^l^ments, 
saufen chaux; ce qui en fait une terra 
ideale pour la culture des rosiers. Les 
engrais employ^s ^taientainsi constituös: 

Sans 
Engrais Sans Sans acide 
complet. azote. potasse. pliosp. 

Sulfate d'ammoniaque. 30 0/0 » 30 30 

Nitrate de soude 40 — »40 40 

Sulfate de potasse. .. . 14 — 14 » 14 

Superphosphate double 16 — 16 6 11 

Sable » 70 14 16 

Les rösultats obtenus ont ötS absolument 
nuls; en mal, toutes les planches ajant 
regu un engrais quelconque se distinguaient 
k plus de ICD m^tres de distance par une 
abondance extraordinaire de Sanves (Stna- 
pis arvenis)^ qui dtaient rares sur les 
planches t^moins. 

Ces trois exp6riences qui comportaient 
dix-huit s^ries d'essais, d^montrent que 
daos les terres profondes de la Brie, forte- 
ment fum^es au furnier de ferme , les engrais 
complömentaires semblent peu utiles pour 
les rosiers. 

Cependant, M. Cochet a remarqu^ dans 
ses cultures Taction tröstranch^e de Tacide 
phosphorique par les exp^riences sui vantes : 
Engrais enierres par un fort binage en 

avril, dans un carri de rosiers nains. 

14 rangs de rosiers ayant recu 2kil. 800 
de nitrate de soude et 2 kil. 800 de sulfate 
de potasse ä Tare : 

2 rangs avec 8 kil. 500, 
superphosphate k Tare Tr^s beaux. 

2 rangs avec 5 kil. 600, 
superphosphate . , Beaux. 

2 rangs avec 2 kil. 800, 
superphosphate As.sez beaux 

2 rangs sans superphos- 
phate Assez beaux. 

2 rangs avec 2 kil. 800, 
superphosphate Assez beaux. 

2 rangs avec 5 kil 600, 
superphosphate Beaux. 

2 rangs avec 8 kil. 500, 
superphosphate Trös beaux. 



30 



JOUENAL DES ROSES 



L'iDflaence. de Tacide phosphorique, 
mSme en terre riebe, a 6i6 mise ioi nette- 
meaten ^vidence ». 

Comme cocclasion il od r^salte ' tont 
simplement que dans la Brie, et mSme 
ailleurs, il n^j a qu'un senl et aolque en- 
grais pour la culture da rosier, c*esi le 
boD furnier. 

C'est absolumeot notre avls. 



Rosiera nouveaux pour 1903. — La 
maison Ketten fr^res, du Grand Dacb^ du 
Luxembeurg, met au commerce, ä partir 
du 1*"' avril prochain, les deux rosei nou- 
velles dont voici la nomenclature: 

Lilly et Margot (multiilore nain). «* 
Fleur rouge magenta, pourtour plus clair, 
miliea des pötales lignS verticalement de 
blaoc, grande ponr lo genre, pleine. Ar- 
buste nain, tr^s florif^re. Provenant de 
Petit Conslant X Frau Syndica Roeloffs. 
Dödiö apx deux fillettes de M. L. Weber, 
ä Mersch-Bord. 

Frau Louise Humhser (tb^). — Fleur 
saumon orange, teint^ de vermillon, pour- 
tour blanc ros^, grande, pleine, tr^s odo- 
rante, bouton allong^, p^doncule long et 
ferme, solitaire. Arbaste vigoureux, tr^s 
florif^re, venant de La Sylphide X Priai- 
dent Constant. 

Dädi6 ä Tepouse d*un brassear de Furtb. 



Souvenir da Congrös de MarBeille. 
— SouB ce titre, nous venons de recevoir 
une petite brocliure de laquelle 11 r6sulte- 
rait un malentendu au sein de la Soci^tö 
Francaise des Rosiöristes. Nous ne vou- 
lons pas entrer dans les detaiis du diffd- 
rend qui parait exister, mais nous faisons 
des yceax sinceres pour que les difficultSs 
s*aplanissent aa plus vite, et cela, dans 
Tint^ret de la rosericalture. 






Defitraction du puceron des Ro- 
siera. — On nous commaniqae la note 
suivante, relative ä la destruction des pu- 
cerons du rosier. 

Un litre de p^trole. 

Un demi litre de nicotine. 



Un kilogramme fleur de soufre. 

Un kilogramme savon gras noir. 

Vingt-cinq Centimes de poivre. 

Faire bouillir la mati^re dans dix litres 
d'eau pendant un quart d'heore, puls ver- 
sezle tout dans 35 litres d'eaa. 

Emplojez, et allez-y, vous Terrez. 



Moyen pour activer la v6g6tation 
des Eglantier«. — II arrive fr6quemment 
que la röception des 6glantiers se fait tr^s 
tardivement. Cela est du trös souvent i 
la nögligeiice des marchands, qoi sont irop 
lents ä faire les exp^ditions, et parfois aox 
mauvais temps qui sarviennent dans le 
courant da mois de novembre, ^poqae oü 
la g^nöralitö des envois se fönt aux rosi^« 
ristes. 

Les ^glantiers qae Ton peat commencer 
k arracber dans lesbois, versle 15 octobre, 
un peu plus tot, un peu plus tard, seien les 
Saisons, devraient toajoars arriver chez le 
rosi^riste avant la fin de novembre. 

Mis en cave, mdme en terre et eaeb^s, 
il estpossible, malgr^la gel^, de pouvoir 
proc^der k rhabillage, au jaageage — la 
terre destin^e ä cet e£fet, ajant ^t^ re- 
couverte de famler poor empöcher le froid 
de p^nMrer ^ et, decette fagon, iorsque 
le printemps arrive: marsarril, moment 
de la mise en place, on est assurö de treu* 
verdes sujets bien bourrelett^s, lesquels 
plant^s dans an d^fonce d^biver pr^alable- 
ment fum^, donneront un r^sultat cer- 
tain. 

Mais, quand le cas se präsente et que les 
^glantiers arrirent au mois de f^vrier ou 
mars? La terre est pr^par^e, il faut nfices- 
sairement les recevoir sous peine de n'a- 
voir pas de rosiers ä vendre Tannöe sui- 
vante. 

Pour activer la vög^tation de ces retar- 
dataires, il suffit de faire une bonne coucbe 
de furnier, d*environ 1 m. 75 de profondeor, 
bien fouler, moailler et recouvrir de terr^. 
Planter les ^glantiers sur cette coucbe 
lorsqu*elle commence ä diminaer de cba- 
leur, et, au bout de quelques jours, von« 
verrezles sujets bourgeonner et se pr^parer 
ä ^tre mis en place. 

Ce moyen employö dans la Brie par des 
rosi^ristes s^rieux leur a fort bien r^ussi. 
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Section des Roses. — Nous sommes 
heureux dappreodre qu'ä la section des 
Roses, de la Soci^t^ NatioDale d*Horticul- 
tore de France, il se pr^pare un grand tra- 
Tail poar T^Iaboration des listes des meil- 
leures roses & cultiver, dans les difT^rents 
genres. 

^'on seulement la liste sera faite par la 
section des roses, an point de Tue g^n^ral« 
mais an appel aux difif^rentes grandes so- 
ci^t^s d'Horttcultnre de France a Heu, pour 
leur demander la nomeDclature des meil- 
leures roses ä cultiver dans lenr contr^e. 

Le travail paraitra dans le Journal de la 
Soci^t^^ et servira ainsi de vade mecum 
pour les amateurs. 

De cette facon les rosi^ristes mdme, 
ponrront se baser sur les vari^t^s d^sign^es 
et De pas etnpoisonner leurs catalogues 
d'une maltitude de roses m^diocres qui sou- 
vent fönt le d^sespoir des amateurs. 

Nous profltons de cette note pour faire 
savoir aux int^ress^s que le conseil d*admi- 
Distration da la Soci^td Nationale d'Horti- 
culture de France, a d^cid^ qu'il ne pourra 
d^sormais ötre attribu^, pour les pr^senta- 
tions, en s^ance, un certificat de mirite et 
Doe prime ä la mSme Präsentation. Les 
certificats de m^rite doivent etre exclusi- 
vement rdserv^s aux Nouveaulis et les 



primes aux produits remarquables par leur 
culture, leur floraison ouleur qualit^. 



Cours des Roses aux Halles. — Yente 
calme pour les roses et les fleurs en g^uö- 
ral, les produits du mididtanttoujours con- 
sid^rables. Bleu que devenant abondantes 
et toujonrs plus estimöes, les roses prove- 
nant des chaufTeries des environs de Paris 
ne peuvent se vendre qu'ä des prix relati- 
vement mod^r^s. 

Ainsi, fin fövrier, on vecdait en premier 
cboix ä loDgues tiges, k la douzaine: 
Captain Chrisfy, 6 ä 7 fr.; De la Reine ^ 
3 ä 5 fr. ; Madame Caroline Testout, 6 ä 
10 fr. ; Madame Gabriel Luizet, 4 ä 6 fr. 

Les roses de Nico valaient: La France^ 

1 fr. 50 ä 3 fp. ; Comte d'Eu, fr. 50; De 
la Reine, 1 fr. 50; Marichal Niel (prove- 
nant de serre), 4ä6fp. ; Paul Neyron^ 

2 ä, 3 fr. ; Reine Marie Eenrietie^ 1 fr. 50 
k 2 fr. ; Paul Nabonnand, 1 fr. 50 ä 2 fr. ; 
Marie Van Houtle^ 1 fr. ; Safrano^ fr, 75; 
Souvenir de la Malmaison (de serre), 2 ä 

3 fr. 

Les provenances du Midi vont commen- 
cer k diminuer; nul doute que la Böse for- 
c^e dite de Paris, mais qui est plutot de 
la Brie, ne snbisse une hausse prochaine. 

PlBRRB COCHET. 



[ARCHE DES ?KLEURS COUPEES 



La commission superieure dos Halles 
oentraliCö a ete convoquee derni^rement 
an Ministere de Tlnterioiir pour donnoo- 
son avis sur div-ers-es questiohs qui lui 
etaient soumiöes et entre autreö sur le 
projet die rapport ä adresser au president 
d<3 la Republiqu-e, au suj-et de la situa^ 
tion. des Halles, pendant Tannee 1902. 

Les Tosieristes de Grisy-Suisnes et de 
la Brie liront avec interet la partie de ce 
rappoii; consacree au marche special des 
fleurs coupees, qui nous est communique 
par M. Brandin, un. des deux delegues 
du Conseil general de Seine-et-Marne, ä 
la Commission des Halles centrales. 

Marche special des üeurs coujyces. — 
Sur les voies couvertea du groiipe Est 



des pavilloTis des lialles et dependant du 
carreau forain, se tient le marche quo- 
tidien des fleurs coupees. , 

L'usage desi fleurs s'etant vulgarise 
depuis quelques annees, ee marche suit 
un developpement constant. II ne com- 
prend pas aujourd'hui moins de 447 mar- 
chandö, &o divisant comme suit : 

Äpprovisionneurs de fleurs du 
Midi 150 

Producteurs de fleurs forcees.... 20 

Jardiniers de la region pari- 
sienne 130 

Producteurs des roses de la 
Brie 115 

Rovendeur^ 32 

Ensemble 447 
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L'e produit de la v-ente de«8 fleuirs aux 
Halles a depasse, en 1901 et en 1902, la 
somme enorme de 11 millions avec une 
aiigmentatioa de plus de 200,000 franes 
en favenr de 1902 (11,287,033 fr. 70). 

Ce niarche a pris naturellenient naifr- 
sanco aux Halles parce que des jardi- 
niers et eultivatf^urs des environs de 
Paiis y apportcnt en meme temps des 
fruits, des legumes et des fleurs ; on 
trouve toujours ces produits reunis, en 
particulier, sur la partie du carreau af- 
foctee aux habitants de Montreuil et de 
la region de lest de Paris. 

L'interet de« aoheteurs de trouver les 
uns a cote des autres et, pour ainsi dire 
reunis, les divers approvisionnements de 
flouitäi, n'est pas la seide raison d'etre Cn 
niarche special de fleurs coupees üux 
Halles ; ce marcte tire sa vitalite, sa 
prosperite du mouvement des halles. 

Tel n'irait pas, de propos delibere, 
faire des achats sur le marche des fleurs, 
si ce marche etait eloigne du centre de 
ses affaires, qui aehete s'il le trouve sur 
son passage. 

II ressoi-t dcia ternies de ce rapport que 
l'Administration qui nourrissait il y a 
quelques annees le projet d expulser des 
Halles kij approvisionneurs de fleurs 
coiipe^r^, est animeo aujourd'hui envers 
eux de meilleures intentions. 

Elle soutient toujours, il est vrai, que 
le marche des fleurs coupee», qui s'est 
petit a petit intrcxluit aux Halles, ne s'y 
maintient qu^i par tolerance, mais com- 
me eile reconnait qu'il n'est pas po«si- 
ble d'int^erdire aux maraichers de pre- 
r.euter avec leurs. legumes quelques ger- 
bes de flcuirs rustiques recueillies dans 
un coin de leurs jardins et qu'elle. ne 
saurait que repondix? aux rosieristes qui 
prc's?nk'raient leurs bouquets entre quel- 
ques bottcii de radis ou quelques tetes 
d'artichautv*?, eile pivnd le ©age parti de 
fiTHier les yeux. 

Deux ivpresentants du Conseil muni- 
i'ipal de Paris, MM. Grebauval et Mau- 



rice Quentin ont, dans la demiere seanee 
de la eommission, exprime toutes leurs 
r^ympathicö pour les approyisionnieurs 
de fleurs coupees, et M. le Prefeit de po- 
liee, lui-meme, öemble avoir pris son 
parti de leur pr^sence sur le carreau fo- 
rain. L entree d'un nouveau venu dans 
la Commission, M, Tiger, senateur, an- 
cien ministre de Tagriculture, prasident 
de la Societe nationale d'hcirticulture 
dl? France, est venue fortifier le grouipe 
qui veille aux interetts de nos rosieris- 
tes. 

Des expldcationa oöit ete demandees 
sirr Tadmission au marche des fleurs 
coupees, de trentet-deux revendeurs si- 
gnales par le ra^ppcfft. On a rappele ä ce 
sujet que la loi definit le marche dies 
Halle« centrales « un marche de pre- 
miere main, ä la criee oü ä Tamiable, 
des denirees alimentaires de gros et de 
demi-groö, et qiie le carreau resctrve 
dans le perimetre des Halles aux pro- 
prietaires de legumes et fruit« vendant 
leur propre marchandiee, ä Texclusioin 
des regrattiers. » 

^Administration a ete invitee a y 
ten»ir la main, au sujet des fleurs aussi 
biien qu'au sujet' des autnes marchan- 
dises. 

TJne autre quostion preoccupe les ap- 
pi^oviflionneuTö die fleurs coupc^as, eVat 
Celle du principe qui doit presider a 
leur placement surr le carreau des Hal- 
les. 

Le< Premier arrivant doit-il ee placer ä 
la meilleure place, ou bien ne doit-il 
roccuper qu'a son tour, d'apree un 
roulement etabli par TAdministration ? 

C'est oe dernier mode qui est en usage 
en oei moment. 

C'est une question de reglementation 
interieure" qui regarde la prefecture de 
police et dont la commission dos Halles 
n'avait pas ä connaitre, mais eile eera 
bientot poitee devant qui de droit avant 
le retour de la saison des roses. 
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OSE 



LADAME ä&DMEE 



LETZ (hybride de the) 



Issoe de parents d'tm la&rite incontes- 
table : Madame Caroline TesioiU X Ferdi- 
nand Jamin^ ce gain de grande valeur fut 
mis au commerce cd antomne 1900 par ses 
obtentears HM. Soupert et Nottiog, de 
Lnxemboorg (Qrand-Duchd). 

Madame Edmie MetZy dont nousdonDons 
le dessin colori^, poss^de de nombreuses 
eibonnes qualit^s: arbuste vigoureux tou- 
joars propre, bean feuillage vert fonc6, 
bois solide peo ^pineux. Le bouton long et 
pointa est Agrement port^ par un pödon- 
cule raide et ^rig^; la fieur est grande et 
bien pleine, d*uD parfait ^panouissement, 
aossi bien par la plaie que par un temps 
sec. Le coloris rose carmin, nuanc^ de sau- 
moD est riebe et distinguä. 

Les borticolteurs d'£arope et d*Am^riqoe 
s'occupant du forgage pour la fleurcoup^e, 
la coosid^reroot comme une yari^tö qui 
bienlot aura cooquis le march6 des d^co- 
rateurs, oü eile deviendra une favorHe. 

Eo dabors de cetle pröcieuse qualit^ 
d*^tpe doeile au forgage, oette nouveautö 
est irda appr^ci^e comme roge de corbeilles, 
k causa da Tabondance des flears qa*elle 
fooroit coqstattiDaa t, 

Ella poss^da qd partum exqois tr^ pro- 

DOQC^. 

NoQS pe croyons mteux faire que da re- 
produire un article d*uo Journal allemand, 
JHe Garlenwelt, qui donne des renseigne- 
ments tr^s pröcis sur cette magnifique va- 
rl^t^. 

(( Encore une nonveaut^I Qu'est-ce que 
cela va ötre de nouveau? 

Que de fois n*entendous dous pas pronon- 
cerces mots avee un baussement d*^paules, 



et on n'a pas toujours tort de manifester une 
certaine m^üance yis-ä-vis des dascriptions 
ronflantes qui accompagnent les obtentions 
nouvelles. Les qualit^s pron^es sont tr^s 
souvent bien exag^rees, et la nouyelle 
acquisition augmente la collection d*un 
nom et d^coit Tamateur d*une esp^ranca 
caress^e. 

Dans le nombre, cependant, il y a aussi 
des vari^t^s m6ritantes. 

Tel est le cas, sans aucun doute, pour la 
nouveaut^ Madame Edmie Metz. Flori- 
bondit^, bonne conseryation,parfam e^quis, 
belle forme et tenue irr^procbable de la 
fleur d*iinrose carmin agr^able etdlstingu^, 
excellente yigueur de la plante dont le 
feuillage d*un yert glauque luisant r^siste 
parfaitement au blanc, telles sont les qua- 
litds pr^oieuses de cette yari^t^, reconnues 
et jug^es par de nombreux horticultenrs et 
des sp^cialistes comp^tents. 

La floraison ininterrompua des massifs 
que je possöde a cbarm^ parson abondance, 
tout r^t^ durant, les yisiteurs da mon parc. 
Gas corbeilles furent plant^es an mal 1900 
en Sujets d^licats, graffage d'hiyer, sortant 
de r^tablissement Soapc^rt-Notting, de 
Luxembourg, et la r^sultat qu*on est en 
droit d*exiger d'une yari4t6 nouyelle n'a 
pas seulement satisfait les jostes esp^rances, 
il les a surpass^es.» 

Nous ayons pu Tann^e derniöre, appr^cier 
la yaleur de la yari^t6: Madame Edmie 
Mets, et nous afflrmons que les öloges ci* 
dessns sont certainement loin d'^galer le 
m^rite da cette jolie yari^t6, qui restera 
un des meilleurs gains d^jä nombreux de 
la maison Soupert et Notting. P. G, 



,ES MOSIERISTES 



JENNET ET 



c^ 



)ICKS0N 



Pendant les pi>&mieres annee» de la 
decaide des 1880, nouis eümes rqccafliooi 
de suivre reguliei^ment le& principales 
expcöitiona horticoles de TAngileterre et 
de constater ä ce moment que le laureat 
habituel dans la section des roses etait 



göneralement feu Henry Bennet, le pro- 
prietaire de la Pedigree rose nursery de 
Shepi>erton, ä Walton sur la Tamise. 

Cet Labile rosieriste presentait a ce 
moment dianb oes expositions &eg pre- 
mieres obtentions, qui lui valurent a 
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ju«te titre les plus hautes re-compen&es 
et qui k claaserent d emblee au nombre 
des Premiers semeurs de TAng-leterre. 
Mentionnons parmi eea gains : William 
Francis Bennet, — Her Majesty, — les 
Vicoyntesse Folkcstone et Falmouth, 
I^^y-Mary Fitz-William, Diihe of Con- 
naught, Grace Darling, les Earl et Coun- 
tess of PernbroJce, Princesse d-e Galles, 
etc., oes merreiUeuses Varietes d'elite 
que Ton rencontre niüintenant chez pres- 
que toua les amateurs de rosee. 

Le deees premature de oe rosieriate 
nous a saus doute prive d'autre« gains' 
wmarquables et depuis iine dizaine d'an- 
neefl c est un auti^ rosieri-ste, M. Alexan- 
dre Dickson, de Newtownard-s, en Ir- 
lande, qui a pris sa place, comme prin- 
cipal laureat aux exposition« horticole« 
de la Grandle-Breta^e, gräce a ses fre- 
quentes preseutations de gains remar- 
quables. 

Belatonfl au nombre de »es obtentions 
les süperbes varietes : Mrs. R.-G. 
Shanncn Crawfard, Mrs. Edward Maw- 
ley, Mildred Grant, Muriel Grahame, 
Duchess of Portland, Marchioness of 



Londonderry, Ulster, Earl of Duffcrin, 
Belle Sichrecht, Liberty, Daisy, Bessie 
Brown, etc. La Societe Ifationak dmBo. 
sieristes anglais a dejä deceme a M. A 
DicksooL quinze medailles d'or pour les 
remarquablea nouveaute«' qu'il a pre- 
santees aux expositions de oette impor- 
tante Societe. 

Nous attendrons encore la prochaine 
mise au commeroe de plusieurs de ses 
magnifiques gains pour eu donner la 
description dans Le Journal des Roses. 

Cepenjdant parmi ses demiers semis 
qui sont mis dha maintenant au com- 
merce, nous pouvons mentionner les 
nouveautes suivantes : 

Alice Lindsell, hybr. de tbe, blanc 
creme avoc centre rose ; Edith d^Om- 
braln, hybr. de the, blanc avec une le- 
gere teinte rosee et qui rappelle comme 
forme la variete A.-K. Williams ; Flo- 
rence Pcmherton,' hybr. de the, blanc 
creme et teinte d)e rose ; Bob Dav^ison, 
hybr. rem., ileur de forme rarfaile, 
ecarlale cblouissant et teintee de cni- 
moisi. 

Otto BALLIF. 



lYBRIDES NOUVEAUX A CREER DANS LE GENRE MOSIER 



(i) 



M6moipe lu ä la Conf6pence sur les Rosiers 
organisee par la Soci6t6 Royale d'Horticulture de Londres en 1902 

(SüITE ET fin) 



3** TJne espoce sterile avec son propre 
pollen peut feconder ou sc laisser f econ- 
der par une autre espece ou une variete 
de seve complexe. 

Ters 1830, Hardy, jardinier-chef au 
jardin du Luxembourg, hybrida deux 
roses interessantes : R. Berberifolia 
Pallas, et R. CUnophylla Thory. Ce 
croisement donna un produit singulier 
dont il sera parle plus loin. 

Le Rosa CUnophylla Thory, qui a 
pour synonyme : R. Involucrata Eox, 
R. Lindleyana Tratt., est une espece 
des Indes et de la Chine, qui apparticnt 
ä la section des Bracteato'. Elle« a ete fi- 
guree par Redoute et le Bot. regist. 



(1) Lyon Ilorticolc. 



Le Rosa Berberifolia Pallas est nne 
espece si singuliere et si differente des 
autres roses que plusieurs aute-iirs ont 
cru devoir lui constituer un genre dif- 
ferent. Dumortier en a fait le genre 
Hulteimia, Lindley le genre Loucea et 
Bunge le genre Rhodopsis. 

Cette espece habite la Vene et la 
Tf^rtarie chinois»e. Ou la trouve cni 
abondance pres d'Amaden et dans le» i 
champs au pied des monts Elvind. Llle 
atteint, lä trois pieds de haut. Ses bran- 
ches sont nienuos. Ses feuilles sont ses- 
siles, droit e^, simples, ovales, simple- 
Ini'cint dentü?s a rrjxtuemite, icouvertes 
d'un fin duvet, inermes et sans stipules. 
Si^s fleiu^* sont solitaircs, son fruit co- 
tonneux presquie rond et douvert jus- 
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qu^aux B^^ales d'aiguillone aciculaire« 
et in^gaux. Sepales cotonneiix et en- 
tier». Fetales d'un jaune foncS avec une 
fache crafnoisi ä Tonglet. 

Le Rosa Hardii a ete public pour la 
premiere fois en 1836 par Cels (Annales 
de Flore et de PomoyiCy p. 372), par Pax- 
ton en 1843 (Mag, of botan,, X, p, 195). 
II n'a coBserve que les fleurs du Rosa 
herherifolia, t C'est un petit arbris&sau 
s'elevant ä deux ou trois pieds de haut, 
a ramieaux etale», grele«, flexibles, rou- 
geätres, legferement velus, armes ä l'in- 
»ertion de ohaque petiole de deux ai- 
gTiillona gemines et d'un troisieme en 
dessous formant trianglo'. Lesi feuilles 
d'un verfc fonce sant composees de G ä 
7 foliole« lanceolees, etroites, ä dent« ai- 
gues. Les fleurs sont nombreuses, sim- 
ples, plus grandes que dans Celles du 7?. 
herherifolia, ä petales d'un jaune dore, 
dont Tonglet e'^t eouvert d'une macule 
purpurine plu« grand^ que dans les 
fleurs du precedent. Ces fleurs sont quel- 
quef ois reunie« par deux ou trois, mais 
le plus souvent solitaires. Le pedoncule 
est court et legerement velu, le calice 
spheriqu© estt herisse de petita aiguil- 
lons droits assez nombreux. Les etami- 
ixes sont en grai^d nombre et d'un beau 
jaune et un peu plus clair que celui des 
petale«, » 

L© Rosa Hardii a 6te mis au com- 
merce en 1836, par MM. Cels frferee. 

Cette rose de Hordy, qui a de« macu- 
le*» purpurines comme un eiste ladani- 
fere, est stenle. Au surplus, eile e«t ä 
fleur simple comme oelle de ses deux pa- 
rents. 

La presenoe de ces macules h, la ba^ 
des petales est un fait interessant au 
point de vue horticole : Voyez-vous le 
parti qu'o;i pourrait tirer de ce caractfer^. 
si on le fixait ä quelques belles variei»'^ 
ä fleur double? Poser la question, c'est 
y r^pondre. 

Et pourquoi oette particularite sia- 
guHfere n-o se fixerait-elle pas? Pernor- 
Ducher, dans un croiscment, dont il sera 
question plus loin, a obtenu une ro3e 
simple qui, ä defaut de marulps purpu- 
rines, preeentait une veritable etoilo 
blanche ä la base de petales rosos. 



Hyhride de Roste r jaune, — Les 
belles roses d'origine hybride qui omeut 
nos jardins n'oflPrent pas toujours un in- 
töret scientifique bien caracteris^. Leur 
filiatiön est generalement mal oonnne. 
Ce sont des « seves-melees i, bätardes 
quai-terones, dont Tetat-civil manque de 
precision. Si on peut dire de quelques- 
unes qu Vlies sont issues de teile sorte, 
croisee par teile autre, oela ne fait ni 
chaud, ni froid, attendu que p^re et 
mere sont le pilus souvent des hybrides 
derives dont les ancetres se perdent dans 
la nuit des gen^rations croisees. 

Aussi, est-ce avec une veritable satis- 
faetion — que partageront sans doute 
ceux qui s'intßressent a Thybridation — 
que nous allons faire connaitre un hy- 
bride de rose dont le pere est connu 
comme un type non encore ebranle, un 
type bien net, franchement caracteris^. 

Cet hybride est du ä notre habile con- 
frere M. Pemet-Ducher fils, rosi^riste 
ä Lyon. 

L'hybride obtenu par M. Pemet fils, 
comprend deux formes, l'une a fleur 
simple, que voudront posseder tous les 
jardins botaniques et les amateurs de 
curiosites seientifiques, et l'autre ä fleur 
double, qui sera une variete digne de 
contribuer ä Tomementation des jar- 
dins. 

Voici Torigine des hybrides en ques- 
tion : 

Le pere est la rose connue sous le nom 
de Persian Yellow. 

La mere est la variete Antoine Du- 
eher. 

La rose Persian Yellow, rapportei^ de 
Perse en 1833 par Willock, passe pour 
eti^e la variete a fleur double de la rose 
jaune (Rosa lutea), cultivee denuis plus 
de trois si&cles sousi des noms diff6rents. 

(1)^ 

(1) Voici les synonymes principauz de cette 
esp^ce publice par Pronville. 

B. Lutea. Dodon. Pempt. 187. — Bauh. 
Hist. 2. 47. 

R. Lutea simpler. Bauh. Pin. 483. Beisl. 
Eyst. vern. ord. G fol. 6. 

11. Eglantcria. Linn. 8p. 703. — Wiebl. 
Wort. 263. — Roth. Germ. 1. 217-2 563. — 
Decand, Fl. fr. 4. 437. — Pers. Syn. 2. 47. — 
' Mer. Par. 189. — Redout, Ros. 1. 69. t. 23. 
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La Rose jaune type, quo Ton a souvent 
/coöfoncluc atvieo la Boscf (soufree, pr6- 
eente une varUdion fisee qu'on trouve 
dans les culturdai eo\is le nom de Kose 
capuoine (R, punicea, MUL). Totw les 
jardiniers corniaissent ceii^ vatriation. 
Nous disons Variation et non variebe, 
attendu qu'il n'est pas rare de rencon- 
trer s^ir lo meine rosier les denx sorteid 
de flenr. 

Nous ne donnerons pas ioi la descrip- 
tion seientifiqne du Rosa lutea et de ses 
derives : Persian YcUo^o (Jaune de 
Perse) et Capucine, que eeux qui s'inte- 
res&ent ä la question trouveront dans 
tous les livre«. Nous dirons seulement 
que parmi les caracteies qui permettent 
ä premiere inspecticn, de le« distinguer 
de toutes les autres sortes, il faut noter 
la couleur du bois dont Tecoroe est lui- 
sante et brun fauve, les fleurs nom- 
breu»es mais solitaires, exhalant une 
odeur de punaise peu seduisante. 

La roQS Antoine Duchcr. aui a servi 
de mere aux deux plantes que nous al- 
lons faire connaiti^, est une roee hy- 
bride TeTnoiitante^ obtenue par Ducher 
en 1867 et caracterisee par des fleurs 
grandes, pleines, rauge luisant, de forme 
globuleuse. 

Les parents etant c(Hinu9, etudion» les 
enfants. Nous avons dit qu'ils sont au 
nombre de deux, Tun simple, Tautre 



It. lAiiea. Mill. Dict. n. 11. — Duroil. 
Harbk. 2. 344. — Moensch. Meih. 688. — 
Wield. Sp. 2. 1064. — Lawr. Ros. t. 12. — 
Curt. Bot. mag. t. 863. — Ait. Kew. 3. 258. 
— Gmel. Bad.-Ala. 2.463. — Smith, in. Rees 
in. 1. — Rat. Enum. 157. — Pronv. Somm. 

B. Fatida. Herrn. Diss. 18. — Allion. P^d. 
2. 138. 

B. Chlorophylla. Ehr. Beit". 260. 

B. Cerea. Roossig. Ros. t. 2. 

Var. B, Pwiicea, Floribus bicoloribus. 

B. Sylvestris austrica. Flore puniceo. Hort. 
AngL 66. 

B. Punicea. Mill. Dict. n. 12. — Duroi. 
Harbk. 3.347. — Roess. Ros. t. 6. 

B. Cinnamomea. Roth. Germ. 1. 217 et 
2. 664. 

B.. Lutea hicolor. Jacq. Vind. 1. t. 1. — 
Lawr. Ros. t. 6. — Sinus. Bot. ma^. t. 1077. 
•— Ait. Kew. ed. alt. 3. 2c8. — Smith, in 
Rees. in 1. 

B. Eglanteria Punicea. Redout. Ros. 1. 
71. t. 24. 



double.. Yoici les descriptions que nous 
trouvon» au proees-verbal de la s^nce 
de TA. H. L., da 15 mai, oü ils ont eie 
presentes Tun et Tautre. 

Variete ä fleur »imple : 

Arbuste a grande Vegetation, rameaux 
divorgents mais plus eriges que dans le 
typ'3 lutea, bois rouge brun, ^rnis d'ai- 
guillone pilus nombreux et moins sail- 
lants que ceux du type, feuillage com- 
pose de sept folioles lanceolees et fine- 
ment dent^es comme celui de la variete 
Persian Yellow, dont il difffere par sa 
co\\^ur plus foncee et une forme moins 
arrondie, fleurissanten corymbe de deux 
ä cinq Äeurs : bouton ovale ; fleur com- 
posee de deux rangees de p^taües de 
grandeur moyenne, coloris jaunätre en 
dessous, rose carmine en dessus. la base 
des petales est largenuent color^ de 
jaune, blanchissant entierement au com- 
plet epanouissement, ce qui forme une 
^toile au centre de Ja Üeur. 

Les Organe« reproducteurs : piötils et 
etamines sont parfaitement oonstitues ; 
neanmgins, jusqu'ä ce jour tous les 
fruits ont ete steriles comme dans le 
R, punicea, 

Variete ä fleur double : 

A fleuri en 1894 pour la premiere f ois. 
C'est une variete de valeur au point de 
vue hortieoile. 

L'arbuste, moins vigoureux que le 
precedent, a un port rappelant davan- 
tage le rosier hybride remontant. 

Ses rameaux sont eriges, munis d'ai- 
guillons assez eemblables ä ceux du 
R. punicea, mai« plus nombreux ; feuil- 
lage arrondi, rappelant un peu celui des 
rosiers hybrides. 

Fleurs solitaii^s, grandes, globuleu- 
ses, tres pleines, beau jaune d'or, nuance 
de rose abricote au centre, ce qui distin- 
gue son coloris de R. Persian Yellow. 

Une particularite suffitait ä eile ö3ule 
ä demontrer Torigine hybride de cette 
variete, la fleur exhale Todeur tres pro- 
noncee des roses Cent-feuilleö, alors que 
le R. punicea a une odeur desagreable. 

Xous ferons a propos de ces ceux Ro- 
ses les remarques suivantes : 
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1** L'action exercee par le pollen du 
Rosa lutea sur la Rose Afitoiiie Ducher 
est tr^s romarquable. 

Cette action indique aue le male, dans 
cette circonstanee, a presque annule les 
caracteres de la fenielle : les deux hy- 
brides en question ayant conserve la 
plupart des earacteres saillants de la 
Rose jaime. (B. lutea), 

2** On remarque, dans Thybride ä fleur 
simple, rapparition d'une etoile coloree 
au centre de la fleur. Une etoile pareille 
s'est dejä presentee dans le Rosier de 
Hardy qui, comme on sait, est un hy- 
bride d'une rose jaune et d'une autre 
Sorte (Rosa herherifolia x cUnophyllaJ; 

3** L'odeur d^sagreable exhalee par les 
fleurs de la Rose jaune a d.i«*paru et s'est 
changee en l'odeur euave des Roses 
C5ent-feuilles ou de oertains hybrides re- 
montants, dans le sujet ä fleur double ; 

4* Nous ferons remarquer que dans 
rhybridation, faite par nous d'un type 
difl'erent : Rosa pomifcray par le pollen 
de la Rose Bengale ordinaire, les pro- 
duits ont 6ie tous semblables et ressem- 
blent surtout ä la plante mere ; c'est 
exaetsment le eontraire qui est arrive 
dans l'hybride obtenu par M. Pemet 
fils; 

5** De ce qui preeede. on neut conclure 
que dans le meme genre, mais en agis- 
sant sur des especes differentes. les re- 
sultats presentes par l'hybridation sont 
c?ontradietoires ; dans la pratique, on ne 
peut donc pas prevoir d'avanoe l'in- 
fluence qu'exeroeront le pere ou la mere 
sur les earactfei^s de leur descendance. 

II est demontre que le pollen du Rosa 
lutea est apte ä feoondi2r les hybrides 
remontants, sinon tous, au moins l'up 
d'eux, et probablement un tres grand 
nombre. II reste, il est vrai, la sterilite 
de oes nouveaux hybrides, qu'il faudra 
faire en sorte d'attenuier si toutefois on 
ne peut p^s la supprimer completement. 

J'ai comme un pressentiment qu'on 
pourra y arriver, eu variant les sections 
ßur lesquelles on tentera de nouvelles 
hybridations. Toi ei un eommenoement 
de preuves donne par M. Allard, l'habile 
dendrologiste de la Maulevrie : ayant 



fait des semis du Rosa Harrissoymi (1), 
qui pas&e pour un hybride dont Tun des 
parents »erait le Persian Teltow ou le 
R, Eglantcriay il a obtenu de nombreux 
speeimens ä fleurs simples blanches, ro- 
»es et jaunes, et un semi-double dans le- 
quel les fleurs se rapprochent comme eo- 
loris et comme ton de celle du Rosa 
Eglanteria. Dans tous les cas, les orga- 
nes vegetatif s sont ceux du Rosa pimpi" 
nellifolia, Le Rosa Harrissonm poßse- 
dant ä la fois la plupart des caracteres 
de la Rose pimprenelle et de la fleur de 
la Rose jaune, il est ä presumer qu'il 
est un hybride des deux. 

Hybride de Rosier ä bractSes, — Oä 
a obtenu du Rosier ä bractees (Rosa 
bracteata) deux Varietes horticoles dont, 
Tune est celebre sous le nom de Maria 
Leonida, et Tautre sous celui de Alba 
odorata. On n'y est pas revenu. Le che- 
min a ete barre par la störilit^ des pro- 
duits hybrides. 

Le Rosa bracteata Wenld. fait partie 
avec les Rosa involucrata Roxb., et 
Lyellii Lindl, d'une section de roöiers 
indiens ä laquelle il a donne son nom. II 
a pour synonymes les appellations sui- 
vantes : R. Macartnea Dumont de Cour- 
set et i?. lucida Louv., non Ehrh. II a 
une Variete scabricaulis qui pourrait 
probablenient faire une petite espece. 

Les auteurs ne sont pas bien d'accord 
sur le nom de Tintroducteur du Rosier a 
bractees dans les cultures. Les uns attri- 
buent son introduction ä Lord Macart- 
ney, ambassadeur en Chine : les autres 
ä Georges Staunton. Cels l'avait dans son 
j ardin en 1795. II a ete figure par Yen- 
tenant, Roessig, Redoute, Wendland et 
miss Lawrence. 

La Rose Maria Leonida passe pour 
un hybride du Rosier ä Bractees a fleurs 
simples et du Rosier musque — je sup- 
pose d'unie sorte ä fleurs double«. J'es- 
time que si cette origine est vraie, que 
c'est le Rosier musque (2) qui a foumi 

(1) Journal de Ja SociHe nationale (THor- 
ticulture de France. Annee 1901. page 884. 

(2) Depuis la publication de cette note. des 
ronseignements donnes sur Torigine de la 
Rose Maria Leonida, attribuent le croise- 
ment en question ä une va riete de Rose the, 
et non au Rosier musque. 
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le pollen. Je base cette assertion sur oe 
que Ton eait des hybrides de pi-emiei^e 
generation entre espeees distinctes : 
c'est Ja mere qui donne les principanx 
caractferes de Vegetation. Maria Leonida 
a coaserve, en effet, presque tous les ca- 
racteres botaniques du Eosier ä brac- 
tees. 

Admettant comme demontree cette 
origine de Maria Leonida, hybride sans 
pasterite, comme oela arrive souveni, 
quand on croise deux espfeces entre elles, 
les rosieriste« pourraient peut-etre, en 
choisissant les pollens, obtenir ipso facto 
d'autres Varietes remarquables ou des 
produits fertiles qui, par variations me- 
tisses, donneraient des soi-tes nouvelles. 

Hybrides des Rosiers Banlis. — J'a^ 
vais regu, il y a de ja longtemps, de M. 
Michelange Console, des graines des 
deux Varietes ä fleurs doubles (la blan- 
che et la jaune) de cette remarquable 
espeoe). Les ayant semees, j'ai obtenu 
piu^ment et simplement les memea sor- 
tes. Aucune Variation ne »est produite. 
Cependant, il est probable, pui«que le 
Bosier Banks ä fleur double donne des 
graines, qu'on pourrait tenter des.croise- 
ments avec lui. Au surplus, on indique 
qu'une hybridation a dejä ete faite en- 
tre cette Sorte et le Rosa laevigatOy et 
qu'elle aurait produit le Rosa Fortu- 
neana Lindley. C'est un encouragement 
pour ceux de no© confrferes du littoral 
mediterraneen, oü les Rosiers Banks 
abondent, a tenter de« eesais dans cette 
direction, soit en se aervant du pollen 
des Banks, soit en les employant comme 
möre. 

Röster de Noisette, — On sait que les 
Rosiers de Noisette out une origine hy- 
bride et que leurg ancetres passent pour 
appaxtenir au Rosier musque (Rosa mos- 
chata) et au Ro«ier de Finde (/?. in- 
dica), Les descendant« de oes Rosiers, 
par voie de 3imples semis, ou par des 
CToisements nouveaux, ont donne les hy- 
brides de Noisette et, tres probable - 
ment, la plupart de» ces Rosesi sarmen- 
teuses que lee Rosi^ristes embarrasses 
('lass»ent encore dans les Roses the. 

II semble que la souroe des obtentions 
(les Roses de Noisette soit un peu tarie. 



Peut-etre pourrait-on lui redonner quel- 
que vigueur, en reoommengant des croi- 
öements nouveaux, soit avec des formes 
differentes de Rosa 7nos(:hata, ou des es- 
peoes de la memo section, telles que : 
R. Drunartii, abyssinica^ Leschnaul- 
tiana, etc. II serait peut-etre possible 
aussi de retrouver les pi>emiers Rosiers 
de Noisette ou leurs descendants imme- 
diats, avec lesquels des croisements difEe- 
rents pourraient elre tentfts, car depuis 
les premieres obtentions des varietes de 
oette section, de nombreuses Roses ont 
ete, ou obtenues ou introduites dans les 
jardins. II y a lä des materiaux nou- 
veaux ä mettre en oeuvre. 

Rosiers microphyUes : Rosa micro- 
phylla. — On cultive en France, sous le 
nom de Rosee chätaignes, plusieurs Va- 
rietes de cette espeoe japonaise tres re- 
marquables par leurs calices tout cou- 
verts d'aiguillons droits, tres sen'ee. II 
serait interessant de tenter des croise- 
ments entre cette espece et les Rosiers 
mousseux ordinaires, voire avec les 
Mousseux remontantfl. 

Rc\ners de VIle-Bourbon. — Cette 
Serie semble avoir donne, ä Theure ac- 
tuöUe, son effort maximum. Arrete dans 
son essor die variabilite par la sterilit6 de 
ses plus beaux gains et par la dispari- 
tion des pieds porte-graines qui ont pro- 
duit le Souvenir de la Mdlmaison, par 
exemple, il serait peut-elre profitable 
de retrouver, pour les travailler ä nou- 
veau, les premiers descendants du type. 
A oe defaut, essayer de le reproduire ä 
nüuveau en croisaiit un Rosier de Tlnde 
avec un Rosier de Damae, puisque l'on 
assure que le« R. Bourhon ont cette ori- 
gine. 

. . ). 

Des observations qui prdcfedent et qui 
pourraient etre beaucoup plus develop- 
p6es si je ne craignais pas d'abu&er de 
la patienc'3 des membres du Congres, on 
pourrait tirer les conclusions suivantes : 

Quelques sections de Rosiers cultives 
dans les jardins £»?mblent avoir donne le 
maximum des perfectionnements qu'on 
peut attendre d'elles ; le semis pur et 
simpl'3 ne produit plus, par atavisme, 
qu»e des variations peu tranche?s, sou- 
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vent de moin-dire valeur que leurs ascen- 
dants. D'auti*e pari, leurs croisements 
entre elles, pour etre un peu plus fe- 
conds^ n« sembleut pas non plus donner 
— sauf exoeption pour quelques series 
d'hybrides de the — des Varietes bien 
distinctiCB de leur parente, il y aurait 
donc lieu, pensons-nous, etant donnes les 
elements nouveaux, conoemant Thybri- 
dation^ dont les rosieristes sont en pcvs- 



session aujourd'liui, de tenter des essais 
de croisement avec des type« de roses 
tr^ differents comme forme, couleur ou 
maniere de vegeter, des varietes actuel- 
lement eultivees dans lea jardin«. II 
y aurait notamment lieu a se servir des 
aucienneö Noisette, du ßoeier jaune, 
du Roöier a feuill© de Berberis, des 
Banks, des Pimpreuelles, dies Bracteata, 
des Rugosa, des Mieropbylles, etc. 
V. VIVIAND MOREL. 
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SOMMAIRK : Us prochaines grandes Floralies GanloUes. — Les Arbnsles d'ornement : Aralia sinensiSy syn. 
Dimorphanthus mandschuricus. — Nouveautßs : Ageraium, de Lasseaiix, naia rose ; Begonia taböreu j 
k grande fleur simple ^rigäe : Papillon ; Begonia tub^reux k graadc fleur crisp^e. — Exposilions annODC^es : 
Orleans, Douai. — Petite poste. 

tard, eile ft'attacha aux plantee nouvel- 
les : ä cette epoque oü la diligeuce et le 
chalaDid appele trekschuit etaient le» 
seuls moyeus de communieation entre lee 
villes, il fallait du tempa ßour faire ve- 
nia- des plante« non point de pay« etran- 
gers — on n'y songeait pa» — mais de 
TAngleterre-. C'etait un evenement im- 
portant. Les granda negocianta de cette 
epcMjue, lee Van Aken, lea Decock, les 
MecLeJynck, ee plaisaient a faine venir 
d'Angleterre des plante» du Cap, et le 
Premier jardinier gantois qui crea des 
trelationa suivieta avec les pays etrangera 
pour Tachat et la vente des plantes fut 
Jean Van (Jeert, dont Tetablissement 
est emcore aujourd'hui dirige par un ar- 
riere-petit-fils. 

X oe moment nous voyons les concoürs 
les plus importanta de la Societe etre at- 
tlribue» aux plante« d'intix)duction nou- 
velle. Puis le goüt des amateurs se porte 
Vera les specimena de culture et la So- 
ciete ouvre des concoürs pour les coUec- 
tions de- plante» fleuries ou non fleuries 
mais bien eultivees. Plus tard les bybri- 
dations attirent noa jardiniiers : les ee- 
mis d'azalea, de rhododendi*on, de came- 
lia sont recompenses d'une fa^n spe- 
ciale. Enfin, le commerce horticole pre- 
nant d'3 plua en plus d'ampleur, la So- 
ciete institue des concoürs importants 
pour lesi plus beaux lots de plantes mar- 
clian»defl, et en meme temps, constatant 
pour les jardiniers la neoeseite de s'ini- 



Les prochaines grandes flora- 
lies gantoises. — Au sujet de la pro- 
chaine grande exposition internationale 
de fleurs qui s'ouvriera a Gand, en Belgi- 
que, du 18 au 25 avril procbain, il n'est 
pas sans interet de rappeler le passe de 
la Societe organisatrice devenue celebre 
dans le monde entier. 

lia Sodbete Royale d'Agriculture et de 
Botanique de Gand, dont la fondation 
remonte au 10 octotire 1808, presente ce 
caractere particulier d'avoir, pendant 
prfea d'uu siede, fait preuve d'une vita- 
lite qui s'affirmait chaoue annee par des 
Kxpoaitions de fleurs et, ä partir de 
1837, par des Floralies inteoTiationales. 
On peut ae demander ä quoi tient oette 
persostainod, oette lomgevite de la Socdet© 
aue les initiea appellent la Societe du 
Casino. A unie epoque oü s'eteignent la 
plupart des associations fondees autre- 
fois x>our repandre le goüt des belles cho- 
©es, on peut s'etonner de voir subaister 
la petite societe de jardiniers, avec les 
memes Statuts d'autrefois, et de la voix 
continue-r a jouir en Europe du plus 
grand renom ! Celui qui chercherait la 
cause de ce succes constant ne la trouve- 
rait-il pas dans le soin constant avec le- 
quel la Societe Ganitoiae a, en toute cir- 
constance, sudvi avec la plus grande at- 
tention la marche asoendante de Thorti- 
eulture modeirne ? En 1809, eile deman- 
dait aux amateurs de leur presenter une 
plante ordinaire en flgraison forcee. Plus 
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tier aux d«6oouviertea de la aoienoe, eile 
donne aux p^eparation» botaniques une 
I>art plus consid6rable, C'est ainsi que 
rexposition qu-e la Societe Royale a'A- 
grioultuiTe et de Botanique de Gand ou- 
vrira le 18 avril 1903, presieaitera aux 
yeux de« vi säte uns en meme tempp 
qu'une eblouissante vision de tout ce que 
Tart du jardinier peu.t produire, oertad- 
nes applications ourieuses» de decouver- 
tes öcientifiques modernes, ainsi que des 
procedee destines ä rendre, par Temploi 
de modeles, de moulaj^es ou d'objets ve- 
getaux bien ooniserves, Teoieeignement 
de rtorticulture plus facile, pluß parati- 
qxie eit plua öcientifique. 

Ce € clou » de Texpoeitioii prochaine, 
cet easai tente eu 1903 par la Societe 
Royale d'Agriculture et de Botanique de 
Gand sera, od. n'en doute pas, couronne 
de auccfea : en Belgique les tempa sont 
pas«esi aii harticulteurs et «aivanta €e re- 
gardaient comme des ennemis nee, peiut- 
etre paorce que ces deimiersi semblaient 
aux yeux des premieirs prendre trop 
grand plaisir a couper en morceaux les 
plu3 rares vegetaux de leur» sctires. . . 

La science a triomphe des prejuges : 
le botaniste) le plu» eminent est devenu 
Tami du plus humble des jardinier» ; ilß 
fratemisent aux printanieres expofti- 
tionsi quinquennales de Gand, ai poeti- 
quement d^nommees t les Grandes Flo- 
raJies. » 

Ces fetes florales de Gand oonstituent 
pajr elles-memes le plua etonnant specta- 
cle horticole que Ton puisee voir. Nous 
souhaiterionß que tous les jardiniers des 
divers paya d'Europe puiseent aller ä ce 
moment ä Gand pour se rendre compte 
de la maniere dont leur profession eet 
honcfree en Belgique, de la consideratio-n 
qui y entoure leurs coUegues et de l'ha- 
bilete extreme des procedfe qui permet- 
tent de reunir des milliers de plantea 
fleuries en specimens admirables comme 
culture et comme choix de Varietes. 

Vingt-quatre ooncoura sont ree>erves 
aux rosiers et cinquante-buit oo-ncours 
aux arbuistes d'ornement de pleine terix? 
en flocraison foroee. 

Cee pi^entations serooit recompensees 



par dee objets d'art, dee medaiUed d'or, 
de vermeil et d'argent. 

L'affiehe offizielle de ces grandee Flo» 
ralies gantoises vient de paraitre. Elle 
rappelle dans toutee les villes du monde 
la prochaine ouverture de oette impor- 
tainte Expoedtion internationale d'horti- 
cultui^. 

Cette afficbs, admirablement ooloriee, 
repTösente dans un cliamp fleuri, une 
nymphe aux oheveux d'or, ornementee 
dOrchidees et aspirant le delicieux por- 
f um d'une rcoe ! Dans ses bras eile tient 
une gerbe de fleure multiples, dies Fleurs 
du Paradlsy d-aä Lys, etc., qu*elle vient 
de cueillir. Si eile marclije dans les fleurs, 
eile «emble auissi marcber dans im 
reve de roses ! ! ! ! 

Aux pieds de la jolie nympbe, dans le 
bleu du lointain, le panorama die la 
Ville die Gand^ cette cite privilegiee de 
la botanique et de Tliortdcidture, oomme 
Ta pix)clamee Tillusti'e De Candoile. 

OUDEIS. 

* 

Les arbustes d'ornement. — 

AbALIA sinensis. Syn. DiMOKPHANTHrs 

MANDSCHURicus. — Jj Aredia de Chine 
est un bei arbuste d'otrnement, d'une 
parfaite rusticite, mais que Ton rencon- 
tre rarement en France dana nos jardins 
d'agrement. C'est pourtant une espeoe 
remarquable, surtout au moment de 'sa 
florai«m, et tout partieulierement lors^ 
qu'elle eet utildsee comme plante i^olee 
sur une grande pelouse. 

Quoique etant une espece ligneuse, 
cet Äralia ne developpe pas en dehore de 
ses tiges principales, des rameaux late- 
raux ; il produit par contro beaucou^ de 
bourgeona trea allonges, qui atteignent 
souvent 1 metre i 1 m. 30 de longueur, 
et qui sont ga)rnis de feuilles allongees et 
divisees, puis dont les petioles sont re- 
couverta de grosses epines. Lorsque les 
exemplaires d'un ceii;ain age se denu- 
dent ä leur base, leurs tiges erigees se 
trouvent masquees par les drageons qui 
90' developpent au pied de ces arbustes. 

Les inflorescencea d'un blanc verdä- 
t/re sont assez decoratives ; elles ont a 
peu pres m. 40 de longueur et se deve- 
loppent en grappes sous le feuillage, 
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pendant les mois d'aoüt et de septem- 
bre. 

Jj Aredia sinensis est souvent conf ondu 
avec VA. spinosa, avec leqtiel il a une 
oertainsi analogie. Cette demiere espece 
est oependant plus delicate, quoique 
etant egailement nistique soua noö cli- 
mats temperes ; eile presente comme ea- 
raatepe distinetif dfös rameaux plus vi- 
goureux e«t qui sont irecouverts d'epines 
plxis grosfiea et pliw nombreuses que c'est 
le cas avec VA, sinensis, 

Ces deux espeoes d!Aralia qui sont du 
reste trea decorativee, sont multipliees au 
moye<n deö drageons qui ee developpent 
ä la hase des plantes et que Ton peut fa- 
cilement eelater. On les propage aussi 
par le »emis, opere die bonne heure au 
I prmtempe, «ur unei couche dans laquelle 
on dispo^ d'une legere chaleur de fond. 

0. BALLIF. 

NouveautdS (1). — Ageratum de 
LosseauWj nain rose. — Cette variete ori- 
ginaire de V Uruguay est absolument dif- 
ferente de rAgeratum du Mexique. Son 
branclia^e tres rameux, ä feuilles lan- 
ceolees, ä coloris tres rose, en fönt une 
plante tres meritante pour Tomenienta- 
tdon. Le seui defaut qu'on puisse lui re- 
proeher est sa hauteur un peu elevee 
(0^50 ä 0"*,60 oentimetres). 

Aussi sa fornii3 naine, tres touffue, ä 
ram/eaux tres drodts et fermes, se cou- 
vrant d'une multitude de fleurs attei- 
gnant au plusf 0",40 de hauteur, pouri-a 
dono rendre de grands aarvioes daiis la 
plantation des massifs. 

Plante en mal, oet ageratum fleurit 
au bout d'un mois et sa floraison n'est 
arretee quie x)ar les gelees d'autonine. 

On ne eaurait trop reeommander cette 
exoellente nouveaute. 

Begonid' Tuhireux ä grande ücur sim- 
ple erigee : Papillon. — Notre figurc 
numero 8 represente une sorte de bego- 
nia, laquelle par ses points, striuree, 
maculefi de differentes ccuJeui-s, pie- 
«nte Taspect d'un papillon. 

(1) Vendun par la Maison Cayeux et Ledere, 8, 
iiai de la H^gisserie^ Paris. 




Fig. 7. — Agreratum de Lasseaux nain rose. 




Fig. 8. — B6gonia tub6reux Papillon. 

Les fleurs ronde-s, grande s, sont tres 
erig-ees. Par le semis on obtient la ma- 
jeure partie des plantes donnant des 
fleurs lessemblant au papillon. 
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Fig. 9. — B6groDia tub^reuz ä grande fleur crispee. 



Begonia tubereux d grande üeur cris- 
pee, — Cette plaate est d'une grande 
floribondite, re^iistant bien .au soleil, 
doniiant des hampes florales rigides et de 
bonne tenue. Le« fleurs sout simples, 
parfoiai semi-double«, ti-es grandes, avec 
des teintes variees et fort belies. 

Cette nouveaute des qu'elle sei'a con- 
nue figiaiera avantageusement ä cote des 
autree races de B^oni«s tubereux, non 
seuJement pour romeikentation des par- 
terre», mais encore poür la culture en 
pot. 

* ♦ 

Expositions annoncäos. — Or- 
leans. — La Societe Hortioole dm Loii^t 
orgami^e du 6 au 11 mai prochain, dans 
la Salle de« Fete«, ä Orleans, et a roeca- 
ßdon dee fetes de Jeanne d*Are, une Ex- 
position Florale oomprenant en outre 
tou9 les pro4uits de THoiii culture en 
general, aimsi que les objets industriels 
s^y rattachant. 

Un salon des Beaux-Art«, organise 
par la Societe des Amis des Arts d'Or- 
leans, sera annexe ä oette Exposition. 

L38 nombreux etrangers attirea ä Or- 
leans pour le« fetes donnees en Thonneur 
du 474® anniversaire de la delivrance de 
la ville par Jeanne d'Arc, sont le gage 
assure d'ume affluenoe inaccoutumee de 
visiteurs. 



Pour le Programme, s'adreflser ä M. le 
Secretaire general de la Societe Horti- 
cole du Loiret, ä Orleans. 

DouAi. — A Toccaeion de la tfete com- 
munale, la Societe d'HorticultuI^e de 
Döuai, organise sous les auspioes de la 
Municipalite une Exposition generale 
de« produits de THorticuilture. Cette 
fete aura lieu au Chäteau-Gayant, du 
12 au 14 juillet prochain. 

Sept concours sont reservee aux ro- 
siers en pots et aux roses en fleurs cou- 
pees. 

Les demandes de renseignements doi- 

vent etre faites au »ecretariat de TEx- 

position, 39, i-ue Fran^ois-Cuvelle, ä 

Douai, avant le 15 juin, terme de ri- 

gueui'. 

* 
• * 

Petite Poste. — Signor M.-P. (Ita- 
lic) \ Herr r,-L, ä Trevesj ainsi qv'ä 
d'autres ahoiiiiH. — Notre redacteur, 
M. Otto Ballif, faisant partie du jury de 
la prochaine Exposition quinouennale 
de Gand, vous pourrejj le i^ncoAtrer dans 
cette ville, du 17 au 19 avril. Yeuilkz 
seulement lui ccrire pour un rendez- 
V0U3 ä Tadfesse de M. Paul Stroobant, 
4G, rue de l'Avenir, ä Gand (Belgique.) 
PiüßRE COCUET. 
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Le Fropriötaire-Görant, COCHET. 
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Distinctions honorifiques. — 

Nous avoiis regu de la pcort du Secretaire 
generol de la Societe nationale des ro- 
sieristes anghiis, la cmriTnunication sui- 
vanie : 



SOCIETE HAHOHALE 

DES 

ROSl^RISTBS ANGLAIS 



Hosebank 
ä Berkamsted 
Herts (Angleterre) 
8 Avril 1903. 



A M. PiEEEE COCHET, 

Redacteur en chef du Journal des 
Roses, 

Et M. Otto BALLIF, 

Secretaire de la Redaetioix du 
Moniteur d'Horticulture et Re- 
dacteur au Journal des Roses, 

c MeesieuxB, 

c Nbtw avQUs le plaisdr de vous faire 
pari que la Societe nationale des rosie- 
risftes anglais vous a nomme Membres 
d*honneur de notre dllustre Sooiete. 

c YeuiUez agreer, Meesieurs, Texpres- 
eion de notre consideration la plus dis- 
tinguee. 

€ (Signe) : Edwaju) MAWLEY, 
c Secritaire honoraire, » 



Le prix des Roses en Amäri- 

tue. — XJn des princripaux fleuristes 
e Philadelpliie aux Etats-Unis, a paye 

Ton» XXYII. 



au commenoement de fevrier demier ä 
un roaiemte de oette ville, 400 doUars 
oü 2,000 francs pour deux oents süper- 
bes roses forcees de la variete Araericaii 
Beauty (hyb. rem.). 

Gee roses etaient solitaires et suppor- 
tees cLacune sur un long et vigoureux 
pedoncule. 

II faut bien etre un Ya^nkees pour 
payer dix franoa la rose ä un fortjeur. 

Le Journal horticole de ce pays qui 
nous a fait pari de cette vente, ne nous 
dit malheureuaemient paa a quel prix ce 
fleuriste a £acture oes roses a ses cliente ! 
Cela serait auaei intöreeant ^ savoir 
s. V. p. Master Jonathan. O. B. 






J}^ Tempörature. — La saison 

s'annonce de fa^n ä donner beaucoup 
d'inquietude sur la Vegetation pro- 
cLaine. Les jeunes greif es ne bougent 
pour ainsi dire pas, et les eglantiei^ 
paraissent souffrir enorniement du häle 
persistant, venant du noixl et de TEst. 

La terre sc trouvant dans un etat pres- 
que complet de seclieresse, les gclees 
seront peut-etre moins foi'tes dans le 
oo'urant d'avril^ malgre cela, les rosieris- 
tes craignent, peut-etre avec raison, que 
le printemps ne sera pas favorable aux 
rosiers. 

Avril 1903. 
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Section des Böses. — Dans notre 

precedcnt numero (voyez Chronique des 
Roses, i>ag«e 37), nous annoncions ä nos 
lecteurs que la Section des Roses, a 
Pai^s, 8*oecupait de dresser la liste des 
meilleures sorte« ä cultiver. 

Du travail dejä eomm/enc« dans kö 
preoedientes reunions, il resulte qu'una 
eentainie de varietes, prises dans la Se- 
rie de« The, ont ete adoptees par le Co- 
mite. 

Les Societes d'Horticulture de« diffe- 
rents oentres rosiicoles sont priees de 
faire ua clioix pour leur region, et d'a- 
dneaser la nomenclature des rosee prefe- 
r^s flous leur olimat, a M. le President 
de la SectioBL des Roees, 84, nie de Gre- 
nelle, ä Paris, siege de la Societe Natio- 
nale d'Horticulture, au plus tard, le 15 
septembre procha^'n. 






Association des Bosi^ristes 

AllemandS. — On nous fait savoir 
qnje TExposition des Roses, organisee 
par cette Sooiete, aui*a lieu du milieu 
de juin. prochain a fin d'octobre, ä San- 
gerhaußen. 

Le Ckmgres des Roses n'aura pas lieu 
a kl suite die »rExposition, TAssociation 
ß'et^nt dejä reunie ä oet -effet. 



Le Livre d'or des Böses. — Sous 

ce titre enclianteur, nous venons de re- 
oevoir le premier fascicule, le seul paru, 
d'un ouvi'age magnifiquement illustre, 
ds M. Paul Hariot, et qui est edite par 
la maison J. Rothschild, 13, rue des 
Sainte-Peiies, a Paris. 

Cet interessant travail parait en qua- 
tre fascicules et compi-endm une fais 
termine, 128 pag^es de texte et GO plan- 
ches en chromo-lithographie, executees 
d'apres natui-e. 

II sera completenient termine dans le 
courant du mois de juin prochain. Son 
prix, en souscription est de üü francs. 
Chaque livraison comprend deux feuil- 
les de texte et 15 planches coloriees. 



Dans la premiere, Tauteur rapporte 
rhistoire de la rose, puis la Classification 
des roses et lee roses de jardins. TJe 
grand nombre de figures noires, tres 
bien reussiee, accompagnent le tout. 

Les planches coloriees sont les sui- 
vantes : Belle Lyonnaise (the), Levet, 
1870. — Coquette de Lyon (ihe), Bü- 
cher, 1872. — Ma Capucine (the), Le- 
vet, 1871. — MaduTne Eugene Verdier 
(the), Levet, 1882. — Marächal Nid 
(the), Pradel, 1864. — William Allen 
Richardson (Noisette), veuve Ducher, 
1878. — Abel Carriere (hybride remon- 
tant), Eugene Yerdier, 1875. — Au- 
guste' Rigotard fhybaide remontant), 
Schwartz, 1871. — Camille Bernardin 
(hybride remontant), Gautereau, 1865. 
— Charles M^rgottin ("hybride iiemoii- 
tant), Margottin, 1864. — Deuil du 
Prince Albert (hybride remontant), La- 
pente, 1862. ■ — Duke of Edinburgh (hy- 
bride remontant), W. Paul, 1868. — 
Jean Liabaud (hybride remontant), 
Liabaud, 1875. — J^ides Margottin ^hy- 
bride remontant), Margottin, 1852. — 
Marechal Vaillant, Lecomte, 1861. 

Cet ouvrage, tres soigne, et de main 
de maitne, doit figurer dans toutes les 
bibliotheciues rosicoles, oü sa place sera 
marquee au premier rang. 



Au temps du Mauetti. — Sous 
ce titre, M. Yiviand-Morel publie IV- 
ticulet suivant dans la chronique du 
Lyon Horticole : 

« Au temps oü le Manetti etait dons 
toute sa gloire, on voyait fort souvent 
aux jardins fleuristes nombre de bell«« 
roses degener 03 s ! 

Si vous demandez quel etait ce Ma- 
netti, qui mettait ainsi ä mal le Gene- 
ral Jacqncminot et sa de«cendance, J ic- 
tor Verdier et see enfants, Jules Mar- 
gottin et sa famille ; qui reduisait ä rien 
le Geant d<'s Batailles, pulverisait The, 
Hybrides do the, Bengale, Noisette, 
etc., je vous repondrai oeci : C'^tait un 
sujet ! 
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J« ne vous dirai pas si c'etait un bon 
sujet ou un mauvais sujet, comme oeux 
dont panle Paul-Louis, daius sa Petition 
aux Chamhresy ou en quelque autre 
Pamphlet de menus facture, je vous as- 
surerai tout siniplement que c'elait un 
sujet ä gi'effer lea roses, kquel florissait 
ferrne ä une 6poque tres peu reculee de 
nous. Si je ne craignais pas d'affirmer 
un fait dont je ne suis pas sür, je vous 
glifiserais en sourdine, dans le tuyau de 
roreille, que le Manetti florit encore, 
par-ci, par-lä. 

On devenait sujet, autrefois, dans le 
g«eni>e Eosier quand on « repi'enait de 
boutures » oomnie du Cynodon ou de la 
Dent'de-Chien, ou du ehiendent, c'est 
tout un ; qu'on etait vigoureux, et qu'on 
n'etait pas trea nebelle ä la reprise des 
greffe^. 

Le Manetti avait toute« oes qualites, 
»ans compter un. riche defaut : il dra- 
gieonna}üfc> '<Irt3ig|eoainaiti, drageonnait, 
comnue tout sujet qui se iieepecte, 
oonune quelque roae canine geante sur 
laquelle on ecußBonnerait Päquerette, 
Mignannette ou une quelconque de ees 
petites roses minueeule«, ou de ccä the 
de »tature moyenne qui abondent dans 
les Roseraies. Drageonner est un defaut, 
c'est evident, mais quand le jardinier a 
de Texperience, ce defaut disparait ou 
s'attenue tres largement : mais mallieur 
a Tamateiir bourgeois, ou ä Tapprenti 
— on apprend toute sa vie — qui ne 
connait pas le moyen d'attenuer ou de 
fiupprimer les mefaits du drageonne- 
ment, adieu les belle« ro£e8, adieu les 
Varietes, adieu Monsieur un Tel, les Ma- 
dame X, les Souvenirs, les Triompbc^s, 
les Gloires et les Perle« ! 

En trois ansi, j'ai vu ä EcuUy, villa^e 
celebre aux envin)ns de Lyon, un mas- 
sif de rosiers compoee ä Torigine d'une 
veritable petite eoUection de roses, 
ti^anL^form'öe en ^ii^e süperbe corbeiSle 
de rosiers Manetti. 

Ce qu'ils ont degenere, n)<»s rosiers, 
disait le proprietaire ! 



— Je vous crois, lui repondis-je. 
C'est du tran^formisme, du Darwi- 
nisme que vous avez la ! Et je lui ex- 
pliquais comment il n'avait pas su dis- 
tinguer ä la taille, les pousses du roeier 
Manetti, des rameaux de ses rosiers et 
que cellee-ci avaient tue oelles-lä. 

Cc Manetti a, en effet, les allures 
d'un rosier cultive, et il jfaut bien se me- 
fier de son fasoies tix)mpeur si on tient 
ä eviter ses mefaits. » 

Dans rOrleanais, on fait encore 
beauyoup de boutures de Manetti pour 
etre expedies en Amerique» oü il sert de 
sujet pour gi^effer, le« rosiers destines 
au forgage en pot. 



Cours des Böses aux Halles. 

— La vente a ete meilleure dans le cou- 
rant de mars, sui-tout aux environs du 
quinze, puis sur la fin du mois un brus- 
que ralentiasement s'est produit, On 
vendait en cLoix extra, ä la douzaine, 
en roses de Paris : Captaiiv Christy, 3 
ä 6 franca ; De la Reine, 4 ä 6 francß ; 
La France, 4 ä 8 franes ; Madame Caro- 
line Testaut, 4 ä 6 et nieme 12 fnancs ; 
Madame Gabriel Luizet, 3 a 6 francs ; 
Niphetos, 3 ä 5 francö ; Paul Neyron, 
G ä 12 francs. 

Comme rose dti Midi on a vendu : 
Mademoiselle Marie Van Houtte, 2 a 
3 francs ; Marechal Niel', 3 ä 8 francs ; 
Souvenir de la Malmaison, 3 ä 5 francs. 
II faut dire que oes demieres sont oul- 
tivees en seiTe-, car la rose de plein air 
est ä peu pres terminee dans le midi. 

Yoici les cours moyens de la fin de 
mal« : Captain Christy, 3 ä 8 francs ; 
De la Reine, 2 ä 5 francs ; G Loire d'un 
Enfant d'Iram, 5 a 8 francs ; Madame 
Caroline Test out, 3 ä 10 Irancs ; Ba- 
^onne A. de Rothschild, 3 a 5 francs ; 
Marechal Nid, G ä 8 francs ; Paul Ney- 
ron, 4 u 10 francs ; Niphetos, 3 a 
5 francs ; Virich Ihunncr, 3 u 8 francs. 
Pierre COCHET. 
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!cES '^RANDES pLORALIES ^ 
(18 au 26 Avril 1903). 



rANTOISES 



La XV* Exposition internationale 
d'ho'rticultui'e organisee par la Societe 
royale d'agriciilture et de botanique de 
Gamd,, a ete inau^urfe le 18 avril par 
Sa Majeiste le Roi deö Belgvee. 

Cette grajidiose Exposition d'horticul- 
tuipe organieee dana les va^tes salles et 
dependanoee du Casino de Gand, etait 
oertee la plus helle et la. plus remarqua- 
ble que Ton ait vuo, non seulement en 
Belgique, mais ausei dans le monde en- 
tier. 

Tons lest groupe« expose», toutes les 
plamtefl priisies eeparenuent etaient des 
clie&-d'oeuvre de culture que l'on ne 
pourrait depasöer et quii «Ui3citaient Ten- 
vie et Tadmiration dee oidtivateurs, des 
liortioulteuirs, de« boianistes, ainsi que 
des amateuTS collectioiuieurs. Ausei, 
lorsque nous examinions de plus pres 
oes exemplaireB uniques et eplendidies 
de formefl, die ooloriß, de vigueur et de 
belle cultuDB, nous nous demandions s'il 
seraiit posöible d'obtenir mieux, puls, si 
dans nos> futuj'ets Expos>itions, noe hoii;i- 
eulteurs et nos amateurs pourraient nous 
mOntrer de plus grandes merveilles des 
divera repres-entanta du regne vegetal. 

I>e Taviifl unanime de tous lee membres 
etrangera du juiy, au nombre de plus de 
200 et colm/poöe des äocmiiteä LiorticoleB 
et botaniques de toute TEurope, rien aux 
ExpositdoDÄ anterieure«, qui ont eu lieu 
a Lonxlnes, Paris, Saint-Petersbourg, 
Berlin, Viennc ou Chicago, n'a pu e«galer 
le gratnd cboix et la valeur des richesses 
boirtioolee exposee» cette annee au Ca- 
sino de Gand. 

Le tnioanphe, pour ne pai3 dire le clou 
de oes grandiostes floraJies internatio- 
nales etait le Palaisi des Orchidee». 

Ces Fl cur s du ParaJIs n'etaient pats 
seulement repiescntws pur l^s ospeccs 
tj^pes, maie aussi par toutes les rarissi- 
nies varieteij de grand choix, ainsi que 
pai* de splendides et ma^ifiques hybri- 
des issus de croisements les plus varies. 



Le grand hall etait reserve aux gi-an- 
dioses ooUections de paJmiers et da 
plaates omementalee, teile» que le« 
Crotons, Dracaciia^, Ärithuruim, Fouge- 
res, etc. 

Les rastes salles et annexes etaient 
transformees en de magnifiques jaffdins 
fleuinis, uniques danö leur genre et oü 
etaient reunies les merveilleuses colliec- 
tions d*Azalees, de Rhododendrons, de 
Clivia, d'Amaryllis, de Jacintheö et au- 
tres plantes bulbeuses, des diverses 
plantes sous-ligneuses du Cap-de-Bonne- 
Esperance et de la NouvcUe-Hollandc, 
de Cineraires, de Calceolaires, de Pelar- 
gonium, etc., etc., etc. 

Les presentations de ro&iers läiseaient 
par oontiie ä desirer. La Belgique nest 
nualheureusement pas saus ce rap jxort un 
pays pour les rosies. Aucune nouveaute 
n'y figui'ait et oe ne fut qu'ä notre re- 
tour, en passant par Luxembourg, que 
noujs pümes adimirer dans cette vilk, 
le lot des nouveaiux roeiere Souvenir de 
Pierre Notting, qui devait figurer ä ces 
floa'alies:, maie dont les roees s'etaient 
epanouies une seonaine trop tard. 

Les varietesi de rose» f oacees qui do- 
minaient dans les divers lots a ces flo- 
ralies Gantoises etaient simplement des 
Ulrich Brunne r, Victor Verdicr, Capi- 
taine Christy, Belle Siebrecht, Merveille 
de Lyon, Madame Gabriel lAtizet^ 
Mrs, John Laing, Kaiserin Äug. Victo- 
ria, etc. 

Quant aux arbustes d'omeinent, 
les diverses collections etaient des 
plus completes et des plus remarqua- 
bles. Parmi les nouveautes, c'etaient 
pninoipalement les Deutziw discolor Le- 
moinei et Kalmiozüora, ainsi qu'un re- 
manpiable wHiifere bleu, le iictinospora 
Sanderi sur lequel nous publierons une 
note detaille-e. Les erables du Japon 
(Äccn' japonicum palmatuni et dissec- 
tum), au feuillage admirablement co- 
lore et si finement divise, etaient 
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represent^s par des coUections des 
plxia completes. Nous publierons du 
reate prochainement une planche repre- 
aentaut les principalee fornißs et divers 
ooliaris du gpiucieux feuillage de oes ar- 
bufites japonais. 

Cea fetes florale« de Gand qui out at- 
ÜTO peiulant unie semaine dans cette 
Cite des Fleurs, les amateurs et les hor- 
tieailteurs de tc>uö les pays, ont oanstitiie 
IKiiT eLLes-memes le< plus etonnant spec- 
taclo quo Ton puisse voir. En quelques 
heures, nous avons vu aiTiver, tniospor- 
ter et mettre en place des milliers de 
plantes delicates ; et cela saus desordlre 
et saus desanx>i, malgre le fpoid et la 
neige qui ne oessait de tomber en plein 
avril ! ! ! Ce n'est qu'ä Gand qu'on peut 
Toir les jardiniers, les ho(rticulteurs et 
les amateurs, ne pas s'inquieter de la 
queetion de savoir si une transition un 
peu binisque, la pluie ou leg vents gla.- 
oes, ne peuvent pa» compromettre ä ja- 
mais 'la beaute fiugile des plantea expo- 
socs* 



C'etait la un bei esemple de desinte- 
re«98(ment ä citer ä tous le«s expoeantö, 
moins preoccupe^de leurs interets mate- 
riels que de celui de Tavenir de leur art. 
Gräce ä leur esprit d'asaoeiation et de 
saorifioe, les Beiges ont porte Thorticul- 
ture nationale au plus haut degp6. Ces 
beaux resultats n'ont ete atteints que 
grace a la bonne volonte de tous lee hor- 
tioulteui^ et jardiniers, ces veritables 
artistes qui ont mis dane Texeroice de 
leur profession tant de diiscemement, de 
goüt, de soience, ainsi que la veritable 
passion du beau. 

C'est graoe ä Thabilete extreme de tous 
ces proced^ qu'il leur a 6te possible de 
reunir dans lee vastes sallee et depen- 
dances du Casino, a Tocoasion de cette 
XV* Expoeition quinquennale de la 
Societe Royale d'agricultuTe et de bota- 
nique de Gand, autant de plantes 
fleuries et d'ornement, en specimens ad- 
mirablee comme culture et oomme choix 
de Varietes. 

OUDEIS. 



CLEMENTS DE LA BAILLE DES 



LÜSTERS 



(i) 



II n'est paa inutile de dite quelques 
motfl de la taille ä appJiquer aux rosiers. 
VoQca en efCet le moment de proeeder ä 
oette operatioai dans les jardins de la re- 
gion moyenne de la France. 

Quelques jardiniers taillent le« Varie- 
tes nistiques ou peu frileuses en fevrier; 
on pteut le faire sans grand dommage ; 
mais c'est un peu tot pour les rosiers In- 
diens ou leurs hybrides, car on oourt le 
risque de faire geler une partie de leur 
charpente &i des grands froids surgis- 
sent apres qu'on lös a tailles. 

On disait autrefois que la taille du poi- 
rier etait Tenfance de Tairt et que celle 
du peelier offradt bien d*autres diffioul- 
tee. Cetait le contraire de la verite. Le 
poirier, ä Tenoontre de la plupart des Va- 
rietes de pecher dont la Vegetation est ä 
p^u pres semblable, oomprend des sortes 

(1) Lyon Horticole. 



qui demandent ä etre taiUees de differen- 
tes manieres. II en est de meme pour les 
rosiers. Ouvrez les oatalogues des roeie- 
ristes vous y trouverez les nombreu^s 
Varietes qu'ils annoncent sous les titres 
suivants : Bengdles, The, Ile-B^urbon, 
Naisette, Hyhrides remont^mts, Hybrides 
de ThSf Hybrides de Noisette, Polyan- 
thas, MultiAores, Banks, Provins, Da- 
Titas, etc. 

Les varietä? de ces sections ne se tail- 
lent paö toutes de la meme maniere. 

Pour leur appliquer une taille ration- 
nelle, il convient de les diviser en trois 
categories, savoir : 1° les varietes qui ne 
fleurissent qu'une fois ; 2** les varietes 
remoait4intes non sarmenteuees ; 3** les 
varietes rcmontantes sarmenteuses. 

VarietSs non sarmenteuses ne üeuris- 
sant qu'une fois, — Oe sont generale- 
ment des roöes anciennes : Provins, Da- 
mas, Mousseuses, Pompons, On doit se 
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bomer ä oter le bois mort, et les vieilles 
branclies epuisees. On coupe ensuite en- 
viron 1/4 de rextremite des ^ame^^ux de 
rannee precedente. Apres la floraison on 
peut tailler quelques-unea des branehe« 
que Ton veut rajeunir et supprimer le 
ftoniinjet de Celles qui ont doiine des 
fleurs. 

Varietes revumtantes non sarmenteu- 
ses. — II ifaut claseer sous cette nibrique 
les hybrides i^montant«, les hybrides de 
the, les The nains, le«s Bengales, le« Ile- 
Boiirbon, les Polyanthaä ; quel qiie soit 
le g)eiire de taille qu*on applique aux Va- 
rietes classecs sous ces noins, on obtient 
toujours des fleiirö. Si on taille lotng, il 
vient beaUiCoup de i-oses, niais de dimen- 
aions moyennea ; si on taille court, les 
fleuTO eont moins nombrenaes, plus tar- 
dives et plus belies : 

Los Bengales, les The nains, les II?- 
Bofurbon et en general toutcs les Varie- 
tes ä t Seve incjienne • quand elles sont 
bieoi portantes poussent <les rameanx vi- 
goupeux qui attirent ä eux la plus grande 
partie de la seve et laissent les branches 
voisines chetives et appauvries. Ces sor- 
tes de gourniands dcdvent eti*e tailles 
tres bas. Si le temps ne nianque pas lors- 
quie les roaiers poussent au printemps, on 
gagne ä pino^ ces jets vigoureux pour 
les faire lumifier. 

Lee roisier» ä rameaiux poussant des 
branches ©enisiblement egales en diajne- 
tre, se taillent de differentes manieres. 
Si on veut en faire dos sujets de petites 
dimensioqis, on taille toujours tres court, 
ä 20 centimeti^es du sol, pai' exemple, et, 
au surplus, on supprinie completement, 
on les coupant rez-de-terre, quelques- 
unes des branches, quand celles-ci sont 
trop nombreuses. 

Si, au oomti-aire, on tient a former des 
rosiera de belle taille, il faut tout d'a- 
boixi leur former une charpente, qui 
peut, en trois ans, attedndre 50 o?ntime- 
tres de haut. Quand cette cha.iponte est 
etablie, on üiille les rameaux do l'annee 
treö oourts et cn supprime oeux qui fönt 
confiision. 

Varietes remontantes sarmcnteuses, 
— A cette categorie apparti^'nnent les 



The metissee de Noisette, les Noisette 
de grande taille, etc. , c est-ä-dire les 
Gloire de Dijon, Madame Berard, Mar 6' 
cluil Niely etc. Ces varietee ne doivent 
pas etre taillees court quand elles sont 
vigoureu»es, ä moins qu'on ne veuille les 
rajeunir. En taillant oourt, elles laissent 
developper des gourmands qui ne fleu- 
risisent pas la meme annee. On taille les 
rameaux de Tannee precedente qui ont 
donne des fleurs ä deux ou trois yeux de 
leur empatement. Les branches gour- 
mandes n'ayant donne aucune fleur, sont 
rabattues vers la moltie de leur lon- 
gueur. On peut les rabattre plus bas ou 
pluis haut si on a besoin de remplir des 
vides a un endix>it detemiine. 

€ Les roaiers «armenteux et oeux ä 
longs rameaux en general demandent ä 
ne jamais etre taiiles, a dit D. Helye, ce 
seralt sacrifier la floraison de Tannee, 
comme cela se pratique par exemple 
pour le Eosier Banks, dont ks fleurs 
naissent des branches formees Tannee 
precedente. Si les rosiers sont üarfois trop 
vigoureux il suffit simplement de dimi- 
nuer le nombre de^ jets, mais en ayant 
bien soin d'en oonserver pour rempla-cer 
les branches languissantes afin de bien 
equilibre-r le sujet dans la destination qui 
lui est asaignee. Les ramilles de oes mai- 
tres brins seront taillees de 10 ä 20 een- 
timetres de long. 

€ Ce Systeme de remplaoement des 
branches vigoureuses ä la place des bran- 
ches epuise&s, ainsi que la taille des ra- 
milles, devra s'appliquer ä tous les ro- 
siers sarmenteux en general. • 

Nous reproduisons ci-dessous les indi- 
oations principales que nous avons fait 
connaitiie au Congres des Ilosieristes sur 
les principales formes ä donner aux ro- 
siers. 

Formes ä donner anx Rosiers. — Ceux 
qui ont fait une etude de la taille des ar- 
bres a fruits savent qu'elle comprend 
deux parties principales, savoir : 

1° Formation de l'arbre en pyramide, 
palmv'lte, candelabre, cordon, fuseau, ete. 

2" Taille et pincement de la brauche a 
fruit. 

Le rosier peut etre soumis aux memes 
Operations. 
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On conduit, en effet, les rosiers en es- 
palier, — entre parenthese, on les y con- 
duit generalement tres mal, — en colon- 
nade, en pergolese, en tete ä rameaux 
dres^, en parasol, en cordon, en buisson 
nain, en gobelet, etc. 

XJne fois la cliarx>3nte du roeier eta- 
bli?, il ne i^este plus qu'ä la maintenir 
et ä soigner la pToduction ^.es roees. 

Rosiers naiiis, — Les rosiers nains re- 
presentent la forme la pluB^habituelle- 
ment employee daji'S lee jai-dins. II n'est 
pas nece^oaire d'etre tres habile pour 
conduire le» Rosiers eous cette forme. 
Oex>endiant il faut savoir que beaueoup 
de Rosiers ne fleurissent gen^raleme<nt 
pas 81 on les dirige de oette maniere. 
Tels sont : les The sarmenteux, les 
Noisette samienteux, lei3 Multiflores 
sarmenteux, les Rosiers ä bracteee ; tous 
les Rosiers non remontants : Oent- 
feuilles, Moussus, Provins, de Damos, 
Pimprenellte, Sarmenteux divers, Ru- 
gueux, Banks, Microphylle, etc. Les 
Eglantiera, les Ro>ses Capucines, le 
Rosa lutea et nombre d'autres sofnt dans 
lid meme ciis. 

II semblerait, ä lire Tenonce de cette 
liste, qu'il doit rester bien peu de Ro- 
siers oultivablee ä «retat nain. II nen 
reaterait, en effet, pas beaucoup si on 
ne comptait pas avec les innombnables 
Varietes de Rosiers Hybrides remon- 
tants, The nains. Hybrides da the, 
Bengalee, Ile-Boui'bon et autres sortos 
habituellement cultivees. 

Auoune regle particuliere n'est ä sui- 
vre pour la formation des Rosiers 
na.ins : on taille oourt, et tout est dit ou 
ä peu pres. 

Rosiers en buisson demi-nain. — 
C'est evidemment la forme par excel- 
lenoe sous laquelle on devrait conduire 
ic Bosier. C'est celle qui permet d'avoir 
di3« Sujets vigoureux et beaucoup de 
belles roees sur le meme sujet. Elle ne 
favorise pas le developpement des rejets 
et aÄSure une longevite plus grande aux 
individus. Elle permet en outre la cul- 
ture des Rosiers non remontant^s de Ve- 
getation moyenne, tels que Rosiers Cent- 
feuillee, Moussus. Provins et autres ty- 
pos de moyenne stature. 



Quelques Rosiera sarmenteux de la 
section des The et de oelle des Noi- 
sette peuvent de ja etre conduits sous 
oette forme, surtout si on peut leur 
constituer ujie charpente de vieux bois. 
Malheureusement, sauf dans le Midi de 
la France, oes charpentes sont detruites 
par le f roid, alors on est oondamne ä la 
production de belles hagiiettes de Ro- 
siers qui partent rez-terre, sansf Jamals 
fleujir. 

Rosiers en buisson natureh — On en 
rencontre quelquefois des Rosiers con- 
duits de cette maniere! La vieiUe 6cole 
proJcedait ainsi, eile avait du bon. Le« 
gens qui ont des jardins tres fertiles, h 
sol profand, et qui n'osent pas couper 
de ci, de lä, ont quelquefois de oes Ro- 
siers qui mesurent un metre de diam^- 
tne sur un metre cinquante de hauteur. 
II est oonvenu maintenant que ces spe- 
civiens ne fönt bien que dans les Expo- 
sitions ; dans les jardins, on les trouve 
« vieux jeu. • C est la mode. Ceux qui 
voudraient cependant bi*aver la mode 
et pos»eder quelques sujets remarqua- 
bles, devront tout d'abord apporter un 
sein exoeptionnel ä la plantation du 
Rasier, qu'ils devront faire preoeder 
d'un' defoncement du sol et d'un apport 
de ten^eau. II faut quatre oU cinq ans 
pour former un beau Rosier. On allonge 
un peu la taille chaqu© annee ; avec 
quelques tuteurs, on ecarta du dentre 
les rameaux exterieurs, de fa^on ä uti- 
liser oeux qui fönt confusion au miäieu 
et qu'on enleve habituellement dans la 
conduite des Rosiers nains ou demi- 
nains. Personnellement, nous avons eu 
des Rosiers (fort remarquables, conduits 
de oette maniere. Toutes les varietes ne 
se pretenjt pas aussi bien les unes que 
les autres a former de ocs sortes de buis- 
sons. 

Rosiers en cordons, — Ceux qui con- 
naissent la taille de la vigne selon la 
methode Guyot, connaissent la conduite 
des Rosiers en cordon. La methode, qui 
n'est du reste praticable qu'avec des va- 
rietes sarmenteuses, ou tres vigoureuses, 
consiste ä obtenir, au cours de Tannee, 
un ou deux rameaux de tres grande vi- 
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^eur. Au printemps, et memje souß nos 
dimjatfl, en automne — afin de pouvodr 
ies abriter du f roid — on iucline öes ra- 
imieaux horizontalemient sur d<e« fils de 
fer, ä cinquante oentiiufetreB du 00I ; on 
en taille Textrömite et Toperatiom est 
f adte. Le secnet pour reusöir est de oon- 
niaatrie la longueur oü il faut couper les 
Tanueaux pour que les yeux sc develop- 
pent tous a fleur et i>ennettent le re- 
nouvellement dee rameaux couclies par 
dieux nouvea/ux qu on aeu soin de reeer- 
ver ä renjdroit oü la braaiclie est coudee. 
On faTorise du reste le dereloppement 
dies rameaux de rempiacement par Te- 
bouj|g|eonnein)ßnt ides yeux qui ten- 
diraient ä äo developjper. Dans 1«8 Midi 
de la Frainoe, ou dans les serre», on ar- 
rive a oonstit^ier de« cordons horizon- 
taux, 6ur lesquels on as^oie unje taille ä 
peu preö pa-reille- ä celle de la vigne et 
ses eordons dui^nt un bon nombre d'an- 
neefl sana etne renouveles. 

Rosicrs palissSs contre les Tnvrs. — 
C^est surtout dans le Midi de la France 
qufloni eonploie öette niethode de con- 
duine lies Eosiers, car les sortes qui s'y 
pretent sont souvent gelees rez-de-terre 
dans le Nord de la Franoe ; on lea re- 
cepe il est vrad, mais elles ne fleiuVissent 
pas ou tres peu sur le bois nouveaai. 
Dans les pays au nord de la region de 
rOlivier, on doit clioiöir, autant que 
possible, des positions abriteas si on 
veut conduire le Rosier sous oette forme. 
On plante les Rosders ä un metre les uns 
dies autresi et nieme davantage si le sei 
est tres fertiJe. Puis on les traite oomme 
si on conduisait une vigne ä la Tho- 
mery. La premiere annee, on taille peu 
le Rosier, on le laisse repr«endre. La »e- 
conde annee, on le rabat rez-terre ; s'il 
pouase Tigooireuaement on laisss pousaer 
les sarments ä volonte, tout en les atta- 
chant au mur. Si, toutefois, quelques- 
uns des sarmcntiS qui ae developpent, 
depassent en longueur Tespace qu'ils au- 
ront ä recouvrir l'annee suivante, on les 
pinoe ä Tet^t lierbaoe, afin do les arre- 
ter dans leur developpement exagere. 
Au printemps su.ivant, chaqiie sarment 
est conduit sur le fil de fer ou sur le 



treillage fixe au mur que les Bosiers 
doivent garnir. Un des Rosiers reocuvre 
la partie moyenne et un autre le som- 
met. 

Si le mur ou la fa^ade de la malson 

ne sont p«is tres grands un 8eul sujet 

peut souvent les tapisser. On a vu des 

Rosiers Banks recouvrir des surfaoes de 

80 metres carres. Dans le cas oü un seul 

ßujet doit ctre plante contre un mur, il 

y a lieu de veiller au developpement de 

öes rameaux. En pin^ant quelqueß-uns 

de oeux-cd, ä Vitat herbace, ä des hau- 

teurs differentes, on constitue facilement 

une charpente qui permet de tapisser 

aussi bien la base que le faite du mur. 

Rosiers en herceaux^ en colonnes et 

en garniture de tonnelles, — Tous les 

Rosiers ßarmienteux ou les vari^tes a 

longft ffameaux peuvent etre conduits 

sous les differente^ formes dont 41 est 

question en tete de oe chapitre. Les in- 

diications donnees pour diriger le© Ro^ 

sieiTs palisae» contre l2s murs peuveat. 

tpouver leur emploi dans oea dif 

cas. Pour garnir les berceaux et le6 

nelles, on peut associer plusieurs 

de Rosiers de vigueur pluis ou mc 

grande, afin de ne pa3 avoir trop ä h 

ter contre la tendance que lesi 

g6antes ont ä se denuder du bas. Oi 1 

plante altemativement, un grand sar- 

menteux, un sannenieux moyen et un 

Rosier a long bois, de teile sorte que 

toute la tonnelle ou tout le bereeau 

soient garnis de bos en haut. 

Voici une liste des types de Rosiers 
qui peuvent etre employes pour garnir 
de grandes surfaces : 

Rosiers multiflores non remontant^ 
(liauteur 3 ä 4 metres) ; Rosiers ä 
feuilles de ronce (3 ä 4 metres) ; Rosiers 
Boursault (2 a 4 metres) ; Rosiers de 
Lady Banks (3 ä 10 metres) ; Rosiers a 
fleur d'Anemone (2 ä 4 mkres) ; Ro- 
siers toujours verts (3 ä 5 metres) ; Eo- 
siers Ayrsliire (5 ä 8 mfetres) ; Rosien 
a bractees (3 ä 6 meti-es) ; Rosiers the 
sarmenteux (3 ä 5 metres) ; Rosiers 
Noisette (3 ä 8 metres). 

Dans cliacune de ces sections, il y ades 
Varietes plus ou moins remarquaUes et 




JOURNAL DES ROSES. (Suisnes par Grisy-Suisnes) (S. et M.) France. Avril 1903. 




K:KI >■-/ 




Cbromolitli, Dp ToU Miriam Bruxcii»* 
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chaque annee il en surgit de nouvelle«, 
principalemjent dans oelles a floraison 
remontaate. On a abandonne beatic(yup 
des anciennee varietes non iiemontaiites 
pour les remplaoer par d'autre« ä florai- 
8on prolongee. II y a egalement de» hy- 
bride» remontantsi a long bois — ceirx 
quß leß Anglais appellent CUmhing (1) 
— qui pauvent eti^ employes aus«! al- 
ternativexaent ave« les «ami-ent'eiix. 

Rosiers gTelfes en tete. — Ce eont 
ceux qu'on nomme lios^iers-tigcs, II y a 
Ics mi'tiges, les tiges et les hautes tiges 
ceB demieres pour Rotiere plieiireurs, 
Roeiers en grosse bouJe, etc. Mai» quelle 
que soit la longueur de la tigc lea prin- 
cipe» de la formation de la tete »ont les 
memes, sauf pour le» Rosiers pleureurs. 

Bien souvent le» Rosiers tiges sont 
d'une vigueur plutot moyenne que 
grande, ü ne faut donc paa songer ä for- 
■ner avec oes sujets die« teteö volumi- 
neuse». Cela se oon^oit »ans peine. On 
arraclie le» tiges dans les haies ou dans 
les bois ; on les. mondi3 de teile sorte que 
la plupart des gix>»ses racines sont sup- 
primees.' Le greffeur se trouve en pre- 
senoe cTun canney munie de deux ra- 
meauxy souvent etiques qu'il greffe 
oomme il peut. Sur oes sortos de tiges il 
faut tailler court presque toutes les bran- 
ches et s'estimer heui^ux d'obtenir cinq 
ou six belle« iieurs les premiöres annees 
d>3 la plantation. Si ä Taide dengrais, 
binage^, bassinage«, arrosements, une vi- 
gueur plus grande survient aux rosiers 
tiges, on peut allonger la taille et evider 
le milieu de fa^n ä former une tete 
plufl volumineuse, mesurant soixante 
oentimetics a un metre de diametre. Les 
Roeiers de oette dimension sont beaueoup 
plus robustes que le« autres, attendu que 
les raeines ee developpent en proportion 

(1) Climh ; CUmhing, action de grimper. 



et que les c gourimands » ou iiejets ont 
moins de tendance ä se developper. 

Rosiers pleureurs. — Les Rosiers ä 
staanieiiux pendants ee fönt preferable- 
mient avec des varietes a rameaiux 
flexueux, -sarmenteux, tolles que les 
R. Noisette, le» Ä. TM en foumiseent. 
Avec le Rosier Aimi, Vibert, on peut 
faire de veritables tours die force, Wil- 
liam Allen Richardson (intermediaire 
entre k»s Eoses The et ks R. Noi»ette), 
Ophirie, Gloire de Dijun, Reine Marie^ 
Henriette, etc., se compoi-tent egalement 
bien oondUits de cette maniere. 

Pour former oes beaux Rosiers, il faut 
se proeuner des Eglantiers (tiges) me- 
surant au moins dfeux metres de hauteur 
et en scdgner particulier»ement la plan- 
tation. On lejs greffe ensaüte en aoüt, ä 
VceW diormant. Au printemp», si on a 
poee troi» ecaissons, on pinoo' lee pousaee, 
ä i'herbaoe, quand elks ont atteint 15 
centimaetres de longueur. On le» laisse 
ensfuite pousser «ans s'en ooeuper autne- 
ment. Au printemps suivant, on proce- 
dera ä la taille de rameaux, de teile »orte 
qu'ön puiss© en obtenir une dlouzaine 
envipon, qu'on laiseiera pousser ä volonte, 
satif cependant dans le cas oü quelques- 
unß »e devolopperaiient tix)ip au dötriment 
des autres. On retablira requilibre entre 
les rameaux par lee prooed)es eonnus (1). 
La troisieme annee on incline tou» lee 
rameaux horizontolement ä TaiidiB d'un 
osier qu'on attache ensuite ä la tige. A 
Taide d'un cierceau, tenu-par trois pi- 
quets, on obtient plus facilement le re- 
sultait qu'on se propoee, car il est plus 
facile de fixer loe rameaux du Rosder ä 
egaJe distajice les uns des autres. 

VIVIAND-MOREL. 

(1) Incliner un rameau c'est paralyser sa 
Vegetation ; le redresser c*est lui donner de la 
vigueur ; lui oter quelques feuilles c'est ra- 
lentir sa vigueur. 
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LADAME ?EdM0ND &RPUS (Ile Bourbon) 



C'dst une tr^g curiease yari^t^ que la 
rose in^dite dont nous donnons ci-contre 
le dessin k dos lectears. Au premier 
abord, vue de loio, eile ressemblerait plutot 



ä un Enorme OBillet panach^. Getie bizar- 
rerie est dae ä la position recroquevillSe de 
ses p^tales, qui sont blanc pur k Tint^- 
rieur de la fleur et d'nn beau rose glacö k 
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Text^rieur. Sa forme la fait ressembler ) 
quelque peu ä celle de la rose Orand Lue 
A. de Luxemhourg, 

L'arbuste est vigonreux, i rameaux 
^troits et fermes, tr^s florif^re, portant sar 
tiD p^doncule rigide des ileurs Ir^sgrandes, 
atteigDant jusqu'a 13 centim^tres de dia- 
m^tre, blanche ä riDtSrieoret rose ä rext6- 
rieur. Madame Edmond Corpus appartient 



ä la sörie des rosiers de Tile BourboD, et a 
^t^ obtenue parM. Ph. Bouiigny, horticol- 
tenrrosi^riste k Rouen, qui la veodra cet 
aatomne. 

Pr^seot^d daos plusieDr3 expositions, 
notamment k Paris, Rouen, Le Hävre et 
Amiens, cette nooveaut^ a remport^ plu- 
sieursbonnes r^compenses. 

PIERRE, DU Ploüy. 



Igte sur le Mosier en ^unisie 



(») 



Contrairement ä beaucoup d'arbustes 
et de plantes qui ont joui d'une cele- 
brite passagere, le roaier, depuis les 
temps les plus recules, a su jusqu'a nos 
jours, par le parfiim suave, le coloris va^ 
rie de »es fleurs, s'a^urer une large 
place danB no» jardius, oii il a tou jours 
regne de tout son eclat. 

Alors que la Tunisie, avec CartKage, 
traveirsait uue periode de splendeur et 
de prosperite, qu'elle n'a jamaas retrou- 
vee depui» ; se» nombreuses villes, or- 
nees> d'e<lifice« superbee, s'elevaient au 
milieu de jardins enchanteurrs oü le ro- 
sier ^tait ixincontre ä chaque pas. Apres 
avoir iigure dans les f etds paiennee, dans 
les jeux barbare» du eirque, de Tamplii- 
theatre et daus les orgies, la rose devint 
palr la suita remblenue de la douoeur et 
de ramoux, le symbole de Tinnocence, 
la compagne fidele de rhomme, s'aÄSO- 
ciant ä ses joies comme a se» peines, Tac- 
compagnant dans la vie, le suivant jus- 
que dans la mc«rt. 

Et aiijourd'hui, qui ne cultive cette 
fleu<r? Ici, 'oammel adlleurs, riouö Tai- 
mons ; et si les Arates s'en tiennent aux 
especes du pays, aux roses ditesf de TA- 
riana, au Bengale rose et rouge, ä Tln- 
dica Majo-r qui, abandonnees ä elles-me- 
mes, forment de veritables arbustes, ac- 
cusant ainsfi leur incroyable \ita.Vt^ lis 
Europeens ont propa^ les especes hör- 
ticoles les plus connues, introduites en 
Tunisie avant la loi phylloxerique, que 
Ton pouvait trouver vers 1890, au nom- 
bre de 150 Variete"* bien distinctes, dans 

(l) Bullelin de la Soci6l6 d'horliculture de Tunisie. 



le seul jardin de la Compagnie Bone- 
Giielma» dont les amateurs de fleurs 
qui ont eu le plaisir d3 s'y promener re- 
grettent aujourd^hui la disparition. 

Le rosier se plait dan» les terres for- 
tes, ricli€<j en matieres fertilisantes, les 
terrains legors, calcaires, ou sableux ne 
lui conviennent pas. Aussi, tandis qu'au 
Nord de la Tunisie, la vallee de la Med- 
jerda, loj massifs du Zaghouan, du Bar- 
gou, les ten^nS de la Kroumirie sofLt fa- 
vorables ä sa culture, les regions qui s'e- 
tendent de Kairouan au Djerid lui sont 
peu propices, et ce n'e&t que dans des 
conditions particulieres, k force de soins, 
qu'il y pourra vegeter. 

Le bon moment d'opeiver la plantatiou 
du rosier commence en octobre et se 
poursuit jusqu'en fevrier. Ceux qui vou- 
dront Tentireprendre dans les meilleurea 
conditions dfevro-nt, tout dl'abord, bien 
defoncer leur terrain, en le nettoyanjt 
de toute herbe parasite et en y enfouis- 
sant du furnier bien con'domme : car le 
furnier frais a l'inconvenient de donner 
le blanc aux racincs et d'et/re par cons^ 
quent nuisible. 

Les rosiers devront etre plantes sitöt 
ranachage. Si, pour un motif quelcon- 
que, cela n'etait pa'a possible, il faudrait 
envelopper les pieds d^herbe bumide ou 
le« recouvrir de tei\re, car les racines se- 
chant vite au contact de la lumiere et 
de Tair, le bois se riderait, S'il en etaik 
aiiLSii il ne rcsterait plus aloT\3 qu'a trem- 
per oes dernieres dans Teau pendant 
quelques heujres avant de mettre les 
plant(>s en place, et la reuösjite serait 
neanmoins incertaine. 
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On plaoera les rosiers de m. 50 a 1 
metre en tout sens, suivant Tespece et 
k pirps ou moins de vigueur du sujet ; 
puis, au lieu de plauter sur dee plates- 
bandes surelevees, comme eela se prati- 
que «ouvent en Fmace, il f audra enter- 
irer chaque rosier dan« une cuvette creu- 
see un peu en dessou» du niveau du sol, 
afin de faciliter Tacces de Teau aux ra- 
eines et eviter qu'elle ne se perde, ce qui 
ne manquerait de survenir öi la planta- 
tion etait faite en terrain bombe. L*ete, 
un bon paillis de furnier etendu en cou- 
vertune entretiendra la fraicheur. 

Le Yoisinage des arbnes ä croissance 
rapide et ä racines tra^ante», tels que 
Eucalyptus, Acacias d'Australie, Casua- 
rinaa, ä Tombre desquels rien ne pousee, 
depra etre evite. Le soleil, du reste, est 
necessaire au rosier, dont les fleurs, sous 
Taction de ses rayons, prennent une in- 
tensite de coloris bien plu« aecentuee 
iei qu'en Europe. Nous ne parlerons pa« 
de la cultune en pöts, nous la croyons 
peu pratique pour ce pays. Quant ä la 
multiplioation du rosic-r, oll© peut se 
faire en Tunisie comme en France, mais 
nouä pensons que la plus pratique, celle 
qui donnera les meilleurs resultats, sera 
la greffe en ecusson sur • l'Indica Ma- 
jor », rosier sau vage dont on pourra se 
procurer des boutures dans la plupart 
de« i'ardins arabes. Ces boutures seront 
faites en novembre et decembre, en 
plein air ; et, si la reprise a ete bonne, 
il sera pOKteible d'ecussonner sur les nou- 
velle« pousses des le mois d'aoüt. 

Cependant, le mieux est d'attendre 
avril ou mai de Tannee suivante : le^ su- 
jets ä greffcir, alors plus vigoureux, don- 
npnt de meilleurs resultats. Nous avons 
esäaye et vu essayer le bouturage franc 
de pied : nous pouvons diro que, s'il re- 
ussit, il ne donne que des sujets faibles, 
et qu en consequence il n'est pas ä con- 
seiller. 

La taille du rosier e'st simple : eile 
consiste a supprimer le vieux bois et ä 
f ajeunir sans cesse le suiet tout en cher- 
chant a Teiquilibrer. On taille plus ou 
iioins long, miivant la vigueur, en lais- 
Janit de deux jiLsqu'a huit ou dix yeux. 
]jos especes grimpantes, une fois diri- 



gees, se taillent peu : il faut se borner ä 
pratiquer sur elles un pincement pour 
provoquer une plus abondante floraison. 
Les soins ä donner consistent dans Tair- 
rachage de» gourmands, qui se develop- 
pent particulierement au pied de l'In- 
dica Major, puij en quelques binages et 
arrosages pendant Tete. 

II faut aussi faire la chaspe aux cetoi- 
nes dorees, avides surtöut dies rcses the : 
on les ramasse le matin a la fraicheur ; 
aux puoorons vertSj qu'on saupoudre, 
par la rdaee, de soufre precipite ä la ni- 
cotiuje ; aux fourmis, qu'on eloigne en 
arrogant les nid« avec une Solution d'eau 
campbree (gros comme une noisette de 
camphre par litre, que Ton fait dissou- 
dre dans leau chaude) — cette Solution 
a Tavantagede ne faire aucun mal aux 
plantes. 

Pouir la rouille et le blanc, on peut 
detruire ce« Champignons par des appli- 
cations de fleur de soufre. Du reste, les 
traitements ä suivre dans ces differenta 
cas sont decrits dans tous les manuels 
traitant du rosier ; il eerait oieeux de les 
repeter ici. En ecrivant oe« lignes, nous 
n'avons pas eu la pretention de faire un 
trait6 sur la culture du rosier : nous 
avons voulu simplement donner quelques 
indications plus particulieres au climat 
tunisien, sous lequel les plantes recla- 
ment, dans bien de« cas, de« soins diffe- 
nentu de ceux habituellement presorit«. 

Nous aroyons utile, en terminant, 
d'indiquer quelques varietes recom- 
mandables qu'il est possible de se pro- 
curer chez le« divers horticulteurs tuni- 
sien» ou dans les lardin« particuliers. 

Rosiers sarm>enteux : lianJcs : blanche, 
grimpant ; Crinison - Ramhlcr : rouge, 
grimpant. 

Rosiers the : Sombreml : blanc roee ; 
Devanunisis : jaune clair ; MarSchal 
Niel : jaune, grimpant ; Gloire de Dijon: 
jaune saumone ; Madame Berard : jaune 
saumone ; Madame Falcot : jaune nan- 
kin ; Safrano : jaune cuivre ; Reine Mor- 
rie-Henriette : rouge cerise ; Homere : 
rose vif. 

Rosiers hybride de the : La France : 
rose nuanoe, blanc argente. 
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Bofiriem Noisette : Aimee Vibert : 
blaoic pur ; Lamarque : blaue jaunätre ; 
ChroTnatella : jaune fonoe ; Ophirie : 
abricot foiice ; CHins Forestier : jaune 
brillant. 

Brosiers hybride de Noisette : Coquette 
des Alpes : blaue, legerenuent eaiinine ; 
Perle des Blanche s : blanc pur. 



Eosier Bourbon : Souvenir de la Mal- 
maison : blanc came. 

Bosiers hybrides remontants : Capi- 
taine Christy : blanc came ; Paul Ney- 
rori : rose fonce ; Jules Mar gottin : rouge 
oerise ; General Jacqueminot : rouge 
veloute eblouissant ; Empereur du Ma- 
roc : rouge, nuanee de pourpre fonce. 

0. BOMAIN. 
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Expositionis annoncäes. — 

EvBEUX. — La Soci^ libre d*a- 
grieulture, Sciences, Arts et Belles- 
Lettres du departement de TEure, 
organise une Exjyosition des pro- 
duits de THorticulture, ä Evreux, 
les 11, 12, 13 et 14 juin 1903. Lee deman- 
de« d'admiösion doivent etre adressees, 
au plus tard le 20 mai, ä M. le Secretaire 
perpetuel de la Soiciete, nie du Meilet, 
ä Evreux. 

Nantes. — Une grande Expopition 
d'horticuJture aura lieu les 13 et 14 juin 
prochain, ä Nantes, ä Toccasion du 
75* anniversaire de la fondation d-a la 
Societe Nantaise d'Horticulture, fondee 
le 21 mars 1828. 

Lee principaux concours sont : rosee, 
pivoinee, iris et autres plantes fleuries, 
fruit» et legumjes. 

M. Champenois, secretaire des Expo- 
sitions, rue du Capitaine-CorhumeL 16. 
ä Nantes, recevra les demandes d'admis- 
sion jusqu'au 5 juin. 

Les conoours de rosiers et rosee cou- 
pees, eont ainai divisee : 

Rosiers en pots (toutes Varietes) : 

1** La plue belle coUection de nouveau- 
tes mise<9 au commerce en 1900, 1901 et 
1902, 25 Varietes ; 

2** La plus belle collection de rosiers 
en tous genres, au moins 25 varietes ; 

3** La plus belle ooUectdon de rosiers 
en tous genres, au moins 50 varietes. 



Fleurs coup^es (au moiuB trois fleurs 
de chaque variete) : 
4** La plus belle collection de ro^es, 
mises au commerce en 1900, 1901 et 
1902, 25 varietes. 

Roses TM. 
5** La plu« belle collection de 25 va- 
rietes. 

6** La plue belle collection de 50 va- 
rietes. 

Roses Hybrides de ThS. 

7° La plus belle collection de 25 va- 
rietee. 

8** La plue belle collection de 50 va- 
rietes. 

Roses Noisette, 

9** La plus belle collection de 25 va- 
rietes. 

Rosiers Hybrides remontnnts. 

10^ La plus belle collection de 25 va- 
rietes. 

11° La plus belle collection de 50 va- 

rietee. 

Roses diverses. 

12** La plus belle collection de 25 va- 
rietee. 

13° La plus belle collection de 50 va- 
rietee. 

14° La plus belle collection de 100 va- 
rietee. 

15° La plue belle collection au-dessus 
de 100 varietes. 

Comnie on le voit, le nombre des va- 
rietes est assez restrsint, ce qui tnja- 
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gera les exposants ä ne presenter que 
des roees ahsoliunent d'elite. 

LiMOGES. — La Commiflsion Horticole 
de rExposition de Limoges (Haute- 
Viienne), nous fait savoir qu'^n outre 
des concour» permaiieiits qui auront lieu 
de mai a septembre 1903, il y aura qua- 
trB concours temporaires, aansi repar- 
iid : 

V Juin, du 13 au 19 ; 

2^ JuiUet, du 11 au 17 ; 

3 Aoüt, du 6 au 10 ; 

4*^ Septembre, du 12 au 18. 

S'adresaer a rAdmiuistration de TEx- 
poaitiaa pour avoir le programme. 

Brib-Comte-Robert. — II a ete en- 
fin dedde d'emiereiueiLt a la Soedete 
d^Horticulture die Meluu et Fontaine- 
bleau^ qu'uue Exposition generale des 
produite de rHorticulturej aurait lieu, 
oette annee, le» 5, 6 et 7 «eptembre, dun« 
la ville die Brie-Comte-Robert, cette 
vieiflle citÄ qui a eu jadi», des f etes hor- 
ticoles (surtout rosicoles), qui ont emer- 
veille les visiteurs. Depuia longtemps, 
les Briards avaient ete quelque peu de- 
laisses, ausfti, eonunes-nous heureux de 
pouvodr enregistrer et faire connaitre ä 
no8 lecteurs, que cette annee, le pays des 
rooeß pourra se montrer ä la hauteur de 
la reputation qu'il a si justement aequis 
dans le monde des fleurs. 

Lille. — Les trois grande« Societes 
d'Horticulture du Nord de la France, 
toute« reunie» (Societe de« Chrysanthö- 
mistes du Nord, Sooiete centrale d'Hor- 
ticulture du Nord, et la Societe regionale 
d'Horticulture du Nord), ouvriront ä 
Lille, le 6 novembre 1903, une Exposi- 
tion internationale d'Horticulture de 
Cbrysanthfemes et de plantes ornemen- 
tales, dans le grand HaU du Palais- 
Bameau. 

Les Varietes ineditea de Chrysanthfe- 
mefl seront jugee» i>ar le Comite Floral 
dfe la Societe Fran^se des Chrysanthe- 
mistee. 

Le Congres aura lieu le jour de Tou- 
verture de TExpoeition, ä 3 h. 1/2. 

Voici le« questionfl a Tordrc du jour : 

1*" Dee insectes nui^ibles au Chrysan- 
theme et des moyeiw de les combattre ; 



2° De rinfluence des excfes d'engrais 
liquides sur la culture du Chrysan- 
theme ; 

3** Des aocidents ou eports. — Leurs 
caraeteres, les moyens de les reproduire 
et des le» fixer ; 

4** Revision du r^lement floral ; 
creation, s*il y a lieu, d* une cote de nou- 
veaute et d'originalite ; 

5° Des differents forgages des chry- 
santhemes. 

Angees. -^ Au moment oü se tiendra 
le Congres des Roeieristes, ä Angers (1), 
la Societe d'Hortioultupe d' Angers et du 
departement de Maine-et-Loire orga- 
nisera une Exposition speciale de Roses 
du 11 au 14 juin. 

Les demandes d'admissions devront 
etre adresseee ä M. S. Millet, secretaire 
de la Societe, 6, rue Beranger, ä Angers. 

Voici le Programme des Rosiers et 
Roees coupees : 

Roses. 

I. Semis inedits, sur pieds ou en fleurs 
ooupees, n ayant pas encore ete expo- 
ses. 

Plantes en poU, 

IL Collection de Varietes mites au 
commerce en 1900-1901-1902, vingt va- 
rietes au modus, par un sujet de ckaque. 

III. La plus nombneiiBe collection de 
Rosiers tiges, demi-tiges, nainö ou 
franca de pieds (un sujet de cbaque Va- 
riete), 

IV. La plus nombrense collection de 
Rosieiis The, hybrides de The, et Nod- 
settec, tiges, demi-tiges, nains ou jfrancs 
de piedis (un sujet de chaque). 

V. La plus nombreuse collection de 
Rosders naiois ou francs de pieds, dans 
touB les genreö (un sujet de chaque). 

Tl. La plus belle oollection de 150 va^ 
rietes au moins, de Rosiers nains ou 
francs de pieds. 

VII. Collection de Roöiers sarmen- 
teux ou grimponts remontants (un su- 
jet de chaque). 

VIII. Collection de Rosiers sarmen- 
teux ou grimpants non remontants (un 
sujet de chaque). 

IX. Collection de douzo varietes de 

(1) Voycz: Journal des Roses, mars 1903, page 33. 
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. Rosiers remarquabks par la grandeur 
et la bonne tenue des fleüra. 

Roses coijpSes, 
n ne »era adimis qu'iuie eeule variete 
par vase, pour les concours de flexirs 
coupees. 

X. La plus nombreiise coUection dans 
tous les gennee. 

XI. CoUection de 150 varietes dans 
tous les genres. 

XII. La pluß nombieuEe coUection de 
The, hybrides de The et Noisette. 

XIII. CoUection de cent varietes en 
The, hybride« de The et Noisette. 

XIV. CoUection die 150 varietes au 
moins, hybrides, Bourbons et Mousseux. 

XY. CoUection de Polyantha, Lau- 
ranceana, Bengales, Provins, Rugoisa et 
autres genres non prevus cd-dessus. 

XVI. Roäiers «aimenteux et gi-im- 
pants. 

P. C. 

* 

N0UVeaut68 (1). — Bcttcrave 
Rouge vif : Perfection. — Cette va- 
riete est ausai hätive que la Vetterave 
pl^e d'Egypte ; eile donne des racines 
absoüument spheriques, bien regulieres, 
assez volumineuses, tres nettes, ä ooUet 
tres fin et ä pivot excessivement reduit. 
D'une belle teinte rouge sang, cannine, 
Sans apporence d'aucune ligne blanchä- 
tre, sa chair est fine et d'un goüt tres 
agi-eable. Elle cuit tres faoilement. 




Fig. 10. — Bcttcrave rouge vif 
Perfection, 

Le feuillage d'une ampleur moyonno, 
de couleur bmne, permet de laiss»er les 
plants assez rapproches, et d'obt^oiir 
ainsi un plus grand rendement. 

(\) Veridues par la Maison Cayeux el Leclero, 8, quai 
de la M^gisserie, Paris. 



Malgre que la Betterave Perfection 
soit cultivee conune primeur, on peut 
egalement la »emer en saison ordinaire 
Sans qu eile perde aucune de ses bonnes 
qualites. 

C'est une variete qu'il y a lieu de re- 
oonimander beaucoup. 

Clioux nain extYQ, hätif : Pygm#.e, — 
C est assurement le chou, le plus hatif, 
dans la categorie des Choux Cabus. Seme 
au mois d'aoüt, si les gelees trop forte« 
ne lui causent pas quelques dommages, 
il forme des pommes beaucoup plus tot 
que les varietes considerees oomme etant 
les plus precoces. Les semis faits au 
mois de janvier donnent des choux bons 
ä manger avant n'importe quelle au- 
tres especes de ce genre. 




Fig. 11. — Choux nain extra hatil 
Pygmee. 

En voici la desciüption des obtenteurs 
memes : 

€ Les feuilles arrondies, ä peine omlu- 
lees, legerement cucuUees, vert fonce, 
peu nombi^euses, entourent la pomme 
qui est d'une belle grosöeur et qui rap- 
peUe comme volume et comme forme 
oelle du Cliou coeur de Bosuf petit, Ex- 
ocssivement hätive, la plante semble po- 
&6e sur terre, teUement .le pied est 
court ; eile oiire ainst Tapparence d'une 
bonne laitue et par suite de sa petite 
taille, la mise en place doit se faire de 
m. 40 en tous sens en quinconce. » 

Voila cei-tainement une variete tres 
avant ageuse pour les petits jardins, de 
meme que pour la vente. 

Courge : CcRüR d'Or. — Par sa forme, 
cette courge (voyez fig. 12), lustifie ab- 
solunient le nom qui lui a ete donne. 
Importee d'Amerique, eile est vigou- 
reuse, ruetique, ti^s productive, et donne 
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des fruits qui pesent jusqu'ä 18 kilo- 
grammes. 




^ 



Fig. 12. — Courge Ccßur d'Or, 
L'epiderme est d'un beau coloris rouge 
orange, la chair est epaisse d-e G ä 8 
centimetres, cuisaut facilement et dun 
tres bon goüt. 

Elle atteint, si toutefois eile ne les 
surpaase, toutes les exoellentea qualites 
des sortes americaines, notamment la 
Courge Verte de Hubbard. 

Laitue Romaine : Eclipse. — Voiei 
une Variete qui merite d'etre tres re- 
pandue dans les eultures martucheres. 
Quand eile sera bien connue et appre- 
ciee ä sa juste valeur, chacun voudra la 
posseder, car c'cst une veritable perfec- 
tion de oe genre. 




Fig. 13. — Laitue Romaine (Ecliysc). 

Tres distincte par sa forme, naine, 
compacte, eile donne des pommes qui 
sont tres volumineuses en raison de son 
doveloppement, bien faites, a coeur 
blane et ferme. Cette variete peut se 
planter tres serree dans les jardins. 

Poids Mangetout demi-nain gris hä- 
uf ä üeur i>iolette, — La liauteur de ce 
Pais Mangetout ne depasse pas m. 70; 
ses tigea ramifi&es et fortes, munies de 
vrilles qui se tiennent entre elles, dis- 
peneent de le ramer. 




Fig. 14. — Pois mangetout demi-nain 
hätif ä üeur violette. 

D'une bonne vigueur, ce pois est ti-fes 
productif, chaque pied porte 6 et 7 eta- 
ges de cosses toujours accouplees, con- 
tenant de 7 a 9 grains. II est en outi^ 
tres rustique et absolument sans par- 
chemiu. C est certainement le pois man- 
getout qui donne le plus grand i'ende- 
ment. 

Radis long gtis d*Ste de Colmar, — 
Etudiee depuis plusieurs annees, cette 
Variete de premier ordre, d'un aspect 
assez bizarre, a donne pleine satisfaction 
aussi bien comme qualite que »^c ren- 
dement. 

De forme conique (voyez flg. 15), 
allongee sans trop s'amincir, la lacixie a 
Tepiderme gris noirätre panache, strie 
ou Zone de blanc. Sa chair blanche, cac- 
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saute, aaeez ferme, aavoureiise, est tres 
agreable an goüt. 



Fig 




- Ra^ih Ion ff (/rü ttete 
de Cohfuir. 



Ce radia vieiit tre^ vik'j et peut etre 
leme dts mai b, flu ax>üt, . 



Necrologie : M. FRANCOIS 
BRASS AC. - Nou-s apprenons la 
moii cte M, Fran^uis Brasäac, pepinie- 
ribte, cki^vsilk^r tlu Merit-e iigricule, de- 
cede LI Toiilousc, le 24 niars tlcrnier. 

Madame veuve GRANaER. 

— Tout rect'innieiit eüt defedee ä 
SuisiLcta, Miwlaiaiii Gtaugt^r, ugae de 
7ü aus, yeuYe dt? M. Graiigi^r, Xavier, 
ancien roäieriate, qui scst fait une 
oertaiiic rt*uoimne€ dans la sl uiiiide moi- 
tie du derui^^r siecle. C est feu M. Gran- 



ger, qui le preinier, preoonisa la greife 
du rosier sur Manetti, sujet delaisaö de- 
pui», mais qui eut son heure de vpgue 
ä cette epoque. 

PlEEEE COCHET. 



Les Arbustes d'omement. — 

Jasminum peimulinum {KemsleyJ. — 
Le celebre etablissement d'introduetion 
et d'horticulture de Mess. James Veit^h 
et fil», ä Chelsea Londres, a exjxwe 
cette annee pour la premiere fois oette 
nouvelle et merveilleuae eapece de Jas- 
min, qui a ete decouverte au sud de 
rYunnan (Chine), par leur voyag^eur 
eollecteur, M. Wilson. Oe ebarmant ar- 
buste d'omement qui a bien pa^e ces 
deux demiers hivers dan« leurs impor- 
tantes pepinierea et jaj^dina d essai» de 
Combe Wood, pres de Londres, est done 
rustique soua noe elimats temperee. 

Le Jasmiiium primulinurn est une 
espeoe analogue du /. nudiüorum du 
Japon, mais il lui - est bien superieur 
sous tous les rapports. Ses fleurs sont 
heaucoup plus grandes, semi-doubles et 
d'un beau jaune vif. L'arbuste est tres 
florifere ; il fleurit abondamment aux 
Premiers beaux jours du printemps et 
ses nombreuises feuilles tres deeoi^tivee 
se developpent en meme temps que les 
fleurs. 

Ce nouveau Jasmin est une excellente 
acquisition parmi les arbustes d'ome- 
ment les plus remarquabfl.es, puis qui 
sera rapidement repandue dans noe jar- 
dins d'agrement, des qu'il sera mis au 
comonerce par nos principaux pepinie- 
ristes et mieux connu des amateurs. 

On le multiplie du reste tres facile- 
ment de boutures ou mieux encore au 
moyen des marcottes. 

0. BALLIF. 



Le Propriöteilre-Gdrant, COCHET. 



MBLVM, — mrniyBatK eobtioolb de b. lbgrand, rue bamcbl, 23* 
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La Böse Beoker's Id6al. — Le« 

rosiiristes anglais ne sont pas du tout 
du meme avis que leuors confreres des 
Etats-Unis d'Amerique^ au sujet de 
oette reeente nouTeautö dont ils fönt 
tant d'eloges et que nous avons mention- 
n©ö dans le Journal des Roses de fevrier 
1903,älapagel7. 

D'apres l'opinion de oes premiers, ce 
qni fait le chaornie des roses de la Va- 
riete La France, oe sont precisement 
ees petalee etales et retoumes en deliors. 
La forme ineuTFee des fieurs de cette 
nouvelle acquisition eonnue en Ametri- 
que, 80U8 le nom de Becker's IdSal, qui 
n'est qu'un. spart ou accident fixe de la 
Variete La France, ne vaudrait done 
pas eettei demiere rose, car bien peu de 
Varietes de rosiers, parmi ceux dont les 
fleuTs ont une forme globuleuse, sont 
Mraiment dee gadns meritants et ä re- 
commander, paroe que leurs p^tales se 
deteriorent tres vite soua l'action des 
pluies, ou bien ils «ont pa-rfois si serre«, 
qu'ils &e trouvent endommages, avant 
que les roses iaient pu s'epanouir. 



O. BALLIF. 






Les [Rosiers ä, la grande fleur. 

— Sous oe titre, M. Viviand-Moxel, indi- 
que dans son Journal Lyon-Horticole, le 

Tom XXtll. 



prooede qu'il emploie pour avoir des ro- 
siers ä grandes fleurs. 

c Yoici le moment oü les amateurs 
de rosiers qui auront taille courts leurs 
Tosie-rs hybrides remontants, pourront 
appliquer, ä titire de curiosite, Tebou- 
tonnement ä quelques-unea des Varietes 
ä fleurs natureilement, de belles dimen- 
sions, et oela dans le but d'en obtenir de 
grosses roses. C'est meme dejä un peu 
tard, car il faut operer aussitot que les 
boutons sont parfaitement visibles et 
qu'on peut, saus crainte de bleeser le 
bouton central, supprimelr oeux qui 
lentourent. On doit proceder pour oette 
suppression, (le la meme maniere que 
les chrysanthemes, quand on reserve le 
bouton de couronne ou le bouton termi- 
nal. 

€ On choisit, comme il a dejä etd dib 
ci-des9us, des vaiietes ä fleurs de ja gran- 
des et belles de leuir nature, telles que : 
Anna de Diesbach, Faul Neyron, et an- 
tikes de meme ordre. II faut se garder 
d'opei^r sur Celles qui fleurissent en 
f aux corymbe, ou qui sont de dimensions 
moyenne«. 

Lorsque les boutons sont supprimes 
sur les rosiers et qu'il n'en reste plus 
qu'un seul sur chaque rameau, il est 
utile d'eloigner deux les inseetes qui 
pourraient les detruii^e ou les aiterer 
partiellement. Des baeainages au jus de 
tabac sont tres efficaoee pour oet objet. 

Mai 1903. 
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Lorsque lea boutons commenoent ä 
grossir, il convient d'arroEer les rosiers 
tjpere« aux engrais liquid-ss aeux ou trois 
foia avant repanQuie&ement des roses. 

Ixi form\il"e> one j emploie est la sui- 
vüüte, mais eile pourrait ^tre modifite 
a rinfim : 

yjtrate de potasse, 1 gi'amme. 

Phosphate d'animoniaque, 1 gramme. 

Ean, 1 litr?. 

Oa arroee copieusemiemt de fa^on que 
IVngrais ailrive aux radicelles. » 

SüUB engageon« le« i-osieristes qui 
icmt la fleur coupee, ä essayer de ce» pro- 
cpde, nul dou4« qu'il« n'obtiennent un 
i-eäultiat satisfaisant. 



ttSSL 
W 



La Tempörature. — Le commen- 

tement du mois d'avril a ete particulie- 
rernent froid. Le vent preeque toujours 
place au nord, a souffle avec force, piro- 
duisant un häle terrible pour les plan- 
tations en general et surtout Celles faites 
pn dernier Jieu. La temperatuje s ost 
abai&Bee serieusement, le thennometre a 
deacendu les 14 et 15 ä — 5 centigrades 
dans la Brie, occasionnant de« degäts 
t^iKirmes sur les jeunes pousces des vege- 
taux. Le IG, il est tombe de la neige une 
piuiie de Tapreö-rnddi, de teile sorte que 
la terre en etait absolument leecuverte. 
()n a dejä remarque que bon nombre 
de bourgeons de i'osiers etaient atteints 
]iar le froid ; les pertes epirouve^s par 
k^s cultivateui-s qui fönt la fleur coupee, 
Mmt considembles, car la piemieixj flo- 
niison est eii pai-tie perdue. Les rosiers 
011 frils scnt egalement atteints, il y en 
am a beaucoup qui ne se developperont 
paa. 



Le Livre d'Or des Roses. — 

Nouö venons de ix^cevoir la deuxieme li- 
vraison du Lrvrc d'Or des Roses, public 



par M. Paul Hariot, et edite par la mai- 
son G. Rothschild, 13, rue des Saints- 
Peres, ä Paris, 

Nous avon« entretenu nos lectesra 4e 
oe ma^ifiquoiet intere«eant tra;v^ail dans 
notre ch,roniqiie du maia d avril. 

Aujourd'hui, aous citerons les splen- 
dide« planches colorices representant les 
roses suivantes : Marichal Bugeaud 
(the)MlfredK, WiUuim (H. R.),Auna 
Alexieff (H. R.), Mademoi seile Eug^nie 
Verdier (H. R.), Georges Moreatt 
(H. R.), La France (H. T.), Madame 
Gabriel Luizet (H. R.), Magna Charta 
(H. R.), Marie Beaumann (H. R.), 
Monsieur Boncenne (H. R.), Prefet 
Limbourg (H. R.), Prince Camille de 
Rohan (H. R.), Princesse Louisa Vic- 
toria (H. R.), Princesse Marie of Cam- 
bridge (H. R.), et Cristata (mousseux). 

Nous ne saurions trop recommanüer 
cet ouvrage ä la fois sodgne et instruc- 
tif. 






Cours des Roses aux Halles. 

— La Situation n'a pas ete meilleu«re, 
les arriviages etant moindres^ les cours ee 
ßont maintenue, mais la vente etait pen 
active. 

lies roses a tr^s longues tiges, dites de 
Paiis, et en choix extra se vendaieut : 
Paul Neyron, 5 a 10 fr.; Madame (ra- 
briA Luizet, 3 ä G fr.; La t'rance, 3 a 
8 fr.; Captain Christy, 2 a 8 fr.; Niph^- 
tos, 3 ä 6 :5r.; Madame Caroline Te staut, 
2 fr. 50 ä 8 fr.; De la Reine, 2 ä 5 fr.; 
Ulrich Brunner, 3 ä 8 fr.; Baron ne A. 
d^ Rothschild, 3 ä 6 fr.; Marechal Mel, 
4 ä 8 f r. 

Quant aux roses du Midi, elles varient 
de 2 a 5 fr., selon. les Varietes panni les 
b3lle8 fleuiTS, et depuis fr. 40 jusqu' 
1 fr. en marehandise ordinaire. 

P. COCHET. 



JOURNAL DES ROSES 



67 



^GSIER GRIMPANT toujours vert ^OSA SEMPEBVIRENS 
Et LA ROSE MUSaUEE 



(1) 



Si j'avais um tres petit jardin dans 
lequel je ne pourrais planter qu'un seul 
arbuste, je vous assure, Madame, que 
Tarbibste que j'y plantera^'fl serait un 
rosier. CVst donc vous dire que j'aime 
beaucoup les »roses et c'est pourquoi vous 
trouvez en oe recueil un bou nombre de 
notice» sur ces tant belles fleurs. 

AuJQurd'hui, il s'agit du rosier tou- 
jours vert, espece meridionale qui re- 
siste aseez bien. aux hivers ordinaires du 
oentre de la France et dont j'ai cultive, 
dans 'le jardin d' Alexis Jordan, quel- 
ques Varietes curieuses et assez rusti- 
ques pour y avoir supporte des tempe- 
rature« rigoureuses sans geler complete- 
ment. 

Yoici la descrdption, donnee par 
Thory, de cette espeoe . 

c Ce ix>sier a de tres grands rappo(rts 
avec lei iloschat^, do-nt il n'est, pour 
ain&i dire, separe que pax see feuilles ä 
peu pres persistantes et vertes toute 
Tannee. Se» tiges s'elevent jusqu'ä 
quinze pieds ; eile« s^attacbent, dans 
les f orets et dans les parcs, aux buissons 
qui lea environnent, et girimpent sou- 
vent jusqu'au sommet des grands arbres. 
EUes &e divisent en rameaux diffus, 
verts, gilabres, armes d'aiguillon« courts, 
crocbus, jaunatres. Ses folioles, au nom- 
bre de trois, de cinq, plus rorement de 
sept, fermes, luisantes, pointues au som- 
met, finement et simplement dentees, 
eont supportees par des petioles munis 
d© quelques petita aiguillons, ayant ä 
leur hsse des stipules denticulees. Les 
fleurs sont odorantcs, parfois solitaires, 
plus souvent reunies par trois ou quatie 
ä Textremite des rameaux. Les tubes 
des calices, globuleux ou presque glo- 
[)uleux dans cette variete, sont hispides, 
ünsi que les pedoneules et les divisions 
in limbe. Chaque pedoncule, excepte ce- 
'ui du milieu, est muni de deux brac- 

ees allongees et pointues. La eorolle 

(1) Lyon Eorticole;, 



presente cinq petales, de couleipr blan- 
che, echancres au sommet. Les styles 
sont scudes ei s'elevent en une petite 
colonne herissee. Les fruits, qui persis- 
tent une partie de Thiver, sont petits, 
globuleux et rouges ä la maturite. » 

Pouif dire la verite, le roeier toujours 
vert n'est pos une entite, pa« plus, du 
reste, que la plupart des especesi typi- 
ques, c'est un aggregat de varietes, de 
formes et de races locales. Nymas as- 
sure que son habitiat est fort etenda et 
qu'il habite la France (1) meridionaüe 
et occidentale, TEspagne, le Portugal, 
ritalie, la Camiole', la Dalmatie, la 
Grece, la Thrace. II habite a^ssi TAlge- 
rie, le Maroc et la Tunisie. 

On confond, dit Boreau, avec oette es- 
pece, le Rosa Scannens MilL, ä tube ca- 
lycinal globuleux et fleurs douees d'une 
odeujr intense et suave de rose musquee : 
la Ro^a scandenSj qui est la seTnpervi- 
rens des botaniste^ d'Italie et de Sicile, 
se trouve aussi a Collioui^e oü eile a ete 
ftignaJee sous le nom de Rosa moschata 
(2). Ayant une adre de disper&ion fort 
etendue (3), il n'est pas extraordinfiire 
qu eile comprenne des varietes geogra- 
phiques que les autemr» se sont plu ä 
distinguer. Thory, dejä cite, signaie les 
suivantes : 

€ R. Sempervtrens microphyUa, DC. 
L c, var. B, Ce rosier, que M. le profes- 
seur De Candolle a trouve dans les envi- 

(1) Grenier et Godron, dans la Flore de 
France y disent que lo li, Sempervtrens re- 
monte par les bords du Ilhono jusqu'ä Lyon, 
et en suivant les bords de TOcean de lä jus- 
qu'ä Angers. L'indication concemant Lyon est 
plus que suspocte. Toutefois, on trouve ce 
Rosier dans TArdeche. Boreau l'indiquo bien 
k Angers, 

(2) Boreau. Flore du centre de la France. 

(3) On la trouve dans le Midi de la France 
d'oü eile remont« jusquo dans TArdeche par 
la vallee du Rhone et Ji^que en Anjou en sui- 
vant les cotos de rOcean. Elle habite aussi lo 
Portugal, l'Espagne, les Balearos, 1' Archipel 
grec, etc., la Tunisie, le Maroc, TAlgerie. 
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rona äe Montpellier, presente des Heurs 
et des fi'uilles beaueoup plus petites que 
dana la vaiiete precedente. Yulg. le 
liosier ßrimpant ä petites feuilles, 

E. Semperviren s ovoidca, Desvaux, 
Journal de botanique, septembre 1813, 
pa^. 11 '3, var. B. 

iL (Balearica). Desf. Cat Hort. F. 
Peis. Sifn. 2, p. 49. Duniont-de-Courset, 
Bot. Cult, 11° 36. 

E. (Atro-virens), Wiy.Frag. Fl. Ital. 
pag, 4, lab. 6. Yulg. le rasier de Mah(/ii, 
le lio^icr grimpant ä fruits ovoldes. 

It. Simpervireiis latHolia, (N.) Folio- 
le& beauooup plus larges et plus ailon- 
g&CB quo* dans toutes les Varietes de les- 
pece, Tubes et pedicellee laves d'une 
teinte rougeätre. Neuf ä dix fleurs blan.- 
ehea cn bouquet. 

B, (Seinpervireiu). Andrews, Ros. 
Cum. tob. Vulg. le Rosier grimpant (i 
grandtfi^ feuilles. M. Isaac Swaison avait 
euvoje ce rosier d'Angleterre ä M. Du- 
pont, qui nous l'a communique, ainsi 
qu'uiie fious-variete qu'il a obtenue de 
eemis, lac^uelle offre des fleurs compo- 
sees de buit ä neuf petales presque ro- 
&es. C eüt Celle qu'il designe {Chaix des 
Mosesy pag. 5) sous le nom de Semper- 
virciis semi'plena rosea. 

c Toms ces rosiers sont originaires 
d'Italie; ils y donnent des fleujrs presque 
toute Tattuee, principalement aux envi- 
i'ons de Florence. Dans le elimat de» Pa- 
ris, com nie dans le nord de la France, 
k*ö fiiincs-de-pied fleurissent difficile*- 
ment, surtout si on les soumet ä la 
tiiillc. Laurs petales fournissent a la me- 
deciue un purgatif suspect : toutefois, 
le pt^uple, en Toscane, les emploie fre- 
quemiiK'nt ä cet usage, mais probable- 
ment k i res petite dose. 

M. Eouy, dans sa Flore de France, 
decrit k*s Varietes genuina, micrantha 
(du Moüt Boron, pres de Nice), submos- 
chata (Gbarente), obtusa (Cbarenfie-In- 
ferieui^), Gandogeriana (Pyrenees- 
ürkmtules), scandens (departements 
medik^niaiieens), MaHrinsiana (Tarn), 
microphylla (region mediterraneenne, 
rare), $vrrata (Aude). 

Le catalogue des roses cultivees ä 
rilay, en 1902 par Gi-avei'eaux Si- 



gnale comme sous-especes du R. sem- 
pervirens, les Rosa inapartu, scandens, 
subgallicotdesy tenuicarpa et Wallichii 
et comme hybride (des R. sennpervi- 
rens x micrantha) le R. vüuperahilis. 
II ne semble pas qu'on ait, dans les 
cultures, ebercke a tirer partie du Ro- 
sier toujours ve)rt. Peut-etrei que s'il 
etait hybrid© avec quolques-unes de nos 
heiles roses pourrait-il produire quelques 
Varietes interessantes. 

Uancetre Matemel des Roses 
Noisette (1). 

En regle generale, sauf exoeption, 
dans les croisements operes entre espe- 
ces de roses, c est la mfere qui donne lee 
principaux caracteres de Vegetation. 
Cette remarque a ete verifiee bien des 
fois. Nous soulignons croisement entre 
esp^ces, oar il arrive que la fecondation. 
entre espfeces et metis, ou celle des me^ 
tis enti^ eux donnent d'autres rn^sul- 
tats. 

C est ainsi que les premieres roses de 
Noisette avaient plutot les allures de la 
rose Musquee, qui passe pour leur an- 
oetre matemel, que celle des rosiers in- 
diens qu'on suppose etre leur ancetire pa- 
temel. Par la suite, au contraire, il s'est 
produit des metis qui semblent plutot 
tenir des roses the que des roses mus- 
quees. 

La rose musquee, en tant que type 
sauvage, n'est p»a8 des mieux eonnues. 
M. F. Crepin, Thabile rhodographe, a 
pu prendre pou|r eile un hybride de R. 
Polyantha, le R. polyantha grandittora, 
A. Bemaix. Comme tous lee vrais sa^ 
vants, M. F. Crepin n'a pas cnaint d*e- 
crire que son jugement s'etait egare a 
propos de la plante de M. Bemirix. 

Voiei la desoription donnee par Thory, 
dei la rose mxisquee : 

c Les tiges de ce rosier, qui s'elevent 
ä la hauteur de six ä sept pieds, sont ar- 
mees de quelques aiguillons forts, lar- 
ges, et crochus ; d'autres, plus petita, 
garnissent le petiole des feuilles com- 

(1) Ce nom propre, qui rappelle le fruit du 
noisetier, etait celui d'un horticulteur C4S1^ 
bre : Louis-Claude Noisette, n6 ä Chatillon 
(Seine), en 1772 et d^ccde ä Paris en 1819. 
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posÄes de cmfi ä ncuf folioles obloagneö, 
pointues, dentees en scie, d'un vert 
fonce, luisantes, comme tomenteuses en 
dessous. Lee fleur», disposees en panicu- 
le, sont legerement odorantes, blan- 
ches et partees par des p^dcncules g\re- 
le» gamis de poils glandnleux. L'o- 
vaire est ovale-oblong, et legerement 
velu. Lee lobes du calice, deux entiers 
et troi» pinnatifide«, sont lanceoles, nn 
pen plus Courts que les petales. Les sty- 
les, velus, s'elevent en une petite co- 
lonne de la hauteur des etamines. 

c Les prineipaux ieonographes de 
cette rose, sont, Tabernoß montanus, J. 
Bauhin, et mLss^Liawrence. 

c Observations. — Ce roeier est ori- 



ginair^ de Barbarie ; Olivier en a vu 
des arbres, de trente pieds de haut, dans 
les jardins du roi de Perse ä Ispahan. 
(Bosc, Nouv. cours d'agric. 2, i>ag. 258). 
A Tunis on extrait de la rose'musquee, 
pan: la distillation, oette huile odorante 
dont on fait un si grand commerce dans 
le Levant. (Desfont. l. c.) 

c L'arbrisseau craint les grands 
froids, et demande un abri Thiver. II 
fleurit tard, conserve longtemps »es 
feuilles, et i^doute la serpette. 

€ On cultive une vairiete a fleurs semi- 
doubles (c'est iä plus repandue) et une 
autre a fleurs tres doubles. > 

Al. NASIEE. 



EFLEXIONS DE 



rRINCHU 



(1) 



Simple Amateur, sup TExposition des Roses au Concoups d'Hoijticultupe 

de Paris, du 20 Mai 1903. 



Le Journal des Roses est une tribune 
libre, nous dit-il tous les moi«. Je viens 
en abudsr pour faire une critique ä f ond 
de la demiere Exposition de roses, ä Pa- 
ria. 

En ai-je le droit. Oui. 

C est un droit qu'a la poa'te on aehete 
en entrant. 

Et il m'en a ooüte deux fois 5 fraincs. 

Ai-je Tautorite ou menije lee connaiai- 
sances neoessaires. Non. J'ai vu dejä 
nombre de prtntempa et pourtant je suis 
un jeun^e rosomans. La revelation m'est 
venue a Tautomne dernier en revoyant 
mon j ardin au retour de« bords dte la 
mer, les rcees eWent süperbes. 

Et moii auesi je suis rosomaoi«, me 
fiFuis-je ecrie. 

Les jours sombres de rhiver nje me 
permettant pas d'obeir ä ma pafiSiion 
par la possession de3 roses, je me suis il- 
lusionne par la kcture df3 tout oe qui 
concerne la Eeine des Fleurs : brocLu- 
ree, livres, abonnements retrospectifs 

(1) Aa moment de doaner le bon ä tirer da num^ro 
de Mai, nous lecevons cet articie, dont nous laissons la 
responsabiiiU k son auteur. Dans le num^ro de juin, 
nous pablierons un articie special ^manant de la 
section des Roses. 



aux joumaux speciaux, catalogxieö in- 
nombrables. Je Ic« connais tous, meme 
oelui trop complet de Ketten. C'est avec 
oe bag'age que j'entreprends de critiquer 
les maitres ! ! ! 

Pudsse- je avoir le merite de la rase, 
qui sait egratigner sans bleeser. C'est 
mon pluÄ vif desir, mais en me relisant, 
je crains de n'y avoir pas reussi. Ma 
plume veut eti-e legere et je vois que 
j'appuie trop pour me faire oompren- 
dre. Je fais d'avanoe mes excuses ä oeux 
qui croiraient se trouver attednts : qu'ils 
me pardonnent en f aveur de ma sincere 
intention qui est la leur : le respect du 
culte de la Eose. 

J'ai lu, dans n<vtre estime Journal tous 
le« comptes rendus des expositionß hor- 
tiooles d^puis deux ans : oe n'est que 
pointa exclamatifs, on se donne Tun ä 
Tautre de radmiration ä jet continii. 
Les Societes d'licirtieulture me parais- 
sent des Societes de congratulations mu- 
tuelle«, oest tro-p beau ; il faut ume note 
disoordante, peut-etre, et c est mon but, 
en res^ortira-t-il un bien. Nouveau venu 
dans la rosomanie, je crois voir plus 
clüir que oeux qui tournent depuis 
longtemps dans le meme cercic. 
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J'attendajifl cette Exposition de Pa- 
ris «tvec gi*aiiicle iinpatienoe. Enfin, viiis- 
je donjc voir oee merveilles de nouveau- 
tes dt)nt les deseriptions faites dan^ ce 
Journal sdnt m affriolantes : Frau Karl 
Drusch Jci ou Reine des Neiges, quel 
beaoi titre, Madame G rarer eaux, Souvc^ 
nir de Pierre Notiing, Capitaine Jonen, 
Mildreiid Grant, et-c. 

TJne Expositiooi annuelle doit repro- 
duire des choseö nouvoU-es. On ne remet 
pas € au. SaJon » kö tabl-eaux d'il y ä 
oent ans, ni memo oeux de rannee der- 
niere. 

Sans en diemainder tant, je p^nsiais : 
oes nouveautes ont ete admirees dans 
quaaxtito d'Expositions de province, ä 
pluÄ forte raison en sera-t-^il de nueme ä 
Paris. J'avais deja vu des Expositions 
d'Lorticulture. Je n'en avais apprafooixii 
auoujie. J'ejfcais donc tout a la joie de 
« bucher » niK?ö nouveautes noUiT appre- 
cier oelLefi que j'ai acheteea et oelles que 
je desire lencore. Je savais bien quie la 
floraison auraH ete tant soit peu artifi- 
eielle, mais toutes oc« roses sont dites 
c ä foTcer. i 

Helas! quelle desillusion: pas de nou- 
veautes pour ainsi dire : aucune de öelles 
enumerees plus hxiut. A peine deux des 
vingt-quatre reproduites en imagv?s dans 
ce Journal depuis deux ans. Kien que 
des vieiUeoiiefl. Quelques belles rosee tou- 
tefois, mais qu'on ß, plus belles dans 
somi jardin, J'en ai entendu la reflexion 
ä cote de nxoi, et souvent. 

Encore, si ces rosiers avaient ete pre- 
oentes sous certaines fohnes. Pyramides 
monstres comme on p-eut en fai^e en 
Gloire de Di Jon. Si Ton avaät appuye 
sur lea roses qui fleurissent, comme 
ceJle-ci, naturelknient au 20 mai, non, 
aucune idee, aucvin efFort. 

En somme, Exposition de ro&cs ahso- 
lument mediocre et indigne de Paris, 
les opilletist/cs m'ont pam avoir eu plus 
de courage, ils avaient sorti dos speci- 
mens que je n'ai jamais vus, mais je ne 
m'occupe pas des oeillets. 

Je dcvi-ais en rc'ster la de ma criiiquk», 
on n'a rien ä ajouter ä la banalite, tout 
tombe devant ce mot et oependant je 



veux m aventurer dans le detail, c est ici 
qu'il faut toucher a la pei^sonnalite d'an- 
euns et je supplie qu on veuille bien 
comprendre oecd, je touche ä la person- 
naJite des roses que fai vues et non ä 
Celle des producteurs ou seTneurs, Je 
Jette des fleura ou des epine«, en toute 
bonne f oi «uivant ma conscience de spec- 
tateur. Fais ce que dods, oidvienne que 
X>ourra. 

Prenons lea vieiUes roses, parmi des 
belles j'ali vu : Perle des Jardins (1875), 
Madame Berard (1872), Madame Hoste 
(1888), ellee etaient disfleminees un peu 
paii:out. 

J'ad admire dans rexpositioai de 
M. Rothberg des roses assez mecan- 
nues : Eugene Pattette et surtout Clara 
Wat so 71 : une de ces roses avait bien 
quinze centimetres de diametre, sa 
forme maguifique, ses petalee un p?u 
cintres et ranges systematiquemeait, at- 
tiraient lattention^ la duree est par- 
faite. J'ai revu, le vendredi, toute aussi 
fraiche, la meme roee que i 'avais vue 
epanouie ä päein le mercredi, la chalenr 
est terrible eous cette coupole et les roses 
vivent moitie moinjs. 

M. Rothberg avait aussi des Climbing 
Niphctos de taute beaute, on aurait dit 
d'enormes fleura de Magnolia renver- 
sees. Je cdaase cette rose dans les an- 
ciennes, c'est la fleur qui est tout et eile 
est de 1843. Climbing est la nlante nou- 
velle et n'a paa change la fleur. 

Je sais bien que TExpasitian de 
M. Rothberg etait ti'availlee plus que 
les autres, les rosiers etaient pinces 
pour produire une ou deux fleujis. Je ne 
lui fais pas grietf^ au contraire, cela 
temoigne du soin et de Teffort de cet 
horticulteur. 

Et voilä tout ce que j'ai vu de remar- 
quable dans le genre ancien. 

Parlons des nouveautes. J'en ai re- 
tenu quatre et il n'y en avait que qua- 
tiie : 

Apotheker G. Höfer, un exemplaire 
»eutement en bouton a l'ouverture, fleuri 
le vendi^di, je n ai pu rien voir ; 

Capitaine Christy mousseux (Leve- 
I quo), je n'ai pas ete emball^ ; 
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Enfia, Rosier pleureur et Soleil d^or^ 
qui out fait biea du mal ä mon enthou- 
siasme de rosoniane neophite. 

Rosier pleureur, c'est ä pleurer, c'est 
le cas de le dire. Je eonnaissais le sauIe 
pleureur, le freene pleureur, rorme 
pleureur. Je {M>nnai88ais»(par la trom- 
peuse ima^, helas!) le rosier pleureur 
doiLt le» In'aBicbes et lee fleurs retombent 
ei ^^cieu'semein.t sur la terre. 

Que la nealite (que j'ai vue) est löin 
die pessembl-er ä oe tableau enchanteur, 
una petiite vilaine rose (si taut est qu'une 
roöe puisse etre vilaine), etendue sur 
un carean de fer en forme de parasol,' 
rivee, torturee, allongce ä force, eile 
n arrive meme pas au bord de son ins- 
trumeut de supplice, eile peut pleturer 
la pauvre, mais de souffrauces, c'est ä 
Gouhaiter qu'elle les abrege et en meure, 
c'eet laid et oela coüte tres eher, trois 
Cents francs pieoe, m'a-t-on dit, et cela 
9e vend ! 

Je peni3e que le rosier est arrive ä son 
ax>ogee, ain&i il est oouvert de quanti- 
tes de fleure, s'il devait pleurer naturel- 
lement plus tard, je leprocherais aux 
exposants de norus presenter un embryon 
au Heu d'une plante eomplete ; ma eri- 
tique subsiste donc quand meme., 

Et nous voiei ä Soleil d'or, il y en 
avait trop. Je veux faire h pi-oeeö de 
Soleil d'or. Cette rcee a ete ma bete 
joiune dans mea peregrinations ! 

Je navai-s jamais vu de So leih d*or, 
mais j'en avais< lu la description a'nbi : 
c Nouveau gtanre de rosier remoaxtant, 
c fleur variant du jaune orange au jaune 
c d'or rougeatre, nuance de rosje capu- 
c eine, tres grande, tr^ pleine, globu- 
€ leuise, tres odorante, petale** du oentre 
c replies interieurement, bouton coni- 
€ que, arbuste tres vigoureux, rameaux 
c droits, issRi de Persian Yellow x An- 
c t-aine Duchcr, cette nouveaute, portout 
c oü eile a ^te exposee, a excite Tadmi- 
c ration, eile a lempoiie plusieuirs pre- 
c miers prix et notamment ä Texposi- 
• tiondel900. » 

J'a^^ais lu auÄsi que les fleurs avaient 
12 oentimetredi de diametre, oe qui cor- 



n&spofid: aeßez k TexpresSfion de tres 
giunde. 

Et j'ai acliete quantite de Soleü d'Or, 
j en ai plein mon jainlin. 

J'ava>is lu la critique du correapoink.Bt 
allemand : Ma fibre patriotique avait 
tressailli, oser attaquer Soleil d*Or. Cette 
gloire nationale ! Quelle audaco : a.usai 
avaii3-je applaudi a la severe repli{iuc de 
M. Otto Baülif. 

Et maintenant, jugeant d'apres oa que 
j'ai vu, je suis oblige d«e oonfeöser q\ie le 
rosomane germain n'avait paa tout ä 
fait tort. 

Cassagnac a fait le proces de lit^L iiK\ 
je met M. Pernet en bonne coniiKigiue 
et je dis que sans doute, il n'eat pour 
rien dans ma deconvenue. 

« II fautqu'en ecoutant, j'ai ea Tesprit iliälnit 
« Ou bien que le lecteur m'ait gäit ie sooneL » 

e'est-ä-dire qxie le3 concun-ents acent 
expoee ctea sujets degeneres, ou que la 
plamte ne supporte pa« le for^age. 

L'arbuste (h Texposition), est L-ourt 
sur pied nain, saus elegance, ceio: de 
mon jardin, presentea d'une autiNi^ ma- 
niere sont mieux, 

Le bouton n'e«t pas ooniquc, il est 
rond et court, pas beau. 

La roee entr'ouverte, le plus beau 
mom}3iit de la rose, parait ne oas existpr, 
dans Soleil d'Or, Je n'ai vu, daris ines 
deux visites, ä deux jours d'intei-v'alk-, 
que le bouton serre ou la rose epa- 
nouie, eile parait donc passer tres x\U\ 

La fleur a plutot six centimetrL^cj ([u^o 
douze, sa form>3 laisse ä desii^r, le reco- 
quevillement est mediocre, il prfeente 
Tefl^et d'un pain de sucre dans un plat. 

Sa ooxilß-ur est peut etre unique, mais 
n'est pas plus belle, eI)l-3 ne&t pas 
fi*anche. Combien je lui prefere la coli- 
leur de sa mere Persiaw Yellow, 

Je n exagere rien de ce que j*ai vu et 
ai ce que j'ai vu n'est pas la veiilts je 
fais le proces des rosieristes qui oiit ex- 
poee en cette seance. 

D abord, ne devrait-il pas v avoir lux 
Jury pour refuser les mediocrit^s, tout 
comme au Salon. 

Puis, pouxquoi faiie partioiper k^H rt^ 
ses a une exposition au 20 mai, elles fleu- 
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risaent fin juin/on oblig« les exposant» 
ä pTweniea" des plantea f orceeß deetiiieefl 
ä perir proüaptemeat, elles ne peuTieiit 
iixm/Q eiv& rexpneßftioii de la v6rite. 

A quoi seit ä la roee d'etre la Rein© 
des Fleui^, si eile ixe peut soumiettre le« 
autres fleurs ä sa domination, les obli- 
g)er ä pneoulre ecoi temps ä eile, lai rose 
poiLT rexposätion. Pourquoi ne pas la 
reculer d*iin inois, oette exposition ? II y 
a autant de moade ä Paris, le 20 juin, 
qine le 20 mai, le Hig-h Life pari: en juil- 
let et cenx qui ont leuT campagne aux 
enviixms de Paris, reviennent bien vo- 
lontiers voir le conoooirs des fleurs. Les 
oiix?hidees feraient doiLc la loi ? Elles 
peuvent biea retarder, il est plus (£acile 
de iietai^r qae foroer. 

D'ailletiirs, la plupart des horticul- 
tears roäieristeö, comprenant oette sdtaar- 
tionJ, ö'abstdeanieat de plas ea pJas. Les 
aaaee« preoedeates et meme Taaaee der- 
ai^re, ks eoacarreate de province pre- 
aaiieat places, cett© ana^ les hortical- 
teaTs de Pari» et eaviroas et pas toas 
eacofpe (il y ea avait 5 oa G), oat da, ä 
eax seaJs, remplir la aef reservee aux 
roees, ik ae poavaieat soigaier aa aasöi 
graad espaoe, leara premier» sajetsi se 
soat troavetä aoyee daas la mediocrite. 

Qa'ils s'abstieaa-eat döac aassi et qae 
Von aoas doaae ea jaia aae vraie expo- 
öitioa de roses de pleia air, oa les petita, 



qai a'oat pas de serres, poarroat exposer 
comme les graads. 

II y aara aiasi aae vraie emalation, 
lo pablio appreciera * alom saiaeaieat^ 
c'est moa voea le plas s-iacere. 

Post'Scriptum aux reflexions de 
M. Grinchu, — Je vieas de pafis^ deux 
joars cliez mai et je sais aa pea recon- 
cilie «avec Soleil d-Or, pas la flear d-e 
TExpositioa, celle de moa jardia. Je lui 
reproche toajoars de a'etre pas tren 
grande, comme eile s'iatitale, oar eile u 
ä peiae six eentimetre'S, eile a pea de pe- 
doacale, pas de boatons eatr'oarerts ; 
ils soat roads oa podatas, saivaat la 
plaate, mais aa soleil, la coalear est ve- 
ritablemeat chanaiaate ; eile etait me- 
diocre ä TExpositioa ä caase de Tombre, 
saas doate ; est-ce ma faata oa celle de 
i'Expositioa. Qaaat ä Todear, eile est 
deliciease. 

Oa poamait me dfire : il y a deg^ne- 
resoeaoe, je ae le cnoie pas. Les plaiates 
oat deax aas, achetöee chez aa des meil- 
le-ars liorticaltear», elles etadeat ea pots, 
replaatees ä l'aatomae. J'ai eatremelees 
avec de» Souvenir de Fiei*re N ottin g^ 
gneffelsi de ciette aaaee, ea serre, foarnies 
ea aivril. 

Elles eoat de toate beaate ; les expres- 
sioas « Boatoa d'aae forme et d'aae gra- 
cieasete admirables » a'oat riea d'exa- 
gere. 






OSOMANE 



rRAVEREAUX 



Getto Biagaifiqae acqaisitioa poar la 
classe des hybrides de the fut mise aa 
coaimerce ea aatomae 1899, par »es ob- 
teatears, MM. Soapert et Notting, da 
Laxemboarg (Graad Dache). 

M. Jales Gravereaax, le rodophyle 
biea coaaa qai, par ea roseraie de THay, 
a reada et coatiaae ä i^adre de si graads 
Services aax rosieristes et aax rosomo- 
aes, la choisi lai-meme parmi aae seine 
de gaias, oette spleadide Variete qai 
porte aajoard'hai soa aom. 

Rosomane Gravcrcaux est aa arbaste 
trapa, d'aae graade vigaear, possedaat 
aa tres beaa feaillage. Lo boatoa eaor- 



me, alloage, daas le geare de S&uvenir 
du President Caniot, s'ouvre biea en 
flear tres graade et tres pleiae, x>ortee 
par aa pedoacale forme ; eile est d'aaa 
forme et d'aae teaae irreprochable ; 
les petales soat graads et raides. Le Co- 
lons est blaac argeate, le revers des pe- 
tales teiate tres leg^remeat d'un ros« 
came tres teadre. C'est aae variet^ ex- 
oelleate poar corbeilles et le for^age, 
aae fieur absolameat d'eiite daas le vrai 
seas da mot et qai aara certaiaemeat un 
graad aveair. Rosomane Gravereau^^ 
est aae aoaveaate tres odoraate et tres 
florifere, issae de deax semis iaedits. 

PIERRE, DU Plouy. 
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L Schmidt-Michel. 



Chromoliih De Tollenaere Bruxcilefi. 



Rose: Rosomane Gravereaux. 
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i/GLANTIER DE L'MIMALAYA MOSA I^IGANTEA 



S'il faut en croire un des c(xrrespon- 
dants du Gardeners* ChrorUcle, de Lon- 
dres, cette merveilleuse espfece de ro- 
sier sauvage »erait presque inconnue 
daiis nos roseraies et jardins d'agrement 
de l'Europe. 

Cet eglantieff de THimalaya ou Rosa 
gigantea croit a une altitude suprama- 
rine de 6,000 pieda anglais, sur les mon- 
tagnes de TEtat de Shaa, aux Indes bri- 
tanniques. Tons les vojiageurs qui out 
eu la bonne fortune de pouvoir admirer 
sa magnifique et admirable floradson, 
dans son pays d'origine, sont unaniines 
a reconnaitre qu'iils ont ete :5rappe8 par 
la merveilleuse beaute de ses roses. M. 
H.-J. Veiteh, le chef aetuel de la e^le- 
bre maison hortioole de James Veiteh 
et fils, a Chelsea-Londres, a aussi relate 
dans son important ouvrage de voyages 
c A Tranyeller's Notes », Timpression 
inoubliable qu'avait produit sur lui, 
Tabondante et jolie floraison de oes 
eglantiers dans les jardins princiers de 
Gwalior, anx Indes. 

Malheursfusement pour nous, cette re- 
marquable espeoe ne veut pas fleurir et 
parait rebelle a la eultnre, ä Tair lihre, 
sous nos elimats temperes, si bien que 
Ton anrait signale jusqu'ä present 



qu'une seule fois sä floraison partielle 
dans le jardin d'une villa du Littoral 
de la Provence. C*est cependant un 
eglantier qu'il faudrait chercher h ac- 
climatefl*, ä propager et a cultiver avec 
Bucees dans nos serres ou tout au moins 
sous des elimats plus Clements que le 
sont oeux de nos regions temperees. 

Cet eglantier de THimalaya est une 
espece de rosier tjres vigouieuse, qui de- 
veloppe de gros rameaux sarmenteux, 
portant des aiguillons epars, courts et 
trfes cirockus. Ses fleurs sont trfes gran- 
des, blanches, d*une merveilleuse frai- 
cheur, et elles ont environ dix a douze 
centimfetres de diametre. 

Cette esi)ece serait sensible ä rhumi- 
dite et une des conditions premieres 
pour r^ussir sa culture, serait de la eul- 
tivar dans une serre temperee, sfeche et 
tres bien aereo. 

S9 trouverait-il peut-etre parmi nos 
abonnes, une personne qui pourrait nous 
communiquer d'iauiires renseignements 
precis sur ce merveilleux eglantier de 
rHimalaya, qui nous permettraient de 
completer encore notie note de oe jour, 
sur cette remarquable espece du genre 
Rosa. 

OUDEIS. 



iANTAISIE 



,ES 



^HRYSANTHEMES 



(1) 



Savez-vouß bien comment « se fait » un Chrysantheme ? 
Bonno3 gens, vous oroyez qu'il suifit qu'oai le seme. 
Aliens donc, c'est vieux jeu ; semer, y pense-t-on ? 
La graine donnerait tout juste un avarbon, 
Mais non pas cette fleur inedite et geante, 
Pres de qui le badaud acscourt, beuche beante 
Au sifecle du progres touche ä tout et profond, 
Les fleurs ne naissent pluÄ seules', les fleurs se fönt. 
Ya-t-en, vieille rQutine ; ignorance, recule ! 
Le Chrysantheme enfin a trouve sa formule. 






(1) BnlletiD de la Sociili d'Horticultare de Soissons. 
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Je la tien8 et voici ee secret toujfc ibouveau 
D'arriver dans le genre a faire boai et beani. 
Travaillez au rebours de Tantique natura, 
Appoi-tez des scepeJä : en avant la torture I 
Et d'abord un «eul pied : la seve ä lui toat seul ! 
Choisiasaz qui doit vivre ; aux a(utre& le liniofrul. 
C*es.t fait !... et maintenant coupez ces etaminea, 
Amenez le pollen des boutures voisines, 
Mariez la fleur pale ä la fleur rouge sang : 
Du oontraste doit naitre un jour Teblouissant. 
Tourmentez le pitjtil et travaillez Tovaire. 
Plantez la greine alors ßous vos prisoos de verre, 
Dansr voti^e senie ehaude — Evidemment point d'eau. 
. Le solei'l ue vaoit rien : abaissez ce rideau ; 
Et quand la nuit viendra donner sa douoe haleine, 
Chassez-lä, soub Tardeur des becs d'acetylene. 
Leo yeux eiir Thygrometre et sur la pression, 
Surveille« nuit et jour votre Operation, 
Et pour etre plus mr d'une boaine fabrique, 
Jetez-moi la-dedans quelque produit chimique. 
Qa va bien et je crois que vous reussirez. 
Mais si du premier coup les boutons desires, 
Osaient tromper Teffort de votre patieaice, 
Amis, reconunencez vingt fois Texperience ; 
Et n oubliez jamais que la gloire est au bout, 
Et qu'il faut cbercaer ioin pour faire mauvaifl goüt. 

Enfin, je vois eclore au sommet de la branche, 
Quelque choee cte lourd, de stupide qui penche, 
Quelque ehose d'epais, de beat, de gonfle. 
Qui semble faire pouf et qu'on croirait 8ou|ffl6. 
Un paquet de cKeveux a rallure matireaque ; 
Qa ne Eient rien, 9a ne dit ricn, mais c'est gT0>te8que ; 
De Ioin on se figure un vulgaire pompon, 
Mai« c est du fabrique, mais 9a vient du Japon ! 
Donc c est beau, tres beau ! L'homme, aimant ce qui T^tonne, 
Trouve drole de voir ces grosses fleuiB d'automne, 
Ainsi aans Albion un riehissime lord, 
Dilettante fameux dans Tel^ve du porc, 
Promenant par les cliampö son spieen et sa parcsse, 
Contemple en ses troupe^ux le maximum de graisse. 

Quant ä vous, Tinventeur, il ne vous reste plus, 
Qu'ä bapti&er vos ^^anoö Chrysanthemes poilui^. 
Peaez lon^temps vos noms : la ehose est d'importance, 
Cair un nom fait souvent tout le succes en France, 
Pour mieux capter la vogue et ladmiration, 
Organisez le soir une exposition. 
Et la, parmi les feux des lampes electriques, 
Disposez savamnu;-.t vos bouquets exoentrique«, 
Et Sans prophetiser je vous predis cie<;i : 
Tous aur>ez la medaille et le triompLe aussi. 
Mais oui... lä-bas, voyez plutot la grande dame, 
Tomber en pämoison sur votre fleur sans äme, 
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monde du clinquant, de Tartifioiel, 
Tu ne sens plus le be^u dans ks ceuvre« du ci«! ! 
Helas^ voilä pourquoi yoms ete» delaissees, 
Flem^ pleines de parfumB et pleines de pensees^ 
Entr'ouvrant sans org'ueil votre simple bouton, 
YöUfl, le& üeviT'B de bon goüt aux parfums de bon ton, 
D'azur oomme le ciel ou blanches coonme un cierge, 
VofUfl a qui Tou donnait quelque nom de la. vierg^e, 
Car voufl avez com<ine eile un rayooi d'ideal, 
Qui jaillit jusqu'ä rhamme et tue en lui le mal ; 
Petitee fleitns desr chajnps aux delirats corsages, 
Aimant Tair et le jour comime des vierges sage«, 
Attendant paur sortir les brisies du pi'intemps, 
Comme toaitea les fleurs faisaient au bon yieux temps, 
Et qui, le soir renu, le soir aux rumeura folles, 
Eepliez d-oucement vos pudiques coroUee^ 

Souveoiirs embaiimefi dxi preanier Paradis, 
Demier gage d'amour que Dieu lausse aux maudtitfl, 
Fleurs du pays, fleurs de nos hais, fleurs des f ontaines, 
Tous, les jajstmins, et toi roeillet, vous les verveines, 
Et toi le lys j pius riebe en ta simplicit6, 
Que le roi Sailomooi avec 9a majeete, 
Toi, le beau lys fran^ais dooit la blanche etincelle 
Avivait Tetendaird de la banne Puoelle ! 
Et toi, la violetite, aux parfums enchanteurs. 
Et vous, reine des pres aux suarve« senteurs ! 
On ne veut pluÄ de vous... et pourtant, vos corolles, 
Levres d'or ou d'airgeait, obaaitent mille parolee, 
Et vous etes pourtant, doux repoe pour lee yeux, 
Le plus beau ae« i^flets que noue ayons des cieux, 
Et Tabeille poui-tant puise en vous rambroiflie, 
Et le poete, un ttot de fraiche poöeie, 
Et Tartiste, un Symbole, et le pauvre, un trei*>r, 
Et le Saint une extase, et tous un reve d'or ; 
Et nos pfea^es pourtant, les preux de Charlemagne, 
Quand Durandal tranchait le« roce de la montagne, 
Vous pleuraient en mouxant et dans leurs grands adieux, 
Se donnaient rendez-vou« enuni les fleurs des oieux ! 
Ah ! tous les preux sont morts ; nos ämes n*ont plus d'ailes, 
Mais en depit du laid qui trouve des fideles. 
Je voudrais vous bätir, 6 fleurs des troubadours, 
DtmA le fond de mon ooeur un temple, comme aux jour», 
Oü fleuriasaient chez nious avec lesprit, la Gräce ! 

Vous autres, mignona fin de siecle et fin de race, 
Petit vieux de vingt ans qui n'avez jamais ri, 
Comme embleme gardez votre monstre fleuri I 

EuGijNE BOCQUILLOK 
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:.ONSERVATION DU 



lAISIN 



Yoici un proc^de de conservation du 
raisin, assez ancien, employe ä Tho- 
m-ciy, et qui reussit tres bien. Les jar- 
tliuiers de oe pays presentent au mar- 
clit», au mois de mai, des Chassslas dores 
de Foutainebleau aussi frais que s'il ve- 
nait d^etre cueilli. 

D'alwrd pour conserver du Raisin il 
eat indispensable qu'il ait ete cisele, au- 
trement les grains etant trop serres se- 
raie^nt atteints par la pounriture, 

On cue-ille le Eaisin ä conserver long- 
temps, de preference dans la partie 
haute de la treille, avec une portion de 
earmcnt. La cueillette. doit avoir lieu par 
une belle joumee ensoleillee de dix heu- 
TTps du matin ä trois heuix^s du soi?* ; on 
le depose dians des mannettes au fond 
desquelles on a mis des fibres fines de 
bois ; ou place les grappes les unes ä 
eötes des autres en se gardant bien de 
les la isser se toucher ; on les porte ä la 
fruit £?rie. Sur des rayons on a installe 
de petites bouteilles ä col etroit, rem- 
plies aux trois quarts d'eau. Pour 6vi- 
ter la corruption de Teau on y met du 
cbarlxjn de bois pile. On place un bout 
du sarment dans re»au et en vertu du 
prini'ipe de capillarite Teau monte dans 
le sarment et continue ä nourrir la 
gnippe qui peut ainsi se conserver fort 
lougrtomps. 

< Kii a soin de bouclier lai partie sup^- 
rieuPö du sarment au moyen de cire ä 
caclieter ou de mastic ä greffer. Natu- 
relle ment il faut surveiller le Eaisin 
peiulant Thiver et coupea* aux ciseaux 
ks grains qui se gatent et surtout les 
enlcver du local. Plus les grains sont 
elüignes les uns des autres, plus la con- 
sen-ation est certaine. 



Le fruitier doit etre installe dans des 
conditions particulieres. Le local sera 
obscur, sain ; la temperatuire variera 
entre 8 et 12** seulement. 

On peut choisir une chambre au Nord 
(m la gelee n*ait pas acces. Un sous-sol 
convient tres bien. Ne jamais faire de 
feu dans le fruitier. 

M. le Professeur explique en passant 
comment un societaire a converti un 
placard en fruitiejr. 



Un autre procede de conservation du 
Baisin a ete experimentö k TEcole na- 
tionale d'horticulture de Versailles. On 
a soumis le Raisin aux vapeurs d'alcool. 
Pour cela on s'est sei'vi de caisee rec- 
tangulaires munies d'un couvercle fer- 
mant he|rm6tiquement. Sur un lit de 
fibres ou de feuille» seches on a mis le 
Raisin. Dane un angle, soit dans une 
ooupe ou dane un bocal, on a place de 
Talcool. On opere dans une cave plutot 
humide. 

Ce procede a eu les honneurs de TÄca- 
demie des seiences, cependant il est 
peut-etre moins infaillible que k pre- 
mier. 



On peut aussi conserver le Raisin en 
se contentant d'etendre les grappes sur 
des tablettes garnies de feuilles Seche«. 
Le Raisin ee ride certainement, il perd 
le coup-d'oeil, mais Tessentiel c'est qu'il 
conseirve ses qualit^s. 

On peut encore suspendre le Raisin 
au moyen de fils de fer en forme d'S, en 
mettant la tete en bas ; de cette ma- 
niere les grains s'ecartant d'avantage 
sont moins susceptibles d'etre atteints 
d» pourriture. 
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SOMMAIRE : Les Arbusles d'orcement : Cotoneaster horizontalis. — Les NouveauUs Retinispora Sanderi. — 
Congr&s horticole de Paris. — Expositioa internationale de Saint-Louis (Etats-Unis). — Exposition annoncöe : 
Troyes. — N6crologie : M. Maxime Delaire. — Sociit^ d'HorticuUure du canton de Vaud (Suisse). — 
Noavcautis : Cemaurea Montana variie; Ciniraire hylnHde polyantfta varii; Dahlia double ä fleur 
d' Anemone; Kalanchoe Flammea. 



Les Arbustes d'omement. — 

CoTOJfEASTEB HOEizoNTALis. — Le genre 
Cotoneaster renferme un oertain nombre 
d'especes, maiß bien peu d'entre elles 
ont un interet decoratif qui puisse ega- 
ler oe cbannant axbriaaeau avec ses nom- 
breux ranueaux qtd retombent et qui 
rampeni sur le sol. 

II y a actuellement tin peu plus de 
vingt-cinq ane qu'il fut deerit por De- 
caisne, d'apres les exeouplaires que 
Tabbe David avait rapporte des monta- 
gnes de la Chine, au Jardin des Plantes 
de Paris, mais oe n'eart que depuifi une 
dizaine d'amnees qu'il a ete propage par 
noß horticulteurs-pepinieriste», puds uti- 
lise principaJement pour recouvrir les 
parties rocailleuses de nos jardins d'a- 
grement. 

Le Cotoneaster horizontalis qui est 
tres rustique sous nos diver» climate tem- 
peree, difPere totalement de la majeure 
partie die nos arbustes d'omement. II se 
ramifie des sa baae a Tinfini, se couvre 
de nombreux rameaux, garnis d'une 
multitude de petite» feuilles pcrsistan- 
tes, epaisses et luisantes. II fleurit abon- 
domment en mai et juin ; a ses petites 
fleurs d'un blane roee, succedent des ra- 
vissantes petites baiee d'un rouge eear- 
late qui se maintiennent sur TarbiLate 
jusque danj3 le courant de rhiver et qui 
le rendent ä ce moment tres ornemental. 

Quant ä sa multiplication, eile se fait 
facilement de boutures aoütees ou aussi 
rapidement au moyen du semis. 

OüDEIS. 

* 

Les Nouveautös. — Eetinospora 

Saxderi. — Un nouveoAi Conifere bleu, 
— Le nouveau Retinospora Sanderi e^t 
la plante de plein air la pl\UB remarqua- 
ble et la plus interessante de ce »iecle 



qua ait ete presentee aux dernieres flora- 
lies de Gand. 

D'une forme globuleiuae r^gulifere par 
nature, il a un port nain et compact, lui 
donnant une apparenoe que ne pr^nte 
aucun autre Conifere. 

Cette qualite dö resrter nain, toufPu et 
symetrique, ren4 ce nouveau Retinos- 
pora indispensable pour planter en ma»- 
sü, en groupes isoles, en bordures de 
plates-bandes, ou encore pour la confec- 
tion de mo^aiques a la fraju^aise. 

Non seulement cette belle nouveeute 
se recommande parson port, sa ma^^- 
fique couleur glauque tres bleutee, mais 
surtout par sa parfaite resistanioe awx 
plus grands froids. Cette nouvelle plante 
a ete exposee depuis plusieurs anneea 
aux froiids les plus rigaiureux, qu'oUe a 
parf aitemient »upportos sans etre endom- 
magee. 

O. B. 

Congr&s horticole de Paris. — 

Les membres de la Commission du 
Congres horticole die Paris se sont reu- 
nia reoemment afin d'attribuer les re- 
oompenses aux auteurs desi memoires d6- 
poses pour le Congres du 22 mai. 

Le classement a ete ainsi' fait : 

M. Grosdiemange, medaille d'or pour 
la 14* quesiion. 

M. Denaiffo, grande modaJUe de ver- 
meil pour la 4® question. 

M. Salomon, grande medaille de ver- 
meil pour la 2* queetion. 

M. Charmeux, medaille de v^rmeU 
pour la 10' question. 

M. L. Loiseau, medaille de vermeil 
pour la 10® question. 

M. Severi, grande medaille d'argent 
pour la 13* question. 

M. Lavialle, medaille d'argent pour k 
4* question. 
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M. Eudolph, medaille d'axgient pour 
la 14* queetion. 

M. Lafon, medaille d'argent pour la 
8* queötion. 

II a ete en outre decide que k& me- 
moires de MM. Grosdemang«, DenaifPe, 
Lodseau, Severi et Lafon seraient im- 
primöe 8\ir le Bulletin de la Societe 

Nationale d'Hoflrticnilture de France. 

* 

Exposition internationale de 
Saint - Louis ^Etats - Unis) . — 

Dians nne rennion tenue le 8 avril, 
les memhre« des Coonitee d'admission ä 
TExposition internationale de Saint- 
liouis, onf nomme lee bureanx dee diffe- 
rents groupes eoncemant Thorticulture. 
Voivi les noms des personnes qni com- 
posent ces bureaux : 

Groüpe 105. . — Materiel et procedes 
de la pomologie, de la ßoriculture et de 
Varboriculture. 

Groüpe 106. — Matäriel de ViticuU 
ture. 

President : M. Ed. Andre ; vioe-pre- 
sidents : MM. Salomon et Vermorel ; 
mppoirteur : M. Yacherot ; «ecretaire : 
M. Ozanne ; tresorier : M. P. Leboeui. 

Geoupes 107 ET 111. — Ärboricul- 
ture, Pomologie, 

President : M. Louis Leroy ; vice- 
preeidents : MM. Fontaine et Opoix ; 
rapporteur : M. L, Loiseau ; secretaire : 
M. Nomblot ; tresorier : M. Bouclie<r. 

GnouPE 108. — Arbres, Ärbrisseaux^ 
Flantes d'orjiement et Fleurs. 

President : M. Leveque ; vice-presi- 
dents : MM. Croux et Bniant ; rappor- 
teur : M. Mart.inet ; secretaii-e : M. Du- 
val ; tresorier : M. J. Gravereaux. 

Groupe 109. — Plante s de serres, 
Fruits et LSgumes farcis, 

President : M. Albert Ti-uffaut ; vice- 
presidents : MM. A. Cordonnier et L. 
Duval ; rappoi-teurs : MM. Magne et 
Buisson ; secretaire : M. Parent ; tre- 
sorier ; M. Compoint. 

Groupe 110. — President : M. Mau- 
rice L. de Yilmorin ; vice-president : 
M. Albert aBrbier ; rapporteur : 
M. Henri Denöift'e ; secretaire : M. F. 



Cayeux ; tresorier : M. P. Thiebault 
alne. 

D'apres oertains bruits qui circulent, 
les exposants ne seraient pas tres em- 
presses pour envoyer leurs produits ä 

Soint-Louis ? 

* 

Expositions annonc6es. — 

Troyes. — La Societe Horticole, Vigne- 
ponne et Forestiere de l'Aube, ouvrira 
ä Troyes, du premier au six juillet, sa 
vingt-septieme Exposition generale qui 
eomprendra rHorticulture, la Viticul- 
ture et la Sylviculture. 

Les personnes qui desirent expocer de- 
vront en fairs la demande avant le 24 
juin au siege de la Societe, 32, boule- 

vard Gambetta, ä Troyes. 

* 

N6crologie : M. MAXIME DE- 
LAIRE. • — • Noua avons appris avec 
peine le deces preniature de M. Maxime 
Delaire, fils du sympathique secretaire 
general de la Societe d'Horticulture 
d 'Orleans et du Loiiret. 

En oette douloureuse circonstanee, 
nous adressoni» ä toute la famalle de no- 
tre ami, M. Eugene Delaire, Thonunage 

de nos plus vives condoleanoes. 

* 

Sociötö d'Horticulture du 
canton de Vaud (Suisse). — Dana 

ea derniere assemblee, la Societe d'Hor- 
ticulture du canton de Yaud a decide 
de r envoyer ä Vann^e prochaine (meme 
e/poquie), TExpositifon internationale 
d'hoi'ticultuna projetee pour cet au- 
tomne, ä Lausanne. 

Cette decision a ete prise en suite des 
considerations suivantes : coincidence 
de TExposition d^horticulture avec TEx- 
poeition Suisse d'agriculture et d'hor- 
ticulture a Fi^anenfeld ; inquietudes que 
les gelees d'avnil inspirent aux jaxdi- 
niers, agriculteurs et vignerons; rassem- 
blement de troupes qui enlevera aux ex- 
posants de la Suisse romande nombre de 
bras au momeoit le plus utile ; propor- 
tions inattendues que prennent les fetes 
du Centenaiire <le 'independance vau- 
doise et en particulier le Festival de 
juillet, source de nombreuses depenses 
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pour le public lausanaoifl et vaudois ; 
expositions «anines et d'avicultupe a 



A^part fes dat^, il nc^iwra pas 4q3port6 
de modificaioon« au programme de «ette 
Exposition, qui peut etre demande a 

il. W. de Rliam, a Laußiuine. 

* 

NoUVeautÖS (1). — Centaurca 
Montana variee. — C'est une plante vi- 
vace, tres rustique, tres propre ä orner 
les plates-band-es et qui peut aussi ser- 
vir pour la fleur conpee. C est en realite 
le bleuet vivace contengnt ä peu pres 
toutes les teintes connueö : bleu, rote, 
rouge, jaune, blonc, ßoufre. 




Fig. 16. — Centaurea Montana variöe . 

Si on a soLn de planter ces jolies fleurs 
dans un sol frais, alles ne donnent pas 
toutes en meme temps et la floraison 
peut dui^r jusqu'a la fin du mois de juil- 
let. 

Cin^rcire hybride polyaiitha varie, — 
Gette nouveaute provient du croisement 
du cineraire hybride ä grande fleur avec 
le eine rar La cruenta, le type priniitif. 
Cette nouvelle race est admirable ; d'un 
port eleve, elance, elegant, aux inflores- 
oences deliees formant une large tete 
bien degagee du feuillage. 

0) En vente ä la maison Cayeux et Ledere, 8, quai 
le la Megisserie, Paris. 




Flg. 17. — Cineraire hybrid© Folyantha 

Le Cinvrarm polycntha donne une 
gi^aiulc 4|Uiiiitite de petites fleurs que Ton 
I>eut faei lerne ut couper a cause d© la 
longutnir du peiloncule. La plante eist on 
ne petit plus d'6cüraitiTe pour lea een^es 
fr Ol des et les appartements. Lea coloris 
flont multiples, cni y reiicoiilre depuis le 
l>lanc pur juüWju'a.u vi ölet vif et au rouge 
tres fanc^. 

Cette vaiiete est aussi vigoureuFe et 
fncile a multiplier quo les uutre^ typt^s, 
vti qui en fait une plante ubsoluiiient 
meritaute et digne de figurer dauiS tout 
\vs jaidins. 

Ihifiha doifhh' ä ßevr iTanimone, — 
La mxiiscju Cayeux et Loclero a veni]\i, 
en 1H1>9, un dahlia double a fleur d'a- 
nonionn soots le nom de Prftfes.wur Miin- 
sat. Di'puia öL'tte epoque, cette iit^uvelle 
et tres iiiieie.^'saiite jaoi* a drjiine de nom- 
bi'tnigcs funnea qui out ete tres appr^- 
cicvs dans It's diver»(^s expositionj^ oü 

101 bs prtiseutent d^ennriuea diffc- 
r^'iicea, iidtl seulement par le coloris, 
niai!^ aiis:^i par k^ purt et la grandeur ilce 
flinirs. 11 y en a de iiembLablea a une ni- 
(In: :i]vL'ulv<* au d 'ntn- d'mie large vi^lU'- 
iX'tiL^ du jH't^iIcH de mi-me couleur, qiu^l- 
quufüis Uicuit', de t-uinics differentes ; 
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Fig. 18. — Bahlia doubl« k flear 
d'an^mone. 

chez d'autpea, hß ligules du poiu^tour 
ßont attenupea, enfin^^ il a'en troiive qui 
poi-t-eiit des ciipltuk'ö d'iuie urigfiuiJitG 
teile qu'il eat asscz difficile de Ic^ de- 
crire. B-emeea eu fevritT, niara, sur oou- 
clic, 011 en avril, a froid, oii übtieiit des 
ä<?ur8 att-tngiumt jusqu a liuit eeutime- 
tre« de jariajidtturj depuis U^ ei'oniniejice- 
üu^at de juinet jusqu'aux prcmieR^ä g*C'- 
lees. 

Etant donnee la floribondite de ce 
dahliUt uinöi (jue la beaute de sea capL- 



tules, on est assure qu*il rendja d*enor- 
mes Services pour la ileur eoupee. 




Fig. 19. — KalanchoB Fiammea. 

KaJunchoe Fiammea. — Introduite 
recemment au Somaliland (Afrique 
Orientale), cette plante ä feuilles 
epaieaes, spatulees, aux infloresoenoes 
coiymbiformefl mesurant 0".40 de lar- 
geur, est destinee ä rorneiuentation des 
appartements. Sa facilite de culture, k 
nombre de ses fleurs rouge orange teinte 
d'ecarlate, La designe tout particuliere- 
ment pour ce modo d'emploi. 

L'eneemble de la floraison prodnit un 
effet magnifique. II y a lieu de tenir 
compte quo rhumidite exageree e«t nui- 
sible aux jeuueä semis. 

P. C. 



Le Propriötaire-Görant, COCHBT. 
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Notre nouvelle Rose. — Miss 
Alice Eoosevelt. — (Hybr. de tM), 
— Sous octte premiere deaomination 
les Yankees aimonoent a grands coups 
de tam-tam iine nouvelle Variete de 
rose qu'un rosieriste de Washington a 
dedie ä l'aimable fiUe du President ac- 
tuel de la grande Itepubligue ameri- 
caine. 

Cotte rose en question t Miss Alice 
Roosevelt 1, provient d'un spart ou ra- 
laeau qui s'cst developp6 accidentelle- 
ment sur un rosier de la variete 
Madajne Abel Chatenay et dont le co- 
loris des roses serait d'un bcau rouge 
cerise. Les fleurs de oette nouvelle Va- 
riete sont en general plus petites que 
oelle» qui »e d^veloppcnt ordinairement 
sur les exemplaires du rosier Madavie 
Abel Chatenay^ dont elles ont cepen- 
dant conserve la forme et le delicieux 
parfum. 

Cette nouveaute sera, paiijit-il, sans 
doute ä cause de la dedicace, tres re- 
cherchee aux Etats-Unis d'Amerique. 
Quant aux rosophiles de TEurope, ila 
preferorontl probabk-ment la variete 
mere, qui produit oes roses si admira- 
bles avec leur coloris particulier et spe- 
cialement reniiarquable sur les exem- 
plaires qui epanouissent leurs ravis- 
santes fleurs dans les jardins du litto- 
ral, cette region privilegiee qui semble 

Tome IXVII. 



etre, mieux qu'aucuue autre variete, 
son pays de predilection. 

OTJDEIS. 






Bibliograp{bie.> — Die Eosens- 

CHAEDMNGB AUS DEM TiEEKEICHE. — 

Sous ce titre, M. Frederic Richter, de 
Binnenthal, a publie sou^ les auspices 
de la Societe des rosieristes allemands, 
un important ouvrage de 394 pages et 
ome de 50 illustrations sur les Insectes 
nuisibles aux rosier», accompagnes de 
leur description et des moyens c'onnus 
pour leö combattre. 

II faut vraiment parcourir en detail 
cet interessant voluine pour pouvoir se 
rendre compte de la multitude d'in- 
sectes qui s'attaquent aux rosiers et qui 
deteriorent leura fleurs, leurs feuilles, 
leurs rameaux ou leurs tiges. L'auteur 
a resume dans oet ouvrage scientifique 
et pratique le fruit de longues annees 
d'obsorvations suivies et d'etudes mi- 
nutieuses qu'il avait entreprises depuis 
fort longtemps. 

C est un traite tres instructif, qui ne 
devrait nianquer dans aucune biblio- 
theque horticole. Malheureusement 
pour la majeure partie de nos lecteurs, 
oet ouvrage est ecrit en langue alle- 
mande, mais nous ferons notre possi- 
ble par la suite, de publier la traduc- 

Juia 1903. 
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tion (fran^aise de plusieurs de ces notos, 
afia de i^tiseigner aussi uos rosophiles 
sur Ics inscctes qui nuisent le plus ä la 
Rehie des üeurs. 

Ün pellt se procurer cet ouvrage pour 
4 niarks eu 5 franc^ ( fr. GO de frais 
d<3 pert cn plus), en- s^adressant ä 
M. Poler Lambert, rosieriste et redac- 
teur <Mi eli^f de la Rosen Zeitung, 
SaiTit-Maiien, a Treves-sur-la-Moselle, 
PruBse rheaane. 

0. BALLIF. 



Incision tannulaire pour le 
Rosier et la Yigne. — Modele 
Favier. — L'incision annulaire est 
roperation qui consiste a enlever com- 
pletemeftit, sans attaquer Taubier, un 
a/Tineau d'ecorce d'une largeur deter- 
minee sur une pousse de rannee. Pour 
les rosiers, cette incis.ion pratiquee au- 
dessous de l'oeil amene en quelques se- 
maines la form-atfon d'un bourrelet 
produit par Tarret de la seve. La bou- 
ture detachee et mise sous un ehässis ä 
retöuffee, oe bourrelet favorise remis- 
sion desi racines et assure la reussite du 
sujet. 




Incision annulaire pour le Rosier et la 
Vigne. (Piff. 20.) 



Pour la vigne, cette incision doit etre 
pratiqiitV iivant ou apres la floraison ; 
avant pour les Varietes ayant tendancc 
a la CGüluTT, et apre« pour les vai'ietes 
fecondcfl, immediatement au-dessous de 
la grappc em. developpement. La lar- 
gc^ur Ulf ryi^ tili e de 1' incision est de 3 ä 5 
millinielris. 

Lp modele dont nous donnons la gra- 
vurc ci-contre, figure 20, est du a 
M. Favier, routelier et marcliand d'ou- 
tillcifft! hisriicolo a Moliin (S.-et-M.). 
Cet iDHlniment est superieur ä tous 
ceux deja connus par sa simplicite, en 
raison do lu suppression du ressort, de 
sa cümmodite et de son bon trancbant. 






Congrds de la Sociötö fran- 
gaise des Rosiöristes. — Le VII* 

Congi-es de la Societe fran^aise des Bo- 
sieriste^ s'est tenu ä Angers, le 12 juin, 
avec le bienveillant patronage de la 
Societe d'horticulture d' Angers, et a 
obtenu, comme les annees precedentes 
un tres grand succes. Beaueoup de ro- 
sierisies, professionnels ou amateurs 
aux travaux du Congrcs que nous 
allons i^sunier en quelques lignes, 

La seance etait presidee par M. Louis 
Leroy, d'Angers, assiste de MM. Rous- 
sel, de Montpellier ; Allard, d'Angers ; 
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Bruant, de Poitiers ; Severi, de Rome ; 
Mejrran et Schwartz, de Lyon. 

Parmi les eommimications qui ont 
ete faitea au Congres et qui ont donne 
lieu ä d'interessante^ discussions, nous 
signalerons : un travail de M. Guillot, 
de Lyon, sur la Classification des Roses ; 
un memoire sur la Synonymie et TAna- 
logie, par M. Viviand-Morel, de Lyon ; 
une etude sur les meilleures roses ä cul- 
tiver dans TOuest, par M. Chedane- 
Guinoisseau, d^Ängers ; une notice sur 
ks Roses hybrides spontanees danja les 
environs d' Angers, par M. G. Bouvet. 

Une question qui a ete dejä plusieurs 
fois soulevee, celle de la Protection des 
nouveautes horticoles, a 6te etudiee au 
Congreä par M. Severi, de Rome. Un 
certain nombre de Varietes de roses 
dont Tetude avait ete entreprise dans 
les Congres precedents ont ^te, ensuite, 
examine^e et rejetees ou definitive- 
ment adoptees suivant leur m^rite. 

La medaille dite du Congrfes, a ete 
attribuee oette ann6e ä M. Chedane- 
Guinoisseau, le grand laureat de TEx- 
position. 

Enfin, le Congres decide de tenir sa 
prochaine Session en 1904 . a Nancy. 
Tous les Congressistes ont ete charmes 
de la fa^on amicale et cordiale dont ils 
ont ete re^us par les horticulteurs An- 
gevins ; ils conserveront le meilleur 
Souvenir de leur voyage ä Angers. 



Section des Roses.— A la seance 
du 14 mai, de la Societe Nationale 
d'Horticulture de France, deux pre- 
sentations ont ete faites ä la section des 
llos/ea. 

L'une, la plus importante, oonsistait 
en dous&e tres jolies fleurs de l'hybride 
de the Mctdofmo Viger, provenant de 
Sujets forc^s ä froid, c'est-ä-dire avan- 
ces simplement par l'influence de la 
elialeur naturelle sous verre. Le pre- 
s?ntateur, M. Jupeau Leon, horticul- 
teur au Kremlin-Bicetre, avait apporte 
ces belles roses dans le but de faire con- 
naitre la (facilite que Ton a d'obtenir de 
boine heure dos fleurs ^.vec oette ex- 
cel ?nte Variete. 



Le second apport consistait en quatre 
magnifiques inflorescences de la rose 
lUarechal Niel d üeur hlaiwhe (Deegeen 
Marechal Niel Weiss), Les fleurs 
avaient ete coupees sur des rosiers cul- 
tives en serre froide et conduits en cor- 
don sur des fils de fer, ä deux metres 
de hauteoir. Lors de la pleine flörai- 
son, les fleurs retombantes forment des 
guirlandes absolument feeriques. 

La rose Mareclial Niel ä üeur blanche 
est connue dejä depuis plusieurs an- 
nees, la seule chose que Ton puisse lui 
reprocher est de ne pa« etre absoluTnent 
blanche, comme on pourrait le eroine. 

En raison de Tampleur des quatre 
specimens exposes, une prime de deu- 
xieme classe a ete accordee ä M. David, 
amateu^r ä; Savugny-sluavOrge, qui les 
avait apportes. 

Les membres de la section Sio sont 
ensuite occupes du classement des meil- 
leures Varietes de roses. 

La Serie des the a ete terminee ainsi 
que ,celle des the sarmenteux. 

Lors de la reunion du 28 mai, au- 
cune presentation n'ayant ete faibe, la 
section s'est exclusivement occupee du 
travail commence, et quarante-deux Va- 
rietes d'hybrides de the ont ete accep- 
tees ainsi que .six hybrides de the sar- 
menteux. 

Lora de TExposition de la Societe 
Nationale, le jeudi 21 mai, les mem- 
bres de la section se sont reunis au 
Palais des fleurs pour faire la critique 
dea roaiers exposes. Le compte 4%ndu de 
cette visite paraitra prochainement au 
Journal de la Societe ainsi que dans le 
Journal des Roses. 






Nöcrologie : M. FranQois 

Cräpin. • — Le celebre rhodographe, 
Frangois Crepin, vient de mourir le 30 
avril d-ernier, a Bruxellpa, a läge d-a 73 
ans. Non seulemont la Belgique perd 
en lui un savant des plus distingue, 
mais, le monde entier voit disparaitre 
le botaniste rosicolo le plus meritant 
des temps actuels. 
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FranQois Crepiu s'etait, en effet, con- 
sacre ä Tetude du genre Rosa, d'une fa- 
^on toute particuliere, apre» des re- 
cherches les plu» approfondies il a fini 
par debrouillor toutes les erreurs com- 
mises jusqu'alors par un grand nom- 
bre d'ecrivains — voir meme de bota- 
niistes. 

Ses nambreux ecrits, notamment la 
Nouvelle classiücationr des Roses, pa- 
nie dans les colonnes du Journal des 
Roses et reunie en brochure en 1891, 
ses Primiticc Monographicß Rosarium, 
etc., n'etaient que les preinices d'un 
grand ouvrage que oe savant desirait 
faire paraitre. 

La mort Ta surpri« avant que son 
but ne fut atteint. Puis les notes qu'il 
a laissees servir ä d'autres rhodogra- 
phes pour realiser son projet. 

Fran^oia Crepin etait directeur hono- 
raire du Jardin botanique de TEtat, 
membre de rAcademie royale des 
soienoeÄ, des lettres et des beaux-arts de 
la Belgique, president d'honneur de la 
Societe royale botanique de Belgique, 
officier de TOrdre de Leopold, deeore 
de ^a croix civique de premiere classe, 
etc. C'etait une de ces figures sympa- 
tiques que Ton n'oublie pa«. 

Nos lecteurs out eu plusieurs fois la 
bonne fortune de savourer des articles 
düs ä la plume de cet Eminent bota- 
niste, aussi, sommes-nous convaincus 
qu'ils s'associent ä la rMaction du 
Joiurnal des Roses, pour adressex ä nos 
coUfegues de la Belgique, ainsi qu'ä la 
famille du legrette defunt, l'expression 
de nos plus vivos condoleances. 



Cours des Roses aux Halles. 

— Yente toujours peu active, les fleurs 
de choix sont resteea au meme cours 
que precedemment. 

On cotait ä la douzaine en choix ex- 
tra : Paul Ncyron, 3 ä 6 fr.; Aiphctos, 
3 k b iv,', La France, 2 ä 6 fr.; Madame 
6r. Luizet, 2 ä 4 fr.; Captain Clvristy, 
2 ä 5 fr.; Z?e la Reine, 1 ä 3 fr.; Ma- 
dame Carolin-e Testout, 1 fr. 50 ä 4 fr.; 
Ulrich Brunner, 1 ä G fr.; Baronne A, 
de Rothschild, 3 ä 4 fr. 50 ; Gloirc 



d'un Entant d'Hiram, 5 ä 6 fr.; Man- 
chal Niel, 3 ä 5 f r. 

Les roses du Midi sont revenues ea 
abondanoe sur le marche et m sont 
vendues depuis fr. 75 jusqu'ä 3 fr.. 
ces dernieres en roses absolument Je 
choix. PiERÄE COGHET. 



Petite ioote de M . Grinchu. - 
Errata. — Les reflexion« de M. Grin- 
chu, ayant ete inserees au moment de 
mettre sous pres&e, il s'est glisse deu 
petites erreurs. 

On y met que t Clara Watson », a «? 
petales rangees systematiquement. J'ai 
ecrit symitriquement. 

A la fin de Tarticle, il y a une mise 
ä la ligne intem,pestive, on ne sait ä 
quelle rose attribuer Veloge, c'est aasa- 
rement a la d'erniere nonimfe, Soure- 
nir de Pierre Notting, 

J'ai mis aussi que Soleil d'Or avait 
pour mere Persian Yelloic, sur la fei 
d'un cataloguie portant oette rose isw 
da Pcrsian-Yellow x Jean Ducher^ er, 
c'est rinverse ai-je lu dans un traTaJ 
recent. Je revois souvent Soleil iOr\ 
mon enthousiasme etait tellement 
tombe que je veux lui trouver des qu«- 
lites et j'en- troui?»e, ßuxtout chez les 
miennes il resiste ä la plui«, il est si»- 
ooptible d'avoir de grosses roses si Ion 
saerifie des boutons. Les fleurs ä tiefes si 
courteg, marquent mal toujours sur 1« 
maigre buisson, mais elles gagn?at 
beaucoup a etre cueillies et vues de pro? 
et ee ne sont pas des roses ä cueillir, tou- 
jours ä cause de Texiguite de la tige. 
M. Ducher doit nous trouver t CliiB- 
bing Soleil d'Or. i 

Je viens de visiter un des premiers 
etablissements de Paris et Thonorable 
horticulteur qui le dir ige, conrient 
tres galamment de son en^eur sur 
€ rosier Pleureur ». II m*en a montre 
un dresse en liberte, c'est-ä-dire debar- 
rasse de son instrument de torture : ce 
gracie ne veut plus rien savoir des lar- 
mes, il ne pleure plus, maia au contraire 
il elfeve vers le ciel des yeux pleins de 
seve et de i-econnaissanoe, la question 
est bien a travailler, mais il faut avoir 
reussi avant d'affronter une Exposi- 
tion. 
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IgONGRÖS g[ORTICOLE DE ^ARIS 

Memoire dSposä ä la Soci6t6 Nationale d'HorticuIture de France. — 
Treizihme Question. — De la protection de la propri6t6 des Nouveaut6s 
Horticoles pour une durSe d6termin6e. Par M. N. SEVERI, attachS au 
Service des Jardins de Rome (^Italie). 



■ ^1 



La question de la protection de la pro- 
priete des nouveautes horticoles est une 
de Celles qui demandent de longues etu- 
des, et on ne peut pretendre quelle soit 
resolme pendant le Congres de oette an- 
nee. 

On reconnaitra sa grande importance 
pouT le pragree de rHorticulture si Ton 
ooiöidere que la Solution de la question 
enconrageiuet multipliera la production 
de« nouveautes, surtout oelles qui, de- 
mandant de longues et patientes expe- 
riences, sont destineea ä foumir ces in- 
troductions sensationnelles, et surtout 
cee genres nouveaux qui ont parfois ap- 
porte une vraie revolution dans THorti- 
culture. 

La Solution de la question necessite 
Celle de la validite et de la Taleur des 
certifieat» ; et avant de presenter quel- 
ques idees sur la question posee au Con- 
gres, je resumerai oe que j'ai dejä dit 
Tannee demiere ä oe sujet au Congres 
national de Yarese (Italic). 

En Horticulture, on a reconnu la ne- 
oessite d'indiquer aux professionnjels et 
aux amateui«, par une distinctioai spe- 
ciale appelee certiüoat, les Varietes et les 
especes nouvelles de plantes les plus m&- 
nitantee, «oit pour la fleur, seit pour Tor- 
nementation, soit pour leur fruit, etc., 
c'est-a-dire ayarit de^ qualites et de« ca- 
racteres bien distincta. 

L*attribution da ces oertificats ä une 
importance exoeptionnelle au point de 
vue de lexacte Classification, et aussi 
paroe que du nombre de oes oertificats on 
juge du progrfes d'une branche ouelcon- 
que de THorticulture ; eile sertd'indica- 
tion pour les intereg>ses, surtout specia- 
listes, pour etendre et completer leuirs 
collections, pour donner plus d'essor ä 
leur commerce, pour augmenter Tim- 
portance de leurs affaires. J'ajou- 



terai ici que Timportance de Tat- 
tribution des certificats augmentera 
de beaucoup le jour oü Ton 
pourra introdtdre la protection des nou- 
veautes horticoles, cair le premier point 
a fixer ßfera celui dies oonditions neces- 
saires pour reconnaitre une nouveaute 
meritaaite. 

Beaucoup de difficultes se presentent 
aux Comites floraux des diverses Socie- 
tes dans les Expositions, pour ne pas se 
tromper en aocordant un certificat de 
merite a une plante presentee comme 
nouvelle ä Texamen du Jury et, avec les 
methodes actuelles, le jugement est tou- 
joure relatif et limite dans d'etioites li- 
mites de territoire et de temps. « Chaoun 
juge certainement, eorivais-je recem- 
ment, avec scienoe et conscience, nuais ä 
des points de vue diffefreaits. Des certi- 
ficats pourront etre decemes en France, 
en Angleterre, en Italie, etc., ä de» plan- 
tes analogues presentees sous des noms 
differents. » 

II arrive frequemment pour les plan- 
tes les plufi recherohees par la mode du 
jour^ qu uine nouveaute soit preeent6e 
80UÖ deux noms differents, et qu'elle re- 
^odve deiLx oertificats ooannua s'il s'agis- 
sait de deux Varietes absolument diffe- 
pontes. 

M. Spencer (de Naples), tres avanta- 
geysemjent oonnu dans le monde hoirti- 
oole par ses nombreuses et intenesisBintes 
introductions et comme un excellent et 
heureux semeur, dans le Bullcttino della 
Reale Societä Toscana (TOrticoltura, k 
la page 220, annee 1902, se plaignait 
qu'un horticulteur avait presente sous 
un autre nom, une nouveaute de Canna 
le Professeur Trenh, qui n'etait autre, ä 
son avis, que la variete Africa dejä oon- 
nue, et se demandait : comment a-t-on 
pu, vendre la meme variete sous deux 
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nams differents ? Dans ks cultures des 
jardiiiß pxiblica de la Ville de lloBue, au 
Piiwcio, on obtint de-eemis, en 1901, im 
Chiysantlieinje qui x>oe9edait pour naus 
touß les caractfeinea suffi^eaiits pour etre 
consid^re oomme une variet^ nouveUe, et 
oomme teile on aurait pu certa'nemeni 
lui acoorder un oertificat de merite, par 
exiemple sous le nom. de Verdone, si la 
floraisoa moins tardive avait permis de 
la präsenter a quelques^unes de no6 Ex- 
positions. Mais la Sectioa des Chrysan- 
themes de la Societe uütiaaale d'Horti- 
culture jde Fnmoe, a laquelle on soumit 
quelques fleurs, les jugea anologuee ä 
Celles d*une variete de ja eonnue a Paris 
Bous le nom de Verte Poit-evinc, Ceux 
qui se seraient empresses de se procu- 
rer la pretendue variete Verdone et la 
Variete Verte Poitevine, dans le cas oü la 
premiere aurait egalement reju un oer- 
tificat de merite, auraient certainiement 
reclame aux deux producteurs, ee trou- 
vant en preeence de deux Varietes iden- 
tiques ou ä peu prfes et que les descrip- 
tions ordinaires des cataJogues ne per- 
mettent jamais de juger exactemeJit. M. 
Gravereaux, createur, seien la phrase de 
notre President, M. le Senateur Tiger, 
du Musee dee Hoses, ä THay, oü il en a 
«ajvamment et patiemment reuni et 
cloBS^ 6,000 Varietes, nie disait, lors de 
ma vieiite ä ees belies cultures, que mal- 
gie tou3 Les soins qu'il mettait aux ohoix 
des nouveiautes les mieux prarantie«, il 
xieconnaissait que bon nombre faisaient 
double emploii et qu'uaie revision labo- 
rieuse et asse« diffioile s'inipofiait pour 
les eliDQiinations necessairee. 

Oela suffit pour diemooiti-er qu'il est 
important d'^tuidieT la que^tion de Vat- 
tributiom dies oertificats. 

Ces oonsid^rations, et beaucoup d'au- 
tnes qu'il serait trop long de reproduire 
dans un meanoire qui n'a aucunement la 
pretention de dire le demier mot sur 
la questiooL, fönt ressortir rimportance 
et la nooessite de la resoudre pi-ealable- 
nüent au nioyen d'une eutenta entre les 
Lorticulteuirsi de chaquie pays et enjsuite 
par uu aooord international pour la pro- 
teation die« nouveautes düment recem- 



pensees. A ce propos, les Jurys romaiiM 
des importantes expositions de Chrysaa- 
themes de 1900 et 1901, inviterent les 
Societes promotricee de oes Expositions 
a etudiar cette importante question et a 
la porter devant un Corngres pour provo- 
quer un behänge d'idees pouvant la con- 
duire vers une Solution rationnelle. 

C'est pour repondre ä oe voeu que, 
l'annee deraiere, je saisi-s de la question 
le Coaigres natioina'l de Yarese et que je 
la developpe aujourd'hui au Congrös de 
lai Societ6 nationale d'Horticulture de 
France comme celle qui devrait ette 
pr6alableinent resolue avant d'aborder 
Celle de la protection des nouveautes bor- 
ticoles. II faut constater que, depnis 
longtemps, une Commission de la So- 
ciete nationale d*Hortdculture die Franre 
etudie la question des oertificats de me- 
rite et re^oit toutes les communicatiofis 
relatives ä ce «ujet ; que plusieurs qiwB- 
tions posees aux demiers Congre» des 
Chrysanthemistes, sur le repertoire des 
Couleurs, sur la notation par points qui 
vient d'etre adoptee, etc., ont pour but 
de donner une orientation ä oette ques- 
tion bien oomplexe ; qu'en Angleterw 
ausci, la composition de« Comites floraus 
et les prooed^s a suivre dans 1 examen 
des nouveaute» sont etudies, et on ober- 
cLe ä donner une plu5 grande valeur ä 
Tattribution des oertificats : tous oes 
(faits nie laissent auoun doute sur Tinie- 
ret qu on prend partout ä la Solution du 
Probleme et sur la necessite de reunir 
tous les efforts epars. 

Apres la Solution pratique de Tattri- 
bution des certiücats, il sera aasez facile 
de fotnnuler un aecord pour la protec- 
tion des nouveautös qui a et6 Tobjet 
d'une discussion au dernier Congr^ des 
Eosieriste® ; oe sujet a ete aussi quelque 
peu traite par la presee hoa^icoLe. 

La garantie principale ccmsistera 
Sans doute dans le« formules ä adopter 
pour la vente. En effet, a toute cession | 
d'une nouveaute, faite ä titre gracieux 
ou onereux, devrait corre^pondre un en- 
gagenient ecrit du nouveau poeseseeur 
de ne ceder ni vendre la plante nouvelle | 
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pendant une periode de trois annees a 
partir de la date du oertifioat. 

C'est ici que Taction de la presse hor- 
tioole devra maaifester toute sa puis- 
sanoe pour la reuaaite oamplete et effi- 
caoe de la protection. Las revues et les 
jouraaux techniquies horiicoles et agri- 
colee, et meme ceux qui s'oocupsnt des 
scienoes naturelles, deyraient adkerer 
aux decisiond prises pour Tattinbutiaii 
des oertificata et pour la protection et 
s'engager : 

1° A publier toutes nouveantes qui 
leur seraient communiquees par le Co- 
mite national special ; 2° ä publier les 
noms de ceux qui, sans autorisation, au- 
raient rendu une plante nouvelle avant 
le terme de l'engageanent. 

Cbaque Comtite national recevra les 
oonununications des Comites des autres 
pays qui feront pai-tie de la Ligue inter- 
nationale pour la protection des nou- 
Tfeanitee et devra ks publier. 

Devraiont etre protegees seulement les 
nouveaut^s obtenuies par les adherents ä 
la Convention internationale, et de- 
vraient etre exclus ceux qui auraient 
manque ä Tengaigement de ne vendre ni 
oedter lea nouveautea produites par d'au- 
trea avant le terme fixe. 

Ceö quelques idees que je soumets au 
Congree demandiönt une etude plus com- 
pJete pour en tirer une Convention qui 
puisse recuiedllir les suffrages de la ma- 
jorite de« torticulteurs et de® Societes 
nationalie« et etrangeres. 

Comime conclusion, je prie M. le Pre- 
sident du Oongres de soumettre aux de- 



liberations de TAasemblee Tordre du 
jour suivant : 

Le Congres d'Horticulture de 1903, 
dans le but de resoudre la que-stion de la 
Protection des nouveautee, d61ibere : 

1° La nomination d'uae Commissioh 
chargee : aj de necueillir toutes les pro- 
positione qui se produiixvnt tendant ä la 
resoudre ; b) d'inviter la presse horti- 
eole de tous les pays ä traiter la ques- 
tion ; cj d'inviter les associations hor- 
tiooles de Franoe et de Tetranger ä pre- 
sefnter dans le delai d'.une annee, et pas 
plus tard qu'en juin 1904, les delibera- 
tions qui, ä ce propos, auront ete etu- 
diees et emases par leurs buireaux ou par 
leurs assemblees generale» ; dj de coor- 
donner les difEerentes opinions parve- 
niueö et les resultats de ses propres etu- 
des dans un projet de Convention qui de- 
vra etre soumis au Congree international 
bortioole qui ee tiendra probablement a 
Paris en 1905, ä ToocasBaon de TExposi- 
tion Internationale ; e) de donner com- 
municQition, trois mois avant la date du 
Congres international, du projet de Con- 
vention propose, tant aux Soei^etes in- 
toreas^es qu'ä la presse hortioole d^ tous 
les pays, pour en permettre une large et 
effiicaoe discussion lors de la r^umon du 
Congres. 

2*" De confier la. nomination de la Com- 
mission au Bureau de la Societe natio- 
nale d'Horticulture de Franoe. 

3*" Que la question de la protection des 
nouveautes, ainsi que oelle de Tattribu- 
tion des oertificats, qui lui est intime- 
ment liee, soient portees au Congres de 
1904, comme etudes preparatoires. 
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•ICHYSOISE 



La roee Belle Vichysoise s-erait un en- ' 
fant trouv^, d'apr^s le dire de M. Leve- 
que, rosieriste ä Iviy-sur-Seine, qui la 
vendit en autonÄe de Tannee 1895. 

Faisant une eure ä Vichy^ M. Leve- 
que avait remcirque de jolis rosiers sar- 
menteux qui couvraient le mur de To- 
rangerie des jardins d-6 la villc et quel- 
ques grands arbres dans le parc. 



Frappe de retonnante vigiieur, ainsi 
que de la floraison abondante de cette Va- 
riete, ne se- (rappelant pas Tavoir vu dans 
les cultures, ce rosieriste en fit part ä 
son ami, M. Eugene Terdier, fin con- 
naisseur, qui engagea M. Leveque a la 
multiplier et la vendre. comme nouvelle, 
oe qui fut fait de suite par ce dernier. 

En effet, la plante en question est 
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d'une Vegetation extracvdinaii*^» clI« 
elmet d-es ram-eaux tres longs, se cou- 
vrant d'uue grand-e quantite d-e panieu- 
l«ö d'un beau blaue rose, parfois vif. 

Cependant, notre collegn-e, M. Leve- 
qne se demande si Belle Vichysaise n<? 
»erait los une vi^ille ro^e Xoisette, ou- 
bliee et peu repandue maintenant dans 
ks cultures. Nous serions aiissi de oet 
avis, car il n eet pas admissibk qu'une 
1*096 soit en aiussi grande quantite dans 



une region, pour n'avoir pas ete eulti- 
vee ehez les rosieristes. 

Du i^ste, ä la Roseraie de TKay, voili 
deux ans, nous avons exaniine on yoi- 
ßette qui etait en pleine floraison, ^t, 
compare aveo la variete Cornelie, de 
jMorean-Robert en 1858, nous n'avüns 
pas trouve de difference. Ne aerait-c« 
pas une synonym ie ? 

PIERRE, Du pLOUY. 
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Ospedaletti ! 

Quand parcourant la Cote d'azur au 
climat hivernal si doux, aux etes jamais 
brulants, gräce aux frais zephirs qui ar- 
rivent de la mer, on a, ä Yentimiglia, 
passe du sol de Fi-ance, sur celuji de no- 
tre soeur ritalic, on constate avec bon- 
heur que dame Nature n*a rien change 
de la parure admirable qu'on lui a vue 
depuis Toulon et Hyeres jusqu'ä Xiee, 
puis de oette reine des vilk-s d'hiver de-s 
borda mediterraneens, ä Monaco et 
Menton. 

Apres Yentimiglia c'est d'aboid Bor- 
dighera, une oasis de Dattiers au nord 
de la mer bleue. 

Six kilometroä encore et nous voici a 
Ospedaletti. 

Oh ! le riant site ! Oh ! Tadmirable 
sejour pour les plantes et los fleurs et 
pour ceux qui les cultivent I 

Un vaste amphitheätre que clos»ent a 
Tonest, au nord et ä l'-cst, de tros hautes 
colli nes, est largo ment ouvert en plein 
midi en face de la mer. Pendant toute 
la joumee, le soleil, aux mois relative- 
ment froids, inonde partout le» pentes 
de Tamphitheätre et entretient la teiTe 
en une douce chaleur, propre aux vege- 
tations printanieios. Quand aux plus 
chauds jüuri des longs etes du Midi, les 
rayons solaires menac-ent d'enflammer 
la terre, la mer envcie s-es courants ra- 
fraichis et Tair comme le sol restent fa- 
vorables ä toutes les vegetations. 

(1) Lyon Uorticole, 



Lorsque, gräce aux voies ferreca, la 
Cote d'azur italienne ( la Eiviera), a, 
comme la Cote d*azur fran9ais<\ ete de- 
csouverte, quelques intelligen rp!i mit en 
bientot estime oe que, sous lea doux eli- 
mats hivemaux de oes cotes 4*t dans eer- 
tains de leurs terrains reÄiarqu©^ on 
pourrait obtenir en revonus, et en rc- 
venus eleves, de speciales rultiirps de 
plein air, ailleurs impossibles. 

A Ospedaletti particulieremont, on a 
ete actif ä se mettre ä Tceuvre. Un fac- 
t-our intelligent a, en Toccui-erLoe — il 
ne Test pas toujours avec riiorticulture 
— messire argent, apporte son aide ä 
Tenvahissement des terres d 'Ospedaletti 
par oette horticulture, surtout par cell« 
florale. 

La Sofeie^^ Lycnnaioe a OspiinlaJetti 
comme ä Cannes, a acquis de irh^ vastes 
surfaces de terres. II n y a%*ait autr^- 
fois ä Ospedaletti que des chemins a dos 
de mulet pour conduire dan?* k*s pentes 
de ramphitheätre. La societe a sillonne 
ces pentes de larges voies et les cultures 
d'CEillets remontants et suitout de Hü- 
siers ä production de fleurs luTernaks 
y eouvrent, ä cette heure, de tres mul- 
tiples surfaces. L'ensemble de ces sur- 
faces constitue des etenduea qui^ nou» 
le constations il n'y a que quelques 
jours encore, sont chaque annee large- 
ment grandissantes. 

La Societe lyonnaise eile -meine sVst 
faite cultivatrice de Rosiers sur maintes 
terres a eile, comme sur d*autres sur- 
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faoes de terres choisies, eile a, non sans 
succes, entrepris Telovage, en grand, 
des Palmiers pour Texportation, 

Le Rosier cultive ä Ospedaletti pour 
f exportation hivernale et printaniere de 
ses fleurs, n'est ^oint le Th^ Safran o, 
celui dont la culture couvre des mil- 
liersj d'hectares, de Touloa et Hyeres a 
ritalie. 

Ites terres argilo - silieieuses, pro- 
fondes, öont bien derfoacees et ameu- 
blies ; la Vegetation des Rosiers y est 
admirabl^ de developpement. La tem- 
perature la en sa douceur hivernale est 
au moins egale ä celle des autres points 
k'8 plus favorises des Cötes d'azur fran- 
^aise et italienne. 

Ces eauses ont fait penser ä la possi- 
bilite de cultiver pour leurs produetions 
dexportations, de» Rosiers, peut-etre 
moins rustiques en leurs vegetations hi- 
vemales, mais donnant — ä moins d'a- 
baissement ölimateriques rarissimes — 
des fleurs, il est vrai en moins grand 
nombre que The SafranOy mais si belles 
que le revenu qu'elles donnent est bien 
superieur ä celui donne par la recolte 
dudit Saf ratio, 

Les Varietes de ces Rosiers generale- 
ment pref6rees pour les plantatibns des 
roseraies de Ospedaletti, sont les The 
Marie Van Houtte, Marechal Niel, Papa- 
Gontier et Paul Nabamiand, ces deux 
demier«, nous le rappelons, dus aux se- 
mis de defunt notre excellent et vieux 
coll^gue Ph. Nabonnand, du golfe Juan. 
Puis vient la France un hybride de the, 
dont les fleurs sont bien dignes du nom 
qu'elles portent, et Paul Neyron, Thy- 
bride remontant aux colossales fleurs. 

Mais ces variet^s commencent ä ne 
plus etre seules a planter les rosera'es 
de TEden hivernal oü nous sorames. 
Nous avons retrouve a Ospedaletti et 
parmi ses rosieristes, un hoi-ti'culteur 
jadis hyerois, et qui a, avec plein suc- 
ces, a Ospedaletti, essaye d'autres Varie- 
tes que nous nommerons plus loin. 

Romey, c'est son nom, a ete attire — 
cela ne saurait etonner un horticulteur 
— par les eharmes climat^riques d'Os- 
pedaletti. Et su)ivi des siens, une femme 



forte et energique, trois enfants alors 
bambins encore, il vint, il y a quelques 
ans, chercher non la fortune, mais la 
vie sur ce coin beni du sol italien. Noüs 
avons avec bonheur rc^vu oet ami au mi- 
lieu des paysans italiens avec lesquels 
il vit et dont il est estime et atime, parce 
que, Frangaifl, il seme genereusement 
autour de lui son savoir en horticulture, 
savoir dont profitent ses freres, paysans 
italiens. 

Ah! si un jour THumanite decidait 
la suppression de la guerre, combien au 
profit de tous les hommes, la terre de- 
viendrait plus productive et plus belle ! 

A Ospedaletti les fils de Romey sont 
devenus des lun-ons. Un joli coin de 
teri^ a et^ par eux et leur pere profon- 
dement defonce, en y detruisant toute 
la Vegetation qui Toccupait aupara- 
vant. Le terrain en pente a ete intelli- 
gemment dispose en terfasses avec .murs 
de soutenement, et les terrasses geome- 
triquement nivelees en leurs surfaces. 
Plusieurs milliefrs d|3 Rosieiis espaces 
enti^ lignes ä un metre, et sur lignes ä 
70-80 centimetres, couvrent ces sur- 
'faces. Tous ces Rosiers sont greffes sur 
le rosier Indica major, qui, jusqu'ä ce 
jour est reste repute le meilleur porte- 
greffe pour tous les Rosiers, sur toute la 
Cote d'azur, comme, au reste. dans tout 
le Midi. 

Des parties de oetto roseraie Romey 
sont complantees des varietes de rosiers 
que nous avons plus haut nommees. 
Marechal Niel Test le moins, tandis que 
la France et Paul Neyron le sont beau- 
coup. 

Mais notire ami est chercheur et quand 
il a trouve, il suit Tenseignement ne des 
recherches. C'est ainsi quo sa roseraie 
compte de ja de larges surfaces du Ro- 
sier hybride remontant, Ulrich Brun- 
ner, aux si belies et jolies fleurs touge 
clair, puis des surfaces grandissantes 
du rosier the, la France de 1889, aux 
jolies fleurs rouge vif. Et ces deux Ro- 
siers donnent de lucratives recoltes. 
Romey a, en essai, d'auti^s varietes aux- 
que^lles il dc^mande si elles vegeteront 
bien et si elles donneront ä Ospedaletti 



90 



JOURNAL DES ROSES 



et dans ses terres, des recoltes hiver- 
nales de rose» de lucrative e:tportation ; 
et il reut contiiiuer ses pratiques re- 
cherches« Nous lui avons conseille de 
faire appel aux rosieristes lyonnaiö. II 
le fem. 

Nous pouvons dire, et nous le disons 
saus craiute de contradietions, la rose- 
raie de Romey ä Ospedaletti est un mo- 
dele* Notre eollegue y m^rite biea de 
la reine des fleurs. 

La i^ine des fleurs ! Vendredi matin, 
34 du iiiois d avril ecoule, nous voyions 
ä* üöpedaletti le marche de la saison en 
fleurs d'cxportation. La rose, et quelle 
belle rose! y fi^rait par centaines de 
grands paniers. Puis venaient les 
gnmiles Antliemis jaunes et les fleurs 
lea plus belles d'CEillets remontants. 
Autüur de ces fleurs d'CEillets, si 
grandes, aux coloris si biülants et si di- 



(1) 



vew, fleurs dont la Cote d'aaur, comme 
Celle fran^aise, inondent en hiver, tout 
le oentre et tout le nord de TEurope^ 
nous nous rappelons souvent les noms 
de ces modestes pionniiers de Thortieul- 
ture lyonnaise, les Dalmais, les Alegar- 
tiere, les Boucharlat jeune, etc., qui, il 
y a un demi-siecle et plus furent les 
createurs de TCEillet remontant. 

Qui le sait ä cette heure parmi les 
miUiers de cultivateurs des Coteö d'ä- 
zur iitalienne et frangaise qui cultivent 
oette meme plante? . 

Ah ! il est chez les paysans des noms 
qui merit^raient autrement mieux leur 
inscription au temple de Memoire, q'ue 
ceux d'hommes qui n'ont d'autres titres 
h cette inscription que oelui d'avoir 
commis le crime de conduire ä la bou- 
cherie trop d'autres humains! 

NARDT PiRE, 



^jQTES "SUR LE ^OSA ^ERICEA ^INDLEY (1820) 
Synonyme R. Vallichii, Tratt (1823), R. Inerma Bertal 



Cette curieuse espece habite TAsie 
(chaiEe des Mont« Himalaja), les pro- 
vinces de Tun-Nan et du Kansou, en 
Chine. 

C'est une espece ä peine sortie des 
jardins botaniques et, en somme, en- 
cone asscz mal connue dans ses varia- 
tions legitimes. 

LÜadley, le premier. Ja decrivit en 
1820, «lans sa « Monographie du genre 
Rom », Les echantillons secs apparte- 
nant a la collection de S. Joai Banks, 
sur k^sqiiels ce savant etablit la dia- 
gnose do Tespeoo, etaient sans doute, 
tres defectueux ou Ldndley les analysa 
bieo mal, car il ne signala meme pas 
que Q^M^ espece produit des fleurs te- 
trameres, caractere oependant unique 
da US le genre Rosa, et de plus, il olassa 
le R, Scricca dans la section des Ca- 
nhuij ave€ lesquels il n'a aucune affi- 
nite. 

i\) Xülc?; parues au Bulletin de la Soci6t6 d'llorli- 
euliura ^le Melun et Fontainebleau. 



Le R. Sericea est tres polymorphe, 
et la sitabilite de oette espece, sembl« 
etre facilement ebranlee, non seule- 
ment par Thabitat, mais encore par le 
semits des (glraiines provenant. des Su- 
jets en culture. 

C'est ainsi que le» axes peuvent etre 
inermes ou fortemjent aiguillonnes. La 
forme des aiguillons varie elle-meme, 
non seulement avec les races les plus 
ou moins affines de l'espece^ mais en- 
core avec les formes d'une meme race, 
et oe qui plus est, avec les rameaux 
d'un meme individu. 

La race repres-entee ici (1)^ par le n** 1, 
porte desi aiguillons droits, triangiilai- 
res, complement plats, regulierement 
gemines Jipus les feuilles. L'ecorce ne 
presente aucune autre produetion. 

La forme n° 2 porte egalement des 
aiguillons piats, mais subules et ascen- 
danUy entremeles d'innombrables ai- 

(1) Les numöros iudiqueut des fleurs pr6senlees lore 
de la reuniou de la Soci^l^. 
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guillous setaces et de glandea pedicel- 
leeö. 

Chez le rameau n® 3, provenaat du 
pied n® 1, les aiguillons sont subules et 
adcendants. 

II en est de meme, pour la variabi- 
lite de tous les autres org^jies de Tes- 
pece. 

Les folioles peuvent etre .tomeuteu- 
ses sur ime ou sur les deux faces, ou 
glabres, ou ne presenter de villosite 
que sur les nervures ; la serrature est 
simple ou double ; les sepale» sont par- 
toi^ glabres, parfois pubescents, et le 
receptaole ovoide ou spberique. 

Quelle mine ä exploiter par les bo- 
tanistes atteints de buissonnomanie ! 
Comme ila nous auraient bientöt ba- 
de une centaine de preteiidues espdces, 
tirees du meme tyij^e s'ils cultivaient le 
ß. Sericea! Heureusement, ils n'en ont 
pas de specimens vivauts ! ! 

On congoit qu'il est malaise^ dans ces 
eonditions de variabilite, de determi- 
ner d'une fai^oüi ä la fois sueciuete et 
precise, les caracteres twmmuns aux 
diverses formes, plus ou moins affines, 
de cette espece. 

Voici comment M. Cr^pin en etablit 
la' diagnose ^ 

Fleur» tStrameres ; styles libres, sail- 
lantSy ^galant presque les itcmiines in- 
terieures ; borde de Torifice du reeep- 
tacle depassea par des poils ; sSpales 
entiers, redresses apres Vaiithdse, cou- 
Tonnant le receptacle pendant sa rnatu^ 
ration et persistwiU ; inßorescence uni- 
Höre, Sans bractSes ; stipules adnees, 
les superieures etroites a oreillettes di- 
lat^es et dressees ; feuiUes moyennes 
des raonusculea floriferes 9-foliolee5 ; 
tiges dress^-Gs ; aiguillons droits, regu- 
U^rement gemines sous la feuille, ae- 
compagnes ou non d'acicules. 

Ce n'est pas pour sa valeur decorative 
que je presente aujourd'hui le R. Se- 
ricea, sur le bureau de notre Societe ; 
mais bien ä cause des caracteres mor- 
phologiques qu'il presente, et aussi 
pour une singularite biologique qui lui 
est propre, particularites sur lesquelles 
Tattention merite d'etre attiree. 



Le mode d^nflorescenoe de oette es- 
pece doit tout d'aboi"d etre Studie. 

Chez toutes les esp&ces du genre 
^Rosa, la production florale peut etre 
generalement consideree comme la ter- 
minaison ds Taxe, lequel est, par na- 
ture, e»»entiellement indefini. 

Or, chez le R. Sericea, il n'en est pas 
de meme. Chez cette espece, il se de- 
veloppe sur les rameaux de Tannöe, h 
TaissoUe des feuilies, une sorte de 
bourgeon d*oü eortent une, ideux, ou 
trois feuilies, souvcnt entourees d*une 
production ecailleuse. . 

Ce bourgeon se couronne presque tou- 
jours por une üeur unique qui parait 
terminale y mais qui ne Vest vas en r6a^ 
Ute. En efEet, entre le pedicelle. de la 
fleur et le petiole d'une des feuilies, se 
trouve un rudiment de bourgeon qui 
represente reellement Vaxe du rameau 
üoriiere, 

Ce bourgeon öe developpe pendant la 
maturation du reoepfäcle, ^t rejette 
ainsi le pedicelle et le fruit de ce cöt4. 
Le fnuit tombe, le bourgeon donne 
naissanee ä une, deux ou trois mm- 
vellee feuilies entre lesquelles naissent 
une äeur unique et un rudiment de 
bourgeon et ainsi de suite. 

La croissance longitudinale de Taxe 
florifere du R, Sericea n'eet ainei que 
de environ un millimetre chaque an- 
nee ; il s'en suit que les entrö-noeuds 
sont extremement rapproches, et qu'un 
ramuscule florifere long de 2 i 3 een- 
timetres peut avoir dejä donne succes- 
sivement naissance ä 10 ou 15 roses, et 
etre äge de 10 ä 15 ans. 

Quant ä la fleur produite par oetta 
singulifere espece, eile est trHamire, 
c'est-ä-dire qu'elle ne possede que 4 
petales, auxquelles correspondent, na- 
turellement, 4 sepales du calice. C'est 
lä un fait unique, non seulement dans 
le genre Rosa tout entier, mais encore, 
je crois, dans la grande famille des Ro- 
sacces, ä laquelle ks rosiers appartien- 
nent. 

COCHET - COCHET, 

RosierislCy 

Vice-P resident de la Society, 
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)ERMERS jECHOS DES IftLORALIES 1&ANT0ISES 



Les Nouvelles Roses. 



Nous noas empressons de rectifler une 
petite erreur au sujet de notre compte 
rendusiirles räcentes floralies gantoises, 
para dans le Journal des Roses du mois 
d'avrilf que nous avioDS ^crit en vojage et 
h. la hate, ce qui n'^tait pas prdcis^ment 
une siQ^cure pour'votre cbroniqueur horti- 
cole, occup^ ^galement des fonctions de 
secp^taire et de membre du Jury. 

En äerlTant qu^il n'j avait eu aucune 
DouveautS de roses pr<§sent^e k cette im- 
portante Exposition internationale d'horti- 
cullure, nous n'avions pas reinarqu^ au 
Premier abord, un nnique exeraplaire de la 
^ari^t^ Madame Charles Druschki ou Reine 
des Neiges^ ezposö dans un massif de 
rosiers en m^lange. II est g^n^ralement de 
r^gle dans toutes les principalesExpositions 
d'horticulture de präsenter des nouveaut^s 
igül^meiit et non dans un lot vari^, comme 
ce fut le eas, ä Gand, pour les roses. C*est 
C6 qui explique notre premi^re Omission et 
la raison pour laquelle cette r^cente obten- 
tioD dtait restöe inapercnepourlamajorit^ 
des TJBiteurs. 

Mais ce qui nous a des lors le plus sur* 
pris de la part du Comit^ de r^daction da 
compte rendu quasi officiel de ees impor- 
tantea floralies est Savez-vous bien, la r^- 
clamation du cbroniqueur en mentionnant 
cetta süperbe rose blancbe, de faire part de 
son ^toonement de Toir präsenter une va- 
Tiiii qiiHl ne trouve encore indiqu^e nulle 
part \ 1 Ute!!]. 

Pour le cbroniqueur d'un Journal politi- 
. qu^, il ny aurait rien d'^tonnantde sa part 
de faire une parellle remarque. Nous 
sommes babitu^s ä lire ces comptes rendus 
abi acadabrants de la grande presse qui, au 
jour d'aujourd'bui, pourrait trouver facile- 
ment, si eile le voulait bien, des personnes 
iuid^i^s k Tborticulture, sacbant aussi ma- 



nier la plume pour ^crire un compte r^ndu 
sur une Exposition et comme il doit Stte 
pr^sent^ au public. 

La rose Frau Karl Druschki, connue 
^galement sous les diff^rents noms de 
Madame Charles Druschki, Schneeroeni- 
gin ou de Reine des Neiges est un bybride 
de tb6 remontant, issu des roses Merveille 
de Lyon et de Madame Caroline Testout^ 
qui fut obtenu en 1901, par M. Peter Lam- 
bert, Tbabile semeur et rosii^riste de Tr^- 
yes-sur-la-Moselle. 

Nous avions d^jä eu Toccasion d*admi- 
rer cette remarquable nouveaut^ dans 
plusieurs Expo^itions pr^c^dentes qui eu- 
rent liea k TEtranger. En outre, k notre 
connaissance, la cbromolitbograpbie ac- 
compagn^e de la description de la rose 
Reine des Neiges, a ^tö publice d'abord 
par le Moniteur dC HorticuUure du 10 mai 
1902, puis dans le Journal des Roses d^aoüt 
1902, ainsi que daus la Rosen-Zeitung de 
novembre 1902. Ce n'estdonc pas une rose 
inconnne, puisqu*elle figurait ^galement 
cette ann^e dans les catalogues de nos 
principaux rosi^ristes qui loffraient au 
commerce. 

A quoi servent donc nos publications 
horticoles k nos ediles, si elles ne sont pas 
m6me consult^es dans ces cas particuliers. 
Dcpuis nombre d*anndes, nous neos sommes 
toujours efforc^s dans nos divers journaux 
horticoles de figurer et de döcrire toutes 
les nouveaut^s m^ritantes que nous avions 
Toccasion de rencontrer dans nos fr^quents 
voyages. Mais la Belgiqne n*est d^cid^- 
ment pas le pays pour les roses. C'est par 
conlre un pays privil^gi^ pour les cultures 
d^Azal^es, de palmiers, d'Orcbid^es et 
d'autres plantes remarquables de serre. 

0UDEI3. 
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Nouveautös du Japon. — Ar- 

horicidture- ornementcle), — Oeeasüs 

SERRULATA GRANDIFLORA et PrUKUS 

Mume, var. alba plena. — Une des 
dernieix>i livraisoius de la Garten Flora 
de Berlin, a public une belle planche 
coloriee de ces deux nouveaux et ravis- 
sants arbustes d'ornement, originaires 
du Japon et qui sont parfaitemeiit ru&- 
tiques sous nos climats temper^s. 

Le Cerasus serrviatc grandiflora d6- 
veloppe sur chaque bourgeon des fleurs 
enormes, blanclies et legei^ment tein- 
tees de jaune ; elles sont ßupportecs au 
nombre de deux a trois, sur des pedon- 
cules allonges, eomme le sont du reste 
les fleurs de nos cerisiers oomestibles. 
Cet arbuste est originaire de Tile d'Os- 
bima, au sud du Japon et il fleurit dans 
nos regions temperees aux premiers 
beaux jours du printemps. 

Lc Prunv^ Mume, var. -4 /6a pleno, 
developpe au premier printemps et en 
meme temps que ses feuilles, des quan- 
tites de jolies fleurs d'un blanc argente, 
eemi-doubles, qui prcnnent par la suite 
une legere teinto rosee. 

Ces deux arbustes d'ornement meri- 
tent d'etre mieux connus et devraient 
etre propage« par nos horticulteurs pe- 
pinieristos, afin de pouvoir les utiliser 
avantagausement pour la decoration de 
nos par CS et jardins. Ils produisent ega- 
lement des fruits, mais ces derniers ne 
sont pas oomestibles ä cause de leur 
äcrcte. 

PlaTYOSPRION PLATYCARrUM. — Cette 
nouvolle espece de Sophora, a ete intro- 
duite en Allemagne, de Fusi-Yama au 
Japon, par M. Spaeth, pepinieriste a 
Berlin. 

Cette remarquable nouveaute se dis- 
tingue particulierement du Sophora 
japonica, par s-^s feuilles qui sont plus 



longues et plus larges, ainsi que par ses 
infloresoences qui sont mieux fournies 
et plus allongees. 

Quoique decrit dejä en 1864, sous ce 
nom de Flatyosprion platycarpum ou 
Syn. Sophora platycarpa, oet arbre n'a- 
vait pas encore 6t6 introduit en Europe 
et propage dans nos parcs et j ardin« 
d'agr^ment, oü il ne tardera pas ä etre 
recherche, une fois qu'il sera connu et 
appr^cie des amateurs d'arbres et d'ar- 
bustes d'ornement. 

B. DE Crissier. 
« « 
Frinoipales röcompenses d6- 
cem6e8 ä TExposition de Fans. 
— La plaoe nous manquant pour don- 
ner Ic resultat complet de TExpoeition 
d*ho;rtieulture, organ^'see le mois de 
mai demier, par la Soeie+e nationale 
d'horticulture de France, nous donnons 
ci-dessous la liste des plus haute« xe- 
compenses deoemees par le Jury, dans 
ce tournoi hoii;icole. 

Grand j>rix d^honneur : objet d'airt, 
ofFert par M. le pr^sident de la Republi- 
que, ä MM. Viln/>rin-Andrieux et C*', 
pour plantes nouvelles, legumes et plan- 
tes coloniales. 

Second grand prix d^honmeur : objet 
d'art, offert par M. lei Ministire de Tins- 
truction publique et des Beaux-Arts, ä 
M. Nomblot, pour arbres fruitiers for- 
mes. 

Frix dlionneur : du mini«tre de i a- 
gricultuire, a M. Moser, pour ses magni- 
fiques Rhododendrons ; du mini st re de 
Tagriculture, ä MM. Duval et fils, horti- 
culteurs a Yersaiilles, pour Orchidees. 
Du depaJt-cment de la Seine, ä M. P. 
Dubos, pour omements de jardins. De 
la Tille de Pairis, ä la Societe de »ecours 
mutuels des jardiniers et horticulteurs, 
du departement de la Seine, pour legu- 
mes. De M. Gravereaux, roscmane ä 
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THay, ä M. Leveque, pour rosiers. JJe 
Messieurs Vilmorin-Andrieux et C*", ä 
M. Majron, pour orchidees. De M. Le- 
coq-Dumesnil, ä M. Parent, pour fruits 
forces. Du Marechal Yaillant, ä M. Poi- 
xier, pour collecticm de pelargonium. 
De M. le docteur Andry, ä MM. Chan- 
trier frer5«, pour aroidees. De M. Jou- 
bert de THyberderie, u M. Moscit lils, 
pour plantes de seme«. De la Societe 
nationale, ä M. Delavier, pour plantes 
de ßerres et ä M. Rothberg, pour sa 
splendide expoeition de ro^ieirs fleuris. 

Gramdes m^doMes d'or, — M. Be- 
raniek, pour orchddees ; MC Chantin, 
Auguste, pour rosiers; M. Deperier, 
pour hydrangeae; Idot, oeillets; Lesueur, 
orchidees ; Leveque, ixisiers ; Moser, 
Rhododendrons ; Nomblot, arbres frui- 
tiers en pots ; Parent, fruits forces ; 
Poiriers, pelargonium ; Rothberg, ro- 
siers ; Vilmorin-Andrieux, et C***, legu- 

mes et plantes coloniales. 

* 
• ♦ 

Destruction des vers dans les 

pots de fleurs. — Nous lisons dans 
le Bulletin de la Societe d'horticulture 
vigneronne et forestiere de TAube, la 
note suivante indiquant le moyen de de- 
truire les vers dans les pots de fleurs. 

II suf fit d'ajrtroser le pot avec de Teau 
dans' laquelle on a f ait infuser de la f a- 
rine de moutarde. 

L'odeur detruiit les vers et ne fait ati- 
cun tort aux raeiües. MaJgre cela, il 
faut que la prop^rtion de moutarde 4>oit 

tres faible. 

* 

Contre le ver blanc. — Pour se 

debarraöser des ver» blancs, le Bulletin 
de la Societe Nantaiee d'horticulture, 
indique le moyen suivant : 

« Semer dans vo« plantationsi atta- 
qnees de preference, et de place en place, 
des graines de Pimpi-enelles. 

Aussitot que les plantes auront prds 
un cei-tain d Veloppement, les vers 
bin lies se groupent autour des pieds de 
pimpienellcs, et il est facile de les de- 
truire. » 

On obtient le meme resultat en plan- 
tant des salades ou des fraisiers. 



Distinctions honorifiques. — 

Viennent d'etre nommes : 

Ofücicrs du MSrite agricole : MM. 
Berger, hoiiiculteur a Bourg (Ain) ; 
Herlaut, pepini^riste a Mirande (Gers). 

Chevaliers : MM. Besson, J., jardi- 
nier a Lectoume (Gers); Boquillon, ins- 
tituteur a Bauconville (Ardennes); Bor- 
dier, pepinieriste ä LuQon (Vendee) ; 
Desmarais, J.-M., horticulteur ä Bourg 
(Ain) ; Dumon, horticulteur au Pin 
(Allier) ; Masseret, chef du Service des 
jardins, a Yichy (Allier) ; Mercier, 
secretaire general de la Societe d'horti- 
culture, ä Armentieres (Nord) ; Moret, 
horticulteur a Yarenne (Allier) ; Tail- 
lade, jardinier ä l'erpignan (Pyu-enees- 
Orientales) ; Tastu, jardinier ä Perpi- 
gnan (Pyrenees-Orientales). 
« ■ 

NouveautdS (1). — Diascia Bar- 
bcroß, Cette jolie petite plante (fig. 21), 
est orlginaire d'Australie. 

Elle atteint tout au plus m. 30 de 




Diascia Barberae (Fig. 21.) 

(1) De la maison Cayeux et Ledere, 8, qiui de U 
M^gisserie, Paris. 
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hauteur et emet de noinbreus^s iiges 
dressees partant d-e la baß€ des touffes, 
se terminant par une grappe de fleiir 
rose vif, d'un l>el' effet. 

Les feuilles ßont ovales, denteeSj glaii- 
qu^s; sa culture est la meme quei pout 
toutes les plante« anauelles. On seine en 
fevrier sur couche pour repiqiier et met- 
tre en place en mai. 

On peut aussi en faire de gentilles pe- 
tites potces qui fleurissent de juillet ä 
octobre. 

Heuchera Hybride varie, — Depuis 
pksieurs annees ce genre a fait de tres 
grands progres ; sa generosite a fleurir, 
sa grande rusticite ainsi que ses magni- 
fiques fleurs a eoloris vj^iies, lui feront 
«rtainement prendre avant peu une 
Premiers place dans les jardins. 




Heuchera Hybride (Fig. 22.) 

Les hampos des Heuchera sont aussi 
legeres que beaucoup de graminees, ce 
qui faat qu'on peut en tirer un bon parti 
pour la decoration. C'est une plante 
qu'rn ne saurait trop recommander. 



Pols de senteur nain huüsonnant, — 
Notre figure 23 represente un nouveau 
Pols de senteur qui sera le depaii; d'une 
Serie absolument inedite et tres distincte 
par son port tout particulief . 

, Haut de m. 50 environ, il se ramifie 
a la base et presente Taspect d'un veri- 
table buisson qui atteint jusqu'ä m. 30 
de largeur. . 

Les rameaux sont suffisamment rigi- 
des pour s^ maintenir d'eux-memes dans 
la Position verticale sans le secours de 
rames. 




Pois de senteur nain biÜBSonnant 
(Fig. 23.) 

Ses fleurs sont aussi larges que celles 
du pois de senteur dejä connu, les eolo- 
ris sont tres varies ; blanc pur, rose 
vif, fleur de pecher, gi'is argente, etc. 

II y a lieu de semer oette plante en 
ligne et dans des rayons un peu creux, 
lesquels en se nivelant rehauseeront la 
plante. 

Rhuharhc hybride : Professeur Bail- 
lon. — Cctte nouveaute hybride parait 
etre issue d'un croisement obtenu entre 
le Rhcunt ofücinale et Ic Rhcum colli' 
nianuvi, Elle donne dies feuilles tre« de- 
veloppecs, rigides, decoupees profonde- 
ment et ayant des nervures tres fortes ; 
elles sont soutenues par de^ petioles cy- 
lindriques, verts taches de rouge. 



"!?q 
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Hhiibarbe hybride Profegseur Balllon (Fig. 24.) 



Lt^a iiiflorescencee, de teinte rosej 
ennt coustitue<:^s par une Btnie de tigea 
se vapprochant cW Taxe central donnaiit 
ä rensi'mbl-e uii aspet't pyramidaL C'est 
une exeellf'nk! acquisition bonne a iso- 
l-er Bur les pelou^;^s üü idle produira ua 
eJi^t des plusi decoratif. 




Soleil Miniature k fleur bläjiche (Fig. 25.) 



Soleii miniature ä fleur hianche. — 
Ck-ttö Variete, provenant cependant de 
lespeee typü qui attcint jusqu'ä 1°,50 
tle hauteuFj ne meaure giiere plus de 
0™,30, La plante est reduite non seule- 
ment dans sa Vegetation, maiö, tout est 
rapi^tisse dans soa en&cmbkj feuillage, 
tieiirs, tigesj etc. Malgre ce nanismei 
ell*3 eat encore tres ornamentale. 

La figure 26 represente nne des der- 
nieres nnuveautes de ce genre, laquelle 
£€ digitiugue pax ssa conleiir d'un Blanc 
ä peine Bonfre qui Kontraste avec Ic 
iftune dore vif du typ^, Le centre des 
capitules au Heu d^etre brun ou noira- 
ti^ est ici blanc vcrdätixi. C'est pres- 
que de Talbinism^^, Comuie vigueur et 
iloribondite eile ne le cetle en rien aux 
Varietes deia coanues. 



Exposition aimoncoe. — La So- 

eiete departi^mentaJc d'hüiticulture de 
THeraidt argaüise a Montpellier, un 
c-rmcoura de rulture de dalilias du 15 
septenibre au 1ü octolte et un concoura 
de culture de cbrysanthemes, du 20 oc- 
tobre au 20 i.avembre, 

PiKERE COCHET 






Le Pjropriötair©-G6rant, COCHET. 



HEdLtJrf. — IMr^tliSmK UOItTiCOLK DE E. LEGEtljID^ DÜE BANCEL, 23, 
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Exposition de Roses ä Troyes. 

— La rein-e (iefl fleurs a ete fetee li 
Troyee, g^race ä la Societe horiicok, vi- 
gneronne et forestiere de TAube, a son 
exposition dvi 1" au 6 jutillet. 

Par uneheupeuse innovation, le Pro- 
gramme du concours prevoyait : 1** ex- 
poeition. generale ä Touvertuie d-e la 
fete, le 1" juillet, et 2'' uu ooncours de 
fleurs coupeea, le dimanche 5, renouve- 
laat les coUectiens fauees, oelles-ci 
etant toujours un inconvenient, apres 
quelquie« flours diexhibitioiij des Heurs 
fraichement cueilliee. 

Le« principaux lots de roses compo- 
saiejit plufiieurs JoeutaittJ^s de vai'ieies, 
toutes bien etiqueteee, et les nouveautes 
y abondaient. 

Tu la Saison avancee, un seul apport 
de rosiera en pot«. 

Les roses dominaient dans les compo- 
ffitions florales de M. Rozier et de Ma- 
dame Soubirous (grandes medailles de 
vermeil). 

Voici les recompenses obtenues par 
Vs exposants de roses, pratieiens et 
imatenirs : 

Grand prix d'lionnour et graiide nie- 
laille de vermeil, M. Cliailes Baltet, 
lorticulteur a Troyes pour Tense table 
le sea lots). 

Deux medaille« d'or : M. Eavinet, 
imateiur a Troyes. 

Tont XXTII. 



Medaille d'or : M. Ponee fils, ä No- 
gent-suT-Seine. 

Et grande medaille d'aigent. 

M. Facq, Charles, ä Nogent-sur- 
Seine, 

Medaille d'or : M. Mullot, horticid- 
teur ä Sens. 

Grande medaille de vermeil : M. Bre- 
Lier, hortieulteur ä Provins ; Richard- 
Danton, a Troyes (et grande medaille 
d'argent). 

Deux medailles de vermeil,: M. De- 
bouy, ä Charmont. 

Medaille de vermefil : M. Babut, ä 
Troyes. 

Felicitations ä la Societe d'horticul- 
tuie de Provins, pour son apport de 
Rosa (/ailica, type et fleur panachee. 

P. H. 






Coupe-fleurs Pavier (1). — Le 

coupe-fleurs Favier est une modification 
de tous les modele« de ce genre coniuis 
jusqu'ä ce jour, son fonctionuement est 
des plus simple, il est surf out tres pra- 
tiquo pour coupor dans deß rosi-ers grim- 
pants, massifs ou soit jMmr les foreeins 
de lila« ou rosiers. 

II se fait en deux iailles de 50 centi- 
metres et 1 metre, il est egalement lies 



I (1) Voir anx annonces. 



Juillet 1903. 




^^■ 
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agreable aux touristes -et aux herfco- 
ristes, il peut aussi »ervir tls cueil- 
leuse pour fruits, ayant ravantag« de 
ret/enir tres biea ce qu'il conipe. 

Du restei, la figune ci-conti-e donne 
une idee exacte de ce nouveau 
coupe-fleurs indispensable aux forceurs 
de rosiers, qui peuvent ainsi cueillir les 
rose^ sous les chässis, sans etre oblige 
d'y descendre. 



^4 



— Coupe-Fleurs. 



trcs, et, s'il, reconnaissait quelques bon- 
nes raisons, il resistait »ur cette question 
de tiges. Vous vous trompez, M. Grin- 
chu, me disait-il, Soleü d'Or a dea tiges 
longues cörnme 9a, et il me^ montrait sa 
main et son avant-bras, et moi de re- 
pondre : oü domo, que j'y coure. Voilä 
devant moi troiö cents Soleüs d^Ovy tous 
plus mi nable», eomme tiges, fleurs et 
plantes, les unes que les autres, 

Ah ! ils n'ont pa« reussi cette annee, 
il fallait voir Tannee demiere. — Mais 
nous na reverrons^ plus, helas, les So- 
leüs d'Or de Tannee demiere. 






Pig. 



Petite note de M. Grinchu. — 

Soleil d'Ovj cette rose fera mon deses- 
poir, je Tai tro«p aimte avant de la con- 
naitre et, apres nia deception, cest 
presque de la ha ine. Amour et hains, 
comme a TAmbigu. 

Je visitais reoemment une roseraie et 
je disais au niaitie greffeur qni nie con- 
duisait, tous mes malentendus avec So- 
leil d^Ory petitestL' des tiges, entre au- 



Prochaine Exposition d'Hor- 
ticulture ä Luxembourg (Grand- 

IhicM). — A Toccasion du cinquaute- 
naire de sa fondation, le cercle 
Grajid Ducal d'agriculture et d'horti- 
culturo du Grand-Duche du Luxem- 
bourg, organissi une exposition interna- 
tionale d'atgri;?ultuite et d'hortieulture 
au mois d'aoüt 1903. 

Le Jury de Thorticulture se reunira 
le 29 aoüt au local de l'exposition. 

La quatrieme classe est epecialement 
reservee aux roses et aux rosiers. Nous 
en donnons ci-dessous la liste des con- 
cours. 

QtJATKIEME ClASSE. 

Serie A. — Section des amateurs, 

V 10 Varietes de roses coupees de tous 
les geni>es. 

2° 20 yariete^ de roses coupees de tous 
les geni-es. 

3^ 50 Varietes de roses coupees de tous 
les genres. 

4" 100 Varietes de roees coupees de 
tous les genws. 

5^ 10 Varietes de roses the et hybri- 
des 'de the. 

G'' 20 Varietes de roses the et hybri- 
des de the. 
Serie B. — Section des hortictilteurs. 

1^ A la collection de roses la plu 
nombreuse« et la plus remarquable d 
tous les genres. 

2° A la collection de roses the et Noi- 
sctte la plus nombreuae et la plus re- 
marquable. 



T'^ 
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3* A la collectdon de ro»e8 hybrides de ^ 
the et hybridte de Noisette la plus nom- 
breuse et la plus remarquable. 

4* A la coUection la plus nombreuae 
ei la plus remaxquable de roses non re- 
montantes, moussues et multiäore«. 

5** Au lot le plus beau et le plus nom- 
breux de roses uouvelles de tous les gen- 
res, mises en commerce de 1901 ä 1903. 

6° Au plus bei apport de 400 varietes 
de tous les genres. 

7° Au plus bei apport de 300 varietes 
de tous les geni^s. 

8** Au pluis bei apport de 200 varietes 
de tous les genres. 

9* Au plus bei apport de 100 varietes 
de tous les genres. 

10° Au plus beau lot compose d'un 
nombre quelconque de roses d'une seule 
Variete remarquable. 

ir Au plus beau lot non prevu pre- 
cedemment. 

Serie C. — Rosiers en potsr 
P Pour la plu» belle coUection de ro- 
se« nouvelles de 1903. 

2^ Pour la plus belle coUection de ro- 
ses the. 






Rosier Geant. — Dans le numero 
du 17 iuin du Petit Journal, nous li- 
sons ce qui suit : 

f Xous sommes depuis longtemps 
habitues amx merveilles horticoles, le 
rosier qu'on nous signale merite cepen- 
dant une mentiori speciale. 

t Son tronc 4i'a pas moins de deux 
metres de haut sur un diametre variant 
de six ä huit centimetres. Son feuillage 
et ses fleurs innombrables, que soutien- 
nent de nombreux fils de fer, s'etendent 
sur une surface de pres de dix metres 
carres. Plusieurs personnes pourraient 
diner sous son ombrage. 

« Ce rosier geant vit ä Tetroit dans la 
cour du presbytere de Dompierre, 
(Orne), oü il est Tobjet de tous les soins 
de Tabbe Dubois, qui Ta ecussonne en 
1894 ». 

Le correspondant du Petit Journal 
aurait du nous donner le nom de la Va- 
riete du rosier en question, afin que les 
rosomanes en tirent profit. 



Erratum. — Journal des Roses : 
juin 1903, page 92, deuxieme colonne : 
Les Nouvelles Roses : Schneerornigin, 
liöez : Schm^eA'oenigia, 

P. C. 



)OCIETE 



I ATION A LE D'MORTICULTUR E DE 



IRANCE 



SECTION DES ROSES. — SEANCE DU 25 JUIN 

«\A/\A/> ■ 



La seance est ouveiie sous la presi- 
deiice de M. Jupeau, vioe-president. 

Etaient presents : MM. Jupeau, Pi- 
ron, Cochet Pierre, Lapierre, Bernar- 
din, Rose Vilin, David Emile, Pernaud, 
Barbier, Bruant, Cocbet-Cochet, Bou- 
cher G. 

En raison de la distribution des re- 
cooipenses de l'Exposition de mai, fete 
q\] i a lieu oe jour meme, et vu les nom- 
breux apports qui sont faits, il est de- 
cide que les membres de la section ne 
trjivailleront pas ä la liste des meilleu- 
rei roses. 



II est procede ä l'examen des roses 
presiontees : 

1° Par M. Bruant, horticulteur a 
Pditiers, un sujet tige en pot, et plu- 
sieurs äeurs eoupees d'un rosier assez 
nouveau, obteuu dans son etablisse- 
ment, d'une hybridation du rosier 
Jaame de. Fortune, par le the Madame 
de Tartus, 

Cet^e varietei appelee Rosabellr, 
mise au commerce on 1900, est d'une vi- 
gueur extraordinaire, pixKluisant dans 
^, rannee des rameaux de plus de 2 me- 
tres de longueur, qui se couvrent de jo- 
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lis bouquetsi de fleurs jusqu'a leur ex- 
tremite. 

Ordinairement, ces rosiere sarmen- 
teux tailles courts nie donnent que des 
braackes vigoureuses, lesquelles ne 
fleurisseut pas la meme annee. Four 
jouir de leurs magiiifiques floraisons, 
on est oblige de leur faire subir une 
taille longue 

Comme tous oes rosiers, ce dernier 
mode de taille est tres propre pour la 
Variete Rosahelle, mais malgre oela, 
traitee comme lea hybrides remontants, 
eile fleurit en abondance. 

Le pied expose, greffe sur tige, mon- 
tre ea efiet que memie taille eourt, il a 
foumi une ti-es grande quantite de jo- 
lies roses sur les jeunes rameaux, ce qui 
indique son caractere de rosier hauche- 
TTient remontant. Ce caractere est tres 
remarquable, etant donne qu'il est issu 
du rosier Jaune de Fartufie, non re- 
Tnontant: 

Le rosier Fee opale, du meme obten- 
teur, issu aussi d'une fecondation de 
Jaune de Fortune, est d'une nuance 
delieieuse d'opale, d'une vigueur ex- 
traordinaire, peut-etre le plus vigou- 
reux de tous les rosiers sarmenteux, 
mais il ne remonte pas. 

Bien que le sujet presente ait ete 
greffe sur un eglantier faible, il offrait 
une tete trfes forte litteralement cou- 
verte de jolies roses d'un nmgnifique 
rose clalr. 

M. Bruant a laisse son rosier ä la dis- 
position des personnes de la section 
qui en voudraient prendre de» greffes. 

Une primae de pi>emiere clause a ete 
aocordee pour oette belle et interessante 
introduction. 

2^ Par MM. Barhier et C**, pepinie- 
ristefl ä Orleans, lü Varietes de rosiers 
hybrides de Wichuraiana, dont plu- 
sieurs ne sont pas encone au commeix?e. 

Cet apport est absolument merveil- 
leux, il y a des coloris parmi oes fleurs 
qui sont d'une prodigieuse beaute, 
aussi une prime de premiere classe est 
accordee -avec felicitations pour Ten- 
semble de cette admirable presentation, 
et un certifiicat de merite est deoeme ä 
chacune de« varietes suivantes' : 



Leontine Gervais. — Plante süperbe, 
d'une grande vigueur, excessivement 
florifere. Corymbes de 3 ä 10 fleurs. Co- 
rolle double, ayant le meme coloris, 
mais un peu plus clair' que la variete 
Souvenir de Catherine Guillot ; rouge 
capucine melange de cai'min et de säu- 
men, onglet jaune vif. Coloris encore 
inconnu parmi les sarmenteux. Issu de 
Ä. Wichuraianax Souvenir de Cathe- 
rine Guillot, 

Ferdinand Roussel. — Arbuste sar- 
menteux, feuilles moyennes. CoroUe 
double, etalee, de ,4 ä 6 centimetres de 
diametre, petales cuneiformes, \iil peu 
dentes au sommet, rouge vineux in- 
tense. Issu du Ä. Wichuraianay,Lu- 
ciole. 

Edmond Proust — Inflorescences en 
bouquets, fleurs de 7 ä 10 centimetres 
de diametre, roee came et carmin cni- 
vre au oentre. Tres jolie plante d'uM 
grande vigueur. Froveuiant de /?- Wi- 
churaian/L x Souvenir de Catherim 
Guillot. 

A citer les varietes suivantes comme 
tres remarquablos : Valentin Beaulieu^ 
rose lilace ; Emile Fortepaule, blanc 
lave de jaune soufre ; Fran^ais Pois- 
son, blanc ä centre jaune ; Alexandre 
Tremo^uillet, blanc rose saumone, etc., 
etc. • 

On ne saurait trop feliciter Messieurs 
Baibier et C**, pour les ravissantes ob- 
tentions qu'ils ont eues en travaillant 
avec talent le R. W ichuraictna, qui n'a 
pas encore fini de nous reserver des sur- 
prises agreables. 

3° Par M. Piron Medard, rosieriste- 
amateur a Grisy-Suisnes, trente fleuw 
d'une rose nouvelle, dejä primee a la 
seanee du 13 juin 1901. La variete se- 
rait, d'apres le dire de son obtenteur, 
un semiä jrovenant d'une fecondation 
de la rose üe la Reine avec Ulri h 
Brunncr Als, 

Cette plante donnant de foi-tes flei rs 
d'un beau rose clair, sera vendue pia- 
qhainennent sous le nom de Madmie 
Louise Piron. 

De nouveaux apports devant e ne 
faits, en automne, les membres de la 
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fiection accordent un rappel de prime 
dedeuxiemid classe. 

4° Tn&nte-liuit varietes de roses hy- 
brides lemontante» sont apportees par 
M. Frederic Bouziot, jardinier, chez 
MadaiD^e Barly, ^ Ecouen (Seine-et- 
Oise). Ce sont toutes de bonnes sorted, 
mais les fleurs nie sont pas d'une am- 
pkur süffisante, ces varietes donnent 
generalement, ä eett*3 epoque surtout, 
des roses beaucoup plus fortes. Prime 
de troisieme diasse. 

6® Par M. David Emile, rosieriste- 
amateur ä Savigny-sur-örge, 24 varie- 
tes de tres belles rößes, en fleurs cou- 
pees, dont qnelque^unes a-ssez reoen- 
tes. Fne prime de deuxieme classe est 
votee en raison de la grossen r des spe- 
cimena presentes, surtout la rose : Sou- 
venir de Madanne Eugene Verdier, 

6** M. Cocliet Ch., rosieriste ä Cou- 
bert, avait apporte douze semis du 
Rosa Wichuraiana x William Allen 
Richardson, obtenus par Madame Co- 
cbet Gh., qui s'occupe beaucoup de la 
fecondation des roees. 

L'un d eux, designe par lee lettres 
E, D., est tres decoratif, et presente sur 



la Variete dejä connue Alberic Bar^ 
hier, ä laquelle il resaemble, i'a- 
vantage de produine de faux corymbes, 
ffranchement pluriflores (juöqu'a 15- 
20 fleurs), alors que la plante precitee 
est ä floraison plutot pauciflore. 

Les Varietes numerotees de 1 ä 10, 
sont toutes issues egalement du R. PTi- 
churaiana x William Allen Richard- 
son, et ont conöerve. le feuillage du 
R. Wichuraiana avec des fleurs rappe- 
lant comme coloris la nuance de celle 
du pfere. 

II est interessant de constater Tana- 
logie qui existe entre ces 10 varietes 
presqiie identiques. 

M. Cochet demande si on pourrait 
deduire de cette uniformite de forme et 
de colori-^, qu'en employant comme 
mere une espeoe, dont la stabilite n'a 
pas) encore ete ebranlee, et une raoe 
horticole bien fixee, les metis obtenus 
ont le plus souvent une grande analo- 
gie entre eux^ 

Une prime de deuxieme classe est ac- 
cordee ä M. Cochet. 

PlERBE COCHET. 



OSE 



^EINE f;iAROLA OU ^CENIGIN 
(hybride de the) 



.AROLA 



La magnifiquje rose que represente 
notre belle Chromolithographie est une 
reoente nouveaute iseue des varietes 
Madame Caroline Testout, feeondee par 
la Viscountess Folkestone, 

D'apres Tavis de plusieurs rosieristes 
aJlemands, la rose Reine Carola eet un 
gain des plus remarquables, qui pour- 
rait donner nais&ance ä une progenituie 
de varietes de choix, s'il etait de nou- 
vrau feconde avec des roses judicieuse- 
m ent selectionnees dans ce but. 

Ce semis date de 1896. II a ete obtenu 
pir R. Türke, et cultive dans Tetablis- 
8( ment horticole de C.-W. Mietzsch, ä 
2s iedersedlitz, pres de Dresde, en Saxe, 
q i a miai cette nouveaute au commerce 
ei chez lequel nous avons fait peindre» 



notre aquarelle. Ce rosier ne tarda pas 
ä developper des fleurs bien formeee et 
de ce beau rose argente qui ont fait 
claBser de suite cette nouvelle obtention 
parmi les varietes de merite. 

L'arbuste e&t vigoureux, rustique et 
ne developpe pas autant d'epines ou de 
ce« aiguillons, comme c'est le cas de la 
var. Madame Caroline Te staut. La 
fleur est trfes grosse, de forme parfaite, 
s'ouvrant bien ; les petales imbriques 
sont d'un magnifique coloris rose fonce 
au oenti>e et rose clair argente au bord. 
C'est egaflement une variete d'avenir 
pour les forceurs de rosiers, car les 
fleurs se developpent ordinairement sur 
des rameaux tr^s. vigoureux et allen- 
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ges, puis leö ro&es »ont generalement 
ßolitaii-es. 

Afin d'eviter toute confiision, men- 
tionnous egalemjent que d'apresi le &a- 
vant ouvrage de Classification de il. 
Jules Gravereaux, qu'il existe dejä 
une autre variete de rosier, nommee 
Ko^nigiti Kcarola, classee parmi le« hy- 
brides remontantd, obtenue dejä en 
1890, par Polluer, et qui n'a aucune 



analogie avec la nouveaute, dont 
mma publions la cbromolithographie 
dans eette livraison du Journal des 
Roses, MaJgre les renseignements que 
nous avions demande ä plusieurs rosie- 
ristes sur cette obtention de M. Pol- 
luer, nous n'avons rien pu appreadre a 
son sujet, sauf que le coloris de ses 
fleur» serait d'un mauve elair. 

Otto BALLIF. 



JONGRES DES ^OSIERISTES 
(memoires deposes^- 



NGERS 



Au temps jadis oü nos ancetres cul- 
tivaient dejä la rose, aucun d'eux n'au- 
rait pu se douter quel nombre de varie- 
tes oe beau genre produirait dans un 
laps de temps aesez restreint. 

L'histoire nous dit que les premieres 
raoes de roses nou» vinrent de TAsio, 
vers 1270, et qu'ä cette epoque on lee 
cuiltivait uniquement pour leurs 
fleurs sans songer ä Tobtention de Va- 
rietes nouvelles ; puis eile i-este muette 
jusqu'ä la fin du xvii* siecle sur l'in- 
troduction ou la creation de nouveautea. 

Ce nest qu*^a Tapparition du Rosa 
GaUica, q,ue surgirent coup sur coup 
cette multitude de bePe« varietes de 
Provins qui tinrent le premier rancr au 
<^ommencement du siecle dernier, et 
dont nous n'avons plus que le souvenir. 

II y avait pourtant une lacune tres 
grande ; aucune de oes especes n'etait 
remontante. 

Malgre tous les efforts des cultiva- 
teurs de Tepoque, pas un d'eux ne put 
donner ä «es gains cette qualite si pri- 
see, si estimee de nos jours. 

C'est en suite db l'introduction du 
Rosa indica, du R. semperflorcns, que 
le voyageur anglaiis K££R, importa vers 
1789 en Europe, et du R. Borbonica^ 
introduit par Breox en 1819, qu'appa- 
rurent, quelques annees plus tard le« 
premieres sortes remontantes. 

Le grand pas etait fait. Depuis, cba- 
que annee voit naitre une race nou- 
velle, un type nouveau et une guantite 



de Varietes plus ou moins meritantas, 
mais aussi moins rustiques que leurs 
ancetres', tout en ayant acquis des qua- 
lites florales superieures. 

De 1830 ä 1860 le nombi^e da ces nou- 
velles venues est considerable. Le 
grand rodophile de Tepoque, A'ibebt, 
suivi par plusieurs de ses eleves et par 
d'autres rosieristes eminents, elabora 
une Classification qui sans etre tres 
etendue, donnait pourtant une idee de 
rimportance acquise par les coUeetions, 
ainsi que du desarroi qui y regnait, de- 
sarrod que nous constatonö encore ac- 
tuellement dans le« notres. 

Cet essai ne fut pas suivi ; la plu- 
part de« varietes indiquees dans les ca- 
talogues de cette epoque n'existeDt 
plus ; la mode, cette grande maitresse 
du tempe, a brüle ce qu'elle admirait il 
y a un demi-siecle, pour favoriseir les 
nouvelles venues, si remontantes et si 
brillante«, aux coloris ä tons si deli- 
cats. 

Aux Rosa Gallica, moussuB non re- 
montantö, aux anciens hybrides issus de 
R. Portlandica et R. Quatre-Saisons, 
aux Bengale et hybride* de Bengale ä 
coloris ternes et incertains, etc., on ou- 
pose aujourd'hui les nouvelles raeee »i 
brillantes, si floribondes, aux gram: s 
fleurs panfiunees qui r6pondent ai x 
exigences des plus difficiles. 

II est vrai que les rosieristes actuc s 
recoltent ce que leurs ancetnes oi t 
seme ; mais il n'en est paa moins vn i 
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que c'est par la perseverance et l'obser- 
vatioa danis Texecution du travail que 
le» idees &e de¥elo^|^;>eiit. On pent' dire 
qu'un pas de gea&t a ete fait eiL poo. dfr 
tempSy comblant bien de» laeunee qui 
senblaient impossiblee a remplir il y a 
quelques vingt ans. 

Aufisi Tamour que nous avons pour 
la ro*e est-il si grand que nous cher- 
chons ä rinspirer ä tous. Mais faut-il 
encore pour oela, favoriser, developper, 
tout ce qui la conce'me, rendi^e son 
abord facile mem© aux plus rebelles, 
en leur metlant dans ks mainsi los 
moyeniS de l'etudier ; en un mot, il faut 
faire en sorte que chacun puisse arri- 
ver ä une connaissanee parfaite de la 
reine des fleurs. 

Cest dan« oe but que nous propo- 
sons au Congres de mettre ä l'etude les 
propositions de elass-ification deja enu- 
merees dans le Journal de notre So- 
ciete, et dont nous rappellerons plus 
lain les grandes lignes. 

II lesifite dee clasaifications botani- 
ques patiemment et judieieusement 
elaborees par des savants tels que De- 
segliee, Redoute, Crepin, etc., qui ont 
ränge toutes les raoes du genre Rosa en 
grouiies distinets en indiquant pour 
chacun les earacteres differentiels qui 
les distinguent. II nous semble que 
pour la Classification horticole on peut 
employer avec succes une methode 
analogue en creant autant de groupes 
que peuvent en comporter les types de 
raoes horticole«. Partant de ee principe, 
nous arriverons rapidement a un re- 
sultat, qui, s'il n'eet pas parfait, met- 
tra de Tordre dans la nomenclature 
des innombratlles) Varietes cultivees. 
En definissant avec le plus grand soin 
tous les types, nous parviendrons ä 
faire le classement de toutes les Varie- 
tes qui en descendent. 

Non seulement la definition de cha- 
q ae t3rpe fera connaitre le faedes du ve- 
g ital, mais aussi ses qualite^ fiorales, 
c iTiementales, jdelieates o-u rustiques ; 
li mode d'emploi en plantat ions pour 
n assifs, collections, plantes isolees, 
D urailles, pergolas, piliers, verandahs, 
etc.; les moyens preservatifs du gel ; 



la plantation, la culture, la taille, etc. 
En un mot, cette desoription du type 
devra renfermer tout oe qui peut inte- 
reasor Tamateur, cor en somnie« c est 
Vera h» que tous les soins du produc- 
teur doii^nt tendre, et c'est pour lui 
qu'il faut i^dre facile le classement 
des rosee qui peuvent Tinteresser. 

Le cultivateur intelligent appreciera 
rapidement Tutilite de la Classification 
lorsqu'il connaitra bien les types for- 
mant tous les groupes et qu'il saura que 
tel ou tel groupe renferme les Varietes 
les plus flori'feres, les mieux appro- 
priees ä la culture forcee, pour planta- 
tion en massif, etc., etc. ; il ne cber- 
chera pas ailleurs et ^ renfermera dans 
ce qui lui donnera le plus de satisfac- 
tion. 

l''' SKRIE. 

BoBier Bengale. — Bosa Indica 
Semperflorens. 

3 groupes, 1 sous-groupe. 
Chacun sait que le type qui fut im- 
porte en France par le voyageur anglais 
Keer, en 1789, est la souche des pre- 
mieres races remontantes qui furent le 
point de depart de nos brillantes Varie- 
tes actuelles. Ses desoendantö sont as- 
sez vigoureux ; les rameaux flexibles 
sont tous ä terminal son florale ; les bou- 
tons sont elegants, les fleurs doubles ra- 
i^ment tres pleines. La Vegetation est 
abondante, luxuriante meme danis cer- 
tains sols. Plusieurs Varietes de cette 
Serie sont recherchees en raison de leur 
brillant coloris et de la continuelle flo- 
raison qui les caracterise, pour former 
des massifs d*une ou plusieurs couleurs. 

Sensibles aux froids, il est de toute 
necessite de butter chaque plante avec 
du terreau ou de la terre bien ameublie, 
par une temperature secbe, jusqu'ä la 
hauteur des branches que Ton supprime 
ä la taille qui se fera en mars. 

La plantation sera faite dans un sol 
suffisamment defonce ä 0°*,70 de pro- 
fondeur et amende par de copieuses fu- 
mures. La distance entre chaque plant 
peut Tarier suivant la fertilite du sol 
et suivant aussi Teflet que Ton veut ob- 
tenir, soit de 0'",40 ä QTfiO. La planta- 
tion en massiifs demande ä serrer les 
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plautes tandis que celle en Blate-bande 
exig«e plus d'espace. C'est generalement 
dans oette partie qu'est placee la col- 
lection oü chaque plante doit »e deta- 
cher pour qu'on en puisse appreoier la 
tenue, la vigueur ainsi que la beaute 
de« fleurs. 

La culture consiste en de frequentö 
binages ; on peut y öuppleer pendant la 
Periode torride par des paillis plus ou 
moins epais suivant la nature du sol. 
De fi'equents aiTosages seront donnes 
le soir en cas de seclieresße. 

La taille s'etablira suivant la force 
des sujets et la longueur dee rameaux. 
TJne jeune plante sera rabattue ä trois 
ou quatre yeux ; pour oelles plus ägees, 
on se basera sur la taille precedente en 
allongeant progre«8ive«ment la ehar- 
pente de olnq a ©ix yeux, suivant la vi- 
gueur et plus si eela est necessaire. Ne 
jamais rabattre ä deux yeux qu'en cas 
de necossite absolue, soit par suite d'ae- 
eidents ou de froids excessifs qui au- 
raieht gele les rameaux jusqu'au ras 
du 6ol. 

TyPlS' '• Bengale ordinaire (Keer, 
1789). 

l*' groupe. — Comprend les descen- 
dants directs du type, tels que les Varie- 
tes ä fleurs rouges et roses. Comme es- 
pice remarquable, nous eiterons Cra- 
moisi superietir, bonne plante ä mas- 
sifs et borduies, tres florifere et d'un 
tres beau coloris rouge cramoisi. 

2* groupe. — fienferme les varietes 
a fl'Ours blanolies, comme : Alcrina 
(Beluze, 18^4) ; Ihichcr (Ducher, 
1869) ; Madmiie J. Sisley (Dubreuil, 
1885), etc., etc., qui sont absolument 
distinctes des precedentes nar leurs ra- 
meaux plus elances et moins touffus. 

3" groupe. — Comprend les varietes 
issuee de fecondation avec de« the 
ayant pour chef de file Rival de Pes- 
tum, feconde par le the Madaane Fol cot 
et qui a donne la remarquable Madannc 
Ldurette Mcsshiny, suivie de Madame 
Eugene lies(d, Irene Watts (ces trois 
varietes de la Maison Guillot), Aurore 
(Schwartz), Comtesse du Cayla (Guil- 
lot), ete., toutes plantes precieuses pour 
massifs. 



Sous-gro^ipe. — Varietes ä rameaux 
ßarmenteux ojbtenues par dimorphisme, 
comme : Climbing Acbonnand (Ixa- 
mon) ; James Sprunt ou CramoiU 
grimpant. 

Pour ecourter la nomen<datiire des 
varietes a enumerer, nous ne relat^rons 
ici que les plus remarquable» et les ty- 
pes. Ce travail n'etant qu'ebauche dans 
ses grandes lignes pourra etre modifie 
ä la suite de Tetude complete des varie- 
tes a cl asser. 

2* SERIE. 

Bosiers TIi6 (Bosa thea indica). 

Deux groupe« principaux qui eeront 
sfubdivises en plusieurs sous - groupes 
apres etude. 

Le Roßier The a la meme origine que 
le /?. seviperüorens. Comme lui il fut 
introduit en Europe par le meme ex- 
plorateur, et,, il semble qu'ils ont beau- 
ooup d'aifinites dans leurs caracteres 
respectifs. 

II est frileux et de moyenne vi^ueur 
dans les contrees f roides, mais devi-ent 
vigoureux sous les climats temper es ; 
ses rameaux sont nombreux, buiseon- 
nants ; la Vegetation est constante et 
ses fleurs se renouvellent sans interrup- 
tion jusqu'aux gelees. 

A Tencontre du Rosa semperüarens, 
le Rosier The a les fleurs tr^s odo- 
rantes, son parfum est comparable ä ee- 
luA du the d'oü lui est venu son notm. 

Dans les varietes" que ce beau genre 
i^n^ferme, on trouve une gamme infinie 
de coloris et les plus helles peuvent 
semployer pour massifs, plate-bande«, 
cultupo en pot, coUection, etc. 

L'on appliquera les memes soins 
pour la plantation,, la culture, contre le 
gel, la taille, que pour les Rösters Ben- 
gale. 

l" groupe renfermant toutes les va- 
rietes a rameaux non sarmenteux, 
comme : 

Ädrienne Christojjhe (Guillot fils, 
18G8). 

Anna Olivier (Ducher, 1878). 

Arehiduchesse M. Immaculata (Sou- 
pert et Notting, 1887). 

BeautS Inconstantc (Pernet-Ducher, 
1892). 
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Catherine Mermet (Giiillot fils, 
1869). 

Comtesse de Frigneuse (Guillot et 
fils, 1885). 

Comtesse Riza du Pdrc (Schwartz, 
1877). 

Christine de ' Noue (Ghiillot et fils, 
1890). 

Duchesse Marie Salviati (Soupert et 
Natting, 1889). 
Docteur Grill (Bonnaire, 1885). 
Ern^st Metz (Ghiillot et fils, 1888). 
Etoile de Lyon (Guillot fik, 1881). 
Franciska Kruger ( Nabonnand , 
1879). 

G. Nabonnand (Nabonnand, 1878). 
Honorahle E, Gifford (Guillot et 
fils, 1882). 

Ir^nocenU Pif'oldl (Veuve Ducher, 
1879). 
Jean Ducher (Ducher, 1873). 
Jules Finger (Veuve Ducher, 1880). 
Luciole (Guillot et fils, 1886). 
Madame de Watteville (Guillot file, 
1883). 
Madame Cusin (Guillot fils, 1881). 
Madame E. Helfenbein (P. Guillot, 
1893). 
Madame Fdcot (Guillot fils, 1858). 
Madame Hoste (Guillot et fils, 1887). 
Madcmie H. Defresne (Cl. Levet, 
1885). 
Madame Lambard (Lacbarme, 1878). 
Madame Margottin (Guillot fils, 
1806). 

Madame P. Guillot (Guillot et fils, 
1888). 
Maman Cochet (S. Cochet, 1892). 
White Maman Cochet (Cook, 1897). 
Marie Van Houtte (Ducher, 1872). 
Marquise de Vivens (Dubreuil, 
1880). 

Papa Gontier (Nabonnand, 1882). 
Perle de Lyon (Ducher, 1873). 
PerU des Jardins (Levet, 1875). 
Princesse de Sagan (Dubreuil, 1887). 
Reine Emma d,?s Pays-Bas (Nabon- 
nand, 1880). 

Souvenir de Cath, Guillot (P. Guil- 
lot, 1895). 

Souvenir de S.-A, Princc (Prince, 
1889). 



Souvenir de, Victor Hugo (Bonnaire, 
1883). 

Sckn^nir düun ami (Belot-Desfou- 
g^res, 1846). 

Sunset (Henderson, 1884). 
Th^ IJride (May, 1886). 
2* groupe. — Tbutes les varietes ä ra- 
meaux sarmenteux des types Gloire de 
Di Jon et Madame Berard ; pui» les Va- 
rietes comme Marechal Nid et Noi- 
»ette alterees comme Revc^d'Or qui 
n'ont plus auxjun des caracteres speciaux 
du genre Noisette, aoit par Tinflores- 
cenoe, la forme du culice et la grandeur 
des fleurs. 

Le Rosier the ä rameaux sarmenteux 
a le6 memies qualites de floraison que 
les Varietes du premier groupe ; la na- 
ture de ses rameaux est plus elancee, ils 
aoquiemnt la meme saison plujsieurs 
metreö. On x>«ut par des pinoements 
successifs et raisonnes ramener cette 
exuberance de- Vegetation ^ un juste 
milieu, en domnant a l'arbuste une 
forme quelconque ; il »e couvrira de 
fleurs la plus grande partie de la saison 
florale. 

Cea Varietes sont precieuses pour gar- 
nir et tapisser les murailles, tonnelles, 
berceaux, gloriettes, verandahs, cor- 
dons, piliers, etc. Tis- demandent un 
abri des les premiers frimas ; butter 
fortement chaque plante, garantir au- 
dessus avec des paillassons epais qui in- 
tercepteront le froid en le^ envelop- 
pant hermetiquement. 

Les meilleures varietee du type 
Gloire de IHjon sont : 

Gloire de Dijon (Jacotot, 1853). 
Belle Lyonti€t\ise (L?vet, 1870). 
Bouquet dJOr (Ducher, 1873). 
Kaiserin Friedri^k ( Drcigmüller, 
1889). 

Madame , Paul Marmy (Marmy, 
1885). 

Reine Marie - Henriette ( Levet, 
1879). 

Souvenir de Madame J. MHrdl (Ber- 
naix, 1888), etc. 

Celles issues de Madame Berard (Le- 
vet, 1872) : 

Beaute de VEurope (Gonod, 1882). 
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Germaine de Mareste (Guillot et fila, 
1891). 

Madame Chauvry (Bonnaire, 1885). 

Madame Eugene Verdier (Levet, 
1883). 

Les Waltham CUmbers, n*»« 1, 2, 3 
(Paul-W., 1884). 

Marechal Niel (Prad^l, 1864). 

Celle« issuee de Reve d'Or (Ducher, 
1870) ; 

IJuchesse d^ÄuersUvdt ( Bcmaix, 
1888) ; Baronne Ch. de Gargan (Sou- 
pert et Notting, 1893), etc., etc. 

La taille aera faite suivant la dispo- 
sition donnea au sujet ; s'il est plac6 
isolement en forme de boule, pyramide, 
etc., Ton appliquera la taille indiquee 
ä la premiei^ et ä la deuxieme serie, 
maid en al'longeajit progressivement 
«uivant la longueur des rameaux et en 
conservant autant que possible requili- 
bre de sa cLai'pente. Ceux employefl 
pour tapisser des murailles, verandahs, 
(teront tailles plus longuement et Ton 
supprimera toutes les brindillee et 
vieux bois qui feraient confusion, pour 
ne conserver que le« tiges bien consti- 
tuees ; on palissera horizontalement au- 
tant que possible pour eviter le denue- 
ment qui se produit ä la base lorsque 
les rameaux sont verticaux. La meme 
taille sera appliquee pour ceux formant 
cordons, piliers, etc. Dans le courant de 
Tete, il sera necessaire de suivre avec 
soin la formation des rameaux et de 
supprimer tous ceux qui pourraient de- 
ranger Tequilibre vegetal ; il sera bon 
aussi que des pincement« soient faits 
afin de conduire et rigler la Vegetation 
du sujet dans toutes ses parties. 

3* SERIE. 

Bosiers hybrides de tli6 
(Rosa thea hybrida). 

Les vari^tfe formant cette s6rie sont 
le resultat de croisements artificiels ou 
njaturels d«eis R. The par les hybrides 
remontantü. Le produit de ces hybrida- 
tions a coneerve la rusticite et la flori- 
bondite des parents. 0?8 varietes ont 
pour la plupart un reel merite et sont 
de plufl en plus en faveur pour leur flo- 
raison continuelle et leur Vegetation 



qui a une certaine analogie avec oelle 
des R. The. Elles peuvent etre assimi- 
lees ä ceux-ci dans les plantatiofn». 

D*une rusticite un peu plus grande 
que les Ä. The^ ils peuvent Äupporter 
Sans abri des Livers moyens, oependant 
pour eviter des deceptiöns, on les trai- 
tera comme les Rosiers Bengale et 
Th^ ; la taille sera la meme en obser- 
vant la vegeta-tion du sujet. 

Cette 3" Serie e«t la plus nombreuse 
en espeoes. Outre les Varietes qui sont 
mal deteiminees et qu'il faudra apres 
un judicieux examen replacer dans le« 
R. The et les /?. Borbonica^ la diver- 
geuoe dß's tyx>es necessitera une etude 
approfondie longuement discutee pour 
etablir nettement le nombre de groupes 
ä creer. Prenons comme exemple les 
Varietes suivantes qui sont absolument 
differentes lee unea des autres. 

La France (Guillot fils, 1807). 

Adine (Guillot et fils, 1897). 

Belli' Siebrecht (A. Dickson, 1895). 

Camoens (Schwartz, 1882). 

Germai ti c Caillot (Pemet-Ducher, 
1887). 

Gräce Darling (Bennett, 1883). 

Gruss an Teplitz (Geswind, 1896). 

Gustave Regis (Petnet-DucLer, 1890). 

Gloire Lyonnaise (Guillot et fik, 
1884). 

Her Majesty (Bennett, 1886). 

Kaiserin Ä. Victoria (Lambert et 
Reiter, 1891). 

Lady Mary Fitz William (Bennett, 
1882). 

Madame A. Chatcnay (Pernet-Du- 
cher, 1894). 

Madcme A. Bemaix (Guillot fils, 
1877). 

Madame C. Testout (Pernet-Ducher, 
1890). 

Madame J. Bonnaire (Bonnaire, 
1891). 

Madame J. Combet (Bonnaire, 1893). 

Madame 7. Grolcz (P. Guillot, 1896) 

Marqvise Litta de Brcteuil (Pernet- 
Ducher, 1893). 

Pierre Guillot (Guillot fils, 1879). 

Souvenir de Madame Eng, Verdiir 
(Pernet-Ducher, 1894). 
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Souvenir du Prisident Carnot (Per- 
net'Ducher, 1894). 

Souvenir of Wöotton (Cook, 1888). 

The Meteor (Bennett, 1887). 

Triomphe de Pernet pere (Pernet 
pfere, 1880). 

Viscountess Folhcstone (Bennett, 
1880). 

The Meteor (Bennett, 1887). 

De tonte« les varietes ci-dessiw un 
oertain nombre sont ä fructification 
sterile, mais quelqnies-unes sont tres 
prolifiques ; il faudra donc etablir les 
veritables types qni formeront les 
groupes. 

Les productenrs sont Interesses ä 
faire connaiti^ la veritable filiation de 
leurs gains, ce qni permettra d*etablir 
sürement ce que Ton n'a pn faire jne- 
qn*ä nos jonrs que sur des donnees le 
plus aonvent incertaines. 

4® SEEIE. 

Itosiers Noisette (BoBa 
Noisettiana). 

L'origine de cette race nous vient de 
la Carolin© du Sud par le croisement 
du Rosa Moschatu avec le /?. Benga- 
len sis rose, qui produisit une variete 
nommee Champney pink düster, Noi- 
sette «n obtint quelques graines qui lui 
donnerent une variete ä fleurs camees 
et remontantes, vers 1814. Elle etait 
rustique, sarmenteuse, ä inflorescenees 
nombreuses, corymbiferes, ä fleuna pe- 
titefl, doubles. 

Elle fut le point de depart de nom- 
breuses varietes aujourd'hui disparues, 
mais tres reeherchecLs ä une epoque oü 
le clioix etait restreint. 

Par de« adulteration« posterieurea et 
le voisinage des Bosiers the, les varietes 
obtenues recemment ont subi cette in- 
fluence, et on ne peut plu« les oonside- 
rer comme telles sans faire un aecroc 
ä la caracteristique de cette ra<:e qui 
ne peut mieux etre definie qu'en pre- 
nant pour type Aifne Vibert (Vibert, 
1828). 

D'autre« varietes dejä alterees par le 
voisinage de Rosiers the, mais qui ont 
garde dans Tinflorescence et la forme 
du calice et des fleurs les caracteres du 



Rosier Noisette formeront seulement le 
groupe de oette section ; tels que La- 
marquc (Marecbal, 1830) ; Ophine 
(Goubault, 1841) ; Wüliam Ä, Ri- 
chardson (Ducher, 1879), etc. 

Cette Serie peut etre employee 
comme les Rosiers ä rameaux sarmen- 
teux de la 2* serLe, les memes soins de 
culture, de taille, etc., feeront appliqu^s. 

5* SEKIE. 

Bosiers hybrides de Noisette. 

Ces Varietes sont issue« du Rosier 
Noisett-e feoonde par un Rosier Borbo- 
7iica ou similaire. Le« inflorescences 
ont le facies du Rosier Noisette ainsi 
que la forme et la groseeur des fleurs, 
c'est-ä-dire moyennes ; les rameaux 
sont droit«, eriges avec un faux air 
d'hybrides remontants. 

Elles sont vigoureuses, trfe» floriferes 
et assez rustiqueö ; quelques-unes se 
raipprochent du type par la vigueur de 
leurs rameaux qui sont sarmenteux. 
Ces plantes demandent un abri pour les 
regions du Nord. II faut leur appliquer 
les memes soins de culture, de taille en 
la; basant sur la vigueur des sujet». 
• Les meilleures sont : 

Boule de Neige (Lacharme, 1867). 

CoqvJette des Bldnches (Lacbarme, 
1871). 

Madame A, de Rougemont (La- 
channe, 1862). 

Madame Gustave Bonnet (Lacharme 
1864). 

Qui peuvent s'employer pour mas* 
sif d'une seule coiileur blanche. 

Madame Alfred Carric-re (Schwartz, 
1879) est une tres bonne variete k pa- 
lisöer. 

O* SERIE. 

Bosiers Ile - Bourbon 
(Bosa Borbonica). 

2 groupes. 

Originaires de rile-Bourbon comme 

son nom Tindique, le type fut envoye 

en France a M. Jacques, jardinier chef 

au domaine du duc d'Orleans, ä 

Neuilly, par M. Breon, alors directeur 

des Jardins royaux dans cette ile. 

Vigoureux pour la plupart, mais 

I moins rustiques que les hybrides ; les 
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flemv^ sont graade^, bien faites, peu odo- 
rantes, lea coloris tres varies, moins le 
jaune ; lee varietös 3u premier groupe 
ßcmt tres estimees pour leur abondante 
floraison menie en auiomne. 

Abriter Thiver, donner lee xnemjes 
soins de culture, de taille qu'aux pre- 
ce<li8nte ; la taille toujour» basee sur la 
Vegetation. 

l*' groupe. — Varietes ä rameaux 
eourte, tres floriferes, pouvant former 
des massif s : 

Hermosa (Marcheteaxi, 1840) ; La 
Reine des lies - Bourhon (Mauger 
1834) ; Souvenir de la Malmaison (Be- 
luze, 1843), etc. 

2* groupe. — Hybrides de Eourbon, 
cellee dbnt les ramealix sont plus al- 
longee et moins floriferes. 

Louise Odier (Margottin, 1851) ; 
Perle d' Angers (Moreau Robert, 1880) ; 
Robusta (Soupert et Notting^ 1887), 
etc. 

7* SÄEIE. 

Hybrides remontants. 

lies variations considerables que pre- 
sente cette grande famille dans la 
forme du boutom et de la fleur, la dis- 
position des organes de reproduction^ 
en un mot la structure generale de Tin- 
dividu qui forme »es caracteres spe- 
ciaux, nouö avaient fait diviser cette Se- 
rie en sept groupes bien distincts qui 
renferment les types que nous avons 
djefinis dans une preceldente etude et 
que nous rappelleronö sans insister et 
Sans comnientairea pour ne pas repeter 
ce qui a ete dit. 

1*' groupe : type Charles Lcfcbvre 
(Lacharmie, 186 i). 

2® groupe : type General Jacqv^mi- 
not (Rousselet, 1854). 

3® groupe : type Jules Margottin 
(Margottin, 1852*). 

4* groupe : type La Reine (Laffay, 
1842). 

5* groupe : tjrpe Souvenir de la Reine 
d'Angleterre (Coch.?t, 1855). 

6® groupe : type Triomphe de VExpo- 
sition (Margottin, 1855). 

7^ groupe : type Victor Verdier (La- 
charme, 1852).*^ 



Lea soins culturaux, la taille seront 
bases sur le« indications nrecedentes 
des premiereö series. II faut bien se 
rappeler que la taille doit toujours etre 
basee sur la Vegetation en prenant pour 
moyenne une hauteur de 5 ä 6 yeux. 

Abriter dans le nord oü la tempera- 
ture peut descendre ä 18*" sous zero. 
8" sf:RiE. 

Rosiers multiflores nains 
remontants. 

3 groupes. 

L'origine est japonaise. Ils sont issus 
du Rosier Polyantha sarmenteux non 
remontant et ont coneerve le mode de 
fioiaison en panicules ; mais ils sont 
nains, rustiques, floriferes, formant de 
petite« touffes buissonnantes, se cou- 
vrant de fleurs minufioules' depuis mai 
jusqu'aux gelees. 

Quelques varietes metissees par des 
Rosiei^ the ou autres, ont oroduit des 
descendants sentsiblement älteres, ce 
qui nous a contraint ä les differencier en 
les giöupant separement. Ainsi. le pre- 
mier groux)e contiendra les varietes ä 
petites fleurs- qui aont le plus pree du 
type connu : Gloire des Charpennes 
(Lille, 1898), Gloire des Polyantha 
(Guillot et fite, 1887), Miniature (AI- 
leg(atiem, 1884, Pdquerette (Ghiillot 
fils, 1875), etc. 

2® groupe. — Varietes ä grandes 
fleurs : A M. de Montravel (Veuve 
Ramba.ux, 1879), Marie PaviS (AUe- 
gatiere, 1888), Perle d'Or (Dubreuil, 
1883), etc. 

3* groupe. — Varietes a grandes 
fleurs comme Clotilde Soupert (Soupert 
et Notting, 1887), Clotilde Putzer 
(Soupert et Tfotting, 1898), Mosella 
(Lambert et Reiter, 1895), Pink Sou- 
pert (Dingee et Conard, 1895), etc. 

Les varietes de cette serie sont assez 
rustiques, malgre cela il importe de le« 
abriter legerement ; elles peuvent »'em- 
ployer pour la formation des maesifs 
d'uno ou plusieurs couleurs, bordures, 
groupe«, et aussi pour la culture en pot 
etre forcee. La taille doit etre courte de 
3 ä 4 yeux ; eclaircir les touffes pour 
eviter la confusion des branches. 
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Nous arretona a dessein le cours de 
nos recherches ä oette huitiemo &erk, 
bien qu'il y en ait eiLCore d'autres a 
etudier. Hais les varietes qui les com- 
poeent ne sont pas tr^ nombreuses ; de 
pluBj elles sont trop diisparates les unes 
des autres poux qu'il y ait eonfusion 
possible. Noius estimons que leur etude 
peut etre differee et que tous nos ef- 
forts doivent tendre h elucider les 



gpandes series qui contiennent le plu* 
d'indiviidualites • sujettes h, eaution. 

Notre täche est grande et nous avons 
besoin, pour la mener ä bien, de toutes 
les bonnes volontes ; nous arriverons 
ainsi ä constituer un corps solide dont 
on pourra apprecier Tutilite par la 
suite. 

P. GÜILLOT. 

(Ä suivre.) 
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Les arbustes d'ornement. — 

EvoNYMUS Caebierei. — JjEvonymus 
Carrierei est un des plus jolis arbustes 
que Ton puisse utiliser pour romemen- 
tation des rochers, des cascadea ou de 
toutes les autres parties pittoresquee 
d'un jardin. 

II peut aussi etre employe, soit 
ä faire des bordures autour des grands 
massifs, soit ä cacher de« murs comnie le 
lierre ; niaas, nous le repetons, sa veri- 
table place nous parait etre» pour gamir 
le« rochers ou d' autres endroits pitto- 
resque« plus ou moins rocailleux. 

Lorsque les plantes vieillissent, les 
nombreuses ramifications qui ont pous- 
se sur hs parties horizontales consti- 
tuent des masses compactes qui, par la 
mosse considerable d© feuilles qu'elles 
portent, forment des sortes de fourres 
d? verdure d'un aspect tres agreable. 

Ce fusaia rampant est d*une rusticite 
extreme ; quel que soit le froid, il n'en 
souffpö pas, du moin» dans nos regions 
temperees. Sai multiplication se fait ra- 
pidement par boutures qui s'enraeinent 
avec la plus gi-ande facilite, et aussi par 
graanes que la plante donno abondam- 
ment. 

JjEvonymus Carrierei fut introduit 
et propage jadds en France, par Teta- 
blissement de MM. Bautet freret^, pepi- 
nieriste« ä Troyes (Aube). 

OUDEIS. 



ChAMAECYPARIS O^TUSA ERIC0IDE5. — 

Nouft avions annonce dan« le Jourrud 
des Roses du mois de mai demier, ä la 
page 77, la Retinospora Samderiy oe ra- 
vissant Conifere bleu, presente comme 
une recente nouveaute aux demieres 
floralies internationales de Gand. 

D'apres les remseignements que pu- 
blie sur oette plant© la Deutsche Gaer- 
tner\ Zeitung d'Erfurt, ce Conifere n*a- 
vait die nouveau que le nom. II est connu 
et cultive depui-s longtemps au Japon, 
son pays d origine. II avait dejä ete in- 
troduit autrefois en Europe et presente 
ä diverses reprissa ä plusieurs exposi- 
tions internationales d'hortioultui«, 
mais 60US son nom veritable de Chamae- 
cyparis obtusa ericoides. 

Les nouvelles denominatdons de/w/''- 
periis ou de( Retinospora Sanderi doi- 
vent donc etre considerees a Tavenir en 
horticulture comme les synonyme« du 
Charnaecyparis obtusa ericoides, le nom 
sous lequel oo conifere a ete( primitive- 
ment decrit et mis au commerce. 

OUDEIS. 



Les NauveautöB. — Paeonl^ lu- 
tea. — Cette magnifique espeoe de Pi- 
voine arboresoent a et© introduite jadis 
par le Jardin des Plantes de Paris, mais 
oe n'est que depuis que MM. Lemoine, 
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horticulteurs a Nancy, ont pu Timporter 
de iiouveau de la provinoe de Yunnan, 
€n ('hine, qu'il a ete mieux connu et 
eiilt'ive cthez quelquiea ainateurs Privi- 
legien. 

Vn joli exemplaire biea fleuri de (^ 
pivoime ä fleurs jaunes avait du reste ete 
€xpo«e par MM. Lemoine, aux dernie- 
ix^j* floralies gantoises, oü il a ete fort 
adrn ij'e par legi nombreux visiteurs. 

tVtte nouvelle espeee semble oepen- 
dant etre un peu delicate pour etr9 eul- 
tivee en pleine teiTo sous nos climats 
t^mperee. Jusqu'ä ce que Ton arrive ä 
pQssi'dc^r des exemp-laires asssz foiis et 
\ig*>ureux, il £era donc preferable de 
cuUiver ce pivoine en serre froide ou d^ 
nwiins de Thiverner dans un local ä l'a- 
bri du gel et de la surabondance d'hu- 
midite, 

Getto admirable acquisition est un 
pivainc arborescent qui produit de ma- 
gnifitiue« fleurs simples d'xiu beau jaune 
orange. 

0. B. 
* 
♦ » 

Exposition aanonc6e : Font^- 

fm]/'le-Comte. — La Societe d'horticiil- 
tuRj de Fontenay-le-Comte (Yendee), a 
decide dans sa seance du 6 juillet, d'or- 
g^uimr une exposition d'horticxdture : 
li^gumes, fleurs et fruits, pour les 10, 11 
et 12 Gctobre 1903. 

Les demandes doivent etre adressees a 
M. II. Coussot, secretairc? general a 
Füiiteuay-le-Comte. 



NouVeautÖS (1). — Concmnhre 
iiuhtUifvre. — - Notre- figure 23 i^epre- 
t*ejit4' une vieill3 espeee de concombre 
tr©9 estimee qui, Tan dernier a ete an- 
noncee sous le nom de Concomhre afrU 
cain^ par des madsons africaine«, qui 
Tont ainsi tiree de Toubli. 

Loi plante est excessivdment vigou- 
n?U!*L' et grimpe a/pres tous l?s supports 
qu'elle i^ncontre^ et qu'elle recouvre 
treä vivenient d'un abondaht feuillage 
vprt fonce. 

Lt> iruit est des plus curieux ; il at- 
teiut 8 a 10 ceiitinjetres de.Jongueur sur 
4 il 5 de Jarge et est arme de fortes epiaes 



QU pointes tres rapprochees, sa couleur 
verte au debut de sa f ormation tourne ä 
l'aurore pour devenir jaune par la suite. 
Lora de leur maturite, ces fruit« de- 




Fig. 23. — Conoombre Mötullifte^ 

viennent tres decoratifs et peuvent etre 
conoerves plusieurs ^maines. On dit 
meme, que, a Ifetat jeune, cf?s fruits 
peuvent etre confits au vinaigre ou ac- 
oonunodes comme concombre« ordinai- 
reö. 

GlaievJ ä ^pi rond .-Madame Casiicib 
Perieb. — Le glaieul : Madame Casi- 
mir Perie^r est cedainement la plus 
belle Variete obtenue jusqu'ä ce jour, 
dans la serie de» glaieuls dits a epi 
rond. 

Les fleui's di&poseea tout autour de la 
tige, forment un epi rond tres fort, saus 
oependant etre compact. 

Les fleurs, blanc, quelque peu lave 
dei mauve, se developpent bien sur le 
rameau rigide et sont d'un eft'et nivis- 
sant lors du complet epanouissement. 

La plante trapue, bien dioite, attei- 
gnant 0,80 ä 1 metre de haifteur, est as- 
öez solide pour ne pas avoir besoin de 
tuteur. 

(1) De la maison Cayeux et Ledere, 8. qaai de U 
3!6gisserie, Paris. 
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On »e saurait Irop rocofaliiand^r collc 
nouv€aute. 




Pig. 24. 
Glaieul Madiune Casimir P6rier. 

Salvia splendens xar, Surprise, — La 
sauge eclatante designee sous le nom de 
Surprise, est certainement Tune de« 
meilleures Varietes qui ait vu le jour oes 
dernieres annees. On connait dejä bon 
nombre de Varietes qui fleurissent en 
abondance depuis juillet jusqu'anx ge- 
lees. 

Lai nouvelle forme representee par la 
figui^^ 25, a conserve noii' seulement la 
riche floraison des Varietes connues, 

y 

mais a Tavantage de posseder un feuil- 
lage panache tres ornemental. Chaque 
feuille offre au centre une tres largo 
tache blauefe ou blaiin jaunatre, occu- 
pant souvent la moitie de la surface to- 
tale du liiube et contrastant avee le vert 
gai de la bordure des feuilles. 

Les longues grappes de fleurs ecarla- 
tes presentent un eontraste singulier £ur 
le feuillagöi panache et donnent a oette 
plante un aspect tout particulier. 

La sauge eclatante Surprise, a ete re- 




Fig. 25. — Salvia Splendens Var. Sorprise. 

conipensee d'une grande medaille de 
vermeil en 1901, ä la Societe nationale 
d'lioi-ticulture de France. 

P. C. 



Bibliographie : La Pepiniere. ~ 
La librairie Maöson, ä Pari», a edite oe 
printemps un magnifique ouvrage de 
840 pages, intitule la Pepinidre, frul- 
tiere, forestiere, arhustive, vigncronne 
et coloiiiale, due ä la plume <'e notre 
savant coUegue et ami, M. Ch. Baltet, 
horticulteur ä Troyes. 

Cet ouvrage orne de 288 figures dans 
le texte, et d'un prix absolument mi- 
ninw», puisqu'on peut se le procurer 
pour 8 f ranes, est absolument indispen- 
sable ä tous ceux qui s'oceupent de pe- 
piniere. 

Les amateurs aussi bien que les prati- 
ciens trouveront dans La Pepiniere^ les 
renseignements les plus precieux et 
nouveaux sur la culture des vegetaux 
de toutes soiies. 
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Le liviie est divise en trois grandes 
partit!ö : 

1° Organisation, installation et exploi- 
tatioa de la Pepiniere ; 

2"^ Procedes de multiplieation des ve- 
getaux ligneux ; 

S*" Arbre», ai'brisaeaux et arbustes 
eleves ii la Pepiniere. 

Cet intei'essant et savant travail a ete 
rec/jmpense 'le 3 feyrier 1903, d'une me- 
daille d'ov de la Societe des agricülteurs 
de Erance. 

BIBLIOGRAPHIB. — Vient de paral- 
trö ä la Librairie Horticole, 84 bis, rue de 
Grenelle, Paris, Les Arbres nains Japo- 
nai$ (1), leur formation au Japon, leur uti- 
llsatioQ etlenr traitement en Europa, par 
Albert Manmen^. 

Oo Salt combien 8ont curieuz ces arbres 
qm EGfODt bient6t k la mode et que Ton 
verra daos les salons k cotä des palmieri 
et des plftDtes qui concourrcnt habituelle • 
ment ä leor döcoration. 

Les r^centes importations de ces pjg- 
m^es y^^^taux ont produit quelque Sensa- 
tion. Un C^dre s^culaire poussant dans 
uae minuscule jardiniSre ce n'est övidem- 
ment pas banal. C*est k cette occasion qua 
lauteur a ät^ amen6 k d^crire dans leurs 
d Stalls les multiples proc^d^s tenus secrets 
auxquels les Japonais ont racours pour for- 
cer ees gr^ants denos fordts k rester nains. 
H s'est, da plus, attachS k indiquer d*une 
fagon pr^cise le parti d^coratif que Ton 
potivait tirer de ces petita arbres et les 
soica cuUuraux quils r^clament pour croi- 
tre en Europe. 

Tous ceux qui sintöressent k ces minus- 
cules vegStaux voudroot lire cette pla- 
qaette <!djtde avec beaucoup de goütatfort 

bieo illostr^e. 

* 

Exposition horticole ä Brio. 

— - Li) Societe d'Lorticulture de Melun 

(1) rhqiiPtte in-8" jt^sus, imprimße siir beau papier, 
ilfusUiie de 12 plaiiches liors lexlc, de 4 ügures, cou- 
verlure curieuseraent illuslr^e; titres japonais et fran- 
^ah. Prix 2 fr. 



et de Fontainebleau, fondee en 1852, 
orgianise actuellement sa quarante-qua- 
trieme Exposition, des produits de 
rhorticulture et des objets d'art ou d'in- 
dustrie horticole. 

Cette Exposition generale aura Heu, 
ä Brie-Comte-Robert, l-es samedi 5, di- 
manche 6 et lundi 7 septembre 1303. 
Elle comprendra sept concours : plan- 
tes de serre ehaude et de serre tempe- 
ree ; — plante« de plein air ; — coni- 
feres, arbres et arbuslies d'ornement ; 
— rosiers eu pots et roses ooupees ; — 
cxdture maraichere ; — fruits et arbres 
fruitiers ; — industrie et apieulture. 

Le reglement oomprend onze articles. 

Tous les horticulteurs, jardiniers et 
amateurs d'horticulture, les institu- 
teurs, les Societes horticoles, les eta- 
blissements publics et particulierement 
les membres de la Societe, sont invites 
ä prendre ä cette Exposition la plus 
grande part poseible. 

Tous les objet« exposes devront, sous 
peine d'etre mis hors concours, appar- 
tenir ä Texposant, avoir ete cultives par 
lui ou etre le produit de son aii. ou de 
son industrie. 

Chaque personne qui voudra exposer 
les produits provenant de ses cidtures, 
devra en faire la declaration (franco) 
au moins quinze jours avant TExposi- 
tion, a M. Cochet-Cochet, vice-presi- 
dent de la Societe, ä Coubert, et lui in- 
diquer en meme temps Templacement 
Buperficiel qui lui sei^ neoessaire. 

Cette declaration contiendra la liste 
ou nomenclature des produits quelle 
serait dans Tintention de eoumettr^j au 
concours ainsi que la hauteur masima 
des plantcs. 

Les objets destines a concourir de- 
vront etre envoy^s franco au local de 
TExposition, ä Brie - Comte - Eobert, 
munis d'etiquettes portant les noms des 
plantes, et non des numeros, et sero 
re^us lo jeudi 3 septembre, depuis hu 

heures du matin. 

P. COCHET. 



Le Propriötairo-Gdr-ant, COCHET. 
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Les Böses ä lExpositioa 
d'AlLgers. — N'ayant pu assieter 
comme Jury, oü nous avions ete convie 
si aimablenLent, pour rExpoäition d'os 
ßciäefl, a Angiera, le 11 juin dcmier, 
nous cmpruntoois au Bulletin de la So- 
ciete des Rosiexistes Fraii^ais le campte 
ivndu de cette fete floraJe, ou la Rose 
a ete dignement repreöentee. 

• La Societe d'horticultnre (V Angers 
et du de parte vfient de Maine-et-Loire 
avait organise du 11 au 15 juin dernier, 
une exposition speciale dfe lloses ([ui 
ooincidait avec le Congres de ]a Societe 
Fran^'aise des Rosieristes,- 

Angei's est une dharmante ville, jmp's- 
sant d'un bon climat tempere et stable 
et ayant une grande reputatian horti- 
cole. 

Quoique ce füt une exposition speciale, 
ks exposants etaiient nombreux et nous 
avons pu roir que dans ce beau pays la 
reine des fieurs y regnait on simveraine. 

Xombreux furent les visiteui-s qui 
vinrent admirer les supjrbes coUeetions 
dl roges qui se trouvaient inätallees 
d; 13 une spacieuse tente bien aei^ce et 
bi n erlaire^e, qui avait ete edifiee plaoo 
dl Lonaine. 

le »lury, compofle de : 

MM. Bruant, de Poitiers, president ; 

P iguet-Guindom, de Tours, secretaire ; 

' 1 fievre, de Nantes ; Croibier, de Lyon; 

Tont UVil. 



Gamon, de Lyon ; Guillot, de Lyon ; 
Barbier, d'Orleans ; Clii?nault, d'Or- 
löans ; Dubois^ du Maus, s'est reuni le 
11, ä neuf heuree et demie et a com- 
mence auseitot ses Operations, guide par 
le 8>ecretaire de la Commission d'orga- 
uisatiion. 

Le gi*and prix d'honneur de TExpo- 
sition, objet d'aat, offert par la ville 
d'Angt*rs, est attribue a notre aimable 
oollegue d'Angers, M. Chedane-Gui- 
noisseau, pour Tensemble de son expo- 
sition qui comprond p^usieurs lots da 
roses cüupees et rosiers en pots fleuris. 

Dans WS lots de fleuiis coupees, on 
remarque des belies varietcs dont ks 
niieux cotees sont : Mcvric Van-Hoiitte, 
Doctcur Grill, Marechal Niel, S^msetf 
Honorahle Edith Gifford, La Rosiere, 
Kaiserin Augusta Victoria, La France, 
Madame Hoste, etc., etc. 

Parmi k\s lots de i(^:jiers q\\ pots d'uno 
belli* culture et bien etiquetcs nous le- 
maniuona 'une giande quantite ck» Va- 
rietes nouvvdles d'un rwl merite a citivr, 
Mihed Grant, Ladjß Battersea^ Mamie, 
Frincc de Bulgarie, Ladij Mogra Beau- 
clerr, Sulphifren, }fn\'J'im<' Jnles (rra- 
vereau,r, Frau Karl Ihusclii, Madame 
Faul ine Bersey, Souvenir de Fierre 
Notting. 

In prix d'honneur, okJL't d'ai-t, oil'oit 
par M. Leroy, president de la Societe, 

AoiU 1903, 
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est decerne ä M. Fargcton pour un lot 
de Gloxinias d'une culture et d*unc 
beaute remarquables. 

Un autre prix d'honneur, objet d*art, 
(don d'8 31. Gravereaux) et gmnde me- 
daille d'or offert« par la Societe Fran- 
9ai&e des Bosienistes, decförne a M. Beaii- 
drier-Doineau, pour un süperbe lot de 
450 Tarietes de Eoaes eu fleurs coupees. 
Las fleurs sont larg-es et d'un b?au co- 
loris ; ä cdter pajrmi les plus belle« : 
La Firance, Camiocns, Baronne A, de 
Rothschild, Madainc Falcot, Roger 
LcmbbeUn, Madame Abel Chaienay, Ul- 
rich DruiineTy Her Majesty, Ophirie, 
Turner Crimson Rambler, etc. 

Medaille d'or Offerte par Ja Societe 
Eraoi^aictö des Rosieristes attribuee ä 
M. Fi^emoiit, pour un beau lot de 350 
Variete« de roses en fleui'B coupees, les 
lleurs sont belles et Tetiquetag^ bien 
sodgne, un joli lot bien presente. 

Panni les recompen&es deoernees ä 
d'autnes genree de plantes il faut citer : 

Medaille de vermei'l, a M. Frenzer, 
pour begonias tubereux. 

Medaille d'argent grand module, a 
M. Baulu (oeillets). 

Medaille d'airgent, ä M. Giraud (Cle- 
matites). 

Medaille d'argent, ä M. Camus (CEil- 
letfl). 

Medaille d'argent, a M. Davy (Pen- 
sees). 

Diplome d'homiiour a M. Barbier, 
d^Orleans (roeiers hybrides de Wichu- 
raiana) exposes liors concours. 

Lö Jiuy voie des felieitations una- 
nimea a un süperbe lot ooUectif de 
roses oü sont repi-esenteos la plupart 
des Varietes cultivei's, les rosieristi^s 
Angeviui3 sont venus tous en ckoeur la 
niain dans la main apportei* leurs pro- 
duits Sans necherclier la publicite de 
leurs noms, ni nieme di»s reccnipenscs, 
ue viiiaJit toais qu'un nieme but, Tem- 
bellissement de Icur expositiou et le 
triompLc die leui* Soeiele ; et Texemple 
meriterait bien souvent d'eti^e suivi. 

A deux lieuros d:^ Tapres-midi a eu 
lieu Touverture oji'ficielle de TExposi- 
tiori, par les Autorites de la Yille, M. le 



Maire et M. le Prefet ont ete re^us par 
M. le President et les Membre« du bu- 
i'eau de la Societ^e et ont tenu, par leur 
preii3.nce, a justifier tout Tjuteret qu'ils 
portent ä la Societe d'horticulture et 
aux liorüjoulteurß. 

Qu'il me soit permi», en terminant, 
de remercier les membres du burea« de 
la Societe d'hoi-tdoulituiKJ d'Angers et de 
Maine-et-Loire, et tout specialement 
scm devoue president, M. Louis Leroy, 
du tres cordial ajocueil fait aux Jures ; 
noufl en conserverons le meilleur souve- 



J.-B. CßOIBIEE. 



nir. 



Nouvreaux Bosiers sarmeii- 

tGUX. — 7'he Garden nous rapporte 
que MM. Frank Gant and C^, oelebres 
rosi tristes anglais, viennent de repan- 
di^e dans le commerce une variete de 
rose sarmenteuse, sous la nom de Brais- 
wick Fairy, qui est appelee ä faire Sen- 
sation. 

D'une immiense croissanoe, cette res? 
a fleiKPs blanc creme, serait le digne 
pendant du Turner s Crimson Rambler j 
avec lequel eile produirait un admira- 
ble contraste. 

Outre sa vegeiaticai luxuriante, son 
beau feuillage bronze sur leqxiel ses 
fleui« se deta.cbe.nt gratcieusement, cette 
nouveaute degage un parfum pene- 
trant, rappelant leseence d'aniande. 

Nous attendons aveo impatient!© Tan- 
nee prochaine pour adjnirer cette nou- 
velle venuie. 



Errata. — A propos du Con- 

grÖS des BosieriSteS. — Dans notra 
numeao de juin, page 82, deuxieme co- 
lonne, nous avoais ecrit que le Congres 
des Eosieristes avait ete preside ps t 
M. Louis Leroy, le sympathique pres- ■ 
dent die la Societe d'Horticulture d'Ai • 
gera. On nous fait savoir que M. Lere ' 
a preside la Constitution du bureai , 
mais appele a TExposition oü sa pre- 
sence etait indispensable, c*est M. ßous • 
sei, rainiiablo presideut de la Societ > * 
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Frau^aise des Rosderistes, qui a preside 
le Oongi'eß, ass=iste de : MM. Ui-uant, 
horticulteur ä Poitiers, Allard, hoiii- 
culteur ä Augers, Severi, horticulteur 



ä Ronie, viee-preaidents ; Meyra.ii, 
hortioulteur u Lyon, secretaire general ; 
Scliwartz, horticulteur ä Lyon. 

PlEREE COCHET. 



[NE HALADIE des ^EUILLES DU 
(Marsonia Ros^ Briosi et CAV.)(i) 



lOSIER 



v^2 



Depuis quelques annees, ks rosi^rs 
sont dans beauooup de pays, attaques 
par une maladie des feuilles parf ois tres 
grave dans oertains milieux. Le Cham- 
pignon cause du mal n'est eependant pas 
nouveau, il s'en faut — Libert le Si- 
gnal« pour la premiere fois en 1826 (2) 
— mais il eemble etre reste ä Tetat de 
para«ite benin jusqu'ä une date tres rap- 
prochee de nous. II n'en est plus de 
-meme aujourd'hui • — oü nous Tavons 
constate en maintes circonstance« et 
dans des regions tres differentes (Mont- 
pellier, Toulouse, Bordeaux, Lyon, Pa- 
ris, Rennes) - - on peut le voir causcr 
de tres serieux dommageis aux cultures. 
II est possible que les progres culturaux, 
la multiplication des collections de ro- 
siers, leur popularisation si Ton peut 
8 exprimer ainsi, Taccroissement singu- 
lier des relatioas entre les diverse« re- 
gions ne soient pas etrangers ä. ce nou- 
vel etat de ehoses. Peut-etre aussi qu'en 
plus de ces eanises artificielles d'exten- 
sion et d'aggravation, il s eet produit ici 
ee que Ton a constate maintes fois a pro- 
pos de diverses maladies cryptogami- 
ques redoutables aujourd'Lui, benignes 
autrefois : realisation ä un moment 
donne de Voytimum harmonique d^ de- 
veloppement de Tespece, source de mul- 
tiplication extreme les annees suivaoite«, 
meme dans les oaß oü le minimum bio- 
'ogique seul est r^alise. 

Quoi <[U*il on soit, (luoll:« (jik» soient 

les caus^s que Ton puisse invoquer pour 

xpliquer l'aggravation certainc du 

mal ä Tepoque actuelle, le fait brutal 

3st lä ; lui seul justifie Tinteret prati- 



(\) Le Jardin. 

(2; Ann, Soc. Linn, 



que que peut presenter Tetude du para- 
site et de ses effets. 



La maladie n'appai«it tres frequem- 
ment quVn ete, parfois meme ä Tau- 
tomne, de septembre aux gelees, mais 
eile peut eependant etre beaucoup plus 
precoce, les fouilles dejä ägees, voisines 
de Fetat adulte, etant bien plus souvent 
atteintes qu? les jeunes. Cela fait qu'a- 
pres la ehute des organes envahis, le« 
rameaux presentent vers le sommet un 
bouquet de jeunes feaiillas ee develop- 
pant d'autant plus activement que Celles 
de la base sont tombees plus tot et en 
plus grand nombre. II se passe ici oe que 
Ton peut coaistater dans beaucoup d'au- 
tres cas, chez la vigne atteinte de mil- 
diou par exemple ; les mxite-riaux nutri- 
tifs conti nuant ä affiner malgre la dis- 
parition d'une quamtite de feuilles, il 
s en formy de nouvelles pour les utiliser 
et les elaborer. II est vrai que ces feuilles 
tendres et tardivement formees sont as- 
sez f requemmeait attaquees par roidium 
qui vient aj outer seö effets k ceux du 
Mar soll i/Tf ce qui augmente d'autant les 
difficultes de bon aoiitement. 

Les taches produites par le Marsonia 
sont dans la plupaa-t des cas tres carac- 
teristiques ; il arrive eependant au'on 
puisse les confondre avec les vieilles 
plagcs oidiees, mais c est la une excep- 
tiou qui ir()uv(Ma sou explieaiion dans 
Tetude du develuppcmeul du tlialle. 

Ces taches qui peurent atteindre et 
meme depasser un centimetre de dia- 
metrc, sont habituellement arrondier, 
a contours franges ; il y a sur h pour- 
tüur une veriluble arborisation de cou- 



•1^ 
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leur nciiätre comme rensemble (1). Sur 
oes taches finissent par se montrer de 
petites pustules noires ties nombreuse8 
qui &e detachent as®ez nettement, meme 
ä roeil nu ä un examen att-entif, jrrace 
ä leuT aspect plus brillant que ren&em- 
ble de la plage malad-e. On peut meme 
remarquer, surtout en s'aidant de la 
loupe, qu'elles sont di&posees en eei-eles 
plus ou moins regulierement conoentri- 
ques comme le fönt remajquer Briosi et 
Cavara. Ce sont les fructificatione du 
Champignon, simples amas de spores 
nees d'un mince stroma sous-cuticu- 
laire qui se fönt jour au dehors graoe au 
decliiremjent de la euticule prealable- 
ment soulevee en dome. 

Au lieu de tacLes d'un noir uniforme 
et simplement fibrillaires sur les borde, 
on rencontre souvent aussi d'elegantes 
ai'borisations suivant les plages cireu- 
laires coo-espondant plus exactement a 
la diagnose de Saccardo. Les choseö se 
passent comme si, autour d'un point pris 
comme ceintre, des ramifications tor- 
tueuees se formaient sans arriyer a se 
toucher. II faut dire d'ailleurs que la 
maladie debute toujours de cette fa-^on ; 
seulement tandis que dans certains cas 
les pjremiers rameaux partant du centre 
ne tardent pas a se ramiiier a leur tour 
de fa^on ä occuper rapidement Tinter- 
vujle qui le« separait, il en est d'autres 
ou ces memes rameaux cheminent clia- 
cun independamment du voisin sur un 
espace beaucaup plus long. 

La disposition inverse peut egalement 
se consüiter, c est-ä-dire que les taclies 
ne presentent plus ces fibrillos rayon- 
nuntes tranchant nettement par leur 
teinte nojre sur le fcnd vert de la 
ft'uilk\ Ellos sont dnns Oc» cas dc^ cou- 
leur plus claire siutout au contre et Tar- 
boiisaltion peripherique y est simple- 
ment representte par un estompage plus 
ou moins irregulier. C est alors qu'un 
examen superficiel pourrait laisser con- 



(1) Tous les auteurs qui sc sont occupes 
de cette affection n'ont pas manque de signa- 

Icr cette particularit^ {macchie rotondag- 

fjianti a contorni frustnglintit o ihnfritico, 
Briosi et Cavara ; fihrÜlo e ceiitro nidianii- 
buSj ramoüs did'tnctis... Saccardo, 



fondi-e les taches de Marsonia avec 
Celles causees par le Sphcerotheca pan- 
nosa sur les organes adultes, apres dis- 
parition des filament« myceliens. 

Les coupes transversales montrent 
dans les oellules epidermiques corres- 
pondant a la region noire des amas d'une 
substance brune presque toujours loca- 
lisee dans la^poHion externe de la cel- 
lule, la moitie interne qui s'en isole par- 
\fois d'ailleurs par une cloison restant 
habituellement incolore. Oss amas 
bruns, tantot ä peu pres homogenes, 
tantöt plus ou moins vacuolaires ou gra- 
nuleux, se resolvent a&sez souvent en 
globules de forme variable bien mieux 
visibles sur coupe tangentielle ; on est 
en presence d'un de ces nombreux cas 
de Brunissurc dont nous avons montre 
ailleui-s laveri table signification (1) ; 
il est inutile d'y revenir et d'insister ä 
nouveau sur Topportunite qu'il y a ä 
considerer ces corps comme de simples 
produits de degenerescence du contenu 
cellulaire. 

Lf^rganisation et le developpement 
du thall'3 doivent eti>e etudies a la fois 
sur des ooupes transversales et des 
coupes tangentielles (2). 

Dans im cas comme dans Tautre il 
est facile de s'assurer que le mycelium 
cheminK? ä Tinterieur meme de la mem- 
brane externa des cellules epidermi- 
ques. Hyalin au debut de son developpe- 
ment, il ne tarde pas ä brunir fortement 
en prenant une membrane tres epaisse ; 

(i) V. Ducomet. — Eccherchcs sur la JBru- 
nissure des v^gHaux. (Ann, Ec. d'agr. de 
MontpdUcr, 1900). 

(2) Quelques indications de technique nc 
seront peut-etro pas inutiles. 

Les coupes transversales sont traitees pen- 
dant 12 heures au moins par l'Eau de Javel 
concentree. Apres lavage ä l'eau pure, puis ä 
l'cau alcalinLsee ä la soude, on colore par le 
Rougo Congo concentre pour mont<?r dans i 
glycerino cuprique alcalinisee ; au bout t ) 
quelques jours le mycelium se detachc tn * 
nettement par sa couleur rouge sur le foi l 
rose des membranes. 

Les coupes tangentielles pourront ^tre sin- 
plenient traitecs ä chaud par Tacide azotiqu » 
concentre pour etre montees ensuite dans l't - 
cide lactiquc apres lavage. 
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ses filaments iendent con^tamment- a 
cheminer en groupes de fa^on ä consti- 
tuer des ensembles que Von peut con- 
siderer cQiiime des ebauches de rhizo- 
morphes. II ii*y a pas, il est vrai, de 
veritables cordons, Tassociation se fai- 
sant pre«que uniquöment dans un se'il 
plan ; il n'y a pas non plus diflerencia- 
tion des Clements peripheriques en ap- 
pareil de protection, les filaments etant 
suffisamment proteges pax la lame 
membranense qui se trouve au-deesns 
deux il n'y a pas davantage concres- 
oenoe parfaite des divers elements, mais 
oependant les tubes myceliens finissent 
par se reunir a Taide d'un ciment noi- 
ratre soluble dans Teau de Javel. 

L'association se fait de tres banne 
heure ; ce n'est que vers Textremite 
qu'on voit des filaments libres sur une 
oertaine longueur, toujours faible d'ail- 
leurs. II est vrai que des ramifications 
laterales s'ecbappent ^ä et lä pour cou- 
rir ä la surf ace du substratum ou meme 
y penetrer comn>e on le verra plus loin ; 
on pourrait ä la rigueur les considerer 
comme des filaments cbercheurs. 

Faisons remarquer en passant la cu- 
rieuse Variation morpbo-logique que pre- 
sente le thalle, suiyant que Ton s'a- 
dresse aux regions inter ou supraner- 
viennes. Au-dessus des nervures la cu- 
titude «ftantf particulierenuent difficile 
a decoller, les ensembles myceliens 
prennent un aspect coralloide, que Ton 
serait poi-te ä considerer au premier 
abord comme un indice de suractivite 
dans la nutrition (1). Les bosselurea ir- 
regulieres et tres rapproch eos que pre- 
sentent les filaments myceliens ne doi- 
vent pae etre considerees autrement que 
comme des ebauches de ramifications ar- 
reteesi hätivement dans leur evolution. 

On ne doit d'ailleurs pas confondre 
cesi ensembles avec le debut des fructi- 
1 cations qui ne naissent jamais directe- 
1 ent du myoelium vegetatif, mais de 

(1) Cette particularite a etö discutee dans 
1 '. Ducomet. Becherches sur le developpement 
( J deux Champignons parasites. — Communi- 
( tion au Congres de Montauban do l'Asso- 
i ation fran^aise. pour Tavancement des 
i iences, 1902. 



ramifications s6rrecb groupees en pa- 
quets de pseudo - parenchyme d^velop- 
pes lä oü le souleyijment de la cuticule 
est au contraire particulierement facile. 
Si les cou]>e8 tangentielles sont süffi- 
santes ä un observateur familiarise avec 
ces sortes d'etudes pour se rendre 
compte de la Situation du thalle u Tin- 
terieur de la membrane epidermique, 
les coupes transversales n'en sont pas 
moins indispensables pour se rendre 
compte de sa position et de ses vaxia- 
tions. 

L'epaisse membrane epidermique des 
rosiera, chez certains types du moins, 
presente nettement la dispositiou stra- 
tifiee : cuticule, couche cuticulaire, 
couches cellulosique mo^^enne et in- 
terne. Or, si, la plupart du temps le my- 
celium se trouve localise au-dessous de 
la 1" ou de la 2* couche, on rencontre 
assez souvent des filaments dans la pro- 
fondeur de la 3* de beaucoup la plus 
epaisse, ou' entr© cette derniere et la 4* 
que Ton peut voir decoUee, refoulee vers 
la cavite de la cellule epidermique pa- 
raissant alors plus ou moins nettement 
cloisonnee. 

Or, il est remarquable de constater 
que, sauf dans quelques cas entre la 
couche interne et la moyenne^ les fila- 
ments cheminent isolement dans les 
parties profondes ; ce sont les homolo- 
gues des filaments chercheurs dejä vus 
suiT les coupes tangentielles. 

C'est qu'en effet, si le mycelium tend 
surtout ä s'etendre et ä se ramifier dans 
un plan, au voisinage de la surface, il 
n'en eprouve pas moins une tendance 
naturelle ä envoyer de« ramifications 
verticales lorsque san» doute des obsta- 
cles difficiles ä franchir viennent ä se 
dresser sur sa routei horizontale. Ce sont 
les rameaux que les coupes transversa* 
les lencontrent gä et lä. 

La Penetration peut aller plus loin ; 
des prolongements pcuvent arriver ä 
gagner la cavite meme de la cellule epi* 
dermique soit directement, soit par Tin- 
termediaire des cloisons transverses. Lii, 
gräce ä la richesse relative du mili^u, 
la nutrition dcvient particulierement 
facile, ce qui explique Taspect monilil- 
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forme de oe mycelium int-eme ; il n'en 
reste pas moins comme attire par la 
paroi c-ellulaire conti'© laqu-elle il t<?iid 
constamment ä s'appliqu-er, ce qui in- 
dique bien la nature originelle du pa- 
rasitisme, intercellulaire dans son es- 



»enoe. 



jt 

k 



II arrive parfois meme qne Tepiderme 
soit depasse a s-on tour et qne le meso- 
phylle soit egalement interesse au moins 
dans ses Clements palissadiques ; mais 
cela n'est point^necessaire, le cycle de 
developpement complei pouvant s'ac- 
complir entierement dans les assises su- 

perficielles. 

* 

L'etude rapide que nous venons de 
faire du parasite est evidemment bien 
loin d'etre oomplete. II nous faudrait 
eonnaitre, non seulement le developpe- 
mjent morphologique du iäialle et de 
Tappareil fruetifere, mais aussi les con- 
ditions biologiques de ce developpe- 
ment, etre renseignes mieux que nous 
le sQmmes sur le mode de dissemination 
des spores, la duree de leur pouvoir ger- 
minatif et les causes influant sur oette 
duree, leur penetration dans les tissus, 
les circonstanoes favorables ou defavo- 
rables ä oette penetration et a la forma^- 
tion du thalle, les conditions de recep- 
tivite de Thote, etc.. 

Le jour oü ces differents termes com- 
pl^mentaires de la question seront con- 
nus, nous serons a^surement bien mieux 
armes pour i^echercher les procedes ä 
employer pour &e mettre ä Tabri du 
mal ou tout au' moins pour en attenuer 
la grarite. 

Malheureusement ces docunients, 
dont rimportance pratique n'echappora 
ä personne, nous manquent a peu pres 
totalement, de teile fa^on que la lutte 
ne peut ä Theure actuelle etre entre- 
prise sur des bases vraiment rationnel- 
les. Leg quelques etssais que nous avons 
pu faire Tannee derniere a Montpellier 
nous permettent cependant de penscr 
que les »eis de cuivre employes preven- 
tivement seront efficaces ; leur action 
curat ive ne nous parait meme pas dou- 
teuse, a la condition de faire les pulve- 



risations de tres bonne heure, des Tap- 
paritibn dea preoniers symptomes, ce 
que Ton s'explique facilement, vu Te- 
troite localisation du thalle ä son debut, 
madntenant qu'on sait que la cuticule 
est permeable aux liquides, que les subs- 
tances dissoutes dans Teau sont absor- 
bees suivant les memes lois que 
l'eau (1). 

Ajoutons que dans le cas du Marso- 
nia comme dans tous les cas oü cela est 
pratiquement realisable, la destruction 
des organes atteints constituera toujours 
une bonne precaution ä prendre. Peut- 
eti'e meme que les labours profonds en- 
fouissant les debris malades entraine- 
ront plus simplement encore la destruc- 
tion ä breve echeance de» innombrables 
semences, cause de perpetuation et d'ex- 
tension du Champignon. 

II faut noter aussi que tous les rosiers 
sont loin d'etre egalement attaques par 
le parasitö. Saccardo (Sylloge fung. 
III et lY.) le mentionne sur Rosa gal- 
Uca ccntitolia nibiginosa ; Briosi et Ca- 
vara (I. tunghi jmrassiti 97) sur Rosa 
hyhridu et Borhmüanu ; nous Tavons 
obsei^ve pi^sque uniquement sur 1?8 
Eoaes The (Rosa indku) et les hybrides 
remontants (Rosa indica ou semperAo- 
rens x Rosa^gaUica) ; mais, comme le 
fönt tres judicieusement remarquer lea 
derniers auteurs, il s en faut que toutes 
les Varietes d'une meme cspece soient 
atteintes au meme degre. Certaines 
d'entre ell?s n<? presentent jamais que 
des taches isolees sur les feuilles, alora 
que d'autres sont completement enva- 
hies de tres bonne heure, la defeuillai- 
son etant beaucoup plus hätive que dans 
les plantes saines. 

II y aurait peut-etre lieu, si, pour 
une raison ou pour une autre, on a in- 
teret ä continuer la culture des Varie- 
tes tres sensibles, de les isoler de fagon 
a pouvoir les soigner plus facilement e 
soustraii-e plus completement encore le: 
formes plus resistantes aux atteintes d? 
parasite. 

(1) Voir notamment Samuel M. Bain. - 
The action of copper on eaves in Bull, of th 
Agr. Exp. st. of the univ. of Tennessee 190! 
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II semble que le sol aÜ aussi sa part 
d*influ<eiice en raison sans doute de sa 
teneur en eau, teneur dont les varia- 
iioi\e &e repercutent sur . la vulnerabi- 
lite du feuiUa^. 

Ajontons que le maximum de deve- 
loppement de la maladie nous a pres- 
que toujours paru se realiser dans Ics 



milieux bas et humides, dans les par- 
ties declives, fortement argileuses ; en- 
core un facteur dont il sera bon de te- 
nir compte. 

V. DUCOMET. 

Profesnenr ä VEcole Nationale (TAgri- 
cuJturc de Renn es. 



(ES ^OSES : g|[AÜEMOISELLE ^EANNE i^HILIPPE (tHe) 

ET Alister-Stella GRAY (noisette sarmenteux) 



La belle cbromolithograpliie que 
nous publions dans ce numero repre- 
sente deux varietes de Eoses ä fleurs 
jaunes, coloris dont la vogu© s'accentue 
de jour en jour et est trfes a la mode en 
ce moment. 

Cest d'abord la süperbe Madcmoi- 
seile Jeanne Philippe (the), une ravis- 
sante et remarquable obtention flu ro- 
sieriste Godard. Ce rosier n'e^t pas pre- 
cisement une nouveaute, puisque sa 
mise au commerce date dejä de Tau- 
tomne 1898. C est cepcndant une admi- 
rable variete a fleurs jaune fonce, qui 
n e«t pas encore assez connue et culti- 
vee par les amateurs comme» eile meri- 
terait de l'etre. Ses boutons sont allon- 
ges et s'ouvrent tres bien ; les fleurs 
de forme parfaite sont d'un magnifique 
jaune nankm avec leurs petales legero- 
ment bordes de cannin. 

L'arbuste est de vigueur moyenne ; 
ce rosier est particuliei-ement remarqua- 
ble lorsqu'il est cultive sur haute tige ; 
puis, comme c'est le cas de la majeure 
partie des rosiers the, il fleurit abon- 
damment jusqu'aux gelees tardives de 
Tautomne. 

Cest avant tout une variete de collec- 
tion, mais qui peut etre aussi cultivee 
avant ageusement pour la fleur coupee, 
gräce ä sa floribondite, ainsi qu'au co- 
loris particulier de ees jolies Eoses. 



Puis Allster Stella Gray (Noisette 
sarmenteux), dont les ravissantes fleurs 
sont produites ayec profusion par un ro- 
sier de la rac? des Noisette sarmenteux. 

Cest une admirable vai^iete d'origine 
americaine, tres florifere et remontante, 
obtenue en ISO'] par A,-H. Gray, mise 
au comm/eree en Europa des 1895 par 
le rosieriste anglais G. Paul. 

Le rosier Alistcr Stella Gray est une 
des rares vai-iete^ ä fleurs jaunes qui 
puisse etre vraiment utiliseei avec avan- 
tage pour la plantation des corbeilles 
ou massifs unicolores, mais ä la condi- 
dion expresse d'arquer et de coucher les 
rameaux vigoureux, puis de les fixer 
sur le sol au moyen de crochets. En 
taillant les rameaux longs, on parvient 
de eette maniere ä former un massif 
qui produit tout Tete et Tautomne une 
admirable floraison de fleurs jaune». Ses 
nombreux boutons sont d'abord d'un 
beau jaune citron exterieurement et 
cuivres interieurement, mais les fleurs 
pälissent un peu ä leur complet epa- 
nouissement, surtout pendant les jour- 
nees chaudes de Tete. 

Cest particulierement la floraison 
d'automne qui est la plus belle et la 
plus remarquable, lorsqu'on utilise cette 
variete pour la formation des corbeilles 
ou massifs de rosiers. 

OTTO BALLIF. 
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De la Synonymie et de TAnalogie chez les Roses. 



< Mon anii, il n'y a plus d'umis • di- 
03.it, je ne sais plus quel facetieux per- 
sonnag« 1 On pourrait paraphraser wtte 
boutade en disant : « Messieurs, nous 
allons parier d-es synonymes, mais j-e 
crois bii?n qu'il n'y a pas de synonymes, 
QU, s'il y en a, ils sont rares ; jVnt-ends 
les puTs, les bons, ks vrais. » 

Examinons, si vous le voulez bieii, 02 
qii'fn cntend par synonymes, posons 
clairoment la question. N'imjtons pas 
les ma^ons de la tour de Babel et ta- 
clions de parier tous la meme langue ; 
ne eonfondons pas tour et alentour. 

Ouvrons un dictionnaMe de la langue 
fi'an^aise, Littre, si vous le voulez bien, 
et voyons quel sens il attribue a cH 
adjectif masculin. Nous examinerons 
ensuite si Tusage frequent qu'on en a 
fait n'a pas modifie la signification qu'il 
avait a Tprigine. S'il y a des mois qui se 
transforniont avec le temps par la chute 
do quelques lettres et Taxldition de quel- 
ques auties, tont en «)n&ervant leur s-i- 
gnificiition propiv, il en est d'autres 
dont l'ecritur? ne se modific pas, maia 
dont le sens s'elaigit, s'amplifie ou &o 
restreint avec Tusagj. 

a Sync-nymo (si-no-nim') se dit d'un 
mot qui a, a tres peu pres, le meme eens 
qu'iui autre, oi.nime peril et danger, fu- 
neste et fatal, mort et trepas. C^ qui 
constitue deux ou plusieurs mc^is syno- 
nymes, c'est d'abc^rd un sens gejieral qui 
est commun a c; s mots ; et ce (j^ui fait 
ensuite (luo oes mots ne soni pas tou- 
jours synonymes, ce soiit des nuanc<'S 
Douvent delicates et quelquefois presque 
imperoeptibles ; qui modifient oe sens 
en gencral. Fifj. II &e dit de ce (lui est 
une seule et meme clio<e. En histoire 
naturelle, s-e dit des noms diü'eients qui 
seivent a designer le meme etre. II ne 

(I) Voycz Journal des Roses 1903, page 102. 



faut pas oublier que la multitude des 
noms nuit a Tavancement des scienoes, 
qu'il faut diminuer les synonymes et re- 
tablir ainsi la precision de la nomen- 
clature que le nombre des mots rend 
toujours plus difficile. 

« La synonymi-e, en histoire naturelle, 
est la con€ordano8 d-e divers noms qui 
ont ete donnes ä un meme animal eu a 
une meme plante (1). » 

C'est a Tusage qu on jug3 d-e la va- 
leur des choses, en frequentant les gens 
qu'on apprend a les connaitre, et en pra- 
tiquant Tetude des plantes qu*on m-esure 
la valeur des synonymes. 

Dans l'etude des rose« liorticoks, la 
sjnionymie est extremement delicate, et 
il est bien rare que la publication d*un 
tabkvxu de Varietes synonymes n'attire 
pas ä ses auteura une jfoule de reclama- 
tions, dont quelques-unes sont souvont 
justifit^es. 

Etudions la question et eerrons-la de 
tros pres. 

En botanique, il y a deux sortea de 
synonymes : les vrais et les... autres. 
Les viais syncliymes sont ceux qui de- 
signent la meme plante soys des noms 
differents. Prenons pour exemple les 
ro&es sauvages, les « types » larges, 
ceux qui ont ete si brillamment meta- 
mc^rphoses par la culture, par les »einis, 
par les hybridations et le metissage. 

Nosa gallica Linne. — Cette especo, 
dans le sens large, a pour synonymes, 
suivant Deseglise, les noms suivanta : 
R. rubra Lamki ; R. sylvatica Gate- 
reau ; R. Bvhjica Brotero ; R. Blainia ; 
R. scmperHonns Desvaux ; R, cordifo- 
IIa Ht.st. 

Lindley (2), qui est un rcducteur d os- 
peces, donne en synonymes au R. gaU 

(1) l.iltr^.— Dirtionnaire de la Inngue frav^aUe. 
(21 Lindley. — Monographie du genrc Rosier. 
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Uca de Linne, kquel etait pour Bauhin, 
le R. rubra, lee noins suivants : R, cen- 
tlfolia Mill ; holosericea Roess ; cu- 
prea Jacq. ; piimila Bauh. : pumila L. ; 
repens Mauch, austriaca Crantz ; olym- 
pica Doon ; arvina Kroch. 

Oa ix3marquera dans la liste des sy- 
nonymes qui preeedent le nom de la 
rose ä cent feuilles, R, centitolia. II s a- 
^it de la plante de Miller (Diet. n° 14). 
La veritable rose ä cent feuilles de 
Linne, R, centUolio L., a bien d'autres 
synonymes si on en croit Lindley (loc. 
ciQ.). En effet, oet auteur signale las 
suivants : R. Provincialis Mill. ; po- 
hjanfhos Roess ; ca:ryophyllea Po-ir. ; 
inguiculata Desf. ; varians Polil. ; mus- 
cosa Mill. ; provincialis Smith. ; Divio- 
nen sis Roe&s ; Pomponia D. C. ; Bur- 
gundiaea Pers. 

Rosa indica. Lindl. — C'est ä ce ro- 
tier qu'il laut rattacher les premieres 
roses ä odeur de the^ cultivees dans les 
jardins. Voici les synonymes indiques 
par Pronville, le traducteur de la mo- 
nogiaphie des rosiers de Lindley. 

Yar. A, Vulgaris, 

R. Chinensis. Yar. B. Carnea. 

R. semperßorens cainea Roess. 
Yai*. B. Odoratissima, 

R, odoratissima Swelt. 

7?. indica tragans Redoute. 
Var. puinila Lindl. 

R. indica pumila Redoute. 

R. sernperßorens Lindl. — Cette sorte 
est Celle qua passe pour le type du ro- 
sier du Bengale. Les synonymes sui- 
vants lui sont attribues : 
Yar. A. Vulgaris, 

R. Chinensis Willd. 

R. Bengalen sis Pere. 

R. indica Lindl. 

R. indica Red. 

R. semperßorens Prcnv. Lindl. 

R. du Bengale Bot. cult. 

R. üeuri Poiret. 

72. divers ifolia Yent, 

R. longifolia Lindl. 

c II n'est peut-etre plus temps, di^ 
sait M. de Pronville, en 1824, de de- 
mander ce que Linne a voulu designer 
par Rosa indica, puisque son caractere 
specifique et sa description ne convien- 
nent a aucune des esp^ces indigencs de 



la Chine, du moins ä Celles qui compo- 
scnt cette tribu. > II est encore moins 
temps aujourd'hui de se poser la meme 
question. 

II n'est pas utile de pouseer plus loin 
Fenumei-atian des noms de rosea que 
oertains auteurs ont in<diques comme 
devant etre rattaehes ä teile ou t-elle es- 
peo3 de Linne, ou d'im autre auteur qui 
compreud les especes dans le »ens large. 
Cette maniere de proceder est extr^^mo- 
ment commode ; eile dispense d'etudi^r, 

Avec eile on est tout de suite savant. 
Toutes les roses qui se rattachent au 
Rosa gailica ou au Rosa c^ntifoh'a sont 
des rc0e« de Provins, ou des roses a c^nt 
feuilles. Et puis, tout est dit. II est rrai 
quW n'en sait pas long, en procedaiit 
adnsi. Cependant, quelques auteiirj^, ci^n 
donnant des noms nouveaux ä coitiiino^ 
roses, n'ignoraient pas que Linne iivtiit 
dejä baptise quelque choee d'approchant ; 
ils n'etaient paa sans connaitne &es vas- 
tes groupes, ses reunions de foniieö dif- 
ferentes sous un meme nom, et ils ii'en- 
tendaient point nommer autrem^Mit di^a 
eepeoes dejä connues. Dans leur concep- 
tion difterente de lespecje, ils estinjaient 
que des roses distinctes. quoique m rat- 
tachant par des caracteres gener au x ä 
un type large, devaient etre distinguees 
et nommees. 

Les reducteurs, ne comprenant pas loa 
choses de cette maniere, ooit pui^enient 
et simplement raye ces especes de lüura 
papiers, estimant bien süffisant de lea 
mentionner en synonymes, apres le nom 
gigaflitesque linneen. 

Ces synonjmies sont des synonymies ai 
oti veut. Mais ce ne sont pas des synony- 
mes öi on ne veut pas. Les vraiä syno- 
nymes, je le repete, sont oeux qui dt^si- 
gnent cxaetoment la meme sorli» sous 
le meme nom. Les autres indiqueut sim- 
plement que les auteurs ne sont paa ih la 
meme opinion. 

La qu.?gtiion de Tespece est conüciver- 
sc? dams tous les genres; dans lo g?nr6 
ix)3ier, eile lest d'une maniere touk- par- 
ticuliere. En passant par Boitai^d (1), 



(1) BoiTARD. — Manuel complet (h ramateur dr,t 
Roses. 
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qiii n'admjet que trois especes de roeea, 
pour arriver ä Tabbe Gandoger (1), le- 
qiiel en decrit plus d-e quatre mille, on 
trouve d'autres rliodograpKes moins 
bardis comiUie reducteurs ou comme 
poilveiriÄateurfi. 

Aveo le» reducteurs ä outranoe, la sy- 
uonymie est efirayaate ; elk est reduite 
a rieji avec les autre«. 
. Pour bien compi'endre la syiionymic 
chez leö roses cultivees actuellemeut 
daiLs lee jardins^ il est necessaire de sa- 
voir quie la plupart des varietes sont des 
hybrkles ou des metis, issus du croiee- 
ment des espeoee, ou des varietes entre 
ellea. 

Ea regle generale, lee rose« sauva- 
ges s© reproduiöent parfaitenient par le 
semiö, saui exoeption. Nous en avons 
seme beaucoup dans le jardiu Jardam, et 
quoiqu« affines, les sortes seonees ne va- 
riaient pas. ßn rencontre oapendant 
danjs leis boi» et dans le^ champs des su- 
jets bybrides ; les graines de ees sujets 
— quamd ils ont des graines — lorsqu'on 
les seme doornjent egalement de« vania- 
tionia 

Dans lee jardins, loi"öqu'on sem© oer- 
tains typesj, coünmio le Bengade ordi- 
naire, par exemple, si les sujets no sont 
pas cultivee dans le voisinage d'autres 
rosiers, ils se reproduisent assez facile- 
ment par le semis. Nous en avons fait 
l'experieaiae a plusieurs repriisea. Meme 
experience a ete faite a^vec les rosiers 
Banks ä fleur blanche et ä fleur jaune. 
Ces deux varietes, dont les graines 
avaäent ete reöoltee« ä Palermo, se sont 
reproduite« sans aucune Variation. 

Mais, en regle generale, les varietes 
d'origine metisse nj8 &9 reproduisent pas 
d'une maniere identique. 

Cependant les hybrides de premiere 
generation, j'entencls les produits du 
crcdsement entre deux e^speces pures de 
toute alliance, donnent souvent, ä la 
premiere generation, des sujets p^lus ou 
moins intermediavre« entre les deux pa- 
rents mais tres peu varies entre eux. La 
resultat n'est plus le meme si un des 

(1) Michel Gandoger. — Tobleaux Rodologicw, 
ete, Paris 1881. 



parentö procreateurs ou si tous les deux 
oint une origine adujterine. Noub repro- 
duidofas icd le texte d'^un.e communica^ 
tion faite par iloub, sut oe sujet, au Con- 
gree tenu ä Pariß, par la Societe natio- 
nale d'horticulture de Fraaoe en 1893. 

Expiricnce-s sur les hybrides du Ro- 
ste r. ' — • Nous rapporterons ici trois ex- 
perienoes que noue avons faite» sur des 
especes de rosiers. Dans la premi^e, 
nous avons hybride une rose sauva^, 
Rosa pomiformis (ne donnant pa« de 
Ttftiriation par »emas), par la rose Ben- 
gale oixlinaire (ne variant pas non plus 
natui>ellement). Dans la seconde, nous 
avons priÄ pour porte-giuine une variete 
variant par le semis (rose the var. Sa- 
frano) et une rose sauvagig ne viariant 
pas, le Rosa gallwa. Dans la, troisieme 
nous avons hybride une rose Bengale 
ordina)ire par un hybride de Rosa nrnul- 
tifttßra, la rosier polyantha, var. Perle 
d'Or. 

Les hybrides lasus du Rosa pomifor" 
iruis X scmpcrüorens, au nombre de aix, 
sont tous semblables entre eux. Ils oons- 
tituent des plantes tres luxuriantee de 
Vegetation, ayant conserve pre-sque tous 
le« ca.ra.cteres de la plante-mere (R^ po- 
Tniformds). Ils sont absolument sterile, 
mais se laissent feconder pai' le poUen 
des asoendants. Au lieu d'etre a fleurs 
simples, ils sont «emi-doubles ; ils n« 
remontent pas", maie ä l'aisselle des ra- 
me^ux, pres des fleurs, ils developpent 
des jets oomme le rosier Bengale. 

Les hybridea de Rosa gallica et de 
rosier Safrano &e sont presentes sous 
trois formes tres disparates, ne rappe- 
lant nuUement leurs ascendants, si oe 
n^est une plante a bois grele ayant quel- 
qU'3 peu le facies du Rosa gallica. Ces 
trois hybrides etaient ä fleur simple et 
ne remontaient pas. 

Les hybrides du rosier Bengale par k 
rosier polyantha nain, var. Perle d*Or, 
ont produit un sujet non remontant tres 
sarmenteux, a fleur simple, ayant un 
grand nombre d»es caracteres du rosier 
multiflore (1). 

(1) Viviand-Morel. — Pvoducüon et mirite des hy- 
brides, Con^rös horticole de 1893. 
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Cepe^n^oint, parmi les hybrides et les 
metiä derivee obtenus pax les horticul- 
tiaurs et oanstituant le fond des roseraiee 
d'amateurs de Theure actuelle, il s'est 
cree des sortes de types dont les indivi- 
dus ont des caracteres generaux com- 
mims, avec des variations souvent fort 
peu importaJitiee, sou9 oertainB rapports ; 
ees types sont des sortes de sous-races 
encoi'e nuaJ fixees. Dans le groupe de ro- 
saers connu sous le aom pseudo-specifi- 
que d'hybrides remontants on peut citer 
quelques-uns de ees groupes, par exem- 
ple les snivanta : Baron ne Prevosty 
GSant des Batailles, Jules Mar gottin, 
Victor Verdier, La Reine, G6neral Joe- 
queminot^ Monsieur Boncenne, Ces 
groupes ou types, ou soue- types, dont 
les specialistes n'ignoTaient pas rexis- 
tence, ont ete publies par M. H.-B. Ell- 
wauger, de Rocbester (Etats- IJnis) (1). 
Notre ami, M. Pierre Guillot, rosieriste 
ä Lyon, a rexwis oette question et il Ta 
traitee avec la oompetenoe qu'il doit ä 
son savoir etendu et ä sa giande con- 
naissance dos roees. Aux types prece- 
denunent enumeres il a ajoute les grou- 
pes ou souä- groupes suivants : Charles 
Le fehlere, Louise Peyrony, Souvenir de 
la Reine ^Angleterre, Triomphe de 
VExposition, Madame Victor Verdier, 
Madame Recamier (2). 

II n'y a pas lieu de pousser le raison- 
nement plus loin dans oette voie, c'ost 
affaire ä la Classification. 

C'est ä propos des varietes composant 
les groupes dont il vient d'etre parle, 
que cette question de la synonymie des 
roses renait periodiquement, et qu'elle 
est mise a Vordre du jour de tous les 
Congres. 

C est une question tres delicate a trai- 
ter, ainsi que j' esper e le niontrcr dans 
un instant. 

Dans un &emis de rosiers dont les 
graines ont ete recolteea sur des Varie- 
tes metisses, ou des derives de nietis, il 
ne nalt pre^que jamais d'individus ab- 

(1) Journal des Roses, A. 1882, p. 56. 

(2) Les Roses, Bull. Soc. fratif^. des Rosi^ristes, 
A. 1900, — Congris internalional des Rosierisles. 

' Paris, 1900. 



solument identiques. On peut dii« qu'il 
se passe un phenomene anaJogue ä oelui 
qu'on observe chez les lionmies. 

Les enfaüts d'ume meme fainille^ tout 
en naissant souvent avec quelques carac- 
teres communs, eon&ervent cependant 
le-ur individualite particuliere. II ejst 
rare de rencontrer deux individus abso- 
lunieint «emblables. Les soeies sont des 
exceptions. II en est de meme chez les 
rosiers issus de semis. 

En i^gle geq^enale, on pourrait pres- 
que foriüuler oette question de la syno- 
nymie cliez les rosps cultivees de la ma^ 
niere suivante : 

11 n'y a de ro8«es vraiment synonymes 
que Celles des varietes qui ayant exac- 
tement la meme origine, ont cependant 
re^u des noms differents. EUes »ont ra- 
res. Mais en revanche, il y a beauicoup 
de varietes analogiques. 

La synonymie ne provient que d'une 
erreur de nomenclature, quelles que 
soient les causes qui Tont produite. L'a- 
nalogie, au oontraire, a pour cause la 
production de varietes extremement 
voisines, ayaut souvent des rapports si 
rapprocbes qu'on est tente de les identi- 
fier au premier abord. Seul un examen 
moins superficiel permet de saisir des 
diflferences entre elles. Et, encore ne 
voit-on pas toujours les differences bio- 
logiques, les caractei-es physiologiques 
qui separent deux varietes du reste pres- 
que semblables. Les cellules, les tissus 
de Tune sont differents de ceux de Tau- 
tre. Teile sorte est süperbe au nord, 
tandis que teile autre qui lui ressemble 
beaucoup n'y fait pas brillante figure. 

J'ai dit, plus baut, que la que^ion 
de la synonymie des roses n'allait pas 
Sans quelque tirage. Et en voici quel- 
ques exemples tires de- Communications 
sur ce sujet. 

Joseph Scliwaa'tz etadt un grand con- 
nais&cur de roj-es, il publia autrefois (1) 
Tartiole suivant intitule Synonymie 
d^s Roses : 

€ Depuis pluisicurs annees, ecrit-il, la 
synonj-mie des roses a ete de ma part 
Tobjet d'une etude toute particuliere. 

(1) Journal des Roses, 1882. 
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Baas le catalogne que je publie chaque 
anjiee, jW signale l-es synonymes dea Va- 
rietes qui sont le pluls generalement cul- 
tiveee ; aujourd'hui je viens eoanpleter 
le resultat de mes recherches dans Tin- 
teret des amateurs et liorticulteurs qui 
comnuencent leurs ooUeiotions, afin de 
les renseigner sur les Varietes qua fant 
double et triple emploi de noms, et de 
leur faire savodr par exeniple gue lors- 
qu ils demanderont les The Madame 
Bravy, Alba Rosea et Madame de Ser- 
tot, ile ne reoevront qu'une seule et 
meme variete, qui est 1© the Madame 
Bravy, sous trois noms differe'nts. 

€ Je les diiviserai par serie en pla^ant 
toujours le nom le plus ancien le pre- 
mier, les autms qui suive'nt ne sont 
que des synonymes venus apres. Ces 
doubles et triples emplois de noms pro- 
viennent, pour un certain nombre de 
Varietes des semeurs eloignes les uns 
des autres, qua ne possedent pour la plu- 
part que des eollections ineompletes, et 
ne connaissent pas par consequent tou- 
tes les Varietes qui ont ete livrees au 
pommerae», car il arrive que Ton re- 
trouve dans les semis, comme je Tai re- 
trouve moi-meme, des Varietes sembla- 



bles ä ceHes dejä existante«, ou qui ont 
trop de rapports entre elles pour vaJoir 
la pedne d'em fairei de nouvelles Varie- 
tes. II 6id trouve parmi la synonymie des 
roses, des cas tout particuliers ou les 
vendeurs ne peuvent invoquer dee cir- 
constances attenuantes, attendu qu'ils 
doivent bien connaitpe les plante« gu'ils 
ont eux-memes livrees au commerce. 
Ainsi oelui qui a obtenu et niis dans le 
coimmjei^^oe la rose hybride Lioii d-is 
CoTTibats, Ta revendue plus tard sous 
le nom de Beamte Franqaise ; le meme 
a livre au commerce le the Belle de 
Bordeamx qu'il a rebeptisee ensuile du 
nom de Gloire de Bordeaux. L'obtenteur 
de la rose hybride Senuteur Fawrc a 
revendu cette meme rc«e sous lo nom 
de Puebla. Une autre maison qui a li- 
vre au commerce le Provins Comman- 
d'ant Beaurepaire, comme non remon- 
tant Ta revendu ensuite comine remon- 
tant sous le nom d'hybride Paaiachee 
d^ Angers : edngnilier pji'ooiede de faire 
des nouveautes. 

c Yoici la liste des vai'ietes qui m'ont 
paru avoir trop de rapports entre elles 
et que j'ai jugees dignes de signaler ä 
Tattention de mes confreres, alnsi qu'ä 
Celle des amateurs. 



Roses The (Kosa indica fragrans). 



NOMS LES PLUS ANCIEN S. 



SYNONYMES. 



^^<^ President. 

-^^hion Madome Plantier. 

Belle de Bordeaux Gloire de Bordeaux. 

Bougere Clotilde. 

Clara Sylvain Lady Warrender, 

Comtesse de Laharthe. ..... Duchesse de Brabant 

Elisa Sauvage Madame William, Uenfant trouve. 

Eugenie Jovain ... * ... . Madame Roussel. 

Fafait Triomphe dOrleans, 

Guillot Surabondant, Boiron. 

Madame Bravy Alba Rosea, Madame de Seriot. 

Madame Moria Adel PradA.d, Madame Denis. 

Aiphetos Mathilde. 

Smithly Smith Yellow. 

Souvenir d'un Ami Queen Victoria. 
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lioslers Bengale (Rosa semperflorens). 

NOMS LES PLUS ANCIENS, SYNONYMES. 

Cramoisi supirieur Agrijrpina. 

Gros Charles Comble de Ja Gloire. 

Imperatrice Eugenic Ue Bourhon, Marguerite Lariay. 

Virginale Tlie, Madame Lacharnie. 

Rösters Noisette (Rosa Noisettiana). 

NOMS LES PLUS ANCIENS. SYNONYMES. 

Celine Forestieir ....... Liesis, 

Chromatella Cloth of Gold, Comtesse de Beaumetz. 

Laniarque Thi MaTich<ü. 

Le Pactole Madame de Challonge, 

Madame Deslonchamps Adelaide Pavie. 

Naircisse Enfant de Lyon, 

Yellow f Jaune de Fortune). . . . Beauty of Glazenwood. 

La rose Jauoe de Fortune» quoiqne paraissant appartenir ä la s^rie des Noisette, 
Q*e8t pas remoDtante. 

Rosiers Ile-Bourbon (Rosa Borboniama) 

NOMS LES PLUS ANCIENS. SYNONYMES. 

Chf^rles Souchet Margat jeune. 

Catherine Guillot . - Michel Bonnet. 

Duc de Richemont . Isahelle Latour. 

Edouard Desfosses Gloire des Brotteaux. 

Emotion Alice Fontaine. 

Georges Cuv-ier Beautc de Versailles 

Henri I^ecoq Duc d^Estrees. 

Kerm4)sa Madame N eumann, Melanie Lemarie. 

Leweson Gower Souvenir de la Malmaison ä fleurs 

roses. 

Louise Odier . Madame ds Stella. 

Mlstress Bosanquet . . . , /. . The Sapho. 

Modele de perfcctiori Celine Gonod. 

Virginie Brion Eugenie Breon. 

Rosiers Portlands (Rosa portlandica). 

NOMS LES PLUS ANCIENS. SYNONYMES. 

Cell na Dubos Roses du Roi a fleurs blanches. 

Mogador Roses du Roi ä fl-eurs pourjjres. 

Rosiers Rugueux (Rosa rugosa). 

NOMS LES PLUS ANCIENS. * SYNONYMES. 

Rugosa rubra flore pleno HimaJayensis. 

Rugosa rubra flore simplcx. . . . Regeliana, Taicoun. 

Rosiers Cent-Feuilles. 

NOM LE PLUS XNCIEN. SYNONYME. 

Unique Panachee Provins Madame d'IIebray. 
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JRosihrs hybrides remontants, 

NOMS LES PLUS ANCIENS. ) SY>COXYMES. 

Aubernon Madenwiselle Henriette, 

Auguste Mle Madame Rival. 

Baron Hcekeren de Va^senacr. . , Madume Eng. Cavaignac, 

Charles Lefcbvre Marguerite Brassac. 

Clementitie Seringe Pauline Plantier, Mistress Wood. 

CoTnte de Paris General Hudelet, 

Con^seiller Jourdeuil So^tvenir du Petit Roi de Rome. 

Docteur Marx Marquis d'Ailsa. 

Gervais Rouillard . . . . . . . General Lamorieiere. 

Henderson . Triumphe de la terre des Roses. 

La Reine Reine du Muli, 

Le Lion d<'s Coinbats. . . . . . Beaute Fran\:aüe. 

Louise Peyrony Loelie^, 

Madame Ch.Crapcl et . . . . . . Madmme Herivaux, 

Madamie Campbel d'lsly Triumphe de Valencienncs. 

Madame Damet Belle Egaree. 

Mad/ime Masson .... ... Gloire de Chdtillon. 

Madame Pulliat Alexandre Diekson. 

Madame Renard Miss Hassard. 

Marechal Vaillant Avocat Dur i vier. 

Mistress Standish Froissard, 

Paul Dupuy Isoline. 

Pourpre Royal Duc d' Elchin gen. 

Prince Albert Futur Empereur des Fran^ais. 

Queen Victoria Rose-la-Reine a fleurs blancbes. 

Senateur Favre Puebla, Fran^jois Fontaine. 

Sophie Coqucrcl Julie de Saint-Aignant. 

Souvenir d'Ansehnc Enfant dAjaccio. 

Virginal Madame Liabaud. (a Süivre) 

^HRONIQUE ^ORTICOLE ^ENERALE 

SOMMAIRE : Les arbiistes d'ornemenl : Prunus suhhirtella. — Distinclions lionorillTiiies : Merile agricole. — 



Fruchaioe Exposition «l'llorlicnllure ä Orleans (Loiret). 



Los ArbuBtes d'omement. — 

Prunus sibhirtella. — Ce lemarqTiu- 
ble cerisier ou priinier d^omement est 
uue r^cente intioductiou du Japan, pro- 
pagee d'abord aux Etats-Unis tl'Ame- 
Tiqu€ par k^ savant profes&onr Sarg^^nt, 
de VArnold Arboretum, qui en a fait 
parvenir recomnu'nt queb^Ujes exeni- 
phiires aux Jardins botanitiues royaux 
de Kew, a Londr?s. 

C est Tarbiiste qUi? les Japönais cou- 
nais^i»nt soiis le nom de Higansalnira 
et avec lequel ils foiment, gräoa u ses 
nombreux nimeaux eriges, c^es si beaux 
ex3inplaiii^s qui res^emblent a des py- 
■ luniides de fleurs et de verdure. 

Les feuill?s du Prunus subhirtcUa 
sont d'un veii fonce et un ]k*u velues 
sur les nervuies. Les lavissantes lleuis 



qui soait tres nombreuses sur chaque ra- 
meau, naiss-ent en bouquet au nonibiij 
de deux a cinq ; elles sont d'un beau 
ix>se t/endie et oomni?ncent a s'epanouir 
suivant la temperature exterieure, dos 
la fin de mars jusqu'au milieu d'avriL 
Les feuilles do oc^t arbiiste na se dev<:»- 
loppent que loisque la Üoraison est ter- 
minee. 

On peut muli jiiplieir tres facilem^nt 
de boutui^s ce cerisier ou prunier japö- 
nais. (Vpendant si Ton desiix^ obt-enir 
des excmplairos vigoureux, il est prefe- 
rable de le greller en f ?nte ou en ecus- 
son sur les memes sujets que Tcm uti- 
\uÄi pour propager rapidement les au- 
tres cerisiors oli pniniers d'ornement. 

OUDEIS. 
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Distinctions honoriflques. — 

Mehite Agricole. — A roc^jasion du 
14 Juill-et, les distinctions suivantes ont 
ete aooordees dans Tordre national du 
Merite Agricole : 

Commandeurs, — MM. Dabat (Leon), 
directeux de Tliydraulique et des ame- 
liorations a^icoles au Ministers de 
rAgriculture ; Binguet (E.-F.), arbo- 
riculteiur ä Saint-Symphorien, pres 
Toui-s (Indre - et - Loire) ; Poncelet 
(P.-A.), ehef de buiNeau au Ministere de 
rAgriculture ; Eiiffaut (P.-L.), horti- 
eulteur a Cannrss (Alpes-Maritimes). 

Ofüciers. — MM. Bouteilly (A.-H.), 
horticulteux ä Cannes (Alpes-Mai*i- 
times) ; Cabos, ckef des caütures muni- 
cipalee au Hävre (Seine^Infenieure) ; 
Chjabaoine (Ch.), cbef de culture au Jar- 
diu botaiiiqjie du paro de la Tete-d'Or, 
a Lyon ; Cbantin (A.-L.-A.), horticul- 
teur ä Paris ; Darbour (P.-E.), horti- 
culteuiT ä Sedan (Ardennes) ; Heürtin 
(Jean), horticulteur ä Nantes (Loire- 
Tnferieure) ; Mauget (V.-L.-E.), com- 
inis au, Ministära de rAgriculture, ä Pa- 
ris ; Patin (L.-L.), horticulteur au Per- 
reux (Seine) \ Perrin (J.-E.), horticul- 
teur a Ifioe (AlpeiSrMaritimes) ; Poi- 
rier (A.), a Gambaia (Seine-et-Oise) ; 
Kaaitz (Michel), chef de cultures ä Can- 
nes (Alpes-Maritimes) ; Roque (P.-E.), 
horticulteui' a Bagneres - de - Bigore 
(Hautes - Pyrenees) ) Saint - Leger 
(L.-A.), jardinier ehef de la ville de 
Lille (Nord). 

Chevaliers. — MM. Adam (Ch.-L.), 
horticulteur a Compiegne (Oise) ; Ma- 
daiDiid Ayniar, fljeurißtie^-pejpiini-erisite, a 
Montpellier (Herault) ; Barthelemy 
(Vinq?nti), prc(?esseur d'horticulture a 
l'Ecole normale de Mende (Lozere) ; 
lienoist (J.-A.), horticulteur ä Estrees- 
Saiint- Denis (Oise) ; BeHhaiit-Cottard, 
pepinderiste a Saint-Mard (Seine-et- 
Marne) ; Bisson (A.), pea)inierist>3 a 
Tire (Calvados) ; Bisson (L.-J.), horti- 
culteur a Alengon (Orne) ; Bleue (Jo- 
seph), jardinier ä Beaucourt (Haut- 
Rhiü) ; Boca^aflio (J.), jardinier a 
Ajacclo (C-orse) ; Boissin (I.-L.), pro- 
fesseur d'ai'boriculturc et de culture po- 
tagere ä TAssociation philotechnique, ä 



Paris ; Brochet (J.), horticulteur-pepi- 
nieriste ä Longjumeau (Seine-et-Oise) ; 
Cauton - Ganet, horticulteur ä Eaux- 
Bonnes (Basses - Pyrenees) ; Cardin 
(J--P.-H.)j jardauier chef du Service des 
jardinfl publica, ä Ronen (Seine-Life^ 
^ueui)3!) ; Cathelain (F.-F.), jardinier- 
fleuriste de läi ville de Paris ; Oazenave 
(F.-L.), seciretaire de la Sooiet^ d'horti- 
oultuiie ä Pontoise (Seine-et-Oise) ; 
Chouteau, horticulteur ä Yerres (Seine- 
et-Oise) ; Cochet (Oh.), secretaire de la 
Soidiete d'horticulture de Montpellier 
(Heraiult) ; Combaainaire (C.-C), hor- 
ticulteur au Perreux (Seine) ; Combet 
(A.), horticulteur a Lyon (Rhone) ; 
Compere (Emile), vice-presideut de la 
Societe d'horticulture de Loir-et-Cher, 
ä Blois.' 

Delabarre (A), horticulteur ä Blois 
(Loir-et-Cher) ; Desorgues (Antooiin), 
hoitioulteur ä Antibes (Alpes-Maii- 
times) ; Didon (J.), fleuriste a Bourg 
(Ain) ; Dijoud (J.), fleuriste ä Aix-les- 
Bains (Savoie) ; Divary (Ch.), jardi- 
nier chef au dbmaine de Saint-Cloud 
(Seine-et-Oise) ; Dorlean» (Robei-t), 
oonstructeur a Cliehy (Seine) ; Doublet, 
(H.), horticulteur a Bemeuil (Char- 
it nte) ; Droulin, arboriculteur ä Roi- 
ville (Orne) ; Dubois (Ch.-E.), jardi- 
nier a Saint- J6m.n-de-la-Ruelle (Loiret) ; 
Dumonteil (L.), pepinieriste ä Aigre- 
feuilla (Loire - Inferieure) ; Francin 
(N.), jardinier chef au chateau d'Epinay 
(vSeine) ; Grusse-Dagneaux (Ch.), hor- 
ticulteur a Saint-Gratien (Seine-et- 
Oise) ; Guedon (Cloviö), horticulteur ä 
Blois (Loir-et-Cher) ; Guemer (F.-F.), 
pepinieriste ä Caen (Calvados) ; Guil- 
lemin, ainoLen president d^ la Sociote 
d'horticulture de Chalon-aur-Maxne ; 
Guittier - Beillard (H.), horticulteur 
au Canail-de-Bourgueil (Indre-&-Loire); 
Havard (A.-E.), öecretaine general de 
la Sooiete d'horticulture d'Hyeres 
(Yar) ; Juignet (E.-G.-J.), horticulhnir 
a Argenteuil (Seine-et-Oise) ; Laie 
(J.-A.), horticulteur ä Cliehy (Seine) ; 
Lanceion (J.-A.), horticulteur ä Fon- 
taine (Isere) ; Langrenee (L.-E.), jar- 
dinier a Canteleu-Croiset (Seine-Infe- 
rieui-e) ; Lecointe (N.-E.), horticul- 
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teur ä Remiremont (Yosg^ps) ; L?roux 
(H.), järdiniar chef a Yiroflay (Seiiie- 
et-Oise ; Leviel (L.-A.), jardinier 
chef a Chatou (Seine-et-Oi&s) ; Ldbaud, 
horticult-eur ä Bochefort (Charente-In- 
ferieure) ; Lisk (L.-P.), horticulteur a 
Lyon (RhoiM?) ; Mailot-BoiJ'ey (J.), lior- 
ticulteur-pepinieriöte ä Sens (Tonne) ; 
Maureil pere, jardinier ä Saint-Leonard 
XHaute-Viannie) ; Messoiä (Ch.-L.), 
suiT^eiillant des proonenades de Paris ; 
Mons^au (E.), jardinier chef ä Champ- 
Bur-Marne (Seine-et-Marnei) ; Page, 
jJiokiicuJteur ä Cahnes (Alpi?6»-Mari- 
timefl) ; Ponceau (H.), pepinierisie ä 
La Ferte - Beauhamais (Loir-et-Cher) ; 
Potier (Ch.), directeur de TEcole d'hor- 
tieulture Lenotre, a Villepreux fSeine- 
et-O-iee) ; Quetelart (Ä.-J.-E.), jardi- 
nier chef de la yille de Provins 
(vSeine-et-Mame) ; Roulet (A.), janli- 
rder ä Blois (Loir-et-Cher) ; Sadamac, 
jiardiaier chef au chäteau de Yerneuil- 
Ternonilkt (Seine-et-Oise) ; Savart 
(Ch. - F.), hortticulteur ä Bagnolet 
(Seine) ; Toupry (J.-B.), j ardin isr-chef 
ä Sucy-en-Brie (Seine-et-Oise), chez 
M. Ludovic HaJevy ; Yarlan (E.), pe- 
pinieriste ä GraviUe - Sainte - Honorine 
;('Sioiue»-In^öric\ire) ; TSncent (E.-A.), 
jai^Jinier a Tiroflay (SeiEie-et-Ois-e) ; 
Yivraz, chef de culture ä la niaison Mo- 
lin, ä Lyon ; Wyngaert, secretaire ge- 
neral de la Societe d'horticnlture de Tar- 
rondissement de Ronen (Seine-Infe- 
rieni-e). 

Prochaine Exposition d'horti- 
culture ä Orlöans. — La Societi 

d'horticultum d'Orleans et du Loiret, a 
decide de faiiv, en novembre 190-3, sa 
15" Exposition annuelle de chrysauthc- 
mes, ilem-s de la saison, fruits, legumes, 
vins et eaux - de - vie de Türleanais. 
Cette exposition aura lieu du 12 au 17 
novembre prochain. 

A cette occasion, la Societe a ouvert 
un concoura de greffeurs, dont voici le 
Programme : 



La Societe d'horticulture d'Orleans et 
du Loiret, dan's sa seance du 22 aoüt, a 
decide de remplaoer, cette annee, le con- 
cours des vignes greffees par le concours 
d'eleves greffeurs. 

Article premier. — Ce concours aura 
lieu ä la Salle des fetes, le dimancbe 15 
novembre, ä 8 heures du matin. 

Art. 2. — Pour prendre part ä ce con- 
cours, les eleves gi^ffeurs devront avoir 
au moins 15 ans et au plus 20 ans. 

Art. 3. — Tons les jeunes gens, so- 
cietaii"es ou non, peuvent prendi'e part ä 
ce concours. 

Art. 4. — Les demandes pour cooicou- 
rir devront etre adressees, au plus tard, 
le 1*' novembre, au Secretaire general, 
M. Eug. Delaire, rue du Poirier, 19. 

Art. 5. — ün Jury special, de«igne 
par le Con-seil d'administration, sera 
choisi panni l-js meilleurs gi^ffeurs, 
hiorticulteurs ou viticulteurs ; il sera 
compose de douze membres et divise en 
trois sections, dont une speciale pour les 
greffes de la vigne. 

Le Jury aura ä interroger les candi- 
dats tant au point de vue pratique que 
theorique. 

Art. G. — Dans'la ©ection d'horticul- 
ture, les candidats auront ä faire cha- 
cun 25 greffes reparties comme suit : 5 
gi-effes en fente, 6 greffes anglaises sim- 
ples, 5 greffes anglaises composees, 6 
greffes en incrustation et 5 greffete en 
plagage. Temps accorde : 30 minutes.. 

Art. 7. — Dans la section de viticul- 
turei, les candidats auront a fail^e chacun 
25 greffes de vignes. Temps accorde : 
30 minutes. 

Art. 8. — Les recompenses consiste- 
ront en diplöme« de maitrs^ greffeurs et 
d^eleves grp ffeui-s avec des livrets de 
caisse d'epargne^ medailles de vermeil, 
d'argcnt, de bronze et des mentions ho- 
norables. 

Nofa. — II sera fourni aux candidats 
les Clements necessaires pour greffer : 
boii3, racines, raphia^ etc. 

Avis aux amateurs. P. C. 



Le Propri6ta.lre-G6r-eint, COCHET. 
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SOMMAlPiE : Rom Serapfüni Viviani. — SecUon des Roses. — Le Lin-e d'Or des Koaes 

Horlicole I.yonnaise. 

ROSA SERAPHINI Viviani. 

— RosK DE Skrafixo. — Da IIS le jom- 
nal de la Societe Nationale d'Hortkiil- 
ture de Fraoice, pa^e 5G7, 190-$, M. P. 
Hai-iüt donne la description du Roi<a 
Seraphint, t^spece pas tres conniie dans 
uos localit^. 

c Buisson peu eleve, droase, tres ra- 
meux, ä rameanx couverts d'aipruillons 
inegaux, faleifonnes, recourbes, compri- 
mes et dilates ä la base ; feiiillrs a pe- 
tiole eoui-t et a raehis gn*^l^> '*^ sept fo- 
lioles petites, orbiculaires ou largiement 
oviJes, glanduku&e«, dantees, d'un veit 
foaoe ä la fajoe superieure, pal?« eii-des- 
sous, portaint quelques glandes entre los 
nemires, stipules lineaires acuniinees ; 
fleurs »olitaire« u pedoncule court, ires 
glabr<?, ainsi que le tule du calice ; se- 
pales un p&u pliw courts que le« petales, 
6ta!lesi, peu glanduleux ; reiiechis apres 
la floraison, a appendices etroitement 
oblongs-lanoeoles ; petale« rose tendre ; 
ovaires ooyeux-poiilus, de la groseeur 
d'un pois, rougee, puis noirs, couronnes 
par les sepale« persistants. » 

Le R. Seraphini est tres etroitement 
allie au R. ogrestis qui en diffei^ nar le 
i>ort, les feuilles attenuees au sommet, 

rtement glanduleuses en-di^ssous, les 

pake ca<lucß, reflechis, non prlandu- 

ux. II a ete decrit la meme annee par 

iviaui, souö les deux nouis de R, Se- 

phini et Seratini, on Thonneur du bo- 

niste Serufino. La preniier;^ orthogra- 

le a preralu. On le rencontre dans les 

Ipes d'Apulie, la Coi^e, la Sardaign?, 

Toeif UYH. 



Association 



Section des Roses. — Dans ses 

deux reunions du moi» de juillet, la Sec- 

iion des Eoses de la Societe Nationale 

d'Horticultuiv de France, continuant 

son travail de revision des yarieles, a 

admis : 

18 Ile liourbon. 

17 Hybrides de Bourbon. 

3 Ile Bourbon sarmenteux. 

9 Hybrides d'Ile Bourbon sarmenteux. 

7 Noisette. 

8 Hybrides de Noisette. 
IG Noisette sarmenteux. 

'J Hybrides de Noisette sarmenteux. 



Le Livre d'Or des Roses (1). 

La troisieme livraison de ce chamiant 
ouvrage illustre, vient de paraitre avec 
lea douze planches eoloriees suivant^s : 
Etendurd de Jeannc d\Arc (the), (rloirc 
de Di Jon (ih^), Mademoisrlh' Marie Van 
Iloutte (the), Madame Mvlatnc WilUr- 
mozc (thc), S(tmbrvuil (the), M ist res s 
linsanquit (Ile BourlM)n), Elisa Bo^Uc 
(hybride remcntant), Madame La- 
charme (hybride remontant), Madame 
Vi(ht (hybrkb iL-numtant), MerveiUe 
de Lyon (hybriiU» renic nt*uit), Coquettc 



(1) Ouvrajfe par Taul llariot. en venle ä la lihrairie 
Lucicu Laveur, 13, ruo des Sa inls- Peres, Paris. 

^(tcmbro 1903. 
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^-C5 Blanche R (hybride remoiitant), 
Boule de Neige (hj^bride de Noisette). 
La quatriemc; livraison cjui parait en 
oe momeiit, contiendra 18 planchos. 






f. 



Association Horticole Lyon- 

IKiaise. - - Dans la leunion de ciette So- 
ciete, le 21 juin d-eniier, il a ete fait 
plusieurs apports de Koses en fleurs 
ooupees, savoir : 

Par M. Emmanuel Delay?, jardinier 
cliez Madame Pascal-lieverchon, a Col- 
longiee (ßlione), trente-huit Varietes, 
dont les plus remarqnables, mentionnees 
au praces- verbal, sont : Gnicc (VArVnig, 
Bouquet d'Or, Mad^moistlle Marie Van 
Hontte, Eugene Fürst, Madame Geor- 
ges Bruant, La France, Madame Caro- 
line Testout, Captaiti Chvisty, Boule de 
Neige, Madame Moreau, Camoenx, Ma- 
dame Eug. Verdier^ Pierre Notting, Ma- 
dame Isaac Pereire et Madame Lam- 
hard. Une prime de premiere classe a 
ete deoernee au pres«entateur. 

M. Vital - Sabbat, jai'dinier cliez 
il. Dcelflch, au Point-du-Jour, ä Lyon, 
apportiut quarante-deux Varietes de 
Koses qui, oiitre eelles designec© plus 
haut, avaient conime jolis. speoimens : 
L' Ideal, Vicomtense de Folhestone, Ma- 
vian Cochet, La France de 89, Made- 
moiselle AugUrStine Giiinoisseau, Souve- 
nir du President Ca r not, Madrmie Marie 
Bauman, Monsieur Tillier, Madame 
Abel Chutenay, Merveille le Lyon, eto. 
Prime de premiere classe. 

Deux K-oses ncuvelles pre&?ntee8 par 
MM. Croibier et fjls, rosieristes, route 
die Yienn.?, •M)l, a Yenissieux, pres 
Lyon, ont obtenu chacune un cc^rtifi- 
cat d»p merite de pi^miere classe. 



Oe sont : Madame Durand (the) et 
Fmg^et (the), tre« recommandables, la 
premiere pour la fleur coupee, la seeonde 
pour sa floribondite. 

Cinquante Varietes de roses ooup^es, 
etaient presentees par M. Chemarin, 
horticulteur, route de Neuville, ä Fon- 
tainee-sur-Saone (Rhone), pour les- 
quelLe« une prime de deuxieme classe 
lui a ete accordee. üri remarquait parmi 
ks plus helles ; Monsieur Boncenne, 
I^ouis Van Houtte, Canwens, Captmn 
Christy, La France, Comtesse de Fri- 
gneuse, Victor Verdier, Homere, Anna 
de Dicsbach, Kaiserin Augusta Victoria, 
etc. 

Un apport tres ivmarquable etait fait 
par M. Pernet-DucKer, rosieriste ä Te- 
nissieux, pres Lyon (Rhone). 

D*abord, Theureux obtenteiLr de So- 
le il d'Or, presente tn>is varietes inedites 
du Rosa Pernetiana, sous les numeros 
40, 43 et 3G1. 

Puis, plusieurs nouveautes dains la 
eectjion des hybrides remontants, nume- 
ros 2, 5, 1:36^ 185 et 180, toutes fort 
remarquables. 

Eutin, des fleurs des varietes Le Pro- 
gres et Madame de IjUZc, dont les l?c- 
teurs trouveront la descriplion a Tarta- 
cle Rosiers nouveaux 1903^ dans ce fas- 
cicule. 

Le numeix) 43, des R. Pernetiana a 
ete treg admire, c'est un coloris tout ä 
fait uniqii»e et nouveau dans cett^e serie. 
M. Pernet-Ducher, ayant declare ne 
vouloir aucune recompense, les plus vi- 
ves felicitaiions lui ont ete adressees par 
TAssembles. 

Le nuniero 43 devant depasser Soleil 
d-Or, nous attendons sa mise au com- 
mJ:^rce ave-c la plus vive impatieiice. 
Pierre COCHET. 



OSIERS j^OUVEAUX DE 1903 



(1) 



La maison J. Peruet-Ducher, rosie- 
risite a Venissieux-les-Lyon (Rhone), 
France, vend les rosiers nouveaux de- 
crits ci-dessous : 



.t) Descriplion des obtenteurd. 



Le Progres (hybride de the). — -Ab- 
huste tres vigoureux ä rameaux buis- 
sonnants, beaxi feuillage, joli bout( n 
ovoide jaune d'or, fleur tres g-rande ' n 
coupe, ple-ine, ouvrant facilement ; ( )- 
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loris jaiine najikin plus clair au com- 
plet epanouissemeut. 

Süperbe variete fleurissant abondam- 
ment, Tuue c^s plus jolies roses jaun^s. 

Madame Charles de Luxe (hybride de 
the). - - Arbuste tres vigoureux, a ra-r 
mieaux di\'<ergentd ; fleu^* tres grande, 
globuleu&e, pleine, a larg-es petaks, co- 
loria blane CÄiiie> le ceiitre jaune cha- 
mwi« ; coloris plua fonee u la floraison 
d'automne. 

Madame Hector LeulUiot (^hybride 
de the). — Arbusto dj?mi-saniienteux, 
beau (Seuilbge vei*t bronze biiillaiit ; 
fleur grande, globiiJj?us<?, bien pleine, 
d'un 8up<?rbe coloris jaune d'or sur fond 
carmine. 

Cette magnifique variete d'une rusti- 
cite egale a cielle des . hybrides perpe- 
tuels, peut etre cultivee, soit comme 
rosier sarmenteux, soit en toufl'e, comme 
la variete WiUiam Allen liichanlson. 

Monmeur Joseph HüJi (hybride de 
the). — Arbuste tr^s vigoureux, a ra- 
meaux buiss(;nnants ; süperb? bauton 
allonge, de forme ovoide, Heur tres 
gn\nde, plein)?, de la meilloure forme, 
oouleur rose saumone ombre de jaune ; 
lexterieur das petai-es teinte rose cui- 
vre. 

Tres odoitinte et tres florifere. 

Premier prix, Exposition Universelle, 
Paris, 1900. Certificat de merite de pre- 
miere clasee, dec-eme par la Societe 
d^Horiiculture pratique du Rhone. 



M. Xonis Reymond, rosieriste, route 
de Cremieu, 110, Lyon-Yilleurbanne 
(France, Rhone), met au commerce cet 
automne, la variete suivante : 

Perle des Jaunes (the). — Variete re- 
connule et certifiee de premiere classe 
pax les roaieristes Lyonnais reunis en 
leur seanee du 4 jitillet 190-^ 

Aibuste tres vigoureux a rameaux 
►uissonnantfi, beau feuillage, fleurs 
n*anded, pleines ; süperbe coloris jaune 
l'or fonce, orange, carmine. Variete re- 
marquable par sa belle couleur jaune et 
88 fleurs, dont la grandeur est egale a 
eile du the Madame Faicot^ mais plus 
Leines. C« rosier forme un buisson com- 



pact, qualite qui le fera rechercher pour 
la plantation des nxassifs ; tres flonifere. 



A Olivet (Loiret), M. Vigneron, rosie- 
riste, livre au commerce a partir du 
l*""" novembre prochain, une charmante 
nouveaute qui sera ti*es bonne pour la 
fleur coupee et designee sous le nom de 
Madame Roudillon (hybride remon- 
tant). — Arbuste tres vigoureux, tres 
beau feuillage vert sombre, 'fleur enor- 
me, tres pledne, belk forme, d'un tres 
beau rouge vif legeiement cannine, tres 
odorante, excessivem»ent florifere. La 
fleur est portee par un pedoncule tres 
ferme. Plante magnifique. 

♦ 

• ♦ 

MM. Levavas&eur, pepinieristes ä Or- 
leans, se decident enfin a vendre leur 
polyantha nain- ivmontant, appele Ma 
d^me Norbert - LevaTassenr, dont Je 
Journal des Roses a parle dejä plusieufs 
fois, notamment lors de TExposition 
d'Horticulture de Paris, en 1902. 

Madame XoibeH'Leravdsseur (po- 
Ij-antha). — Arbuste vigoureux, nain, 
tres beau fouiUag? vert reluisant, fleur 
gnuide pour le genrc, tres double, d'un 
magnifique coloris rouge carmin tres 
vif, exces&ivenient florifere et remon- 
tiint. Rappelle par sa floribondite le 
Crimstni Rambler^ d'ou il provient. C est 
donc le veritable Turner's Crimson 
Ravibler nain et remontant. 

En Amerique, Th4' Amrrican Florist 
annonce Tapparition d'une rose nouvelle 
designee sous le nom de Urania, obtenue 
pai* M. H. Walsh of Woods Holl, Massa- 
chussettö. 

Ce serait le resultat du croisement de 
la roste American Beauty (lisez Madame 
Ferdinand Jamin), avec MademoiscUe 
Suzannc Marie Rodocanachi. La plante 
a conserve tous les-caracteres de Madame 
Ferdinand Ja min, oauf le coloris qui en 
diftere. Elle possede aussi une odeur pe- 
netrante des plus agreabks. 
* 

♦ * 

Deux roses nouvelles sont vendues par 
M. Pierre Guillot, rosieriste, chcmin de 
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Saint - Priest, a Lyon - ilontplaisir 
(Ekone). C<3 sont : 

Lina Citrtis (tlie). — Arbusis vigou- 
reiix, fleur tres grande, en coupe, pleine, 
variant du rose sanmon tendre au rose 
vif saumone. 

Gdbriellc Pier rette (hybride de the). 



— Arbuste vigoureux, fleur trfes grande, 
pl-eine ; rose bronze glace, petales liseres 
de blanc, tres belle. Issu de Madame 
Caroline Testout. 



PAPlLLO:s. 



(A suivrej. 



gRIGINE DE aUELQUES ^OSES SAUVAGES 

DE L'EXTR6mE-0RIENT (1) 

Rosa Indica. — Rosa Gigantea. - Rosa Banksi®. — Rosa Micpocappa 

et Rosa Collettii. 



Le Docteur Augustino Henry, conti- 
nuant ses tres interessantes recherclies 
sur Torigine de quelques plantes chinoi- 
&e«, s'occupe aujourd'hui des rcr2es saai- 
Tages de TExtreme-Orient. Le Rosa in- 
dica, ([ui a sen'i a creer nos rosiers tlie, 
a ete etabli pai* Lucas, niOiis il n'est pas 
admis conime etant criginair? de l'Inde 
par M. J.-O. Hooker, et M. Matsumura 
l'a exclu de la flore jaipc^naise. II a ete 
introduit dans les jardine, cn Angle- 
terre, par liaoiks en 1789. 

Les seuls specimens veritablement 
sauvagea connujs jusciu'a ce jour sont 
oeux que 1? Docteur H-enry a lecueillis 
a Ichang, dans le centre de la Chine. Le 
Rom. indiea forme de lar^es biiiissons 
grinipanta qui recouvrent les rochers ; 
leö fleurs sont simples, rouge funce, ra- 
remient roses. Son faeies le rapproche 
du rosier de Banks. Le type sau vage 
peut etre decrit comme uno plante sar- 
menteuse, buissonnante, armee d'aiguil- 
lons bruns, crochus et peu nombreux. 
Li>4i ikmilles out de trois a cinq folioles, 
ovales ou ellipticiues, aeuminees, dentee« 
en seie, d'un vert fonce a la face supe- 
rieure et glauques en dessous. Les sti- 
pulos sont titroiteis, habitu^^k^nent iidos- 
se-es au petiole, finement dentees aux 
bords et temiineivs par une pointe su- 
bulee. Lc^s fleurs sont solitaires, difterant 
ainsi de wlles de la plunart des varietes 
cultirces. II exisle dans Therbier de Kew 



il) Notes tradiiites du The Gardener's Chvonicle 
fjfl publi(l'es tlaiB le Jouiual de la Sociale Nationale 
d HLTÜcullurc de France. 



un echantillon ä fleurs simples rccueilli 
a Formose par Oldham, maiß il est dou- 
teux qu'il provient d'une plante sau- 
vagj^. Les feuilles difterent notablement 
de Celles de la» plante d' Ichang, et ne 
g^mt pa3 glau<iues en deseous. 

Le Rosa gigantea, qui a ete decouvert 
dans les Shan Hills du Burmah, existe 
aussi a Ichang. II est intimeniient lie au 
Ro.^a indiea par la plupaxt de ses carac- 
teres, mais il s'en distingue tres facile- 
ment par la grandeur de ^s fleurs qui 
sont toujours blanches. Les sepales ne 
presentent pas non plus les curieux ap- 
pendioee du Rosa indiea ; leö feuilles ont 
souvent sept folioles, et le fruit est beau- 
coup plus gl'OS. 

L'histoire du Rosier de Banks ne 
manque pas d'interet. C'est Kew qui in- 
troduisit la forme ä fleurs blanches et 
dcublcs de oe rosier en 1807. Celle ä 
fleurs doubkö jaunes Ta ete plus taid 
par Parks, en 1824. Dans la natuie on 
n'a pas encore rencontre d'echantillons 
a fleui's jamies. 

Franchet et Savatie«r admetfc?nt l'ori- 
gine jaiponaise du Rosa Bankxi^r et il 
aurait ete reneontre par Siebold, mais 
il tai ete «exdlu djß la flore du Japon par 
M. Miivchimura et Ton sait maintenan 
qu on k trouAie ä Fetat sauvage dana le 
montagn-ös de la Chine occidentale. II j 
ete j-encontre a l'etat spontane par labl 
David dans le Shensd, par Potanin, dar 
le Kam.su, par le Docteur Henry dans 1 
Hupeh et le Setchuen, par Tabbe Dela 
vay dans le Yunnan. Les echantillon 



JOURNAL DES ROSES 



133 



TM^ient beaucoup ckms leurs caracteres 
exterieurs : dans le Kansu, ks feuille« 
Bont petites, ä trois foHoles et poilues ; 
dans la Chine centrale, elles sont gla- 
bres, de dimensions variables et souvent 
au nombre de cinq. Au Yunnan, les fo- 
lioles «ont ä peu pres g-Iabres et la plu- 
part du temps il y en a sept. Dans la 
plante eultivee, an trouve presque tou- 
joura cinq foliolee, la troisieme paire 
etant tres rarenijpnt developpto. II en est 
de meme des aignillons :juii peu eom- 
muns dans le« cultures existent habi- 
tuellement dans les forme« sauva^s. 

Iie Docteur Henry a rencontre le 
Rosa Batil-xur dans le South Wushan, 
au Setchuen, dans les ravins et dans les 
haie«, enti« 2,000 et ^5,000 pieds d alti- 
tude. Ce rosier est egalement abondant 
dans le Hupeh, dans les gorges du 
Yangtse pres de Ichang, oü il forme de 
gi*ands buissons grimpanis suspendus 
aux falakes. II est glabre, toujoui's cou- 
veVt d'aiiguillons crochus, habituelle- 
ment elargis a leur base. II y a-genera- 
lement cinq föliole«, rarement trois ou 
sept ; elles eont plus cu moins ovales- 
lanceolees et dentees en scie. LeJ3 stipu- 
les, tres caracteriatiques, sumt formee« 
par de longs poils qui tombent die bonne 
heure et ne Äont visibles que sui' lee ra- 
meaux fleuris. Les fleur« sont petites, 
blanches et odorantes, dispersees en 
faudses ombelles habituelloment pluri- 
flores, mais, dans certains cas, reduites 
a un petit nombre ou meme uniflores. 

Le« echantillona de Tabbe Delavay, 
eonserves a Kew, sont stailement en 
fruit« ; ilg soiit ä sept folioles, glabres 
et aiguillonnes. Franchet, decrivant la 
meme plante en fleurs, dit qu eile ne 
porte pas toujours d'adguillons et que les 
folioles, au nombre de trois ou de cinq, 
sont pubescentes sur la nervure me- 
diane et exoeptionnellement sur les pe- 
»les et les peüiotules. Les specimens 
cueillis par Potanin sont tres pubes- 
nts sur le« petioles et les petiotules. 
Le Docteur Heniy a rapporte onccre 
Yunnan une plante ä fleurs semi- 
ible», probablement d'origine culti- 
^, a folioles longs, etroits et petits au 
mbre de sept.- 



Le Rosier de Bänks est depuis tres 
longte>mps cultive en Chine et c'est de 
oette contree qu'il a ete introduit en 
Europc et au Japon. II est eonnu sous 
le nom de Mu-hsiang qui rappelle To- 
d'eur agreable qu il repand. II a ete de- 
crit et figuie dans le Chih-wu-Ming 
eomme un rosier cultive a fleurs dcjubles, 
ä cinq folioles lanceolees. L'auteur dit 
que la variete u petites fleurs blanches 
et u centre poui'pre est tres parfumee, 
tandis (^ue o?lIe a fleurs jaunes et a cen- 
tre vert ne Teet pas du tout. II y fait 
au)9si mention d'^une troisieme a gran- 
des fleurs blanches dont Todeur ne pre- 
sente' rien de remarquabl?. Ces observa- 
tions s'accordeoit avec ce que Ton sait 
des Tarietes introduites. La jaune a 
fleurs doubles est moins odorante que la 
blanche et le centre de la fleur presente 
les caracteres signales par le botaniste 
chinois. Le Chi neue Hvrhal mentionne 
1? Rosier de Banks comme ayant de pe- 
tites flc^ürs odorantes et cet otm*age a 
ete ecrit en 1578. 

Le lioaa microcarpa Li ndl., presenie 
beaucoup de ressemblances avec le Rom 
Banhsicv au point de vue de la forme de« 
folioles et des stipules, de la petitesee 
des fleui« et des fruits, -mais les style« 
sont soudes. La difierence la plus consi- 
derable reside dans les ©eptVles exte- 
rieurs qui sont spinuleux sur le dos avec 
des appendice« articules ou epineux sur 
les bords. Ces productions, oui rappel- 
lent par leur forme des epines, man- 
quent chez le Rosier de Banks. 

Le Rosa Colhtfii Crepin, decouvert 
dans les Shan Hills du Burmah, a beau- 
coup d'analogies avec le R. microcarpa 
par s-es styles, ses sepalos appendicules, 
etc. C'est apparemment une forme lo- 
cale tomenteuse de cette dcMniere plante 
et le fait est interessant parce qu'il se 
preseiite pour d*autves esperes de vege- 
taux (par exemple VAcaria jidibris 
sin), que le Docteur Henry a trouve« 
semblaWement modifies dans les regions 
plus chauiles de Tlnde et du Burmah 
apres avoir quitte la Chine. 

P. HARIOT. 
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Les orgUiiies du rosier sont fort sujets 
a varkr. Xon eeulement les rosiers pro- 
venant (k semis produisent di^s modifi- 
eations plus ou moiiis iniportant?s daiis 
1-eurs caracteres de faiuille, mais on reii- 
contre parfois sur une plante d\ine seule 
et meme variete des rameaux et des 
fleurs qui diflferent des autr^s par des 
paiiiiouln'ites de forme ou de eoul?ur. 
Ce sont des sai-tes de inetamoiphos'?8 qui 
siirviennent accidentelkment sur un ou 
pliisieiirs rameaux d? sujets, du reste 
parfaitement normaux sous d'autres 
rapports ; ee sout c^ qu'on appelle des 
acciihnts lU seve, des ecarts, di*« spart s 
disent les Anglais, des jeux de la natun? 
qui, parfois, ont une eertaine valeur et 
que, pour ce motif, on chercLe a conser- 
ver en les fixant, c est-a-diiie ey les se- 
parant des sujets-types et en les p^ref- 
fant. Certaines Varietes rhangvnt par 
exemple quelquefois d^ eoloris. Mabvl 
^Morisson (blane), Mctveille de Lyon 
(blane) et White Baron ess (blanr), sont 
des cas d'aJbinisme aeeidentel provenant 
de la» Baron ne A. de Rothschild (rose 
tendre), Kronprinzessin Victoria (blanc 
ladt) ei Malmai^on rouye (rouge fonce), 
omanient du Souvenir de la Malmaison 
(blanc earne), etc. On observe par-ci 
pir-la des panachures sur des Üeurs uni- 
coloies, tel e«t le cas pour la plupart des 
rose® paaachees. On troure aussi des du- 
plioatures inegales, d?^s nani:>mes et des 
hypertrophies ; certaines Varietes de vi- 
gueur moyenne produisent des acci- 
dents trös vigoureux, par exemple Clim- 
hing Captain Christy n'est auti^ qu'un 
Captain Christi/, tres vigoureux et il en 
est de meme de tous les autres Clim- 
bings, 

CVs cliangements sont, a notre avis, 
des anomalies vegetales, resultant d'une 
circulation irreguliere ou defectueuse 
de la seve nourriciere et sont dus tantot 



ä une exuberance de nourriture dans im 
rameau, comme dans les Climhings, 
tantot a une privation partielle de nour- 
riture. Un hoi-ticulteur allemand Scliulz 
ajvait edite en 1884, Souvenir de Kaüer 
Wilhelm I, arbuste a feuillage jaune et 
vei-t qu'cn depit de soins particuliers 
nous n'avoBs pu conserver ; c'etait un 
aooidelit souifi^teux, evidemment du ä 
un^ degeneration du sujet type. 

Malheure usement depuis quelques an- 
necö le^ accidents de roses puUulent et 
Lx phi.p«rt manquent de constanoe, ils 
out uiie oeiiaine ti'ndanos ä degenerer et 
a i^venir aux caracteres d'un des ance- 
tres (cas d'atavisme)*. Climbing Captain 
Christy ne donne souvent qu'iin Captain 
Christy trapu, Mahel Mor rissen produit 
parfois sur le memie sujet desi fleurs 
blanchcs et des fleurs roses ou d'3« fleurs 
moitio blanches et moitie roses. Ce re- 
tour subit au type primitif provient de 
ce que la cause myst^rieuse qui avait 
provoque Tanomalie a disparu. 

II est evid»?nt qu'il n'y a que les acci- 
dents tranchants hors ligne et vraiment 
couistants qui meritent d*etre perpetues. 
Aussi les amateurs de roses commen- 
oent-ils a se mefier de tous les dimor- 
ph ismee et (b cette maniere les accidents 
meritauts et constants partag?nt le soi*t 
die c(nix (lui ne presentent qu'un carac- 
tere ephemere ou un interet secondaire. 
Pour avoir des accident« qui auront leiir 
heui-e de celebrite, il importo donc de 
proceder ä Tavenir avec une dIus grande 
oirconspection que i>ar le passe ! 

Negligcr et supprimer impitoyable- 
ment tous les accid^ntvS incoustauts^cm 
tle valeur s»?condaire : teile doit etre la 
devisie des novateurs futurs. 

KETTEN fi-eres, 
Rosieristes ä LiiJ'emhourg 
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)EMIS DmGLANTIER (0 



Les amateurs de roses qiii desirent 
. greffer eux-mem.es leui's rosiers eprou- 
vent souveut quelques difficultes a s«e 
procurer le« suj^ts neoess-aires a C'?ite 
Operation . Le plus souv-ent — pour sim- 
plifier — ils se contentent d*arracher, 
ou de faire ariTtclier, des eglantiers sau- 
vages daais le bois le pluÄ proothe. Si ce 
botis liest pas uu jeune taillis^ on se 
trouve presque toujours en preseuce do 
vieux eglajitiers a ecorce dure et epaisse 
qui iDP donaent que de mauvais resulkits 
lors de recussonuage. Or, le petit nom- 
bre de sujots dont un ainateur a.besoin 
ne lui perniet pas toujours de s'adresser 
a uu marcLand de plauts. 

C'est pourquoi j'ai deja donne la ma- 
niere de /faire des boutun^s de roslers 
pouvant s^rvir de sujets pour la greffe. 

Je vais indiquer aujourd'hui comment 
ilest i>os8ible a un amateui* de faire lui- 
meme, et sans frais, lee plant« d'eglan- 
tiprs qui.Jui sont iieci^ssaires, soit pour 
la gi'effe en fente, soit pour la gieffe en 
ecudson, de ees rosiere. 
. C'etjt lorsque les eglantiers sauvages 
sont eouvei-t^ de fruits rouges, qu'il con- 
vient de reoolter pour proceder au se- 



mis. 



Ou en eueille la quantite qu'on juge 
neceesaire, en tenant conipte que cha- 
que fruit renferme environ une ving- 
taine de graine« et en admettant qu'une 
bonne moitie, pour ne pas dire les trois 
quarts de celles^ci, ne leveront pas. 

La levee des gi'aines d' eglantiers est, 
en effet, fort longue a se pnxluii-e et as- 
aez CQ(prieieuse ; ce n'est ([u'apres un se- 
jour de plusieurs mois dans Ja tcrrc hu- 
vüde, que ces graine« comniencent ä 
genner. 

Poui- obtenir une levc^e ä peu pres re- 
guliere au printemps, il est par suite 
indi.^pcnsabJe de les oonfier ä la terre 
aussitot recoltees. Yoici comment on 
proeede. 

Quand la cueillette est terminee, on 

(l) VAgrk'ulture Moderne. 



brise, d'un leger, coup de marteau de 
?/<>/>', lenveloppe rouge (reoeptacle) 
qui renferme les graine«, en pnenant 
grand soin de ne pas endom mager cel- 
les-ei. On expote le tout au soleil pen- 
dant quelques jours. II devient alors fa- 
cile de detaeher les graines en les frot- 
tant entre les niains. 

On seme des ootobre, en terre ordii- 
naiire bien fumee, h la volee, en recou- 
vrant d'un centimetre de terre legere, 
ou mieux d'un melange de sable et de 
terreau. 

On a genmüement ainsi une bonne 
lereie au printemps. 

Ce proeede, le plus simple et peut- 
etre le meilleur, n'est pas applicable 
dians les endroiits oü ieaj souris et auties 
rongeura abondent, ear ils sont tres 
friands de gi'aini»s de rosiers et devo- 
iXMit, pendant Thiver — meme sous la 
neige — la pr^^que totatite de« eemen- 
ces, surtout si le aemis a ete lait en 
rayonß. 

- LoiisquV)ii a ä redouter la dent des 
rongeurs, il convient de ne semer qu'au 
printemps. II faiit, danfl oe cas, les met- 
tre d stratHier des octobre. 

Pour oe faii^, on les prepare ab«olu- 
ment comme pour les semer immediate- 
ment ; seulement, on les conserve tout 
riiiver dana un vase de teriM?, apres les 
avöir intiinevient melang^es a trois ou 
quaire fois leur colume de sable hu" 
mide, 

II est bon que le vase renfermant les 
graines soit perce au moins d'un trou, 
permettant l'ecoulement de leau d'ar- 
rosagJB mis? en exoes (il faut, du reste, 
eviter soigneusement de mouiller trop, 
et se eontenter de tenir le sable melange 
aux gi^ainee/francliement humide); mais 
il faut que ce trou nie puias-e livrer pas- 
sage a une souris. Pour la meme raison, 
il convient de coiivrir le vase aveo une 
feuille de verre. 

Les graines en str(^tification passent 
rhiver dniis un endroit oü la tempera- 
ture reste ha^se, mais ne desoend pas, 
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autant que possiblo, aii-dessoiis de 
zero. 

Oll seine les graines melangees au ea- 
ble dans les premiers jours de mars, en 
pn)cedjant e^xactement comm? poxir les 
semis d^iutoinne. 

Oll arrose pour faeilit^r la levee et 
peudant les periodes d^ sechc^resse. Les 
ßoins ordinainea de proprete sont s-euls 
n-ec-t^^ssaiivs pour (ju'on eait en posses- 
sion, a l'autDmne suivant, d'v^xcelleiits 
Sujets poui' la greft'e du rosier. 

XoTA. II est preferabl? de ne reeol- 
i?v (jue les graims du Jfos^i rcuiina 



(B. des chiens), espece la plus lepan- 
due et faeilement reconiiaissable a äon 
port elanee, ä ses rameaux forta et dmils, 
ä ses fruit« ntts et non couverts de Jioies 
raiden, a ses feuilleö non foment^usen en 
d^anousy et qui fi'ejrhalent pas une otlriir 
de pomnie de Reinette, lorsq7t\jn lef 
froL^se. 

Le Rosa Arvensis (R. des cliampa), 
qui possede tfcö rameaux fl^^xibles, 
sarmenteux, et eouehes ,nir le sol^ doit 
etre rigoureuöement rejete, conime 
etant trop difficile ä eoussonner, 

C. COCHET, 



ÄlMEE 



RÖCHET (hybride de the) 



La rose Aimee Cochet, repr^sent^e par 
la planche ci-contre, est un magoifique 
gain de la maison Soupert et Nottiog, du 
Qrand Dach6 du Luxembourg, laquelle, de- 
puis de loDgaes anc^es d^jä, a dot^ la 
rosericulture, d'uoe foule de splendides va- 
riöt<^s de roses. 

Gelte Douveaut^ — mise au commerce k 
Tautomne 1901 — est issae des roses 
Souvenir de Madame Eug^m Verdier 
X Madame Caroline Testoul ; eile est donc 
clasg^e parmi les hybrides de th6. 

Les amateurs se m^fient quelque fois 
des hjbrides de th^, doot uq grand nom- 
bre manquent absolument de Vegetation ; 
ils fleurissent au printemps, puis, apr^s 
avoir donn^ une jolie fleur, en voilä pour 
UD an, Sans en voir d*autres. 

Ai^nee Cochet, au contraire, est d'une 
excellente vigueur, et franchement remon- 
tante ä Tautomne ; nous en avoos encore 
en ce moment, milieu de septembre, des 
ßeurs atteignant la grosseur de Paul 



Neyron^ et portees sur des brauch es lon- 
gues et rigides. En voici la description : 

Fleur excessivement grande, odorante« 
tr^s pleine, port^e par uu p^doncule long 
et ferme; p^tales raides et arrondis. Colo- 
ns carn6 avec centre rose pöche, d'on 
effet imposant. Bouton pointu, extraordi- 
nairement blen fait. 

La plante est tres floriföre et se force oa 
ne peut mieux. 

Au printemps dernier, lors de Tetposi- 
tion de la Society nationale d'horticuUnre 
de France, ä Paris, danslelotde M.Eolh* 
berg, ii j en avait un bouton d'exposA 
d'une inimaginable beaut^. Seule c^tte 
rose qui a fait Tadmiration des vislteurs, 
m^ritait une m^daille d'or. 

Honneur ä MM. Soupert et NotLing, 
pour cette belle obtention quHls ont avcc 
une d^licatesse toute particuli^re, d^diee 
ä r^pouse du propri^taire du Journal des 
Roses. 

Pierre, du PLOUY. 



JONGRES DES ^OSIERISTES A ^NGERS 
(memoires deposes) {suite){l). 

De la Synonymie et de l'Analogie chez les Roses. 



Ro>'fi( r (\'ftt-FeuiUe.'i motisseii.r. 

NOM LE PLIS ANCIKN. SYNOXYME. 

With Bafh MuseoMi CentifoUa alba. 



(l) Voyez Journal des Hoses 1903, page 120. 
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Rosier ä feuiUes de ronce (Rosa rubifalia). 

NOM LE PLUS ANCIEN. SYNONYME. 

DeautS des Prairies Queen of Prairies, 

Rösters du Japon. 

NOMS LES PLUS ANCIENS. SY^'ONYMES. 

Rosa Camelia . . . . . . . . Rosa Sinica. 

Rosa Ivara Rosa Ooryoxantha. 

Roslers Provitis panaches (Rosa Gallica ^eraicolor). 

NOMS LES PLUS ANCIENS. SYNONYMES. 

Commandant Beanirepaire .... Hybride Panachee d' Angers (1) 

Panache double . . . . . . . Rubanee, Belle Villageoise. 

Perh} ,äcs Panachees. ' k . . . . Village Maid, 

La liste ci-d^esus renferme avec l-es certaines varietes de Roses et 



synonj-niies de« varietes de Rosiers, ceux 
de quelques espeees botaaiques, qui ont 
une oertaine valeur pour le commerce 
horticole. Oette liste n'est qu'un debut, 
j'espere qu'ä Tavenir tous les hortieul- 
teurs et amateui's soucieux des interets 
de Tune des premieres branches de 
rhorticulture frau^ai&e voudront, en 
faisant abstraction de tout ajnour-pro- 
pre de semeur, faire connaitre le resul- 
tat de leurs appreciations ; ils rendront 
un ^and servioa aux amateurs de 
Roses. Leurs collections eeront moins 
chargees de noms et leur commerce en 
serait auesi rendu plus facile. 
Lyon, le 10 Janvier 1882. 

Joseph SCHWARTZ, 
Rosierisfe, 

Gette notc de Joseph Schwartz sur la 
synonym ie des Roses comprend deux 
parties distinctes : dans Tune de Cc^s 
parties, l'auteur parle des Ro&es analo- 
giques — avant la lettre - - ot dans Tau- 
tre, des Roses veritablement syno- 
nymes. Dans les Roses analog^iques, il 
est question iraplicitement de Roses 
ameliorees par la greffe et sur lesquelles 
il y aurait lieu de revenir plus tard. 

La publication de son article attira a 
Joseph Schwartz la reponse suivunte 
publice dans le meme Journal (2). 
c Cher Collegue, 

c Je suis comine vous, j«? regnette in- 
finiment la confusion qui existe dans 

(l) Celle varifele qui est, corame la pr6c<^denle, une 
hybride de Provins qui remonte parfois est identiqae- 
ment la m^me que Commandant Beaurepaire. 

.(2) Journal des Roses, 1882, p. 60. 



81 Toua 

n'aviez pas denature la verite, je n*au- 
rais absolument rien ä redire ä votix* ar- 
ticle. Sii l'horticulteur, qui a vendu le 
Llon des Combats, et, plus tard, l;i 
meme variete sous le nom de Ihaute 
Fran^aise, a ajoute un nota ä la dr«- 
cription de cette derniere, prevenant 
aiinsi que c'etait la meniie variete, il n'üj 
induit personne en erreur, surtout s il 
Ta vendue 4 ou 5 francs, presque k* prix 
d'un Rosier ordinaire ; il en est de 
meme de Belle de Borden^iix et GJoire 
de Bordeauo', Senateur Favre ei PuehJa, 
Quant au Commandant Beaurepalre^ 
que j'ai mis au commerce en 1875 et 
que vous class-ez dans les memes tfjiidi- 
tions, je ne puis Taccepter, ayant vcnda 
cette mem? variete en 1878, sous le iiom 
de Panachee d'Angers (apres ravt>ir 
rendue remontante) et au prix iir 5 fr, 
piece seulement, en ajoutant le noti» ^mI-- 
vant, que vous auriez du consult-r sur 
mon catalogue de l'epoque, et dont vmci 
la teneur : 

< NOTA. — Cette plante est le Ctun- 
mandant Beaurepaire, mise au r^oni- 
mero? par moi et cultivee peijidaiii dix 
ans, aveicespoir de Tamener remtinfjnih> 
(etant pjutiot un hybride qu'un I*nw 
vins), fait accompli aujourd'hui. » 

c Je crois donc bien que je i\e trmn- 
pais personne. 

€ En attendant, cher Collegue, que 
vous ayez obtenu (de semis), dt^s hy- 
bridem pamiches comme la Patfftrhec 
d'Angers, semez, semez beaucoup, vous 
les classerez ensuite oü bon vous scüi* 
blera, et vous trouverez des gens*, et 
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beaucoup, qui vous accorderont, oe que 
vaus refueez ä un de vos confreres, des 
circonstances attenuantcs, 

€ MOREAU-ROBERT, 
« Horticulteur - Rosierhte, 
ä Angers, » 

II parait a peu pres wrtain qii-e l-es se- 
meim» die Römers ne laisseront pas pas- 
ser saus protestatiou la publication de« 
listes do Roses synonym^es, dans les- 
quelles ©e trouveront des varietes qu^ils 
ont misos qju commerce comme nou- 
velles. Et peut-etre pouiTaieui-ils, dans 
certains ca«, demander dee dommag^s- 
interets aux publicistos et aux gerants 
qui les auraient iiiserees dans les Re- 
vue©. 

II sem^ble donc utile de faire une dis- 
tinctian entre le« Roeee synonymes et 
les Roses aiutlogiques. 

Si oette maniere de voir etait accep- 
toe, la synonym,!« serait ires restreinte 
et l'analogie beaucoup plus developpee. 
Les synonymes ne comprendraient plus 
que les noms de« varietes tout a fait 
identiques, Celles dont la propagation 
dans les rosenaies est le fait d'une er- 
reur materie'lle, ou oelui d*une traduc- 
tion, ou encore oelui d'abreviations ou 
de suimottns. II est oertain, par exenxple, 
que sur les marches ds Paris, la Ro&e 
Souvenir de la Malmaüon est connue 
eous le nom de Souvenir, tout court et 
que daais d'autres pays eile est repan- 
due flou© celui de Malmaison, tout court 
axißsi. lies appellations longues dune 
aune ont ume tendance ä se raccourrir. 
William Allen Itichardjton, n'cst deja 
plus que Williofm Allen. Richaixl'son se 
fossilise tous les jours. Les baptist^s 
pourraient nous epargner les denomi- 
nations ä pei-te de vue. 

Les Roses analogiques ne compren- 
draient plus qui» les varietes extreme- 
ment voisines, pi'eis<iue identicjues sous 
certains rapports, celui de la fleur, par 
exemple, mai» distinctes comme sortes 
blimatoDoigiciUies ou phj'^iologiqu|i»s\ ; 
Celles, en un mot, qui ont des qualites 
ou des defauts que Ton ne saurait juger 
ä la simple inspection d'un rameau 
iieuri.- 



II y aurait encore d'autivs varietes 
analogiques, ce seraient celles qui sont 
issues de ildmoi-pliismes ou de dichrois- 
meö fixes par la gi>effe : Merveillc de 
Lyon, Witlic Baroness, Mabel-Moris- 
son, ajccidtintfi fixes de. Baronne A. de 
Hothschild-, varietes extremement voi- 
sines, tres analegiquM au sui^lus fri- 
Kant la synonymie pure. 

II y a\irait un beau travail ä faire sur 
ee sujet Nous ooavions la Societe fran- 
^aise a en entrepreirdre Texecution et 
a l'inscrii'e^ Toffdre du jour de son pn>- 
cha||i Congres. 

- y. YIVIAXD-MOREL. 



Los bonxieB Rose» vik : cultiver 
dans rOuest de la France. 

Le rosier est un magnifique arbuste 
qvii crojt dans tous le« teiTains ; il est 
plus ou moins vigoureux, suivänt la 
qualite du sol dans kquel il se trouve 
plante ; les flours aussi -sont beaucoup 
plus belles lorsciuVlles sont fournies par 
des sujets de bonne Vegetation. 

Dans rOuest de la FraÄoe, oü nous 
avons generalement un eJimat tempert, 
nous avons des fleur s süperbes, des colo- 
riis magnifiques, des tons tres acoontues, 
une floraison parfaite, eÄ ayant le soin 
A'^ ohoisir des varietes dont les fleurs ne 
»ont pas trop pleines, car celles-ci, dans 
notre region, ouvrent trop dif ficilement, 
les boutons pouriuss-ent avaat d'avoir at- 
teint leur oomplet epanouissement, sur- 
tout si la temperature est liuniide. 

En qualite de vieux praiicien, j'ai 
fait un? liste des varietes que je crois 
recommandables pour cette region ; j'en 
prends dans tous les genres, afin d'avoir 
de« fleurs, des tons et des foi-ni?s tres 
distincts. 

Ost avec ceis ditfei^ents principos que 
Ton cbtient une belle ornementation. 

Je commence par les rosiers ä bor- 
dures. 

POLYAXTHAS NAIXS. 

Ce gonre de rosiers forme- d^-jolis pe- 
tita buissons atteignant ö"^,2{) a 0"^^'-{0 
de hauteur, ils se eouvrent de mignouncs 
petites fleurs, depuis le pr'ntemps jus- 
qu'aux gelees. 
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Les Varietes suivantes sont recom- 
mandables et sont propres a faire des 
bordures de massifs. 
Cecile Brunne r. 
E tolle de Mai. 
Gloire des Polyaiith/is. 
Le Bourguignon. 
Leonie Lamcsch, 
Mignonnette, 
Miniaturc, 
Perle d'Or, 

Perle des Rougea, .' ^ ' • 
White PeL 
ROSIERS RUGOSA OU RUGUEUX 
Cos rosiers sont tous vigoureux ; ils 
forment de magnifiques buissons se 
coTivrant de fl-ours toute la bcllb saison 
et ä rautomne, la plupart de ces sortcs 
donnent de grosses baies rouges qui suc- 
oedent aux fleurs, ee qui rend oes rosiers 
tres decoratiifs ; ils devraient plutot etre 
employes oomme arbustes que comme 
rosiers ä massifs. 

Toici les meilleures sortes : 

Blanc douhl(* de Cmibcrt. 

Ch fdane-G u in oisseau . 

Regeliana. 

Soni''enir de Christophe Cochet, 

Sonvenir de Philemon Cochet. 

Tamogled. 

ROSIERS BENGALE 
Les Varietes de ro^aers Bengale sont le 
plus souvent employees pour faire des, 
bordures ou menijo des massifs complets 
de la meme sorte. Ils fleurissent abon- 
damment depuis les premiers beaux 
jours jusqu'aux gelees. Sortes les plus 
reioonunankUiblee : 

Cramoisi superieur, Ducher, Eugene 
de Beauharnai.^, Hcrmosa. Louis-Phi- 
lippe, Madame Eugene Resal, Madame 
Lau rette Messiniy. 

ROSIERS MOrSSÜS REMOXTANTS 
Ces rosiers pre&^ntent une pai-ticula- 
rite : ils ont le pedoneule et le ealice re- 
couvert de petits aiguillons, ressemblant 
ä de la mousöe, les fleurs sont generale- 
ment tres odorantes. 

Varietes convenant le mieux pour l.x 
region : 

Deuil de Paul Fontair e. 
Eugenie Gvinoisseau. 



Madame Edouard Ory, 

Madame Moreau. 

Salet. 

Blanehe Moreau (non remontant). 

ROSIERS THE 

Les Rosiers The sont tres florif^res 
Ton y rencoutre a peu pres tous les tons 
qui sont varies a Finfini. Ces rosiers de- 
vraient etre cultives sur tiges de prefe- 
reno?, ear sur des sujets nains le pedon- 
eule etant souvent trop faible, les fleurs 
retombent et on ne peut jouir de leurs 
beautes. 

Vai'ietes reeommandables : 

NorVEAUTES DE 1901-1902. 

Comtesse de Rufü de Roux, 
Comtesse Sophy Torhy. . 
Doettur Guelliot, 
Doeteur Landes. 
Emma Vercellone. 
Isabelle GomeUPujos. 
Julius Fabianics de Misefa. 
Madame Antoine Marie, 
Madamfie de Loisy. 

Mc&da^me la Generale Paul de Be- 
jioist, 

Paul GenouiUac. 
Frei et Monteil. 

XorVEAVTES DE 1900-1901. 

Agnes C. Shermann. 

Alexandra. 

Anna Vigier. 

Baronne C. de RochetailUe. 

Comte^ Amedee de Foi-as, 

Garden Robinson. 

Lady Mary Corry. 

LarhsJconigin. 

Madame Georges Alphen. 

Madame Jules Gravereaux. 

Melina Peyrusson. 

Mistress Reynold>s Holes. 

■Voi'lla Nabonnand. 

Therv.w Franck. 

Vieomtesse d'Harcourt. 

NOUVKAVTES DE 1899-1900. 

Clemence Marchix. 
Comtesse rfc Bardi. 
General Galliini. 
Madame Antherieu Pcrier. 
Madame Errera. 
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Madame G, Mazuyer. 

Modems Th. Cattier, 

Mademoiselle Onofrio, 

Mistress Edward Mawley, 

Queen Olga of Greece. 

Souvenir de William Robinson. 
...Vicomtesse de Grassin, 
^i^Vicomtesse R. de Savigny. 

-'^- EosiEEs The, vakietes plus 

'^^■'' ANCIENNES. 

ÄLhert Stopf ord. 
Alphonse Karr. 
Amazone. 
AndrS Schwartz. 
Anna Olivier. 
Archiduc Joseph. 
Archiduche^se Maria Immaculata. 
Arthur Chiggiato. 
Baronne d! Erlanger. 
Baronne Henriette Snoy. 
Beauti Inconstante. 
Billard et Barre. 
Bridesmaid. 
Christine de Noue. 
Ciaire Jaubert. 
Colon el Juff6. 
Comtesse de Caraman. 
Comtesse de Menon. 
Comtesse Festetics Hamilton. 
Comtesse Eva Staremberg. 
Devon4ens\is. 
Docteur Grill. 
Duc de Magenta. 
Emüie Charrin. 
Ernestine Verdier. 
Ernest Metz. 
Francis Dubreuil. 
Frangois M^nard. 
G. Nabonnand. 
Gen Sral Seh ab likine 
Germaine Raud. 
Golden Gate. 
Grdce Darling. 
Isaac Demole. 
Jeanne Guillaumez. 
Jeanne Philippe. 
L6(m XIII. 

Madame Angele Jacquier. 
Barthelemy Levet. 

— Borriglione. 

— C. P. Strassheim. 

— Charles. 



Madame Chedanc' Guinoisseau. 

— de Wattevüle. 

— Falcot. 

— Honore Defresne. 

— Hoste. 

— Lambofrd. 
Mademoiselle Fransisca Krüger. 
Mademoiselle Marie Van Houtte, 
Maman Cochet. 
Marie Bret. 
Marie d^Orleans. 
Marquise de Vivens. 
Maurice Rouvier, 
Miss Marston, 
Muriel Graham.. 
Niphetos. 
Papa Gontier, 
Perle des Jardins. 
Princesse de Radziwill. 
Reine Emma des Pays-Bas. 
Rose d'Evian. 
Rubens, 
Safrano jaune. 
Souvenir de Catherine Guillot. 

— de Leonie Viennot. 

— de PomI Neyron. 

— ^un Ami. 

— du Rosieriste Rambaud. 

— de Victor-Hu-go. 
The Queen. 
TÜlier. 

Viscountesse Folkestone. 
V. Vivo E. Hijo'. 
White Maman Cochet. 
V. Vivo E. Hijos. 

EOSIEES HTBEIDES DE THE. 

Ce g«enre de rosiers the est un eroise- 
ment des rosiers the par d«e8 rosiers hy- 
brides ; ils sont tres floriferes et ruati- 
ques, mais Ton n'y rencontre pas tons 
les oaloris. 

EOSIERS NOUVEAUX 1901-1902. 
Aim6e Cochet. 
Andenken An, J. Di&rung. 
Conrad Strassheim. 
Farbenhonigin . 
Lady Battersea. 
Madame Berfiezat* 
Mamie. 

Marie Croibier. 
Marie Isakot. 
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Marquise de la Chataignerie, 
Pierre Wattine, 
Priiice de Bul garte. 
Williain Askew. 

EOSIERS NOCVEAUX 1900-1901. 

Franz Deegen, 

Glady Harckness, 

Jeanne Speltinck, 

Lady Clanmorris, 

La Tosca, 

Madame Edmee Metz, 

Madame Dailleux. 

Madame Jerome Onof. 

Marie Heiiry, 

Mina Barbanson, 

Pharisäer, 

Souvenir de Jean Ketten, 

Brosiims NOüVEAux DE 1899-1900. 

Bcssie Brown. 
Johannes Wesselhöft. 
La Favorite, 

Madame Cunisset-Carnot, 
Madume Ravary. 
Mademoiselle de Kerjegu, 
Pierre CuiUerat. 
Kosoviane Gravercaux. 

ROSIERS VARIETES PLUS ANCIENNES. 

Antoine Rivoire , 

Augustine Guinoisseau, 

Astra, 

Belle Siebrecht, 

Camoens, 

Caroline Testout, 

Distinction, 

Ferdinand Batel. 

Germmne Trochon. 

Gloire Lyonnaise, ' 

Grand Duc Adolphe de Luxembourg, 

Gruss an Teplitz, 

Gustave Regis. 

Helene Cambier, 

Kaiserin Augusta Victoria. 

Killarney, 

La France. 

La France de 89. 

Madame Abel Chatenay, 

— Jules Grolez. 

— Pernet-Ducher. 
Marjorie, 

Marquise Litta de Bretcuil, 
Marquise de Salisbury, 



Souvenir du President Carnot, 
Triomphe de Pernet pere. 

ßOSIERS NOISETTE 

Les roeiera Noisette sont en grande 
Partie ä rameaux sarmenteux, ils con- 
viennent plutot pour garnir les murail- 
les que pour la plantation des plates- 
bandes ou massifs. 

Les meilleures varietes : 

Bouquet d!or, 

Joseph Bernachi. 

Comtesse de Bouchaud. 

— de Galard Bearn, 
Jaune de Fortuna, 
Lamarque, 

Uldeal, 
Madame Carnot. 

— E. Souffrain. 

— Miolan Carvalho. 
MadaTne Pierre Cochet. 
Mademoiselle Celine Forestier, 
Marie Robert. 

Ophirie, 

Reine Olga de Wurtemberg, 

Reve d^or, 

Triomphe de Rennes, 

Unique jaune, 

William Allen Richardson, 

EÜSIEKS HYBEIDES 
EEMÜNTANTS 

Les Eoöiers hybrides sont ä c'ote des 
Eo»es the les plus convenables pour gar- 
nir les masöifs ; ils sont g^n^ralement 
tres rustiques et tres üoriieres et gelent 
rarement. C'est dans ce genre que nous 
trouvons les plus grandes fleurs et les 
coloris les plus rouge fonce nue nous ne 
rencontrons pas dans les autres sortes. 

Varietes oonvenant le mieux ä notre 
climat : 

EosiERs NouvEArxEs 1901-1902. 

Capitaine Jouen, 
Commandant Felix Faure, 
Louis Ricard, 
Royal Mondain, 

EosiERs NovvEArTEs 1900-1901. 
Ami C härmet. 
Frau Karl Druschki, 
Lethe, 
Madame Erncst Levavasseur. 
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Souvenir de Madame Chedanc-Gui- 
noüseau. 

Souvenir de Madame Frot/ere. 

RosiERs XorvEAUTKs 1899-1900. 
Cecile Daumont, 
General von Bothnia Androea. 
. Gruss an Pallien. 

Souvenir d' Andre Rafft/. 
Uhter, 

Varietes plus axciexnes. 

Abel Carriere. 

Acfiille Cesbron. 

Alexandre Dupont. 

Alfred Colomh. 

Alphonse Soupert. 

Anna de Dieshacli. 

Archiduchesse Elisabetfi d' Autriclie, 

Ards Rower. 

Baron Bonstetten. 

Baron de Saint- Albe. 

Baron de Girodde VAin. 

Baronne Adolphe de Rotlischild. 

Captain CJiriaty. 

Cat/ierine Soupert. 

Charles Mar gottin. 

Clio. 

Comtesse Branicka. 

Comtesse de Mortemart. 

Comtesse d^ Roseberry. 

Comtesse d* Oxford. 

Coquette Bordelaisc. 

JJeuil de Dunois. 

Deuil du Princc Albert. 

De Uli du Colonel Denfert. 

IJirecteur Alpliand. 

J)uc de Montpensier. 

Duck of Edinburgh. 



Ducl' of TecJc. 

Earl of PembrocJc. 

Eelair. 

Eugene Fürst. 

Frani^ois Coppee. 

General Annenkopf. 

General Jaoqueminot. 

Germania. 

Gloire de Bourg-la-Reine. 

Gioire d-e Ducher. 

Gloire de Mar gottin. 

Gloire d\n Enfant d'Hiram. 

Honorinc Dubost. 

Jean Gaujon. 

Jean Liabaud. 

Jeanne CJie valier. 

Jofin Hopper. 

Jules Mar gottin. 

'La Rosiere. 

Leon Say. 

Louis van Hoiittc. 

Madame A. Foulon. 

— Anatole Leroy. 

— Berthe Maekart. 
' — Feuehcre. 

— Furtado Heine. 

— Gabriel Luizvt. 
L^aae Pereire. 

— Marie Finger, 

— Pros per Lau gier. 

— Verrier Cachet. 
Vietor Verdier. 

Mademoiselle Annie Wood. 

— Marie Rady. 

— Suzanne - Marie Rado- 
van aehi. 

CHßDANE-GUIXüISSEAr. 

(A suivre). 
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S0MMA1RE : Les arbusles d'ornement 



LORTICOLE 



rENERALE 



fiibes speciosum. — Chrysanlh^miste et PoMe : Dauphinois. — 
Hommage ä Parmenlier. 



Les arbustes d'ornemrait. — 

Eibes speciosum. — Ce groseillier est 
oertain-ement Tespece la plus i'emar- 
quabk et la plus decorative de ce genre. 
Malheureusement, il pas^e pour elre un 
arbuste d'ornement assez delicat qui ne 
donnerait de bons resultats qu'ä la con- 



dition d'etre plante dans des exposi- 
tions tres abritees ou bien aussi lorsqu'il 
est palisse conti« un mur et preserve des 
intemperies. C est sans doute la raison 
pour laqiielle on ne Tutilise i as plus fre- 
quemment dans nos controes pour Tor- 
nementation de nos jardins d'agrement. 




JOURNAL DES ROSES 



143 



Xous avons oependant eu Toccasion 
d'^n admirer de ravissants exemplaires 
en pleiiie floraison, sous le elimat bru- 
meux de la Grande-Bretagne et meuie 
en Ecosse, dans les important-es pepi- 
nieres de MM. Dicksons et C*'', ä Craig- 
millar, pres d'Edimbourg. Sa culture 
peut donc reussir dans les eontrees tem- 
peiees, jouissant d'un elimat aa&ez doux 
pour que Ton puisse egalement hiver- 
ner sans abris beaueoup de ees arbiistes 
d'ornement ä feuillage persistant, tels 
que eei-tains lauriers, niagnoliaa ou 
meme les rosiers the. 

Le liihes spccioaiim est originaire des 
montagnips de la Culifornie. I'l prcxlnit 
abondaniment au cominencement de 
Tete, sur les ranieaux de Tannee preee- 
dente, de graeieuses fleurs retombantes, 
d'un cramoisi fonce et qui ont une cer- 
taine anaJogie avec eelles de Fuclisias 
en. miniature. Elles se developpent au 
nombre de deux ä trois au centre d'un 
bouquet de feuilles d'un vert fonce et 



qui lessemblent assez a Celles du groseil- 
Her eonimun. 

C est un groseilHer d'ornement que 
uos pepineristes devraient propager et 
faii'e connaitre pour la decoration de nos 
jardins d'agrement. On le multiplie fa- 
cilement de boutures ou niieux encore 
au moyen de la greffe en^fente änglaise 
en utilisant dans ce eas comme sujet le 
li'ibes aureum, 

OÜDEIS. 



Chry santh6mi8te et Poäte . . . 

DaupbinoiS (1). — En repon&e ä la 
dedieare que lui a faite Teminent se- 
ineur E. Calvat, de Grenoble d'uji 

Chrysantheme : Yieux rouge ä larges 
petales, 1-3 spirituel poete dauphinois 
Henri Second, lui a adresse en echange 
les vers suivants. 

Graeieusete plus que... royale. 

1 {V Monitcur d'HorticuUure. 



PARRAIN DTN CHRYSANTHEME 

Alors qu en son ete ma vie etait eclose, 

Sans eclat, mais non sans gaiete, 
Je fus, il m'en souvient le parrain d'une Rose : 

Honneur par plus d'un souhaite. 

A present, c est rautomne et cVst un autre theme, 

II faut ehanger son Dorizon... 
Me voici, maintenant, piuTain d'un. Chrysantheme : 

Cette fleur etait de saison. 

Ta pensee est, pour moi, tres aimable et touchante 

Mon eher Calvat, cent fois merei. 
Tu fabriques des fleurs, moi, rimeur, je les chante 

Toutes, exeepte le Souei. 

Xous sommes donc batis, tous deux, pour nous comprendre ; 

Je suis tellement satisfait 
Que je voudrais pouvoir, en quelques vers, te rendre 

Tout le plaisir que tu nr.a3 fait. 

Mais cette ambition est illusoire et bete : 

Les vers, c est la deseription. 
Et ton wuvre ä toi, c'est, admirable poete, 

La poesie on action. 

Alors ä m'acquitter envers toi, je renonce, 

> Je le tenterais vainement, 
Permets cependant, mon eher anii, que j'annonce 
Ici ce grand evenement... 

Et que, sans essayer que ma Muse decrive 

Ton Chrysantheme, mon filleul, 
En fleurs de rhetorique, ä mon tour, je t'ecrive ; 

Les vers, c est presque du tilleul. 
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Je suis cont<^nt qii-e man Chrysanthönie soit rouge 

(J-e dis : mon, tu mVn as fait don) 
C'est la coul^^ur solide et qui jaiuais ne bouge, 

Et qui ne fait peur qu'au dindon. 

C est une.couleur franche, une, couleur rustique, 

N'ayant rien de traitre ou mechant ; 
Et c est, en meme temps, la pourpre romantique 

Oü s endort le soleil couehant. 

C'est la belle eouleur des feux sauveurs du phaie 

Quidant les matelots troubles, 
Et des Coquelicots qui eonnent leur fanfare 

A tcus les bouts des champs de bles. 

C'est la eouleur du sang qui coule dans les veines 

De nos robustes paysans, 
Qui tiennent ä leur sol ainsi que les vieux ebenes 

Et sont verts a quatre-vingts ans. 

Mais, certes, ce n'est pas la couleur politique 

Que plus d'un pbraseur eharlatan 
Etale, impudenmient, sur sa vide boutique 

Pour vendre son orvietan. 

Ce n est pas la eouleur bjrpocrite ä la colle, 

D un hurleur jadis benissant 
Qui pourrait, chez Basile, etre maitre d'ecole 

Et n'a rougi qu'en vieillissant. 

Mon € vieux rouge » n est pas celui de cette clique 

Par qui le bon peuple est degu ; 
J'ai tant donne pour rien ä noti-e llepublique 

Dont tant d'auties ont tout re^u. 

Et ton « vieux rouge » ä toi, mon tres eher Chrysantheme, 

En fleur, de meme qu en bouton, 
Je sais qu'il est aussi, c est pour ga que je t'aime, 

Et d'un bon teint et de bon ton. 

Done, pour m*? resumer, maintenant que m'importe 

La vie et son stupide emoi, 
Si je puis etre sür, lorsque la mort m'emporte, 

De la>is®3r quelque peu dje moi. 

Or, j'ai pu, — n'est-ce pas de la gloire parfaite ? 

Que les autres gardent la leur ! — 
Kealiser deux fois ce reve de poete : 

De mon nom doter une fleur ! 
Pari?, Janvier 1903. Henri SECOND. 



Hommage ä Parmentier. — 

L'autorisation d'une souscription pour 
eriger, ä Chaumes (Seine-et-Marne), "un 
buste a Timportatenr de la pomme de 
tcrre en France, vieut d'etre accordec 
par la Prefecture. 

Les (lescendants de Parmentier habi- 
tent Chaumes depuis tres longtemps, oü 
Tun d'eux est conseiller municipal, le 
buste du grand human itaire ns peut 



danc trouver meilleure place que dans 
oette ville. 

Dans une reunion tenue recemment, 
un comite provisoire a ete forme, et, le 
11 octobre prochain, aura Heu une a«- 
semblee generale pour la Constitution du 
bureau definitif. 

Le Journal d^s Roses s'associe a eett€ 
belle Oeuvre et fait des voeux^pour Sf 
reussite, qui, d'ailleurs, ne fait aucui 
doute. PiERRK COCHET. 



Le Propriötalro-Gdrant, OOOHET. 



■BLim. — IMPRIMBRIB HORTICOLB DE B. LBGRANO, BUS BAMSIL, 23. 
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La Hose Liberty. — Un fleuriste 

des Etats-Unis d'AmeriqiLe, J, Dillon, ä 
Bloomsburg, P. A., passede une graadje 
serre dans laquoUe il a plante 1,950 
pieds de la rose Liberty ou La Li- 
berte (hyb. de the), pour la fleur ocmpee. 

Depuis la fin d'octobre 1902 jusqu'en 
juin de oiiie aainee, il pretend avoir pu 
cueillir dains cette serre G3,40-? bellee 
rosos. Ce beau resultat prouverait donc 
qiie lorsque 03 nouveau rosier est bien 
cukive, que son rapport comme fleurs 
cofupese est enjorme, si cn le compare au 
rendement des autres Varietes. 

P.-S. — Pour Tillustration, ainsi que 
pour de plus amples details sur cette Va- 
riete, yoir le Journal des Roses d^ fe- 

vrier 1901, page 19. 

O. B. 






La Hose Reine des Neiges 

(Hybr. DK The rem.). - En piuTourant 
dans les divers journaux hortieoks 
etrangers le« comptes rondus des prin- 
cipales expositions d'horticulture qui 
ont eu Heu dans le courant^de cette an- 
nee en France, en Angleterre, en Bel- 
■ gique, en Hollande, en Allemagne, ainsi 
lu'aux Etats-Unis d'Anierique, nous 
ivons remarque <les eloges bien merites 
»ur la beaute de cette nouvelle variete 
•xposee, qui a provociue partout Tadmi- 
•ation des visiteuxs. Sa culture a donc 
ionne dans tous le« pays d'excellents re- 
Bultats et par consequiont ce nouveau 
jain ne devrait mauquer niaintenant 
Tmm uviu 



chez aucun amateur de la Reine des 
Fleurs, 

Bappelons ä cette occa&io'n a nos lec- 
teurs que nous avons public un article 
detaille, ainsi que la Chromolithographie 
de cette nouveaute dans le Journal des 
Roses du mois d'aoüt 1902, puisque cette 
fiuperbe rose a fleurs Manches est ega- 
lement oonnue, suivant les pays, sous les 
divers synonymes de Reine des Neiges, 
Schneehoßnigin^ Madame Charles Drus- 
chhi et Frau Karl Druschki, 

0. B. 



LES NOUVEAUTES. — La 
Rose Farbenkoenigiu (hybride 

DE the). - - La Deutsche Gaertner Zei- 
tung, d' Erfurt, public dans un recent 
artilcle de grands eloges sur cette nou- 
veaute, obtenue en 1902, par le rosie- 
riste allemand Hinner, en fecondant la 
vaniete Grand Duo Adolphe de Liucm- 
bourg par le rosier La France. 

La rose Farbenhwnigin ou Reine des 
Couleurs, est une variete Üorifere et tres 
remontante ; ce rosier developpe de 
grandes fleurs, d'un roug3 cramoisi vif 
et teinteee exterioui-ement de rose ar- 
gente ; ses ranicaux sont do viguour 
moiyen|tie et suppoiii^nt ordinaireuK^nt 
de deux ä trois fleurs (;ui 8(«nt delicic^u- 
sement parfumees. Comme c'est lo cas 
de beauitoup de Varietes, cette rose r^- 
doute les grandes chaleurs et le rosier 
ne produit sui-tout son grand effet deco- 
ratif qu'au printemps, ainsi quo d.'puis 

Oclobre 1W3. 
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le' mois de s&ptembre jusqu'aux gielees 
tardives de Tautomne. 

D'apres Fopinion emie-e par les roeic- 
ristes allemands, oette nouvaaute est ap- 
J>el6e a remplacer dans leur pays la rose 
Madame Caroline Testout, cette vari^te 
ßi populaire et maintenaiit universelle- 
ment appreciee des amateurs, ainsi que 
des horticulteurs fleuristes. 






0. B. 



La Saint-Fiacre et la taille des 

Aosiers. — Nous lisons Tentrefilet sui- 
vant dans Le Lyon Horticole, soub la 
signajture de M. Viviand Morel. 

€ Les sainta ont du bon guand on les 
ohome ä date fixe : ils sooit un aide puis- 
sant poux la menioire. Saint-Fiacre, le 
patron dee jardüaiers, voit arriver sa 
fete le 30 aoüt. Au temps passe, avant 
qu'AltpKodise Karr ait decouvert ks 
Roses de Nice, souä le elimajt de Paris, 
oin taillait oertaines Varietes de roeiers 
pour la Saint-Fiacre. Cette taille per- 
mettait d'obtenir des roses en plein hi- 
ver öouß chäseis bien entendu. 

Et on en obtenait beaucoup, qui se 
vendaient tres eber. Je me souviens 
avoir porte quatre douzaines de» Sou- 
venirs, ä un fleuriste du Passage de TO- 
pera, pour la modique somme de 60 fr. 
La rose du Mixli a un peu, beaucoup, 
tout ä fait, tue oette culture parisienne, 
qu«e Eene Pare notamment, reussi^ait 
ä merveiille. 

Cette oulture ne devrait cependant 
pas etre abandonnee eji plein, malgre le 
Midi. Elle peut rendre des serviops aux 
jardiniers et aux aniatedrs habitant loin 
des grandes villes, c ©s-t-a-dire a ceux qui 
ne peuvent recevoir dee roses du littoral 
qu'avec beaucoup dfe difficultes. 

A tres peu de frais on a dee roees fort 
jolies du 15 novembre au 15 janvier. Que 
faut-il faire pour cela ? Tailler ot pos- 
s6der quielques cbässis. Ce n'>e9t pas plus 
malin que oela. 

Pluaieiu's yarietes de rosiers ä florai- 
son d'automne se pretent a oette cultiire : 
Bengale, The, Hybrides de tbe, Ile- 
Bourbon. Le Souvenir de la Malmaison 
va tres bien cultive de cette maniere. 



Yous qui avez des rosiers en vos jar- 
dins, en avez-vous assez v]li d?« roses 
geler dans les premiers jours de novem- 
bre ? Que de boutons n'ont pu s'epanouir 
par le (fait du froid. Yoici pourquoi les 
ohassis sont necessairea. 

A 03UX qui voudraient tenter cette 
culture, nous dirons ceci : Planten des 
rosiers dans deux petites ulates-bandes 
paralleles separeec par un large sentier 
au milieu. Cneusez le sentier d'environ 
cinquante oentimetres de profondeur et 
retenez la teiTe qui pourrait tomber au 
meyen de quelques planches. Je ddrai 
pourquoi plus loin. Sur ces deux plates- 
bandeis vous plaoerez des coffres ä la 
Saint-Fiacre ; des cgÄres un peu haut. 
Et vous prooedenez ä la taille et ä l'in- 
dinaison des rameaux des rosiera. Si ces 
roeiers ont des boutons, coupez-lee pu- 
rement et sinLplement. Les grands ra- 
m»eaux seront tres peu tailles, indines 
presque horizontalement et maintenus 
dans oette position ä l'aide d'attaches. 
Les^ menues branches, incapablee de 
donner dies fleurs, seront coupees pres de 
leur point d'insertion. En cas de seche- 
resse, il faut donner un bon arroeement. 
Lorsque ks gelees sont a cradndre, on 
place les chassis sur I2S coffres. On 
donne de l'air dans le jour si le temps le 
permet. 

J'ai parle du sentier creux qui separe 
les deux plates-bandes. II n'offi\8 que 
oette seule utilite de pouvoir reoevoir un 
tuyau de chauffag»e a la f umee. X7n sim- 
ple poele permet d*obtenir, en cas de 
froid, une temperatui-e süffisante a Te- 
panouissement des bout^ms tanlifs. J*ai 
recolte ä Lyon, par ce nioyen, des roses 
Mahnaison, le 17 janvier, pour la Saant- 
Antoine. 

On peut faire mieux. Je ne parle pas 
pour les apecialistes qui ont des ther- 
mosiphons et serix?« demontables ou por- 
tatives. » 



Cours des Böses aux Falles. -- 

Vente peu satisf aisante dans le coürai t 
de septembre. La belle roee ä longue tige 
est rare, il ny a guere dans cette catc- 
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gorie qTie Paul Neyron vemlu 3 ä 4 fr. 
la douzaine ; Ulrich Brunner 2 fr. ä 
2 fr. 50 ; Edair, Marechal Niel, depuis 
1 fr. 50 jusqu'ä 2 fr. 50. 



Les rofli36 ä petites tiges le vendaient 
depuis fr. 30 jusqu a fr. 75, rarement 
1 franc. 

PlEERE COCHET. 



• { 



iOSIERS WOUVEAUX DE 1903 



(1) 



II est aimonee par M. Altin Robi- 
clion, rosi6ri«te, rue d€ Bojrau, 6, ä Or- 
leans, les deiix roses noUvelles dont naus 
donnons ci-dessous la deficiiptiion. 

Louise Pernot (hybride de the). — 
Arbnfite vigoureux, ä beaiu feuillage 
vert clair, fleur gran-de, pleine, bien 
faite, coloris rose tendre argente teinte 
da saumon vers Tonglet des petales. 
Tres beau bouton. 

MadeTn^iselle Marthe Maitrejean 
(hybride de Polyantha remontant). - - 
Arbuste vigoureux, tres florifere, fleur 
gran.de, ä petales allonges, coloris blanc 

ivoire, legferement rose, tres odorante* 

* 

Dans notre pnec6dent numero, ä Tar- 
tiole Rosiers nouveauxy nous annon- 
cions que M. Vigneron, rosieriste ä 
Olivet (Loiret), mettait au eonimerce 
la rose designee sous le nom de Madame 
Rondülon. 

üneecond prospectus regu ce« jours 
demiers, nou« a.pppend que notre ool- 
legue possede une aütre nouveaute qui 
sera vendue egalement cet automne. 
C'€«t : 

Paqxi Gantier Climbing (the). — Ar- 
buste sanuienteux ayant conserve tous 
les caractöres de la variete Papa Gon- 
tier^ dont eile est un dimorphisme. 
Cette Variete sera une tres bonne addi- 
tion dans la serie des the sarmenteux. 

M. P. Bemaix fils., rosieriste ä Vil- 
'•'iui'banne, pres Lyon (Rhone), met au 
)mmerce, cet automne, la roac sui- 
ante : 

Betty Berkeley (rosier the.) — Ar- 
'uate d'une robuste Vegetation, ome 
un feuillagc moyen epais, brillant 
^rt sombre. 

(l) Voir Journal des Ro9es, IWS, p. 130. . 



Boutons soliitaii^s, elegamment dres- 
ses sur des pedoncules raides, de forme 
ovoide, allonge et d& couleur un;iforme- 
ment rouge anglais intense, tirant au 
aramoisi Cochenille et sanguin. 

Fleurs exactement du meme coloris 
que. las boutons, de dimension et de du- 
plicature moyenne. 

Variete remarquable par Fintensite 
et la solidite de sa nuanoe peu com- 
mune. 



LeSi obteutions nouvelles provenant 
de Tetablisdament Soupert et Notting, 
du Grand-Duche du Luxembourg, se- 
ront disponiblee k partir du mois de no- 
vembre prochain. En voiei la nomen- 
clatuie : 

Anne-Marie Soupert (hybride de 
the). — Avec cette nouveaute, disentles 
obtenteurs, nous commen^ons la mise 
au commerce d*une serie de rosiers hy- 
brides de the d'un coloris rouge feu 
et rouge fonce, qui rivalisent par la 
beaute de leur forme avec les rosiers 
hybrides remontant» et les surpassent 
par leur floraison continuelle et 
qui seront d'un grand avenir. Nous 
sommes persuades que oes roses rouges 
joueront un grand rolc panni les hy- 
bride« de the, parce que ce coloris rouge 
fonce est encore tres rare dana cette 
classe. Anne-Marie Soupert est le pro- 
duit d'un croi&ement de Madame Ed- 
wee Metz avec Madame Jules Grolez. 
Arbuste tr^ vigouix^ux, beau feuillage 
vert fonoe ; bouton allonge ; fleux tres 
grande sur un pedon;Cule ferme, d'ur^e 
forane magnifique et d'une belle tenue ; 
bien pleine, e^iäoris rouge laque luisant. 
Tres florifere et tres oilorante. Yanlete 
exceflente pour massifs, pour le f or^age 
et la fleur coupee. 
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George Laing Paul (hybride de the). 
— Une tres belle variete de rosier hy- 
bride de the, qui a ete choisie en per- 
sonne pax M. Paul de Cheshimt parmi 
des oentaines de semis. Ärbuste tres vi- 
goureux, beau feuillaga, fleur tres 
girande, pleine, sur un pedoncule fenne; 
bouton alloiLge et d*une forme maignifi- 
que ; ooloris rouge cramoi&i fonce lui- 
eant ; plus fonce q^m' Anne-Marie Sou- 
pßrt, Trfes odorante et florifere ; variete 
d'elite et d'une grande valeur pour le 
for^oge et la fleur coupee. 

Issu de Madame Caroline Testout x 
Fisher Holmes. 

Olympiada (hybride de the). — • Ar- 
buste Tigoui^ux, beau. feuillage ; bou- 
ton d'une belle forme ; fleur grande, 
pleine, sur un pedoncule long et ferme ; 
le« petales du pourtour largea, oeux du 
oentne plus retrecis. Coloris beau rose 
pur satine ; le centre plus fonce. Cette 
variete est une des plus floriferes, du 
plu3 grand effet pour massifs et d'une 
grande valeur pour le forgage et la fleur 
coupee ; eile fleurit jusqu'aux gelees et 
ses belies fleurs s'ouvvent facilement 
par toutes les intemperies. La fleur a un 
parfum tres prononoe des rosiers cent- 
ifeuilles. Tres bonne vaiiete pour le for- 
gage. 

Issu de Madame Pierre^ Oger x Belle 
Siehrecht, 

Souvenir de Maria Zozaya (hybride 
de the). — Arbuste vigoureux^ beau 
feuillage, bouton allonge et d'une forme 
exquise eft gracieuse, d'une couleur 
rouge coraiil magniftque, s'ouvrant fa- 
cilement p<ir le« pluä graiudes chaleurs, 
ainsii que par les plus grandes pluies ; 
la fleur epaaouie est d'une grandeur ex- 
traordinaiire, pleine, d'une tenüe par- 
faite sur un pedoncule tres long et 
ferme ; forme^ d'un camelia, les petales 
granclfi et raidcs, a Texterieur rouge co- 
rail, ä l'interieur rcee argente, le cen- 
tre plus vif. Cest une des plus grandes 
fleurs parmi les hybrides de the, une 
excellente variete pour corbeilles, pour 
la fleur coupee et une belle rose d expo- 
sition ä laquelle un grand aveniir sera 
reserve, car eile possede toutes» les 
bonnes qualitcs ; floribondite, beaute, 



parfum, une belle forme et une tenue 
irreprochable. 

I^u de Souvenir of Wootonx Belle 
Siebrecht. 

• ♦ 

Ä la Terre des Roses, il est vendu par 
M. A. Schwartz, rosieriste, 238, Grande- 
Bue-de-Monplaisir, Lyon, plusieure ro- 
siers nouveaux obtenus de semis dans 
Tetablissement et qui seront livres an 
commerce le premiei} novembre 1903, 
savoir : 

Madame Berthe de Bary de Zahony 
(the). — Arbuste vigoureux, feuillag« 
vert pourpre ; fleur grande, pleine, s'ou- 
vrant bien, d'un beau oolorde jaune nan- 
kin fortement teinte d'aurore carmine 
et de jaune orange saumone, nuance do 
cuivre. Belle variete. 

Chdteau de Flecheres (hybride de 
the). — Arbuste vigoureux, feuillage 
vert clair teinte de pourpre ; fleur 
grande, pleine, cdbris jaune nankin, 
passant au jaun^e paille ä la premiere 
floraison ; blanc creme ä fond janne 
nankin en automne. Tres florifere. 

Comte de Wallis (hybride de the).— 
Arbuste vigoureux, feuillage vert fonce 
brillant ; fleur grande, pleine, bien 
faite, s'ouvrant bien, petales donteles, 
ooloris blanc carne teinte et borde de 
rose vif, centre rose carne blanchätre, 
legeiement saumone, revers des petafes 
rose nuance et lisere de carmin. Belk 
variete. 

Monsieur Petrus Donzel (hybride de 
Bengale). • — Arbuste vigoureux, buis- 
sonnant, feuillage vert clair ; fletir 
moyenne, pleine, coloris rouge cramoisi 
poui-pre veloutes, teinte de rouge feu. 
Tres florifere et tres odorante. 

M. Joseph Bonnaire, rosieriste, 6, nie 
des Herideaux, ä Monplaisir - Lyon, 
vend les deux rosiers nouveaux siii- 
vants qui seront mis au commerce ä 
dater du premier novembre 1903 : 

Souvenir de Madame Alexandre Ma- 
thian (the). — - Arbuste tres vigoureux, 
ä rameaux f ermes ; fleur grande, pkinc, 
globuleuse. Coloris blanc nacre a cen- 
tre jaune abricote. 
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Tres belle variete ä floraison inintcr- 
rompuie. 

Anjia Fugier (hybride de the). — 
Arbu«te vigtxureux, ä rameaux droits et 
feMes. Fkur tres grande, tres pleine, 
ouvrant toujours bden. Colons blanc 
mousseline ä oentre rose saumone bril- 
lant, beau bouton., Cette jolie variete 
peut &e elasser parmi les meilleures 
pour la fleur coupee. 

Tf.-B. — Ces deux Varietes ont 6te re- 
coiapen&ees ehacuae d'un certificat de 
merite de premierc clasae avec medaille 
d'arg-ont. 

» • 

MM. J. Croibier et fils, rosieriste«, 

301, route de Yienne, au Moulin-ä-Vent, 

pres Lyon, par Venissieux (Rhone) 

France, annoncent deux roses nouvelles, 

Varietes inedites, pour Tautomne 1903 : 

Friquet (the). — Arbuste vigoureux 

attouffu, beau feuillage ; ; fleur grande, 

double, bouton aSonge, coloris rouge 

carmin tres vif, \q& petale« du oentre 

I Bont parfois lignes de blanc, variete 

I tres odorante et tres florifere. Bonne 

plante ä massif. (Certifieat de merite 

de premiere cla&se, Lyon 1903). 

McdaTne Durand (the). — Arbuste 
vigoureux, feuillage sombre, fleur 
grande, pleine, bien faite, legerement 
bombee ; ealoris blanc legferement sau- 
mone au centre, bouton gracieux, bonne 
plante pour la fleur coupee. (Certifiöat 
de merite de premifere classe, Lyon 
1903). 

A la Roaeraie de Goubiere, pres 
Sainte - Foy - la - Grande (Gironde), 
MM. J. Puyraaud pere et fils, rosie- 
ristes, vendent trois roaiers nouveaux : 

Amateur AndrS Fourcaud (hybride 
de the). — Fleur beau rc&e, revers des 
petales rose tres vif, tres grande, centre 
eleve, bouton tres allonge, mi-double, 
' dorante, portee par un pedoncule 
*enne, arbuste trfes ramifie, tres flori- 
ert, tr^s belle rose. 
Issu de Caroline Testout. 
Comtesse Henry de Kerm artin (hy- 
hride de the). - — Fleur rose chair ten- 
dre, grande, plate, pleine, odeur d'oeil- 
ettres prononce, bouton ovricli^ arbuste 



vigoureux, feuillage beau vert metal- 
lique, toujours fleuri. 

Issu de variete inedite. 

Souvenir du pere Lafaye (Noisette). 
— Fleur blajic oentre nankin, grande, 
pleine, odorante, arbuste» orne d'un 
beau feuiillage vert, ample, treö sar- 
menteux. 

Issu de W ,'A. Richardsony dediee ä 
la memoire d'un horticulteur et oncle 
de Tobtenteur. 

« « 
MäI. Ketten frenes, rosieristes au 
Grand - Duche» du Luxembourg, pos«e- 
dent pour la mise au commerce de eet 
automne quatre varietes inedites, prove- 
nant de leurs semis. Ce sont : 

Madame LegUse (Bengale). — Fleur 
jaune nankin, teinte de ro&e capucine, 
pourtour jaune laiteux, grande, pleine, 
odorante, en coupe, bouton tres al- 
longe. Arbuste vigoureux, touffu, tres 
florifere, coloris unique dans son genre. 
Issu de Pe^it Constant x Frau Syn* 
dica Roßloffs, 

So^ivenir de Filippo Weilischott 
(the.) — Fleur blanc creme borde de 
rose carmine, fond jaune canari, grande, 
bien pleine, petales reflechis, bouton 
long, pedoncule rigide. Arbuste vigou- 
reux, erige, tres florifere. 

Issu de Eugenie Boullet x Georges 
Sch/wartz, 

Docteur Mulette (hybride de the). — 
Fleur orange pale fortement cuivre, 
pourtour blanc jaunätre, trfes grande, 
pleine, bombee, odorante, bouton long, 
ouvrant bien, pedoncule long et ferme, 
uniflore. Arbuste vigoureux, tres flori- 
fere. 

Issu de Madame Ravary x John Wes- 
selhöft. 

Souvenir d' Emile Clerc (hybride de 
(the.) — Fleur carmin rose luisant, in- 
terieur plus clair, revers des petales ver- 
millcn rose, grande, assez pleine, cupu- 
liforme, bouton allonge et dresse, odo- 
rante. Arbusis vigoureux, tres florifere, 
feuillage tres ample et d'un vert bronze 
luisant. 

Issu de Ma Tulipe x Mademoi seile de 
KerjSgu, 

(A suivre.J PAPiLLON. 
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U semble qxie c^est Guillot fils, de 
Lyon, qui eut le premier Tidee d'hybri- 
der artificiellement entre eux les ele- 
ments de ces deux groupes qu'on appelle 
les Rosiers the et Kosiers hybrides re- 
montants. 

De cet essai, en 1867, est sortie la 
Roso La France, que beaucoup d'ama- 
teurs plaoent au-des«us des autres et qui 
est certainement, chez nous, la plus po- 
pulaire de toutes les Böse«. 

Depuis, invites par ce succes, les ro- 
sieristes MM. Pernet- Dacher, Schwartz, 
Guillot, Bonnaire, Robichon, E. Lam- 
bert, Vigneron, Ledechaux, Qodard, Ju- 
peau, Nabonnand, Guinoisseau, Levet, 
Pernet pere, en France ; Dickson, W. 
Paul, en Angleterre ; Soupert et Not- 
ting, Ketten, ä Luxembourg, et Guillot 
fils lui-meme, revenant ä la charge, ont 
obtenu d'auties hybrides de the qui for- 
ment, maintenant, une coUection de plus 
de 300 Varietes. 

Aui fond, les premiers hybrides de 
the »emblent remonter beaucoup plus 
loin que 1867, et les botanistes s'accor- 
dent göneralement ä admettre que le 
groupe eomplexe des hybrides remon- 
tants en renferme un oertain nombre, 
qui auraient pour parents, outre le Kosa 
%ndica ou rosier the, le Rosa gallica et le 
Rosa semperüorens, 

Ce qui caracterise particulierement 
les hybrides de the du genre La France, 
c'eet l'apparition bien nette et bien tan- 
gible de certains caracteres parHculiers 
aux Rosiers the : rameaux plus longs et 
parfois sarmenteux ; couleurs plus fines 
des fleurs ; parfum generalement delicat 
et special ; aspect lustre des feuilles ; 
floraison abondante ; rusticite assez 
grande, niais n'atteignant pas toujours, 
cependant, la rusticite des hybrides re- 
montants. Tels sont les eignes auxquels 
on reconnait la parente proche ou loin- 
tainc de ces Rosiers avec le Rosier de 
rinde. 

(1) fievue fforiicQle, 



Faire un choix complet d'hybrides de 
the est chose difficile, paxee que beau- 
coup de ces varietes, obtenues pendani 
ces dernieres annees, n'ont pas encore 
fait leurs preuves. En attendant que 
l'experience nous ait renseigne sur oes 
nouvelles venues, voici les meilleures 
parmi les anciennes Ro&es du groupe. 

Au premier rang, La France. Celle- 
lä est un type, aussi la peint-on souvent ; 
d'ailleurs, sa couleur tendre, sa forme 
pittoresque, son parfum, sa tenue im- 
peccable meritent bien cette iaveur. 
Duchess of Albany lui ressemble : meme 
feuilla^e, meme port de branches, meme 
forme de fleur : parfum semblable aussi, 
mais couleur un peu plus chaude et te- 
nue moins correcte ; cette Rose s'incline 
presque toujours, la hampe courbee sous 
un poids trop lourd. Voici encore Cap- 
tain Christy aux petales carnes, ä la 
hampe forte et inflexible ; Caroline Tet- 
tout, rose strie ; Augustine Guinoisseau, 
carne, dont on recherche les fleurs cou- 
pees ; Madame Abel Chat-enay, aux 
fleurs rose nuance ; Madame Joseph 
Bonnaircy rose de Chine, dont les larges 
fleurs sont comparables ä des Paul Ney- 
ron pour la taille ; Reine Nathalie de 
Serbie, chair ä cceur creine ; Aurora, 
rose aurore ; VicountessFolkestone,iim 
florifere, saumon pale, delicieueement 
parfumee ; Madame Viger, blanc rose ; 
Rosomane Gravereaux, une nouveaute 
de 1900 que nous connaissons excep- 
tionnellement pour avoir. admire chez 
M. Gravereaux, ä THay, ses fleurs d'un 
blanc argente teinte d'un rose a peine 
sensible ; Triomphe de Pernet pere, 
rouge, Variete naine, extremement flori- 
ffere et remohtante, qui jouera probable- 
ment un rol© important dans la comp 
sition des corbeilles ; enfin Kaisen 
Augusta Victoria, dont les Roses War 
pur sont une bonne fortune pour l 
bouquetieres et les fleuristea. 

A ces Varietes nous pouvons deja ajoi 
ter tout le petit lot des hybrides de th 
sqrmenteux, comprenant ^5 vafi^tes ei 
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viron, dont La France de 89, CUmbing 
Captaiih Christy, CUmbing La France, 
CUmbing Kaiserin^ Augusta Victoria, 
Monsieur Desir et Reine Marie-Hen- 
riette sollt les types les plus accomplis. 

Les hybrides de the ne se cultivent 
pas differemment des autres Rosiers. lls 
reprennent bien de* boiiture ; sauf -pour 
les Varietes naturellement faibles, aux- 
quelles la greffe infuse de la vigueur ; 
sauf, aussi, pour les Varietes grimpantes 
dönt le caractere saimenteux ne se con- 
serve bien qne par le greffage, on pourra 
presque toujours les bouturer avec suc- 
ces. 

En ce qui eoncerne la rustieite, nous 
avons pu appreeier, pendant Thiver 
1902-1903, la superiorite des hybrides 
de the sur les th^, proprement dits les 
Nüisette et les Ile Bourbon. En effet, 
bien qne nöus n*ayons pris aueune pre- 
caution particuliere pour les preserver. 
noufl avons vu les hybrides de the du 
Parc de Versailles, excepte Ferdinand 
Batel et Kaiserin, resister parfaitement 
au fröid. 



Ainsi La France, Belle Sie'brecht, 
Duchess of Älbany, Gustave Regis, La 
France de 89, Uinnocence, Caroline 
Testout, Madame Jules Grolez, Pernet- 
Ducher, Madame A. Chatenay, Madame 
Ferdinand Javiain, Augustine Guinois- 
seau, Marguerits Appert, Fink Rower, 
Souvenir du President Carnot, Triom- 
phe de Pernet pere et Vicountesse Fpl- 
kestone, ont passe Thiver sans souffrir, 
tandis qu'ä cote, un nombre important 
de the ont perdu leur ramure ou peri 
tout a fait. 

En somme, le groupe des hybrides de 
The est appele, par »es qualites memes, 
ä prendre une place considerable dans 
les jardins et, aux varietes que nous 
avons nommees, il conviendra d'en ajou- 
tcr bientot beaucoup d'autres, car les 
rosieristes travaillent avec entrain ä en 
obtenir, et il n'en a pa^ ete mis au com- 
merce moins de 80 depuis trois ans, dont 
33 pendant la seul« annee 1902. . 

Georges BELLAIR. 
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[a Mose ^^ephirine Srouhin 



Depuis plusieurs semainee certains 
organes de la presse horticole anglaise 
et le Gardeners' Chronicle en particu- 
lier, publient de nombreux articles sur 
cette charmante rose, tres appreciee 
dans beauicoup de contrees, mans que 
Ton trouve sous differents synonymes 
dans presque tous les pays. Jfos con- 
frei^?8 d*()ütre-Manche desirent savoir 
quelle est sa veritable origine, dans 
quelle section ce rosier doit etre classe 
et d'oü provient quelle a de si nom- 
breux synonymes. 

Sous le rapport des rens-eignements 
desires, nous ne pouvons que repeter 
ceux que nous avions de ja public dans 
les Moniteurs d'Horticulturc des 10 
mars 1898, page 53 ; 25 juillet 1899, 
pages 166 ä 167 et 25 aoüt 1899, page 
193, ä la suite des recherches que nous 
avions de ja entreprises ä ce moment sur 
la veyit^ble origine de ce rosier qui, d'a- 



prfes le savant ouvrage de M. Jules Gra- 
vereaux, doit etre classe parmi les 
Rosiers hybrides d^Ile Bourbon sarmen- 
teux, 

Le rosier sarmenteux et remontant 
Zephirine Drmihin est tres vigoureux, 
d'une rustieite ä toute epreuve, car, 
comme rosier grimpant on le trouve en- 
core cultive contre les maisons et les 
chalets des villages eleves des Alpes et 
du Jura, oü il a souvent et parfaitement 
resiste ä des abaissements de tempera- 
ture de 25° ä 30° C. II presente en outre 
l'avantage d'etre generalement sans 
epines». 

Cette Variete est, disons-nous, un ro- 
sier au feuillage tres persistant, rusti- 
que, vigoureux, tres florifere et parti- 
culierement remontant. Ses jolies et gra- 
cieuses fleurs odorantes sont semi-dou- 
blea, cVun rose tendre, puis ses nom- 
breu:^ bo^tons s'epanouisscnt des Je 
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mois de mal jusqu'encore fort tard ä 
Varriere automne. C-e rosier est si vl- 
goureux, qii'on rutilie-o avant«g>eiise- 
■mcnt p<)ur la formation d?8 mas-sifs cFar- 
biistes, au milieu di^squels sa r-emarqua- 
ble floraison in'iuterrampuo produit 
toujours un ^rand -rffet decoratif. II se 
prete aussi a moiveill^ aux mem<?s 
usagos que les ro^iers sarmenteux pour 
recouvrir des palissades et dos miirs, ou 
pour garair des tonn^lles. 

Quant ä sa multiplication, eile se fait 
tres faeilement do boutures avec des ra- 
meaux aoütes ; la majeure partie des 
forts exemplaires de oette variete que 
'naus avons eu roccasion d'admirer, 
' aTaient geneiiailement tous ete multi^ 
plies et obtenus de oette fa^on. 

Notiis avons et« particulieromcnt 
frappe de retrouver oette rose sous des 
noms bien differents, dans , les pays 
etrangers que nous avons parcourus. On 
la connait en Italie sous le nom Hl Inge- 
gnoU prcdüetta ou La Chcrie dringe- 
gnoli, le noim de Thorticulteur milanais 
qui Ta repandue de Tautre cote des 
Alpes. Dans le Grand-Duche d'Olden- 
bourg, ainsi que dans la Pomeranie et 
les Provinoes Baltiques, cette rose, tres 
apprecüee ä cause de sa grande rusticile 
est connue sous le nom de Zephir in 
Drouhin, tandis que les rosieristes de 
la Prusse rhenane et du Grand-Ducbe 
du Luxembourg la possedent sous les 
noms de ZSphirine Drouhin et de .Ze- 
phirin Druot, En Angleterre et en 



Ecoßse, oü eile est tres estimee comme 
Variete sarmenteuse, c'est la Rose 
Madavie Gust/ive Bonnet ^ Zepherin 
Drouot et Zephyrine Drouhin^ tandis 
que dans la Suisse lomande ou cette Va- 
riete est repandue ä profuaion, eile est 
connue «ous le nom de Charles Bonnet , 
puid sous o^lui de Zephirine Drouot, 
dans la partie Orientale th la Suisse al- 
lemande. 

Son seul et vMtable nom doit etre la 
rose Zephieine Drouhin. Connue d'a- 
bord cn Franee sous le nom de Belle 
Dijonnaiacy eile fut obtenue et mise au 
commerce en 1873 par M. Bizot, de Di- 
jon, qui Tavait dediee a cette epoque ä 
Madame Zephirine Drouhin , Tepouse 
d'un amateur d'horticulture residant a 
Semur, dans la Cöte-d'Or. 

Relatons aussi a oette occasion qu'une 
forme (sportj ä fleurs blanches de o3tte 
roae s etait developpee accidentelle- 
ment, il y a quelques annees, sur un ra- 
meau de la variete type ä fleurs roeea ; 
malheureusement le jardinier chez le- 
quel cet aecident fortuit s etait produit, 
n'a pas su en tirer parti, n'etant pas au 
courant des procedes actuels usitea vn 
pareil cas pour fixer ces alhi}\o$. Cette 
cbaste variete qui, ä notre connaissance, 
ne sest plue reproduite dfes lors, scrait 
cep?ndant la bien venue, car si Ton par- 
venait ä la fixer, eile aurait cert^iine- 
ment une grande valeur deccrative. 

OTTO BALLIF. 
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Xous avons parle dejä plusieurs fois 
de ces ravissante« rosos produiiee par le 
Rosa Wichuraiana feconde par d'autres 
Varietes aux brillantes couleurs. Coi>.)ne 
plantes sarmenteuses, les lloses faisr.nt 
parbie de ce groupe sont exti«"iKeuij:it 
interessantes. Chaquc sorte est iriin i:,e- 
rite exceptionnel. 

La maison Barbier et C^*, d'Orloans, 
a fait de jolies obtentions dans la serie 
des Rosa Wichuraiana^ cet ete, nos lec- 
teurs sc rappollent que nous avons men- 



tionne dans le Journal des Roses, du 
mois de juillet, que cet etablissement 
horticole avait expose ä la Section des 
Roses de la S. N. d'H. de France, une 
raagnifique coUection de Varietes inedi- 
tes. 

Lors de la floraison printaniere, nous 
avons ete tellement frappes de leffet 
produit par ces gentils arbustes que 
nous avons voulu en faire figurer un 
de« plus remarqu^bles, comme planche 
coloriee dans cette publication. 
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La Eose Ren& AndrS, representee ci- 
contre, a ete obtenue par MM. Barbier 
et C^% d'un-e fecondation de R. Wichu- 
raiana, par la rose Noisett-e L' Ideale. Sa 
inise au commeroe a eu lieu en Tannee 
1900 avec plusieurs autres vaiüetes du 
meme gienre. Gomine dans toute cette 
Serie, la Vegetation est luxuriante ; les 
ramcaux atteigneat parfois 4 ä 5 me- 
tres de longueur la meme annee. Les 



fleurs nombreuses, ßemi-doubles, ont de 
6 ä 7 oentimetres de diametre ; le bou- 
ton rouge aurore fonce ; les petales au- 
rore brillant au sommet, jaune orange 
vers la baee, passant au blanc vers le 
oentre, parfois vein6 de carmin. 

C'est une plante des plus ornementale 
et quo nous ne saurions trop i^ecomman- 
der. 

PlEKKE DU PLOUY. 
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Si d'aventure on venait vous infor- 
mer qu'xine quelconque des trois ou 
quatre mille roses inscrites dons l>?s ca- 
taloguee vient de se presenter ä Tötai 
panacke^ je crois, rosueristes, que oela 
ne vouß interesserait pas outre mesure. 
Maas coonmje il s'agit de Reine-Marie- 
Henriette^ je vous vois, d'ici lever la 
tete. 

Reine 'Marie-Henriette n est pas une 
rose quelconque. Je voufi aii dit son nom, 
je panae que oela me dispenee de vous 
en dire plus long. Elle etait de CM>uleur 
ceriae, la voioi admirablement pana- 
ohee, flammee, striee carmin vif sur roee 
pale, et cela tres regulierement. Pana- 
ohure fraichia, nette, süperbe, sur les 
deux fleurs que je viens de reeevqir par 
lapoete. 

M. J. Thiriat, horticulteur a Wassy 
(Haute-Marne), qui m'a fait parvenir 
oes deux roses, me donne sur cette nou- 
velle> Variete les re-nseignements sui- 
vants : 

c Elle a ete dediee ä Madame Driout. 
Sa vigueur et Tabondance de sa florai- 
8on ne sont paa inferieures a Celles de 
Reine - Marie - Henriette, La pana- 
ctuns varie un peu suivant les fleurs ; 
le rouge domine quelquefois, comme 
c'est le cas ici ; d'autree fois c'cst le roce 
et je crcds que la fleur y ff'ai?Tie encore 
en fraichjeur. II y a peu de cas de retour 
au type. » 

L'c^'igine de cette rose est un acci- 
dent de Vegetation, un sport (jeu de la 

(1) Lyon Hortkole. 



nature), un cas de dichroisme. II appar- 
tient a cette categorie d'a<>cidents tera- 
tologiiques que Moc^uin-Tandon classe 
dans Talbanisme incomplet. C'est par 
une decoloration partielle mais tres re- 
guKöne du rouge oerise Je la variete 
type que la panachure de cette rose nou- 
velle. eet formee, Quand Talbinisme est 
eomplet, il surgit des varietes blanches, 
oomme MerveiUe de Lyon et Withe 
Baronness, qui öont des aceidents de la 
rose Baranne de Rothschild, 

A quelle caua.3 tfaut-il attribuer les 
Sports chez les roses P 

— Que sais-je, dirait Montaigne ; 

— Chi lo sci ajouteraient les Ita- 
liens ; 

— That w the qucstion, est la f ormule 
anglaise. 

Si je ne craignais pas de T)adSi3r pour 
un jardinier bien en retard, je repon- 
draifi purement et simplement que j'i- 
gnope la cause qui produit oes aceidents 
et j'ajouteruis : je ne suis pas seul ä Ti- 
gnoi^er. 

J'ai remarque cependant aue les pa- 
nadiure« sujiT^enarient surtout sur des va- 
riötös« d'origiiiue hybridb ou metisse. 
Deux fleurs se sont mariees, union plus 
ou modns bLsn asaortio. Au bout de 
quelques annees de mariage, l'union, qui 
etait decddement mal asöortüe, cherche 
ä se rompre. L\in tire ä hue et l'autre ä 
dia et Qa finit par se deeoUer. J'en ai 
bien vu de cee transformations da cou- 
Ifeurs. Les QöiHetai, lea Azalee», les 
Clii'y8antliem'3E foait du sport que c'en 
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e&t etonnant. Et taut d'autres. Pas- 

SOII8. 

Rewe-Marie-Henriette est une va- 
niete de rase au moins mameluck. Sa 
mfere est cette fameu^e Madame De- 
rard qui damfe le plon ä la Gloire de 
Dijön. On dira oe qu'on voudra, mais 
pour votre serviteur, ^lle a de la seve 
de Xoiaette, cette Madame Berard, en 
ses rameaiux. Qui dit seve de Noisett.-», 
dit seve de ro©8 mustjuee et de roöe in- 
dienne. Donc sang mele de premiere 
daase. Soai pere eet le fameux General 
Jcacqueminot, rai des veloutes, qui peut 
reveindiiquer aussi des aieux d*impor- 
tamoe et une seve complexe par dessus 
le marche. ' 

Oette deeunion du coloris, cetto 
brouiUe daus le menage survient aussi 
ä la suite d'uue alimehtation incomplete 
au auormale. C'est ce troisieme larron 
qua pousse ä la roue et provoque la rup- 
tuxe de requiilibre matrimonial. 

La nature du soI, Tintroductioai dans 
le terraiu d'un sei etranger sont aussi 
des facteura qui peuvent intervertir 
Tordre des couleurs et en changer les 
resuiltats. Voyez lee terrains volcani- 
ques ce qu'iÜa fönt du tant beati rose 
db THortensia : ils le virent, t-el un . 
ocide fait passer au bleu la teinture de 
Toumesol. c II n'y a pas d'erreur i, 
comme on dit maintenant, an sol deter- 
mine fait virer au bleu les Üeurs roee« 
die THortensia, Je viens encore den 



faire Texperience avec ane terre de 
bruyere de VArdeche. Au mois de mare 
demier, M. Yictorin Sicard, horticul- 
teur ä Aubenas (Ardeche), m'apportait 
un petit eac de terre de bruyere, ijlutot 
tourbeuöe, dont il me vantait la bonne 
qualite. 

— Pait-elle bleuiir les Horteneias, lui 
difl-jb ? 

— Oui, me repondit-il. 

— Laissez-mcii votr»3 petit sac. Je vais 
faiire un eesai avee la terre qu'il con- 
tient. 

Et j'ai fait Teesai. La teri-e des envi- 
rons d'Aubenaa vire au bleu le roee d« 
THortensia. 

Voioi commjent j'ai op6re. Ayant ar- 
raohe de pleine terre deux Hortensiaa 
ä fleurs roses, j'-ai eecoue jusqu'ä la der- 
nifere parcelle la terre attenante a leura 
raciru?» ; j'ai lave celles-ca et empot^ mes 
deux plantes, Tune dans la terre dc»- 
nee par M. Yiotoidn Sicard et Tautre 
danÄ de la terre or^naire. 

Resultats : fleurs bleues avec la terre 
de TArdecihie ; fleurs roses avec la terre 
ordinaire du jardin. 

Pour que la fleur des Hortensias reete 
bleue, Tannee suivante, le rempotage 
doit etre fait avec un« terre nui les fait 
bleuir, et non avec une autre, sans cela, 
eile passe au roee. Ceoi prouve bien que 
la composition de la terre est seule en 
caufic dans ce ohangement de couleur. 

VIVIAISTD-MOREL. 
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Varietes plus anciennes (Suite). 

Magna Charta, 
Margaret DicJcson, 
Marguerite de Romans, 
Marie Achard, 
Marie Kahn, 
Merveillc ds Lyon, 
Mistress John Laing, 

(l) Voyez Journal des Ho^es 1903^ page 120. 



Monsieur Benoit Comte. 

Monaieur Boncenne, 

Mistress R, G, Sharmann Crawford, 

Pride of W althum, 

Pn'nccsse de Bearn, 

Prince Camille de Rohan, 

Reynolds Holes, 

Souvenir de Bertrand-Guinoisseau. 

Souvenir de Romain Desprez, 

Souvenir de Pierre Oper, 



JOURNAL DES ROSES 



155 



Souvenir du Rosieriste Gonod, 

Tom Wood. 

Trioviphe de VExposition, 

Ulrich Brunner, 

Victor Hugo. 

Victor Verdier. 

Xavier Olibo. 

CHRDANE-GUINOISSEAÜ. 



De la culture des rosiers tiges 
et des meilleurs sujets pour 
cette culture. 

L'ordre du jour appelle Tetude de la 
5* question : De la culture des rosiers 
tiges et des meilleurs sujets pour cette 
culture, 

M. L.-Anat. Leroy traite en quelques 
mots la question posee. II esperait qu'un 
des speciallstea angevins dans ce genre 
de culture aumit etudie ce sujet. Per- 
Bonne n'ayant demande la parole, M. Le- 
rcy indiique ce qui m fait ä Angers. 

Nöus preferons, dit-il, les ^glantiers 
pris dans le« haies ä ceux ramasses dans 
le« boia qui sont plus tendres et resis- 
tent moins ä Taction. du soleil dans les 
anneee chaudes, ce qui n'est pas le cas 
cette annee. 

Quant aux Varietes d'eglantiers qui 
sont nombreuses en Maine-et-Loire, il 
est ämpossible de les reconnaitre a Te- 
poque oü les sujets nous sont livr^s. 
Nous prenons donc ce qu'on nous ap- 
porte, bien persuades du reste, qu© oeux 
qui nous les livrent ne fönt aucun choix, 
et pour cause. Bien heureux encore si 
nos i^commandationg de ne prendre que 
des eglantiers des haies sont suivies par 
les ramasseurs. 

Nous avon« essayö les Man^tti et mul- 
tiüora pour les tiges, mais sans succes. 
De meme pour VlndJca viajor qui gele 
chez nous. 

M. Rose Vilin. — • La question des 
sujets comme poi-te-greffes pour la cul- 
ture des rosiers tiges etant a l'ordre du 
jour, j*ai apporte lea quelques specimens 
que vous voyez ici afin de faii^i constater 
par le Congies que le Rosa laj'a (Fre- 
heUi) peut tres bien etre utilise comme 
porte-greife pour cette culture. Sans 
fiucuns soins speciaux, ks tiges (jui vous 



sont presentees ont acquis le d6velop- 
pement que vous leur voyez. 

Tous ceä sujets n'ont pas la meme di- 
mension parce qu'dls ne sont pas du 
meme äge. II y en a de deux, quatre et 
six ans : ces derniers ont a la haufceur 
d'un metre, huit oentimetres de circon- 
ference. 

Ls« plus petit« n'ont que deux ans et 
sont assez rigides pour porter letirs te- 
tes ; neanmoins ils peuvent etre arques 
jusqu'ä terre pour proteger les ecussons 
en cas d'hiver rigoureux. 

Depuis la mise au commerce de ce ro- 
sier, je nue suis occupe de sa culture 
comme porte-jfreffe. Quelques-uns de 
mes collegues qui sont ioi en ont vu dans 
mes pepiniere« des exemplaires d'assez 
grandes dimensions ; c'est parmi ces 
derniers que j'ai pris des echantiPoiis 
soumis au Congrfes. 

Je Vous disais precedemment sans au- 
cune preparation de dressage, point 
d'ombrage ni abri des vents ; la base des 
jets qui forment les tiges est suffisam- 
ment conique pour les maintenir abso- 
lument droites ; dans ce groupe ]}lu- 
sieurs sont grefPes sur le Rosa Manetti ^ 
et se sont conduits egalement eux-me- 
mes. 

Le Rosa laxa Frebeli etant d'une Ve- 
getation tres hätive, le Manetti m'a 
paru son porte - greffe par excellence 
pour rosiers tiges en pots, attendu qu*il 
donne des racines mieux groupees que le 
R. luxa precite. 

Ce dernier, ainsi que vous pouvez le 
constater, est identique par ses racines 
naturelles ä Teglantier (Rosa canina), 
que nous tirons des forets ou des haies. 

On a dit tout d*abord que la reprise 
des ecussons sur le Rosier de Fr6bel 
etait bien al^atoire. II me semble que le 
jugement porte sur ce point n'est pas 
une regle absolue, car il suffit de le 
greffer en temps opportun pour etre as- 
sure d'une reprise» aussd satisfaisante 
que sur tout autre porte-greffe. 

Les rosiers greffes sur tige du Rosa en 
question forment de jolies couronnes ; 
Tecoroe de la tige permet au besoin de 
euppleer ä une ou plusieurs branches,, 
beaucoup plus facil^ment que sur k R. 
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canina, celni-ci etant sourent par trop 
Tugueux pour pennettre Toperation avec 
chanoe de eucces. • 

M. Bruant fait remarquer qu'il a es- 
saye le sujet Ketten. II pousse tres bien 
la premiere annee donnant meioe des 
pouissees de deux metres. Mais la s«?- 
conde annee il ne groösit presque pa« et 
a le grand ineonvenient de craindre les 
geleee. 

M. L.-Änt. Leroy. — J'ai essaye le 
Manetti, il pousse bien, mais donne 
beaueoiip de rejets. Je n'ai paa eu de 
nveilleurs resultats avec le MultMora, 
lilndica major vienti tres bien dans le 
Midi, mais oomme il gele faoilement, il 
ne pent pas convenir pour nos contrees. 

En Amerique, il paiait que Ton em- 
ploie avec succe» pour les sujets tiges le 
R, cinnamomea, Cette variete a d'abord 
ete eultivee en Hollande. 

II resterait ä savoir ce qu'elle est 
e^xactement et quels resultat« eile don- 
nerait, appliquee a une autre culture. 

Cette question a beaucoup d'impor- 
tanoe pour le monde rosieriste. Les 
eglantiers tiges deviennent chaque an- 
nee, en effet, de plus en plus rare« et 
par consequent plus difficiles ä se pro- 
curer, «oit par suite des fortes gelees 
qui abiment les souxjhe«, seit par suite 
d'une recherche exoessive. Depuis plu- 
eieurs annees, si la reuasite est infe- 
rieure dans les pepinieres, cela provient 
de la mauvaise qualite de la marchan- 
diee et du peu de soin qu'on a mis ä les 
ramasaer. Les sujets restent parfois plu- 
sieurs jours exposee ä Tair, les tiges sont 
aussi souvent recoltees trop jeunes. Les 
nueilleures sont Celles de 3 ä 4 ans ; les 
sujets qui reprennent le plus facilement 
sont ceux qui ont ete ramasses dans les 
haies et qui presentent une teinte gri- 
sätre. . 

Ils craignent moins le soleil, mais mal- 
heureusement les haies sont a«sez rares 
dans nos contrees, de eorte que la plus 
grande partie est forcement tiree aes 
sous-bois. Aussi il devient indispensable 
pour riiorticulture de trouver un sujet 
de bonne vue et d'une multiplication fa- 
cile (Applaudissements). 



Hybrides naturels du Bosa Gal- 
lica croissant aux eavirons 
d'Angers. 

ParG. BOUVET. 

C«rtaines espeoe« ont une tendance 
bien' plu« marquee qu© d'autres ä s'hy- 
brider. Parmd les Roses le fait n'est pas 
douteux pour le Rosa gallica L. La tra^ 
dition veut que cette espeee, ou plutot 
sa forme R. provin Cialis Bor. (non Ait.), 
aiit ete propagee en Anjou par le roi 
R?ne, grand amateur de fleurs. Des jar- 
dins, QU eile etait eultivee tout d'abord, 
eile s'est repandue peu a peu dans les 
champs. C'est ainsi, qu'autrefois, eile 
etait tres abondante dans les vignes en- 
tre Angers et Saint-Barthelemy. Les 
progres de la culture et les defonoements 
profonds necessdtes par la replantation 
des vignobles en cepages americains, 
ont fait disparaitre nombre de Station« 
de cette belle plante, si bien qu'aujour- 
d'hui il n'existe plus que de rares sujets 
refugies de ci, de la, dans les haies, 

Les Rosa provincialis et gallica ont 
souvent ete confondus et pris Tun pour 
Tautre. Pourtant ces deux fonneö d'un 
meme type specifique sont bien distinc- 
tes ; il est facile de s'en convaincre par 
des descriptions comparatives qui sui- 
vent : 

Rosa gallica Bor. (sensu stricto). 

Feuilles ovales-elliptiques, subaigües, 
fermes. 

Rameaux verdätres. 

Fleurs rouge fonce, mais sans reflet 
veloute noir. 

Rasa provincialis Bor. (non Adt). 

Feuilles ovales suborbiculaires, obtu- 
ses, coriaces. 

Rameaux rougeätres. 

Fleurs rouge fonce avec des nuanoes 
brunes veloutees, generalement semi- 
doubles. 

Le Rosa gallica a toujours ete beau- 
coup plus rare en Anjou que son conge- 
nere et son action hybridante peut etre 
consideree comme nulle. Au contraire, k 
R. provincialis, autrefois tres abondant, 
a du avoir une influence considerabk, 
notamment dans les regions d'Angers et 
de Saint-Barthelemy. 
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Les hybrides auxquels k Rosa gallica 
(forma provincialis) a ainsi donne nais- 
sance peuvent etre repartis de la fa^on 
suivante : 

r R. GALLICA X SEMPERVIRENS 

Folioles epaisses, parfois presque eo- 
riaces, plus au moins luisantes, toutes 
ou la plupart uon glanduleuses sur lee 
ntrvures seeondaires ; stipuks superieu- 
res ä oreillettes etalees, subdivergentes ; 
sepales eourtfl ou depaseent peu le bou- 
ton^ Bubcontract^s au sonimet, ä appen- 
dioe» Courts, etroits, peu nombreux ; 
styles glabres ou herisse», souvent agglu- 
tines en eolonne. 

R. BoÄJSANA Beraud, Ä. gallica x 
sernpervirens Rouy, R, arvtnsis (conspi- 
cua) X gallica Preaub. et Bouv. • — St- 
Barthelemy^ chemiu des Chenaie». 

Bien que certaiuement hybride, cette 
plante est tres fertile. Semee par M. 
Tabbe Hy, eile a produit de nombreuses 
formes, dont Tune entre autres, ä fleurs 
beaucoup plus vivement colorees, tend 
ä se rapprocher du /?. gallica, 

R. AEViNA BoE. (non Krock.), R. 
hrachysepala Rouy, R. gallica — sernper- 
virens Rouy. — Saint-Sylvaiin (localite 
detruite) ; existe encore dans la roseraie 
du Jardin des Plantes d'Angers. 

Obs. — J'avoue que j'ai quelques dou- 
tes sur le role du R, sernpervirens dans 
la procreation de ces deux hybrides, et, 
n'etaient Tautorite et la competence de 
M. Rouy, je continuerais ä considerer 
l'intervention du Ä. arvensis comme 
beaucoup plus probable. 

2^ ROSA GALLICA x ARYENSIS 
Focke». 

Memes caracteres que les R. gallica 
X sernpervirens, mais folioles plus min- 
ces, non luisantes ; stipules ä oreillet- 
tee drossees. 

Boux groupes : 

A ~ R. GALLICA-\^ ARVENSIS 
Rouyf'i?. Pollimana Speng). 

R. Macloviana hy (Sub R. gallica x 
canina), — Saint-Barthelemy. 

R. Decipiens Bor. — Saint-Barthe- 
lemy, en aJlant du carrefour de la Folie 
Vers la Pelerimiere (Preaub. 1870). 



B, — R, GALLICA -ARVENSIS 
Rouy. (R. Schleicheri H. Braun). 

R. Hybeida Schleich. — Saint-Bar- 
thelemy, ä la Peleriniere, pres la ligne 
d'Orleans (Preaub.) 

R. SiLVATiCA Bor ! (non Tausch.). 
Saint-Barthelemy, carrefour du Pres*- 
soir.-Comu ; Brissao (Bor.). 

R. Geminata Bar (an Rau ?). — 
Saint-Barthelemy, chemin des Chenaies 
(Preaub. 1886). 

3^ ROSA GALLICA xCANINA 
ROUT. 

Folioles toutes ou la i lupart glandu- 
leusea sur les nervures «econdaires ; se- 
pales depassant le bouton, plus ou moins 
longuenuent attenu& au sommet. 

Quatre groupes. 

A — Folioles simplermnt dentefs 
(R, Waitziana TratL). 

R. TEANSMOTA Cr^p., R. psilophylla 
Bor. ! (non Rau), fi. canina (hispida) x 
provincialis Preaub. et Bouv. — Angers, 
les Chenais, derriere la ferme de TEspe- 
rance ; Saint-Barthelemy, entre la halte 
et la Paperie, ä TArdoisiei'e (Preaub. 
1885) ; Saint-Sylvain, entre la Chaille- 
riö et le Pont - aux - Filles (Preaub.) ; 
Saint - Barthelemy, entre la propriete 
Deläge et Joe (forme un peu differente 
par &8s feuiPes doublement fientees et 
qui meriterait peut-etre d'etre separeo 
Avity^ transmota), 

B — Folioles irregnlierement dentees, 
glabres. 

R. KosixsciANA Bess. — Angers, aux 
Baaichaix (Hy). 

C -x— Folioles irregnlierement denteeSy 
pube'scent<*s en d-essous au moins sur la 
nervure mediane (R. Boreykiana Bess.) 

R. CosTEANA Hy. — Ä. canina (ohtu-. 
sifolia) X gallica. — Saint-Barthelemy 
(Hy). 

R. Feiejdlandeeiana Bor ! (non 
Bess.), i?. mucrantha Hy. (non Dosp., 
n'?c Bor. ex Gentil). — Angers, chemin 
des Deux-Croix. — Feuilles irregnliere- 
ment, mais simplement dentees ; fleurs 
roses. 

R. coLLiXA Bor ! (non Jacq.), R- f^l- 
lacivsa De^segl. — Angers ä Saint-Bar- 
thelemy, dans un chemin pres du che- 
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min de fer et apres le poat ; Saint-Le- 
g^r-des-Bois, aux Essarts. — Feuilles 
irreguliei^ment bidentees ; fleurs rose 
tres vif. 

Obs. — Le R. fnacrantha Bor (non 
Desp.), R. scotophylla Boullu (ex Eouy 
est completement detruit. 

Z>. — Folioles ä dents composees glan- 
dideiises (R. Friedlanderiana Bess.j. 

R. GüEPiNi Desv. R. canina(nuda) x 
proirincialü Preaub. et Bouv. — Angers, 
eoi Fremiu' ; Sainte-Gemmes (disparu) ; 
existe encore dans la roseraie du J ardin 
des Plantes. 

4« ROSA GALLICA x AGRESTIS 
(R. subdola Deaegl,) 

Folioles toute^ ou la plupart munies 



de glandes en de&sous, au moins 8\ir les 
nervures »econdairsß, ä dents composees 
glaaduleuses. 

R. FORMOSVLA Gren., R. gailica tu- 
higinosa Hy. R\ sc piumxprovin Cia- 
lis =R. Hyana Preaub. et Bouv. — 
vSaint^-Bai'thelemy, reute de Trelaze, 
pres du Carrefour de la Folie. (Hy. 
1894). 

M. le President remercie M. Bouvet 
de son interessante etude. 

L'ordre du jour appelle la discussion 
de la 6® question : Rftcherche des vioyem 
pratiques pouvctiit assurer aux obtcn- 
tcurs de nouvectutes la propriete exclu" 
sive de leurs gains pour une duree di- 
terminie. (A surVKE.) 
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lies arbustes d'omement. — 

Cakpenteria Califoänica. — II est une 
Serie de vegetaux du plus riebe efiet or- 
ne mental, a floraison ecbelonnee qu on 
admire que fort rarement ou pa« du tout 
dans les jardins d'amateurs. Cela tient ä 
differentes causes, d'abord paree qu'ils 
sont inconnus par la majeure partie des 
jardiniers. Les amateurs n'ayant que ra- 
rement Toceasion de les voir exposes ou 
ne visitant pas les principales pepinieres 
ä l'epoque de leur floraison, ne peuvent 
les acquerir, puis quelques-uns sont de 
culture delicate, d untres portent sur le« 
eatalcgues des pepinieristes des noms 
auxquels le simple amateur ne com- 
prcnd rien et qui Ten eloigne ; mais le 
plus souvent, cela tient a ce que les jar- 
diniers et les entrepreneurs paysagistes 
en ignorent Texistence, les merites, et 
se confinent generalement dans leurs 
plantations aux varietes courantes et 
vulgaires. 

C'est pour cette raison que nous fai- 
son« toujours notre possible de i>en»ei- 
gner nos lecteurs dans cha^jue livraison 
du Journal des Rosen, gur les arbustes 



d'ornement qui ne sont pas encore assez 
oonnus des horticulteurs pepinieristes, 
ainsi que des amateurs. 

Parmi oette serie de vegetaux d'orne- 
ment, encore peu repandus dans noe jar- 
dins, nous citerons d'abord 1© Carpente- 
ria Californica, un magnifique arbuste 
de la famille des Phüadelph^s, qui a 
ete surtout connu depuis la description 
elogieuf;e qu'en a donnee le D' Asa Gray 
en publiant la Flore de la Califamie. 

C est un arbuste atteignant de 1 me- 
tre a 3 meti^s de hauteur, tres ramifie, 
a feuilles p?rsistantefl d'un vert fonee, 
dont les principaux rameaux se termi- 
nent par un bouquet de einq ä sept gran- 
des fleurs d'un blanc pur, qui s'epa- 
nouissent au commencement de Tete et 
qui repandent un parfum suave, rappe- 
lant un peu celui des Philad-clphus ou 
Seringas, H eroit ä Tetat naturel dans 
les ravins de la Sierra-Nevada, vers les 
sources du San Joaquin, en Californie. 

C'est en 1880, qu'il fut premierement 
multiplie et mis au commerce par M. 
John Saul, horticulteur - p^pinierißte ä 
Washington (Etats-Unis d'Amerique)i 
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puis introduit et propage xin peu plus 
tard en Europe par retablissement hor- 
ticole de M. Lenioin-e, ä Nancy (Meur- 
the-et-Moselle). 

Le CarpenterUL Californica est im ma- 
gnifique arbuste d'omement, relative- 
ment rustiqtie dans les contrees oü les 
kivers n-e sont pas rigoureux ; cependant, 
sous le climat de Paris, il est plus pru- 
(lent de le cultiver en pot ou dans aee 
.bacs et de rhiverner en Orangerie. Sa 
culture en pleine terre reussit tres bien 
8ur le littoral, dans TAnjou, sur le« 
bords du lac Leman, en Suisse, airx iles 
Borromees, sur les bords des lacs du nord 
de ritaue, ä File de Wight, au sud de 
TAngleterre, ainfii que sur certaines c6- 
te« de la Bretagne, oü nous avons eu 
roccasion, ä diverses reprise©, d'en ad- 
mirer de charmante exemplaires. 

D'aprfes les renseignements que nous 
devons ä Tobligeance d^e M. V. Lemoine, 
ce n'est qu'au mois de juin de l'annee 
1884, que les premiers rameaux fleuris 
de cet arbuste furent presentes ä la So- 
ciete nationale d'horticulture de France, 
par feu son devoue president, M. Laval- 
lee, qui avait pari aitement reussi sa cul- 
ture en plein avr dans sön Arboretum de 
Segrez, et dont Tapport avait d6ja excite 
ä oette epoque Tadmiration generale. 

Les fleurs du CarperUeria Californica 
varient ass^z suivant la culture, le cli- 
mat, le terrain et Texposition, de sorte 
qu'elles montrent des forme» diverses 
ayant de quatre ä six petales. . 

La multiplication de cet arbuste pre- 
seiite uu-ssi et'rtaines difficultes ; c est 
une plaute as»ez capricieuse sous ce rap- 
port, ear il aiTive souvent que les bou- 
tures senracinent facilement, mais 
qu'elles fondent apres le premier rem- 
potage qu'on leur a fait subir ; cepen- 
dant, une fois que les plantes sont bien 
jtablies, olles poussent avcc viguour et 
>euvent servij avantageusement ä Tor- 
lementation des parterres et des mas- 
iifs de fleurs, oü leur magnifique florai- 
Bon pfovoque toujours laplus grandc ad- 
miration. OTTO BALLIF. 



Poteaux tölögraphiques en 
fleurs. — L'Etat du Congo est en train 
de faire etablir une ligne telegrapbique 
destinee ä relier les points les plus eloi- 
gnes sur le lac Tanganica avec la cote. 
Mais, "malheureusement, il est tres dif- 
ficile dans. ce pays de se procurer des 
poteaux telegrapliiques pouvant resis- 
ter slvlX ravages des termites qui d6vo- 
rent tous les bois sous les climats tropi- 
cäux. On avait essaye d'imbiber ees po- 
teaux de goudron, de petrole, de carbo- 
nileum, etc., mais sans resultat jusqu ä 
ce qu'un planteur beige eut une excei- 
lente ddee, povr une fois, savez-vous ? 

Le^ termites ne s'attaquent pafi aux 
arbres verts. II fit donc tailler de jeuneB 
arbre« droits et bien conditionnes de di- 
verses Varietes d'acajou qui reprennent 
facilement racine et on les planta aux 
endroits voulu«. .Presque tous oes troncs 
ont maintenant pris racine et tiennent 
donc bien mieux au sol qu'un grand 
poteau ; ils se sont couverts ä nouveau 
de feuilles et de fleurs. 

Aux environs de- Cabambox, plusieufs 
de oes arbres, qui etaient recemment en 
pleine floraison, etaient de nouveau cou- 
verts d'un feuillage si epais, qu'il a fallu 
les elaguer et tailler leurs branches pour 
qu'elles n endomiuageassent paa les fils 
telegrapliiques. 

LOAJJGO DE BeNGüELA. 



Congrös des Ohrysanthömis- 

tes Prancaifi.— La Societe des Chry- 
santheiniiste« Ffan^ais, organisera son 
Congres annuel, oette annee, a Lille, du 
G au 8 novembre. 

Yoici lo Programme definitif des 
questions ä Tordre du jour : 

1" Des insectes nuisibles au Chrysan- 
theme et des moyens pour les combattre ; 

2"* De la rouille. — Resultats obtenus. 
— Varietes refractaire« ; 

3** De rinfluenoe de« exces d'engrais 
liquide sur la cultui« du Chrysantheme ; 

4® Revision du regle ment floral. — 
Creation, s'il y a lieu, d'une cote de nou- 
voaute et d'originaiite ; 
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6° De la protection de la propriete des 
nouveautes horticolee pour un-e duree de- 
terminee ; 

6° Des aceidents ou sports. — Leurs 
caracteres, les moyens de ks reproduire 
et ^e les fixer ; 

7° Des differents forgages du Chrysan- 
theme ; 

8** De la ri^idite de« tiges. • — Moyens 
ä mettre en opuvre pour Tobtenir. 

Une reduction de 50 % est accordee 
aux congressites sur toutes les lignes de 
fheinin de fer, sauf la Compagnie d'Or- 
leans. 



. Distinctions honoriflques. — 

A l'occasion des floralies gantoises, 
S. M. le roi des Beiges, a nomme che- 
Tdlier de TOrdre de Leopold, M. Van 
den Heede, ancien horticulteur ä Saint- 
Maurioe-Liile (Nord). 

A la suite de Texposition d'Hanoi, no- 
tre colle(jue et ami Charles Baltet, a 
rcQU de Tempereur d'Annam, Tordre de 
1" clause de Kien-Khant. 

Enfin, le president de la Republique 
a remis la croix de chevaüer du M^rite 
agricole, ä M. Yerdier, chef-jard inier au 
chäteau de Rambouillet. 



Coingr^B pomologique de Cler- 
mout-Ferrand. — Le 44* Congres 

pomologique, tenu par la Socaete po- 
mologique de France, a eu lieu, cette an- 
noe, le 17 septembre, ä Clermont-Fer- 
rand, sous la presidenoe de M. Yiger, 
President de la Societe nationale d'hor- 
ticulture de France. 

Nous donnons ci-dessous la liste des 
fruits qui ont ete examines ä cette Ses- 
sion. 

Früits adoptes. — Peches : Belle de 
Neuville, — Süperbe de Trevoux, 



Nectarine : Lilly Baltet. 
Poire : Jeanne d'Arc. . 
Pomme : Calcil Duqvesne, 
Fraise : Sharpless. 

Fecits bayes. -^ Üigarreau : De 
Groll 

Peche : Tardive Bruntiel. 

Poires : J)oyonne Cusin, — Orpha. — 
Mere Perrier. 

Pomme : Candil Süiap. 

Fruits mis a l'etude. — Peches : 
ThSophile Su^ur. — . Tardive hlatiche. 

Xectarine : De la Bastie, 

Poires : Mar gue rite Gaujard, — 
Beurre de Naghin. — BeurrS Henri 
Courcell'Cs. — Princesse'. — Armand 
Jandrot. — Conference. — Bouvant. 

Pommes : BeautS de Bath. — Faro. 

Prunne : Gloire de Louveciennes. 

Fraiees : Madame Mesle. — Pnnce 
H.A. 

Framboise : Congy (quatre saisons). 

Exposition annoncäe : CorLon- 

MiERS. — Le 8 novembre, la Societe 
d'horticultiu'e de Coulommiers organi- 
sera dans cettte ville une expo&ition de 
chrysanthemes et fruits entre les mem- 
bres de la Societe. 

•Hommage ä Monsieur M. de 

la Bocheterie. — Ifous apprenons 
que les membrea de la Societe d'horti- 
culture d'Orleans et du Loiret, se propo- 
&ent d'oflfrir le 12 novembre prochain, 
un Souvenir de reconnaissance ä Mon- 
sieur M. de la Eocheterie, ä roccasion 
du 25*' annive.rsa.ire de sa presidenoe. 

Nous applaudissons de tout csoeur ä 
oette manifestation de reconnaissance 
envers le sympathique et devoue Presi- 
dent de cette association. 

Pierre COCHET. 



fe 



Le Propridtairo-GÄrant, COCHET. 
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SOUMAII\E : Les Rosiers aux Antillen. — Les Nouveaut^s : La Rose Etoile de France. - 
Les Fieurs aux Halles centrales. — Cours des Roses aux Halles. 

Les Bosiers aux Antillss. — 

Dans un reeent article publie sur la 
Reine des Heurs et qui a paru dans lö 
Journal of thd Jamaica Ägricultural 
Sockty, un amateur de Kingston (Port 
de la Jamaiqu-e) ecrit qu'il est inutile 
de chorcher ä introduire et a cultiver 
avec succes sous oes climats tropicaux, 
les rosiers de la section des hybrides re- 
montant«. On ne parvient pas a les faire 
fleurir et ils ne tardent pas a degenerer. 
II en serait de meme du Crimson liam- 
hier, qui poiisse, mais qui ne fieürit Ja- 
mals. 

Par eontie la majeui^ partie dee ro- 
siers the, ainsi que divers hybrides de 
the (lonnent generale ment dans ce» iles 
americaines d aseez bons resultats. II re- 
commande tout particulierement aux 
amateura de oes contrees les sept Varie- 
tes de rosiers suivants, qui fleurissent 
a profusion dans ces pays chauds et a 
Uli*! altitude peu elevee. 

Ce sont : 

White Cochet (Manian Cochet a fleurs 
blanches) ; 

'^iiii, Cochet (^Maman Cochet rose) ; 

Kaiserin Augusta Victoria ; 
^ald'win (Balduin) ; 

fellow Cochet (Mäman Cochet a 
fle \v% jaunes ou Souvenir de Jeanne La- 
ba d) ; 

Atolle de Lyon et La Frcnce. 

OuDEis. 

ToiM UYII^ 



Section des Roses. ^ 



LES NOUVEAUTES. — La 

Kose < Etoile de France. » — Sous la 
rubrique « Toit^t vient ä qui sait atten* 
dre », le Garde n er s'Chrojiicie de Lon- 
di^es annonoB avec les plus grands eloges 
a ses nombreux lecteurs, oette merveil- 
leuse obtention de M. Ferne t-Du eher, 
de Lyon. 

D' apres Fopinion de eet important Or- 
gane de la presse hortioole, la nouvelie 
ro&e Etoile de France devra etre classee 
de pair avec les Varietes Kaiserin Aug. 
Victoria. — Hon, Edith Gifford — - Ma- 
dame Ravary et Killarney, 

Cette nierveilleuse nouveaute eerait. 
tres florifere et remontante ; les roses 
sout d'un rouge brillant comme Celles du . 
rosier Fisher Holmes, aussi delicieuse-' 
ment parfumees que Celles de La 
Fra?iCe, d'une forme (^ui rappelle cello 
de la rose Victor Hugo. Sa mi&e au com- 
merce sera annonct'e ulterieurement. 

0. . B. 



Section des Roses. — Bi ux pro- 

»entations ont ete f altes le 10 septembre, 
a la »Sc^ct'on (L^s roK»s de la Sofiete na- 
tionale d'Iiorticultuix^ dt* France. 

La premiere provj»;nait de M. Mallot- 
Bouley, horticulteur a Sens (Yonne), 
qui prosontait dcux caiafes de fleurs 

Kovembr« 1903, 
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coupees, d'une ros-e panaclice denoinmto 
Senateur Bczitie. ^ 

Cjtte Variete, sur laqu-ell? aucun au- 
tre renseign-einent n'a ete fcurni, pa- 
rait etre un JacqiwTninot quelconque 
qui aurait donne des fleurs paaacliees, 
chez M. Mallot-Bouley, lequel aurait 
fixe raecident. L'obtienteur promettant 
un noTivel envoi dej fleurs pour la seance 
du 8 octobre prochain, les membres de 
la Section lui adressent des remercie- 
ineiite, se regervant de pTimer la plant« 
plus tard s'il y a lieu de le faire. 

La seconde etait faite par M. Rose 
Vilin, rosieriste a Grisy-Suibues, qui 
avait apporte : 

1° Une rose dö semis n° 2, sorte d'liy- 
bride d*Ile-Bourbou, dont la descriptiou 
a ete donnee le 28 aoüt 1902. 

La Variete n'est pas encore deuomince ; 
un rappel de prime de premiere classe 
lui a ete octroye. 

2** TJn semis de Polyantha remontant, 
nou sarmenteux, preeente sous le n*" 5, 
plante exoessivement floriftre, franche- 
ment remontante, donnant une profu- 
sion de fleur» petites, blanclies, legere- 
nuent camee6>. Parfois Taspect de ces 
demiei>es, par la forme des petales du 
pourtour, ofiFre Taspect d*un petit da- 
hlia cactuB. 

Ce sera certainement une bonne ad- 
dition, ä la serie de ja grande» des Varie- 
tes du Rosa Polyantlia. 

Le 8 octobre, selon sa promesse, 
M. Mallot-Bouley, de Sens, fit une nou- 
velle pre»entation die» sa rose Senateur 
BSzine, declaxant que ce rosier provient 
d'une graine recoltee sur un General 
Jacquevünot, hybride naturt^lloment, et 
qu'il le cultive dcpuis quati^ annees, 
■Sans que les panaehures n'aient eu ten- 
danoe ä disparaitix). Ceci peut etre 
exact, mais semble et ränge. Du i-esto, 
la ros-a prfe'ntee ne vaut pas les variete« 
Roger LcmihUn et Baron Girodde VAin, 
dana ce genix\ 

T^ne piime dei troisieme elasse est ac- 
cordee a M. Mallot-Bouley, pour cette 
preseiüation. 

A la menue seance, M. David avait 
apporte 22 varietes de roses anciennes et 
nouvelles dans tous les genixis. En rai- 



son d^ la beaute des fleurs, les membres 
de la Soction lui accorderent une prime 
de troisieme classe. 

La continuatiou du travail sur les re- 
&?s £e fait a ehaqiie seance avec le 
meme zele et lei meme entrain. 



Los Fleurs aux Halles Cen- 
trales. — Soufi ce titre, le Repuhlicain 
de Seiihc-et'Marne, publiait tout recem- 
ment un artiello des plus intereesants, 
concernant au plu8 baut degre les ro- 
sieristes, vendetirs aux Halles, dont le 
plus grand nombre habite les differenU 
villages de la Brie et sui-tout a Grisy- 
Suisn'üs, oü il y en a pres d'un cent. 

Yoioi ce que dit notre confrere : 

€ Une pai-tie du pavillon 7 de3 Halles 
centrales de Paris, est reservee au mar- 
che des fleurs coupees. On n'y admet, 
d'ailleurs, que des concessionnaires de 
plaoe» determinees et louees pour six 
mois ou un an. 

c Le Conseil municipal de Paris etait 
dernierement saisi d'une petition sign« 
de plusieurs horticulteurs fleuristes du 
departement de la Seine, demandaat la 
suppression de Tabonnement pour les 
plaoes de oe march^. II9 faisaient obser- 
ver que plusieurs detenteurs de« plaoes 
n en usaient que rarement et que eelle»- 
ci denieiuraient vides, sans profit pour 
personne. 

€ D^autre part, le prefet de polioe, con- 
isulte, opinait pour la suppression pure 
et simple du marcbe des fleurs coupees 
de« Halles et a son transfert au grand 
marche au:x fleurs de la Oite. 

« D'accord avec I0 Syndical central d<^s 
horticulteurs de France, la commissiou 
du conseil municipal en a decide autre- 
ment. Dans le rapport que M. Maurice 
Quentin a ete charge d'etablir, il dc- 
mande le maintien du marcbe dee fleurs 
coupee« aux Halles, mais ßvec des luo- 
difications. Le nombi>e des plaoes ?era 
augmente et leurs detenteiirs les per- 
dront s*ils sont un. mois saus les oecupcr. 
Le prix de ce« places a ete ainsi fixe : 
abonnement d'un an, fr. 75 par joui ; 
abonnement de neuf mois, fr. 85 ; 
abonnement de »ix mois, fr. 95. 
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« De plus, il sera cree dce abonnements 
speciaux au prix de 1 fr. 55 pour les 
horticulteurs du Midi, qui, du 15 octo- 
bre au 15 avril, sont l-es gros approvi- 
sionneurs du marche aux fleurs cou- 
pees. 

€ Avis ä nos fleurist-es de Sein-e-et- 
Marne, et, en particulier, aux rosieristes 
de Grisy, de Suisne«, etc. » 

Deja cette question des Halles a ete 
chaudemeuf discutee Tannee derniere, 
mais, malgre des demarehes nombDeus^s 
faites par les defen&^urs des rosiefistes, 
notamment par Thonorable M. Brandin, 
conseiller general de Erie-Comte- 
Robert, le but vise n'a pas ete atteint, II 
y a probablement une influenae de quel- 
ques gros bonnets, qui toujours bien 
place^ — pour des raisons quelconques, 
-^ desii>ent qiie les choses se passent 
ainsi. 

Nous engageons vivemsnt tous les ro- 
sieristes ä naaintenir leürs protestations 



contre l'inegalite qui existe, par des pe- 
titions nombreuee«, qui finiront par 
trionipher du mauvais vouloir de Tad- 
ministration. 



Cours des Roses aux Halles.— 

Vente toujours calme poiir le courant 
du mois d'octobre. 

Les demandes sont lestreintee, et la 
marehandise laisse beaucoup ä desirer. 

On a oependant vendu en fleurs de 
Premier cboix : Captain Christy, Faul 
Neyron et Her Majesty, de 6 ä 12 franca 
la douzaine ; Ulrich Brunner üls, 3 i 8 
francs ; en tiges ordinaires, les memes 
Varietes se vemdaient de 1 jusqu^ä 4 fr. 

Quant aux ix»es du Midi, elles sont 
de nulle valeur ou ä peu pres ; la tem- 
perature douce qu'elles supportent pen- 
dant le voyage le« rend invendables. 
Pierre COCHET. 



lOSIERS ^MOUVEAUX DE 1903 



(1) 



M. F. Dubreuil, horticulteur-rosie- 
riste, route de Grenoble, 14G, Monplaisir 
(Lyon), vend le rosier nouveau suivant : 

3Iadame Martignier (ihe x Noisette). 
— Arbuste sarmenteux, extreme ment 
florifere, ä fleurs de moyenne grandeur, 
d'un vert rembruni et luisant. Boutons 
ovoides-allonges au nombre de trois- 
quatPD au sommet des rameaux. Fleur 
en coupe, de dimension moyenne, bril- 
lamment coloree de Cochenille intens?, 
nuance mauvaniline avec des reflets 
amarante ä Tepanouissement complet. 
Fetales nettement et brusquement acu- 
mines-mucrones a onglet jaune cha- 
mois; tres odorante. 

Cette Variete a ete recompensee : 
V d'une medaille d'argent grand mo- 
dule a TExposition d'hortieultuTT 
(Lyon, 28 mai 1902), et, 2« d'un certifi- 
cat de merite avec medaille de vermeil, 
Associ/tion Horticole Lyonnais? (seance 
de juin 1902). 

(l) Voyez Journal des Roses 1903^ pages 130 et 147. 



M. H.-A. Verschuren, rosieriste, ä 
Haps (Hollande), nous annonee lee nou- 
veautes suivantes : 

Koningin WUhelmina (Docteur Grill 

X un &emis, qui n'eßt pas en vente.) — 

Fleur brillant rose, tres grande, tres 

pkune, de tres bell» forme, toujours ou- 

verte. 

Mons. Budde, hortieulteur ä Utrecht 
en dit : c elfe est digne de eon nom. » 

Koningin Emma (Kaiserin x un se- 
mis qui n'est pas en venle.) - - Feuillagc 
comme Kaiserin,^ bouton tres long et de 
tres belle forme. La fleur est tres 
grande*, tres pleine, blanche avec un peu 
(l? TO&?, les petales tres epais. Une tres 
h'A]<^ Variete ! 

Prins Hendrik (IjO Reine cV Angle- 
terre x un si^nii). - - Bouton tres long, 
tres grand, d'une forme paifaite et 
d'une boniK» i:Miuo. La fleur, vo^e. jaunä- 
tre est tres grande, ties pleine et s'ou- 
vre facilement. 
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Cinq nouv€autes sont vendues par 
MM. P. et C. Xabounand et C^ horti- 
cultcurs-rcsieristes au Golfe Juan 
(Alpes-Maritimcß) : 

Anna Jung (tlie). — Fleur tres 
grand<^, dsmi-pkine, grands petales, te- 
nU€ parfaite ; coloris ros-e brillant lege- 
i'ement saumone, t?inte garance ; centre 
'cuivre ; bouton alloiige, Supporte par un 
fort pedoncule, carmine, cuivre d'un ton 
cliaud ; arbusto oxoessivement vigou- 
reux formant un fort buisson ; tres 
grand feuillage vert assez fonce ; tres 
florifere ; parfum frais. 

Issue de Marie Vcui-Houtte et Gene- 
ral Schablikine. 

Comtessc Emineline de Guigne (the). 
— Fleur tres grande, pleine, de forme 
parfaite, odorante, grands petales epais 
ee recoiu-bant legerement, portee par iin 
foi-t pedoncule ; coloris rouge carmin 
brillant teinte cramoisi, centre cuivre, 
ton cliaud ; beau bouton ovoide allonge 
elegant, carmine cuivre ; arbuste buis- 
sonneux, tres vigoursux, tres florifere; 
beaü. feuillage vert fonee. 

Issue de Papa Gontier et Comtesse 
Fcstetics Hamilton, 

Genevieve Gaillardct (the). — Fleur 
grandei, demi-pleine, erectee, de forme 
elegante, legerement parfumee ; coloris 
rose d»e Chine brillant transparent, teinte 
ambre ; petales fermes ; bouton allonge 
bien fait ; beau feuillage compact vert 
tendrci ; arbuste trapu, tres vigoureux, 
et tres florifere. 

Issue de Comtessc de Leusse et Ama- 
bilis. 

Jeannc Provdfoot (the). — Fleur tres 
grande, tres pleine, tres grands petales 
epais ; forme parfaite ; coloris rose 
pale, saumone satine, teinte carne, on- 
glets des petales ombres ; tres beau bou- 
ton ovoide allonge ; arbuste tres vigou- 
i^'ux, tres florifere ; beau feuillage. 

Issue de Paul Xa-bonnand et Archi- 
duc Joseph. 

Alice Hamilton (Bengale). - - Flour 
tres grande, demi-pleine, bien faite, 
grands petales, parfum doux et leger ; 
coloris rouge cramoisi brillant veloute, 



reflet garance ; joli bouton allonge, pi^s- 
que toujours uniflore ; tres beau feuil- 
lage compact vert fonce ; arbuste tres 
vigoureux, tres florifere. 

Issue de Beiigale Nabonnand et iSen^ 
gale rose ordinaire. 

« * 
La maison Barbier et C**, route d'Oli- 
vet, IG, ä Orleans, continüe ses recher- 
ches sur les hybrides de Rosa Wichu- 
raiana, Cet automne, eile augmente 
cettö jolie serle de trois nouveautes, 
dont nous donnons la description ci- 
dessous : 

lAJlji^anaidre TnanpuHlet. — Arbuste 
sarmenteux ; feuilles vemissees, vert 
fonce, inflorescences en panicules ue- 
composees, corolle pleine, d*un blanc 
rose legerement saumone. Issu de 
R. W ichuraiana x Souvenir de Cath^- 
ritte Guillot, 

Emile Fortepaule. — Arbuste vigou- 
r3ux, sarmenteux, feuilles longues, 
vert brillant, inflorescenoes corymbi- 
formes, corolle tres double, globuleuse, 
de 5 ä 7 centimetixjs de diametre, d'un 
blanc lave de jaune soufi^, petales 
oblongs, cuculles. Issu de R. Wicfui- 
raiana x Scnivenir de Catherine Guil- 
lot, 

Ferdinand Roussel. — Arbuste sar- 
menteux, feuilles moyennes, corolles 
tres doubles, etalees, de G ä 9 centime- 
tres de diametre, petales cunaiformes, 
un peu dantos au sommct, rouge vineux 
intense. Issu dei R. W icliuraiana x Lu- 
ciole, 

« 
M. Cochet-Cochet, rosieriste a Cou- 
bert (Seine-et-Marne), vend des mainte- 
naut (juatix^ ties curieuses varietes d'hy- 
bridi^s de R. Rugosa, obtenues ä la Ko- 
seraie de l'Hay, par M. Gravereaux. 

Madame Alcarez del Campo (issu de 
Gloire de Vi Jon x RugosaJ. — Arbuste 
tres vigoureux, a süperbe feuillage bril- 
lant, paraissant ref ractaire- aux maladies 
cryptogamiques qui affectent eouvent 
les hybrides et notamraent ceux de R^- 
go'sa. lliim»e-aux forts\ portant des ai- 
guillons droits, ix?lativement pcu nom- 
breux, parsemes d'aiguilloua &etaces et 




JOURNAL DES ROSES 



165 



d^ glandes pedicillee»! Bouton ti*es gros, 
de forme parfaite. Fleur tres grosse, 
tres odorante, d'un süperbe rose chair 
legerement saumone, rappelant vague- 
in?nt la variete de Fink Rover, Colo- 
ris absolunient uniqiie chez les Rugosa 
et leurs hybrides.' Fruits peu nombiveux 
maifl enormes. 

Madame Luden Villeminot (issu de 
Conrad Ferdinand Meyer x Belle Foi- 
teiuni'). — Fouillage mein» nmple, 
moins brillant, et plus promptement ca- 
dnc a Tautomne, que oelui de la nou- 
veaute precedente. Folioles souvent le- 
gerement pourpree« sur la face infe- 
rieure et le trajet des nervuree. Fleurs 
graade« presque pleiiie«, globulenßes et 
bien faiiee. L'arbuste aseez vigourenx 
nest pas sans analogie avec t Conrad 
Ferdinand Meyer », dont il est i&su et 
dont il &e differencie nettement par se« 
fleurs d'un rose plus pale. 

AmSlie Gran.H'reanx (issu de [R^ Gat- 
h'ea X Eugene Fürst) x R. Rugosa 
(Thumberg). — Arbuste de bonne vi- 
giipur, a rameaux foi-ts, ä folioles de 
^andeur moj^enne, tres finement gau- 
frees. Fleurs grande«, presque pleinets, 
d'un süperbe coloris rouge pourpre 
fonee, revelant nettement raeiion du 
poUen de la variete t Eugene Fürst ». 
C'est la, eneore, un roloris absolument 
unique chez les Rugosa, 

Rvse A. Parfüm de VHay (R. Damas- 
cena-Miller x General Jaequeminot) x 
Rugosa GerTnanica. — Cette variete ä 
laquelle la Revue Hortieole et la presee 
&peoiale (1) ont consacre de nombreux 
articles, est appele?, grä-o? ä eon parfum 
exquis et tres developpe, et ä son abon- 
dante floraison, a remplacer, pour la 
production de leseence de roses, les es- 
p^ces jusqu'a oc jour cultivees pour oet 
ueage, et qui ne remontent pas. 

La plante est vigoureuee, de culture 
et de multipliration faeiles. Son feuil- 
lag? rappelle • oelui de eon grand-pere 
maternel le R. Galliea, La fleur bien 
double est globuleufie, legorement apla- 
tie, d'un beau rouge oerise carmine, a 
onglet des petales blanc. 

(l) Voyez Journal des Hoses: F^vrier 1903. 



I>3 Tavis de M.. Edouard Andre, cette 
nouveaute reunit en eile les parfums de 
la rose de Damas et du Gen-eral Jacquc- 
minot dont eile est issue. 



Les rosiers nouveaux, dont suit la no- 
m'?nolature, sont mis au commeToe par 
retablissement Leveque et fils, ä Ivry- 
sur-Seine : 

Empcrcur Nieolas II (the). — Ar- 
buste tres vigoureux, beau feuillage vert 
fonce, fleurs tres gi-andes, pleineö, tres 
beaux boutons aJlongefl, süperbe coloris 
garance aniline, tres brillant, toujours 
en fleurs. Ct^tte plante, par son coloris de 
toute beaute et »es magnifiques boutons 
em feront une sorte de tout premier ordre 
pour les forceurs et le» cultivateurs du 
Midi, pour la vente de la fleur coupee, 
eile fera auissi des maßsifs brillants et 
toujours fleuris, extra. 

(En mai 1902, a TExposition. d'Horti- 
oultiire de Paris, le Jury lui a decerne 
une medaijle d'or). 

Dona Sol Stuart (the). — Arbu'ste vi- 
goureux, feuillage vert clair, fleurs 
grandes, pleines, bien faite^, süperbe 
blanc legerement jaunätre, passant au 
blanc pur ä Tentio/re floraibon, trfes 
belle. 

Duchesse d'Albe (the). — Arbuste 
tre.3 vigoureux, feuille» vert fonce, 
fleurs grandes, pleines, globuleuses, ma- 
gnifique colori», changeant suivant les 
Saison«, de rouge aniline clair, nuanc4 
de garance, au rose carmine, nuance 
cuiivre rouge et jaune chrome, coloris 
exoesaivement distingue, tres fiorifere, 
extra. 

Jaeques Fould (the). — Arbuste vi- 
goureux, feuillage vert glauque, fleurs 
grandes, pleines, bien faites, beau rose 
ßatine cuivre, fond jaunätre, tres belle. 

Madame Aehille Fould (the). — Ar- 
buste tres vigoureux, feuilles vert 
fonce, fleurs tres grandes, bien faites, 
globuleuses, jaune nuance rose carmine 
vif, ombrees de cuivro rouge, de säu- 
men, quelquefoiis unicolore rose clair 
saumone ou ro&o carmine nuance 
jaune, magnifique coloris, superbo. 
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Madame Lauü Levequ^ (mousseux). 
(Captain Chris ty moussu), la plu« belle 
des roses moussues jusqu'ä ce jour, gros- 
ßeur, coloris de Captain Chris ty, extre- 
mement moussu, eorte de tout premier 
ordre, öe for^ant tres bien, roise do grand 
avenir pour les forceries. 

(Oette nouveaute a obtenu plusieurs 
Premiers prix et un oertifieat do raerite 
de la Societe nationale d'horticulture de 
France). 

MM. Levavassieur et fils, se sont deci- 
des ä mettre au commerce leur jolie Va- 
riete de Rosa polyantha nain remon- 
tarUy dont les lecteurs trouveront une 
planebe ooloriee dans le present numero 
du Journal des Roses. 

Madame Norbert Levarvasseur. — 
Polyantha nain remontant, tres vigou- 
reux, bois grös ; feuillage vert fonce 
luisant. Floraisqn en ombelles de 15 ä 
25 fleurs, d'un beau rouge earmine vif, 
tt^ bj&l effe*. Plantp lexK^Uente pour 
maasi& et cultuxe en pot. 
* 

Deux nouveautes sont mises au com- 
merce par M. J. LapeiTiere, horticoil- 
teuT-rosiöriste ä Champagne-a.u-Mont- 
d'Or, en voici la description : 

JosSphiii^ C ottin (polyantha). — Ar- 
buÄte trapu, trfes vigourejux, ä gros bois. 



fleurs d'une süperbe eouleur jaune 
chrome plu« foncee au oentre que sur les 
bordff. 

Exoeösivement remontante. Plante de 
premier merite pour le9 massifs et 
plates-baD.des, oü eile est d'une conti- 
nuite de floraison absolue. 

Jean I^amhert f hybride de the). — 
Ro«e Sans epines ^ acoident fixe de Ca- 
moens, dont eil© a conserve tous les ca- 
racteres. Elle ne ee distingue du pied- 
mere que par son manque d'aiguillon. 

Ges deux nouveautes ont re^u cha- 
cunjö um oertificat de merite de pre- 
mifere olasse, aux Societes d'horticulture 
de Lyon. 

fM. A. Pnefllier, roi&ieristje, 36, rufe 
des Tuilliers, k Lyon - Montplaiair 
(Rhone), lance la nouveaute : 

Madame Preslier (the). — Fleur 
grande, ,pleine, bout^n allong^, fleuris- 
sant öolitaire, jaune cuivre, centre 
roise oranger, dessous des petales blan- 
chätres, tige rigide, vigoureuse. Issu de 
Madame Falcot x Souvenir de Victor 
Hugo, 

A obtenu un oertificat de merite de 
premiere classe et une medaille d'axgent 
a V Association Horticole Lyonnaise. 

PAPILLOM. 

(A suivre). 



lOSE 



LADAME 



Caroline 



iESTOUT 



ET SES DESCENDANTS 



Ce fut une heureuse inspiration de 
M. Peenet-Ducher lorsqu'il feeonda 
la belle et ancienne ro&e the Madame 
de Tartus avec Lady Mary FitzwiUiam 
et douna ainsi au monde eutier la glo- 
rieusie ro&3 Madame Caroline Tcstout, 
qui rivalis-e avec La France et toutes 
les autres varietes de couleurs rcscs. 
Madame de Tarias a joue un role tres 
importaut il y a quelques annees, en 
douuant ^ux rosi^riöt^s w« variet^ 



utile et peut-etre la premiere rose hy- 
bride de the, c est-^-dii« Cheshunt Hy- 
brid. ^ • 

Dans c»?tte occa«ion on £«8 &ervit du 
pollen de la variete : Piince CamUlc de 
Rohan. 

Un coloris ecarlate, rose brillant ou 
jaune, nous aurait peut-etre donne 
quelque clu>se de meilleur sous k rap- 
port du coloris, quoique je n'ad rieu h 
dire gontr-e Cheshunt Hybrid, 
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Lorsque cette derniere est cultiv'efe 
80UB verre, la monotonie de la coulexir 
(lisparait et je peux reoommander cette 
Variete comme grimpänt arantageux, 
soit pour la cultuie forcee ou celle de 
pleine tvrre. Probablemeiit aucune rose 
n*a fait si grande^ quajitiies d'amis eu 
si peu de temps que Ta fait Madame Ca- 
roline Tcstout, Y a^t-il ime variete qui, 
coiume oelle-ci, poesede toutes les qua- 
lites reunies et oependant eile a un de- 
faiit : cx'st le luanqui? de parfum. San 
odeur de rose the ne peut etre appelee 
parfum.ee. 

A part oela, Madame Caroline Tcs- 
tout est tres bells et toute personne qui 
peut en planter einqimnte ou cent 
plante«, devrait le faire volontiers. 
Comme variete ä cultiver sur eglantier 
tige, il n'y a paa de meilleure rose. Si 
oeftte variete est taillee de fa^on ä ce 
qme Topil le plus eleve de ehaque bran- 
che regaxde au dehors et le centre laisse 
libre, une eouronne de fleurs aussi re- 
marquabkd par kur beaute que par 
leur profusion sera le resultat tle Tope- 
raticoi. Une rose teile que oelle-oi est 
certainement un modele pour les hybri- 
dateurs qui desirent en obtenir d'autres 
coloris diffei^nts, mais conservant les 
qualites de« parents. 

Depuis Tintroduotion de Madame Ca- 
roline Testout, en 1891, nous avone dejä 
plus de ti^nte vaxietes devant leur exis- 
tence, direotement ou indiroetem^ent, a 
cette grande Hose. En 1898, M. Peter 
Lamjbkat niet au commerce : Grossher- 
zogin Victoria - Melita, un croisement 
entre Safrano et Madame Caroline Tes- 
tout. En 1899, une tres charmante rose 
Eemi-double nommee Daivn, füt intro- 
duite; on 8uppo«»3 qu'elle do»it son ori- 
gine ä Madame Caroline Testout et 
Mistress PauL 

Cette rose buissonnante partago 
lavantagia les caracteres des rosiers 
fr^Bourbon dans sa ciioissanoe, mais 
a couieur est celle des Varietes Hy- 
bride de the. La meme annee, un sport 
le Caroline Testvut, nomme Monsieur 
Robert Garretf ini importe d'Ameri- 
jw. Oette -vwi^t^, quoique distiucte, 



n*a jamaiB ete en graade faveur. Je 
crois qu'elle a ete eclipsee par Killnrney, 
espeoe beaucoup plus belle et ayant les 
apparences de Madame Caroline Tes- 
tout, 

Depuds 1899, MM. Süüi'eet et Not- 
TiNG li'ont paa obtenu moins de huit 
varietC'S devant leur origine ä Madame 
Caroline Test-out, La meme annee, ils 
mirent au commerce ; Duchesse Hed^ 
xcige d' Arenberg ( Belle Siebrecht xMa^ 
davie Caroline Testout), vaiüete dont 
cm J>a|Tp^3 avaiiitageuaement. En 1900, 
oinq Varietes egalement; une des meil- 
leui^es est un »port nomme Admiral Z^c- 
wey. Cette rose plutot blanche promet 
de dievenir une grandie favorite^ Une 
autie vaiiete de semis, Madevioiselle de 
Kerjegu, eat tres appreciee Dar son co- 
loris clair et brillant, ainßi que Marie- 
Louise Poiretf qui füt intrpduite la 
meme annee. C est une rose d^Exposi- 
tion de bonne forme et tres parf umee ; 
eliö est le resultat d'un cro^aement entre 
Madame Caroline Testout et Marquise 
Litta de Breteuih 

Autres varietes de la meme ann^e 
sont : Ixi Favorite, Holf garten Director 
Groebner et Beatrix Comtesse du Suis- 
seret. 

En 1901, six Varietes sont issues de 
Madaane Caroline Testouti, parmi IciS- 
quelle« : Mina Barbanson (Madame Ca- 
rdline Tesi{^ui\x Madame Abel Chate- 
vay) et Madame Edmee Metz (Madavie 
Caroline Testout x Ferdinand JaminJ, 
promettent beauooup. Les autres Varie- 
tes son-t '.Elisabeth Von Reuss, Faivre 
d'Arcier, Madame J.-P. Soupert, et 
Papa Reiter. 

Oot.l(3 d,)rniere, decrite comme Ma- 
dame Caroline TesUnit, ä üeurs janines, 
n'a pas eu grande faveur ici, mais pro- 
bablement sur le Continent eile se mon- 
ti'?ra de quehjue valeur. 

L' annee 1902 vit Tintroductdon dune 
excelk^nte variete dans la rose Clim- 
bing Madame Caroline Testout. 

Cette variete, aansi que England's 
Glory, qui ne possede aucun sang da 
Madame Caroline Testout, sont de pre- 
C4eu&e9 additions h notr^ trop m^iifr^ 
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liste des varietee Climhin^ a couleur 
rose. 

M. GuiLLOT nous a donne : William 
Askew, qui parait etre iine Madame Ca- 
roline Testout, ä coloris plus fonce. 

M. Ckoibier niet au commerce Ma- 
dame Marie Cioihier, appan»mm-?nt un 
semis ou sport d^ Madame Caroline Tes- 
tout, Laure Watt ine et Frau Pet^r Lam- 
bert, possedent egalcmont qiiielque sang 
de Madame Caroline Tcstout, Frau Pe- 
ter Lambert etant retrang<» fruit de doux 
oroisemonts distincts c^ntre : Kaiserin 
Augusta Victoria, feconde par Caroline 
Testout et Madame Abel Chatenay. 

Pouj- 1903, il y a de ja 12 Varietes d'an- 
noncees, chacune posäede quiplque rela- 
tion avec Madame Caroline Testout. 
Nous pensons qiie deux des meilleures 
seront : Souvenir d' Helene et Margue- 
rite Guillot, ces deux dernieres ont ete 
obtenues par M. Guillot, qui nous a 
aussi donne quelques bonnes roses. De 
pai-t et d'autres obtenteurs, nous avons 
re^u : Alice Hervetson^ Captain Soupa, 
Clairette Onoff, l)oct<nir HuaHy Edmee 
Roger f Souvenir d' Anne-Marie, Helene 
Welter, Madame, Augustas Somm,ereati, 
Princesse Marie Mertschensky. 



Winnie Davis et Pan Amitican. Cette 
d^nüere nous vient de bonne parcnt«, sa- 
voir : American- Beauty x Caroline Te$^ 
tout, de cc^tte sortselle doit prouver quel_ 
que valeur. Toutcs lea roses ci-deesujB 
nommees, a Texa^ption de England's 
Glory, düivent leur origine a Madame 
Caroline Testout, soit par graine ou sport 
et il est raisonnable que chacune d elks 
a se« merites particuliers. II parait 
plutot curieux qu'aucun hybridateur 
n'ait eu l'idee de se servir des parent^ do 
Madame Caroline Testout. On aurait 
suppose que si la bonne et ancienne rose 
Madame de Tartas avait ete fecondee 
avec une variete de meme qualite que 
Lady Mary Fitzwilliam, mais de couleur 
jaune blanche ou cramoisi, quelques me- 
tis aussil distincts que Madaine Caroline 
Testout auraient resultes du fruit de l'o- 
peration. Ell tout cas, cettc tentative est 
digne d'essai, car si cette glorieujfe rose 
pouvait etre reproduite dans les teintes 
jaune cramoisi ou blanc, que de roses 
deooa-ativos n'auiions-nous pas. 

Traduit du The Ganlen, par 
M. Ch Pernet, de la Maison 
Pernet-Ducher, ä Venissivui 
(Rhone). 



OSIER 



[ADAME 



•>cÄ« 



ORBERT 



lEVAVASSEUR 



(POLYANTHA NAIN REMONTANT) 



Nous avons dejä parle plusieurs fois 
de cette charmante rose naine, de la Se- 
rie des polyantha dont, les fleurs en co- 
rymbes rouge, lui avait fait donner le 
nom da Turner s Crimson Rambler nain 
rejnontant, 

En effet, ce joli petit arbuste obtenu 
par MM. Levavasseur et fils, pepinieris- 
tce ä Orleans, par le cix^is-ement du 
Crimsati Rambler x Gloire des Po- 
lyanthas, a consei've la floribondite de 
ce dernier, mais avec le magnifique co- 
loris rose rubis clair brillant, du Crim- 
son Rambler, 

Mi&e au commerce des maintenant, 
MM, Levavasseur en fönt la description 
euivaute : 



€ L'arbuste est tres vigoureux, absolu- 
ment rustique, il atteint öO a GO centi- 
metres de hauteur. Le feuillage est dun 
beau vert sombre luisant, et n'cst ja- 
mais attaque par des maladies crypto- 
gamiques. 

t II fieurit en corymbes et est tres re- 
montant : la floraison de la premieie 
ombelle n'est pas terminee, que deja .<^8 | 
rameaux adjacents sont disposes ä s'e- i 
panouir, avec un nombre eonsiderable I 
de fleurs, de sorte que la floraison n'<?st i 
jamais interrompue jusqu'aux foHes 
premiercs gelees, c/est-ä-dire en novem- j 
bre. Nous avons comptet jusqu'ä 120 | 
fleurs sur une &cule panicule. 

a Ce rosier sera tres i^cherche pour la 
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forma tion des corbeilks et mtussifs 
etant coxivert de fleura tont Tete et sera 
ae plus tres precieux pour la culture 
en pots. 

c Ayant long\iement etudie cette 
plante, c'est avec conüance que nous ve- 
nons la recommander ä nos clients, car 
tous ceux qui voudront Tessayer en 
auront pleine et entiere satisfation. • 

Ce rosier a de ja obfcenu le« cinq re- 
compenses suivantes : 

A Paris, Exposition de mai. — Grande 
medaille d'argent. 

A Paris, en novenibre, — Certiücat de 
i" classe, par la Societe nationale d'hor- 
ticulture de France. — Section^ des 
Roses, 



A Londres, en avril, — Certiücat de 
1^ classe par la Societe royale d'Horti- 
culture de Lo^ndres. 

A Londres, en juin. — Certificat de 
vierite de 1^ classe par la Societe natio- 
nale des roses d^Angleterre, 

A Orleans, en aout. — Juge et ap- 
precie par la Societe d'Horticulturc 
d'Orlvans et du Loiret, Medmlle d*or, 
la j)Uis haute recompcnse, avec felici- 
fations du Jury. » 

En examinant la cliromo en eouleur, 
que nous donnons dans ce numero, on se 
rendra facilement compte de la reelle 
valeur de cette plante. 

P. DU Plout. 



JOMPTE .^ENDU DE L»§JiXPOSlTION TENUE A ggRIE 

LES 5, 6 ET 7 SEPTEMBRE 1903 (*> 
PAR LA SOCIETE DE MELUN ET FONTAINEBLEAU (SEINE-ET-MARNE^ 



Brie-Comte-Robert, pays de« Roses, 
seoonde patrie de Camille Bernardin, qui 
depuis de nombreuses annees n'avait 
point eu d'assises hoi-ticoles, a pu appre- 
cier tollt reoemment, les 5, G et 7 »ep- 
tembie derniers, le« beautes des produfits 
de cette science captivante qu'est THor- 
ticulture, gräoe ä Tactivite feconxle de 
la Societe d'Horticultul^e de Melun et 
Fontainebleau et au devouement sans 
bomes de son distingue presLdent, M. le 
marquis da Paris et de son non nioins 
devüue vioe-president, M. Cochet-Co- 
chet, rtabiie ix>sieriste de Coubert 
( Seine-et-Marne ) . 

Convcquea ä Brie-Comte-Robert, roqu 
tres aimablement par M. la Mar([uis de 
Pari», ä dix teures du matin, lo samcnll 
5 »eptembre, le jury s est constitue de la 
fa^on suivante : 

President : M. Grosdemange, votre 
delegue; 

Secret^iire : M. Rayer, presidant, de- 
legiie de la Societe horticok de Provins ; 

Memhres : MM. Hue, jardinier, dele- 
gue de la Societe d'hcrticuUure de Cou- 

(1) Journal de la Societe Nationale dllorticulture 
di France. 



lommicrs; Loisel, vioe-president, dele- 
gue de la Societe d'horticulture de 
Meaux; Siogrist, horticulteur, delegue 
de la Societe regionale d'Horticultuie de 
Vincennes; Rible, vice-president, dele- 
gue de la Societe horticole, vigneronne 
et forestiepe de TAube; Deshayes, ins- 
tituteur ä Ferrieres-en-Brie, apiculteur ; 
Gouchault, horticujteur, delegu6 de la 
Societe horticole d^Orleans <?t du Loiret. 

Installee sur Templaoement de Tan- 
cien parc du Yaudoy, TExposition com- 
prenait comme ensemble une grande et 
belle tente rectangulaire bien eclairee, 
aj^ant ä son extrem ite un compartiment 
reiserve aux produits de TApiculture et 
de rEnseignement horticole. Un petit 
jardin regulier, orne d'un rocher factice 
adosse a la tente, precedait l'cntrce prin- 
cipale de celle-ci. 

Yotre delegue a eu le plaisir de cons- 
tater qu'un des membrcs les plus actifs 
de la Societe Nationale d'Horticulture 
do Franee, M. Pierre Cochet, horticul- 
teur-rosieriste ä Suisnes, par Griay- 
Suisnes (Seine-ct-Marne), ävait fait ä 
cette Exposition un effort considerable, 
en montrant lä un des lots magnifiquos 
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de Coniferes, d'arbres fruitiers formes, 
d^arbiLsteß ä feuillagie persistant, do 
plantes de ^erre chaude et temperee, de 
Bosiers tigiSiS et surtout de lloses oou- 
pees en oodlection extremement balle, 
nombreiise et interessante, dans laquelle 
j'ai suiiout note et appi-ecie les Varietes 
de E(»es the : Madofme J . Cumbet, Er- 
liest Metz, Jlis.'i Marston, La FianceCy 
et surtout le brillant nouvel hybride de 
The : Frau Karl Druschky, et Thybride 
remontant admirable : Ulrich Bniuncr, 
ßi eher aux cultivateurs do cette region. 

II va 3ans dii^j que le gi*and prix 
d'honneur, l'objet d'art ofiei-t par le Pre- 
sident de la Societe, M. le Marquis de 
Paris, a ete, k l'unanimite du Juiy, atti^i- 
bue ä notre habile et aimable ooUegue, 
ir. Pierre Cochet. 

M. Vazöu, jardinier au chäteau des 
Moyeux, a obtenu le seoond prix d'hon- 
neur, Tobjet d'art offert par la Soeiete 
d'Horticulture de Melun et Fontaine- 
bleau, avec un niaasif central de fortes 
plantes de »eri'e, bien presentesö et com- 
prenant : Palmiers, Aroidee«, Xepentha- 
oees, etc., toutes plantea d exoellente 
culture auxquelles venait s*ajoutcr uji 
tres interessamt lot de süperbes Dahliae 
CactuÄ oultivesi en pots, bien fleiu'is, oü 
brillaient le© bonne» vai-ietes : liritan- 
nia, Innovation, Countess of Lonsdall, 
etc. 

Venaient ensuite parmi les premiers 
prix (medailkfl d'or) : 

IE. Vaillaait, jardiniar de THötel- 
Bieu', ä Brie-Comte-Bobert, avec un 
beau lot de legumes de saison, fruits et 
Eeinee-Marguerites cn fleui"^ coupeefi. 

M. Adnot, jaxdinier chez M. Arrault, 
ä CJoubert (Seine-et-Marne), avec un lot 
bien meritant pour Taflinee, c'eöt-a-dire 
pas moins de 125 Varietes de fruits : 
poii^es, pommes, peches, figues et noix. 

M. Laudin-Coohet, fleuriste a Paris, 
avec de tres elegantes confections flora- 
les en roses, couronnes, gerbes, vanne- 
ries, etc. 

il. Durand, horticulteur a Brevannes 
(Seine-et-Oise), avec deux jolis massifs 
de ChrysantUfemea oultivea en pots & la 
g^rande fleur, oü dominai^nt l-eij Varie- 



tes : Docteur Roche (extra), La Saone, 
Reverie, Soleil (TOctobre, Eda Prass^ 
Madame Liger Ligneau ; puis des oeil- 
]/ets en potai, des fleurs coupees de 
Reines-Margueritö raoe inedite denoni- 
mee Blanche et Rose de Brie, graictieuse- 
nient incurvees et distinctee de la race 
Comete, 

Des medailles de vermeil et d'argent 
ont en outre ete deoemee» a MM. Jeof- 
fi'oy, Mercier Depre«leö, Delätre, Ravi- 
gnot, Madamie Martinaud, MM. Bandet, 
Guillaunie et Boulanger. 

Parmi les reoompenses reeeiirees ä 
Tindustrie herticole et apieole, qui 
etaient dignement repreöentees a cette 
Exposition, je souligne ici la medaille 
d'or attribuee ä M. Mathiaai, construc- 
teur de serres.ä Paris ; celleö de Vfer- 
mjedl deoerneeö ä M. Voisin, conatrue- 
teur ä Lie usaint, pour ses abris vi tres 
tres pratiques ; a M. Boulanger, apicul- 
teur a Coubert, pour sa tre« intelligente 
expositi'On apictole ; et ä M. Anfroy, 
d'Andilly (Seine-et-Oise), . potir ses 
paiUassons et ses claies de serres et de 
chassis, dont 1 eloge n est plus ä faire. 

J'ajoute que deux dipldmes d*honneur 
ont 6te deoernes : l'un au Journal de$ 
Roses, publication speciale bien connue 
et appreciee, ayant comme redacteur en 
chef notre aimable coUegue M. Pierre 
Cochet ; Fautre a Madame Gangneron, 
artiste, pour un album de dessins ä la 
plume (plante« et fleurs), elegante re- 
produetiion d'aprfes les originaux de Tau- 
teur. 

Quant au diplome d'honneur offert 
par la Societe Nationale d'Horticultupe 
de Frano?, le Jury, ä l'unanimite, Ta 
attiibu^ a M. Cochet-Cochet, roeieriste 
ä Coubert (Seine-et-Mame), qu; expo^ 
sait hors concours deux lots tr^ bril- 
lanta (fleurs coupesfl), Tun de plantes 
vivaoes teile» que : Helenium avtumnale 
superbum, Rudbcckia speciosa d'une Ve- 
getation surprenante, Bocconia micro- 
carpa, .?tc. ; Tautre de roses en coUec- 
tion, tres soigneusement etiqiietees, ou 
j'ai note les splendides varietes que sont 
ks The : E, Veyrat Hermanos, Madame 
EmiUc Charrin^ «t surtout U^ hybride» 
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de Tugosa : Conrad Ferdinand Meyer 
aussi beau que Caroli?!^ Testout, et le 
seiais inedit n'' 5.475 de M. Grave- 
reaux, Thabile et distingue semjeur et 
chercheur de THsiy. Le« plus vives feli- 
citatiorns du Jury ont ete naturellement 
adressees a M. Cochet-Cocket pour oes 
lots si soignes, et c'etait tonte justice I 
Le soir, a 7 heurea, un banquet fort 
bien servi, preaide par M. le Marquis 
de Paris, assÄ«t6 tle ses devoue« oollabo- 
rateurs, MM. Coohet-Cocbet, Coinperat, 
Brocket, et des principaux exposants, a 
ete oSeit aux membres du Jury. Des 
toasts y ont et© prononces par le Presi- 
dent et votre delegue, qui n'a point man- 



qu© de remercier chaudement la Societe 
d'Hortieulture de Melun et Fontaine- 
bleau pour Taccueil cordial et sympathi- 
que, re^u en oette charmante localite 
briarde, et de remercier egalement »es 
aimables cülleguefl de Fhonneur qu^ils 
lui avaient fait ; enfin apres avoir evo- 
qu6 le Souvenir de MM. Camille Ber- 
nardin, Scipion et Phil^mon Cochet, 
amis sinceres et regrettes ('.e la Beine des 
fleurs en oette region, votre delegue s'est 
faiit un devoir d'exprimer en votre noni 
toute sa reconnaissance ä M. le Marquis 
de Paris, Teminent president de la 
vSociete d'Horticulture de Melun et 
Fontainebleau. Ch. GROSDEMAJ!fQK 



)E LA 



UILLE DES 



lOSIERS en VEGETATION 



(1) 



u Niort, le 26 aoi\l 1903. 
c Je von« &arais oblige, Monsieur, de 
donner la publicite du Lyon-Horticoh 
ä une obsei-vation que j'ai faite et qui 
me parait de nature ä interesser vive- 
ment les amateurs, les horticulteurs et 
les proprietaires. 

€ Voyant mes rosiers sur le point de 
fieurir preniaturement et craignant la 
perte de la plupart des roße«, j'ai eu 
Tidee, alors que les boutons' etaient a 
peu pres gros eomme des noisettes, de 
reduiiie les branches les plus longues 
d'ua tier» de leur longueur et de couper 
le» autres ä la meme hauteur que Ic^s 
premi^res, de maniere ä former une tete 
bien ronde. 

c Six semaines apres, j'obtenais une 
floraidon nouvelle dont la vigueur me 
surprit. 

f Un« Gloire de Dijon (je vous 
nomme oette ©spece car c'est une rose 
tres repandue), avait une quarantaine 
ie branohes quand eile n en avait ordi- 
lairement que dix ou onze. Les autres 
'arietes, suivant qu'elles etaient plus ou 
Jioins vigoureuses, avaient une moitie, 
im tiers, un quart de brancbes en plus, 
f L'operation^ en refoulant la seve 

(i) Lyon Horticoh, 



dans les racines, avait evidemment ac- 
tive la Vegetation. 

« L'annee dejrniere, j'ai cru devoir 
pou8£er plus loin Texp^rience. J'ai d'a- 
bord fait Toperation sur une soixan- 
taine de sujets, choisissant, comme la 
premiere fois, le moment oü leis bou- 
tons avaient la grosseur d'une noisette. 
J'ad ainsi supprime la premiere florai- 
son ; mais six g-emaines aprfes, j'en ai 
obtenu une autre plus abondante. Celle- 
ci a ete supprim^e ä son tour par une 
nouvelle taille sur les deux tier» de 
mes sujets seulement, les autres etant 
cons-erves intacts pour servir de terme 
de comparaison. 

« Cette seconde Operation survenant 
apres la premiere, m'a donne un resultat 
me-illeur encore. J'en ai tente une troi- 
sieme et j'ai obtenu, vers la fin d'aoüt, 
d?s rosiers magnifiques. 

a Ain&i plus Ton fait d'operations, 
plus on obtient de branches et de fleurs. 

« On ne saurait cependant faire plus 
de trois Operations dans la meme annee 
sur les memjes rosiers, encore faut-il 
qu'ils sdiient remontants, autiement on 
n'obtiendrait que des branches et des 
epines. 

« II y Ä m§W€ de& y^ri^t^» r^montau" 
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tes qui oess-ent de fleurir au mois d'aoüt, 
et des tailles f altes ä cette epoque sur 
de tels sujets ne donneraient pas de re- 
sultats, parce qne le moment de la flo- 
raison serait passe. 

« Oa ne peut tenter les trois Opera- 
tions que sur des rosiers qui fli^nrissent 
jusqu'au froid. On obtient alors, comme 
je Tai dit, des resultats surprenants. 

€ On ne doit paa, du resfce, negliger 
Tarrosage pendant les ehaleurs. 

€ II est de toute necessite, comme 
bien entendu, quand arrive la taille 
d'hiver, de ne laiisser que trois ou quatre 
branches et de supprimer les autres. 

« J'ai cru devoir signaler ä votre 
attention, Monsieur, ce procede, qui ne 
coute rien, et qui permet aux jardiniers 
et aux proprietaires d'obtenir de tres 
belies floraisons aux mois d'aoüt et de 
septjembre, o'est-ä-dire ä Tepoque aes 
villegiatures. Les personnes qui auront 
des doutes, pourront tenter Texperience. 

c Yeuillez agreer, etc. 

€ Eug. ViOLLET. > 

« P. S, — Je vous serais reconnais- 
sant, Monsieur, de me faire savoir si ce 
procede est connu et mis en pratique. 



Peut-etre n'a-t-on pas souvent pousse 
auissi loin que M. Tiollet lexperience 
de la taille des rosiers en pleine Vegeta- 
tion pour en retarder Tepoque de florai- 
feon normale. Oe procede, pour n'etre 
pas tres repandu, est cependant connu 
de quelques cultivateurs de roses produi- 
sant des fleurs coupees. 

La premiere äoraison des roscs est 
tellement abondante partout, que les 
fleurs se vendent a vil prix sur les mar- 
ches. Puis, tout ä coup, plus rien, tres 
peu de fleurs. Les prix se relevent alors. 
Le cultivateur a donc un tres grand in- 
teret ä cliercher, par des procedes va- 
riee, a changer les epoques oü fleuris- 
sent les roses. II emploie le for^^ag? ; il 
recherche les varietes precoces et les Ex- 
positions chaudes pour häter la pre- 
niiiei^e floraison. Les tailles ties allon- 
gees tendent au meme resultat. Pour re- 
tarder. la floraison, il a la taille courte, 
Texposition plus froide ; peut-etre 



pourrait-il user des refrigerant« (mon 
avis est qu'on ne tai'dera pas d'employer 
ce moj-en pour obtenil» des roses hybri- 
des en hiver). II a aussi le procede que 
vient de faire connaitre M. Yiollet. Ce 
procede n'a jamais re^u une bien 
gi-ande publicite, si feutjefois il en a 
re^u une par la voie de la presse. Mais 
je Tai vu employer h Paris par feu fiene 
Pare dont Tetablissement etait sitae 
boulevard de la Sant^. II en usait pour 
la premiere floraison des varietes Sau- 
venir de la Malmaiifon, Mist rosse Bo- 
sanqxiety Reine des lies, Safrano, Cra- 
irioisi superieur et quelques auti^s sor- 
tes. Aux halles de Paris, il y a dtes epo- 
queis oü les fleurs se vendent mal ; Pare 
connaissait oes epoques et je lui ai vu 
ceuper des boutons de roses encore jeu- 
nes pour que ses rosiers ne fleurissent 
pas au moment de la morte, II etait du 
reste aseez habile pour amener la flo- 
raison de ses Malmmson pour le 15 
aoüt, epoque oü elles se vendaient sou- 
vent 1 fr. 50 la douzaine, tandis que un 
peu plus tot ou un peu plus tard, elles 
ne valaient que fr. 10 Centimes. 

Quoi qu'il en soit de ces remarques, 
les experiences faites par notre corres- 
pondant presentent un tres grand inte- 
ret. Les amateurs et les hoi-ticulteurs 
pourront en verifier lexactitude l'an- 
nee prochaine et en faire leur profit. 

* 
• ♦ 

Les Roses d d?vx sous la douzaine! 
(1). — Puisque je tiens les rose«, je ne 
vais pas les lächc'r tout de suite. J ai 
lä des Souvenirs ti-es precis qui les con- 
oement ; Souvenirs commerciaux rela- 
tifs a la loi de Toffre et de la demande. 
Souvenirs des Halles de Paris. Souve- 
nirs de quelques centaines de douzaines 
de roses jetees en Seine du haut du pont 
Saint-Michel. 

Tres jeune jardinier, je fis, comme 
beaucoup de mes confreres, mon petn 
tour de France. Le hasard des « pieds- 
de-biche » (oe sont ä propi^ement parlei 
les cordons de sonnettes) m'amena ä ti- 
rer celle de Rene Pare, dont j'ai cite Ic 
nom plus haut. 

(1) Lyon fforticole. 
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Cet horticulteur voulut bien « m'em- 
bauch-cr » ä raison de 3 francs pai' joiir ; 
je comm'engais la journee a trois heu- 
res du ipatin. On nie hissait nne hotte 
de roses sur le dos et, avec la « bour- 
g<eoise », nous arrivions anx halles ä 
4 h. 1/2. Mme Pare, quand la vente al- 
lait bien, me debarrassait de ses roees 
et je reintegrais dare dare retablisse- 
ment. Si la vente boudait, la consigne 
etait de faire une tournee dans les hal- 
les et de revenir un peu plus tard pour 
voir comment cela avait marehe. Ge- 
nerakm-gnt cela avait mal marehe. Ma- 



dame Pare avait le flair eommercial et 
il etait bien rare qu eile me fit prome- 
ner sans raison serieuse. « Eechargez la 
hotte, et venez > me disait-elle. Je re- 
chargeais les roses et arrivee au milieu 
du pont Saint-Miehel, on en jetait des 
douzaines et des douzaines ä la Seine. 

€ Vous comprenez, ' n'est-oe pas, me 
disait-elle, s'il faut que je les donne au- 
jourd'hui a un sou la douzaine il fau- 
dra que je les donne encore demain. En 
jetant celles-ci ä leau, demain je ven- 
drai les autres trois eous. » 

YIVIAND-MOREL. 



:.ONGRES DES 



lOSIERISTES A 



GERS 



(memoires deposes) [sutte),!). 



La parole est a il. Nicodemi Severi, 
qui donne lecture du memoire suivant 
(2). 

De la protection de la propri6t6 
des nouveautes horticoles 
pour une dur6e d^terminöe. 
Par X. SEYEKI 

Attache au service d?s jardins de Rome 
(Italic), 

La question de la protection de la pro- 
priete des nouveautes horticoles est une 
de Celles qui demandent de longucs etu- 
des, et on ne peut pretendro qu'olle eoit 
resolue pendant le Congres de cette 
annee. 

On reconnaitra sa grande importance 
pour le progres de Thorticulture si Ton 
considere que la Solution de la qiK^stion 
encourag»i?ra et multipliera la produc- 
tion des nouveautes, surf out celles qui, 
demandant de longues et patientes ox- 
perienoes, sont destinees a fournir ces 
intrcductions sensationnelles, et surtout 
ces ganres nouveaux qui ont parfois ap- 
p )rte une vraie revolution dans l'horti- 
c ilturc. 

a) Voir Journal des Roses, 1903, p. 130 et löi. 

2) Ce memoire a d^jk 616 pr6senl6' par son aulenr 
ai CoDgres dHorlicultiire tenii a Pari»' en 1903; mais 
er. raison de son importance le Congres des llosi^risles 
a ugd utile de le roproduire dans ses compfes rendus. 
(:. D. L. K.\ 



La Solution de la question necessite 
Celle de la validite et de la valeur des 
certificats ; et avant de presenter quel- 
ques idees sur la question posee au Con- 
gres, je resume*rai ce que j'ai de ja uit 
Tannee derniere a ce sujet au Congres 
national de Yarese (Italie). 

En horticulture, on a reconnu la ne- 
eossite d'indiquer aux professionnels et 
aux amateurs, par une distinction spe- 
ciale appelee certiticat, les varietes et 
les especes nouvelles de plantes les 
plus meritantes, soit pour la fieur, soit 
pour Tornementation, soit pour leur 
fruit, etc., c est-ä-dire ayant des quali- 
tes et dcö curacteres bien distincts. 

L'attribution de ces certificats a une 
importance exreptionnelle au point de 
vue de 1 exacte Classification, et aussi 
parce que du nombre de ces cprtificats 
on juge du progres d'une brauche queJ- 
conque de Thorticulture ; eile sert d'in- 
dication pour les interesses, surtout 
specialistes, pour etendre et completer 
leurs collections, pour donner plus d es- 
sor a leur commerce, pour augmenter 
rimportance de leurs affaires. J'ajoute- 
rai ici que rimportance de Tattribution 
des certificats augmentera de beaucoup 
le jour oü Ton poiura introduii« la pro- 
tection de» nouveautes horticoles, car le 
premier point ä fixer sera celui des con- 
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ditions necessaires pour reconnaiii-e uno 
noTiv-eaute meritante. 

Beaucoup de difficultes ee presentent 
aux Comites flaraux das diverses Socie- 
tes dans ks expositions, pour ne pas &o 
tromper en accordant tin c-ertificat de 
meritpe ä une plante presenteo comme 
nouvelle ä Fexamen au juxy et, avec les 
methode» actuelles, le jugement et tou- 
jours relatif et Hmite dans d'etroites li- 
mites de territoire et de teanps. « Chacun 
juge certainenient, ecrivai-je recemment 
avec science et conscience, maiö a des 
pointö de vue differents. Des certificats 
pouiTk>ntl etre decernes en France, en 
Ang»leten^, en Italie, etc., ä des plantes 
analogues presentee« sous des noms dif- 
ferents. 9 

II arrive frequemment pour les plan- 
te« les plus recherchees par la inode du 
jour, qu'une nouveaute seit pres-entee 
ßous deux noms differents j et qu'elle re- 
goive deux certificats comme s'il s'agis- 
eait de deux Varietes absolument difFe- 
rentes. 

M. Spencer (de Naples), tres avanta- 
geusement connu dans le monde horti- 
cole par ses nombreuses et interessantes 
introductions et comme un exc?'llent et 
heureux semeur, dans le Bolletino dclla 
Reale Sociitä Tosca7Ui d'Orticoltura, a 
la page 220, annee 1902, ee plaignait 
qu'un horticulteur avait presente sous 
un autre nom, une nouveaute de Canna 
le Professeur Treub, qui n'etait autre, a 
son avis, que la variete Atrica de ja con- 
nue, et se demandait : comment a^t-on 
pu vendre la meme variete sous deux 
noms differents ? Dans les cultures des 



jardins publics de la ville de Rome, au 
Pineio, on obtint de semi#, en 1901, un 
Chrysantheme qui possedait pour notis 
tous les caracteres suffisants pour etre 
considerö comme une variete nouvelle, 
et comme teile on aurait pu oertaine- 
ment lui acoorder un certifieat de me- 
rite, par exemple sous le nom de Ver- 
done, %i lii floraison moins tardive avait 
permis de la presenter ä quelque-une» 
de no6 expositions-. Mais la section d^s 
clirysanthömes de la Sooiete nationale 
d'horticulture de France, a laquelle on 
soumit quelques fleurs, les jugea ana- 
lügues a Celles d'une variete dejä con- 
nue ä Paris, sous le nom de Verte Foi- 
tevine. Oeux qui se ©eraient empresses 
de se procurer la pretendue variet« 
Verdone et la variete Verte Poitcvind 
dans le ca« oü la premiere aurait ega- 
lement le^u un certifieat de merite, 
auraient certainement reclame aux deiix 
produeteurs, s-e trouvant en presence de 
deux Varietes identiques ou a peu pres 
fat que le® desariptions ordinaires des 
catalogues ne permettent jamais de ju- 
ger exactement. M. Gravereaux, crea- 
teur, Selon la phrase de notre president, 
M. le senateur Tiger^ du Musee des Eo- 
ses, a l'Hay, oü il en a savamment et 
patierament reuni et classe 6,000 Varie- 
tes, me disait, lors de ma visite ä ses bel- 
les cultui-e«, que malgre tous les soijw 
qu'il mettait aux choix des nouveautes 
les mieux gai^anties, il reconnaissait 
que boii nombre faisaient double emploi 
et qu*une revision laborieuöe et assez 
difficile s'imposait pour les elimina- 
tions neeessaires. . (A suivre). 
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SOMMAIRK : Les Arbiisles d'orneinent : Malus Sargcnil^ Hphd. — Cydnnia Sargcnti; Hort. Lemoiae. — 
Nonvellcs vignos Ampelopsts Veitchi : Vitis armata, Vitis mfiffaphylla, Viiu Thomasini, Vitis flexunsn 
WUsnni, Vitis Sine7isis. — Prunus spinosn purpnrea. — Carnrt niondain. — Bibliograpliie. 



Nouveaux Arbustes dorne- 
ment : Malus sargenti, Kehd. — Ce 
pommier d'ornement, est une ravissante 
nouveaute, qui avait dejä ete decouverte 
en 1892, par le professeur Sargent, sur 
les montagnes de Hokkaido, au Japon. 



II en recolta des graines qui fuix^nt m- 
gneusement semees dans les eelebips 
jardins de V Arnold Arborcturny qu'il < i- 
rigo aux Etats- l^nis dWmerique. El es 
ont maintenant donne naissance a le 
charmants arbustes dont il recomman fe 
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tout particulierement la culturo et la 
plantation dans nos jarding d'agrem-önt. 

Le Malus Sargenti est un€ espeoe voi- 
&iii€ du Malus Toringo d-e Si<jbold. II 
sen distingue surtout par son port 
compact, car il n« depasee guei>e un mö- 
tre ä un metre et demi de hauteur ; il 
couTient dono tout particulierement, 
pour gamir les rocailles d'un jardia 
d*agrement oü il produit un tres bei 
effet decoratif. Ce pommier japonais &e 
oouvi^e au printiemps d'une multitude 
de jolies fleurs blanches; apres sa florai- 
son, l'arbuste developpe un beau feuil- 
lage fonce, puis, des Tautomne, sea 
nombroux et 8up?rbes fruits d'un rouge 
vif, en fönt un de nos plus charmant s 
arbustes d'ornement. 

Quant ä sa rusticite, cette nouveaute 
a fait maintenant &es preuves, car ce 
pommier a trös bien supporte les ri- 
gueurs des derniers hivers, aux Etats- 
Unis de TAmerique du Nord. 

Le profefeseur Sargent recommande 
aussi de le multiplier au moyen de la 
greffe, car le« exemplaires eleves de se- 
mis pourrdient bien varier et differer 
des plantes originales que V Arnold Ar- 
boretum met ä la disposition des eta- 
blissements botaniques et scientifiquee 
qui lui en feront la demande. 

P. S. — Ce nouveau pommier d'orne- 
ment est classe dans la gection des Ma- 
ins baccata. 

CYDONLi SABGENTI, Hort. Lcinoinc. — 
Ce nouveau cognassier du Japon est 
egalement un autre remarquable ar- 
buste d'ornement dedie au savant pro- 
fesseur et directeur de V Arnold Arbo- 
retum, 

Le Cydonia Sargenti etait dejä an- 
eiennement connu sous les divers syno- 
nymes de Pyrus ou de Cydonia Maule i, 
du docteur M.-T. Mast(»rs, de Pyrus fßO- 
ponica Alpina, du docteur Maximowicz 
et de Clutenomclcs alpina, du docteur 
Kochne, lorsque MM. Lemoine, de 
Nancy, le regurent du professeur Sar- 
gent et le mirent reoemment au com- 
merce sous cette nouvelle dedicace. 

Ce cognassier japonais se couvre au 
premier printemps de petites feuilles et 
d'une multitude de jolies fleura d'un 
rose vif, qui en fönt un magnifique ar- 
buste d'prnement. 

Le Cjjdonia Sargenti est multiplie as- 
sez rapidement au moyen du semis, 
mais c6 mode de multiplication n'est 



pas a recommander ; les arl^ustes obtenus 
de semis, fleuris&ent mal et donnent sou- 
vent naissance ä des variet^s dont les 
fleurs pr^sentent un coloria plus ou 
moins pale. II est donc preferable de le 
propager au moyen de la greffe sur le 
cognassier commun, un mode de multi- 
plication qui permet dejä d'elever en 
pipiniere au bout de deux ans, de jolis 
exemplaires de ce cognassier ou i>oirier 
du Japon. 

Nöuvelles Vignes, Ampelop- 

Sis : Veitch. — MM. James Veitch et 
fils, horticulteurs ä Cheleea-Londi-e», 
ont presente recemment ä la Societe 
Eoyale d'horticulture de TAngleterre, 
cinq lemarquables et nouvellee especes 
de vignes d'ornement, importees de la 
Chine par les soins de leur voyageur 
coUecteur, M. Wilson. 

Ces nouveautes sont interessantes au 
pointde vue botanique et de i^mar- 
quables plantes grimpantes, rustiques, 
sous nos climats temperes, pour lesquel- 
les la Societe nationale d'horticulture 
de Londres, leur a decerne ä toutes un 
certificat de merite. 

Voici la description sommaire de ces 
cinq nöuvelles introductions : 

1° Vms ARMATA. -^ Cette vigne est 
aussi vigoureuse comme Vegetation que 
le V. Coignetiae, Ses feuilles sont ovales 
et entieres, puis le'ars petioles, ainsi que 
touö les rameaux de la plante sont en- 
tierement recouverts d'aiguillons eri- 
ges. 

^ YlTIS MEGAPHYLLA. Cette CU- 

rieu&a espfece a des feuilles compoeees, 
rappelant plutot Celles du Koslreuten<i 
paiiUino'ides que Celles d'une vigne. El- 
les sont tres allongees, verte» avec un 
petiole rougeätre. Cet Ampeloi^sis pro- 
vient du centre montagneux de la Chine. 
?3" ViTis Thomsoni. — C'est Tespece 
la plus remarquable et la plus omemen- 
tale. Ses feuilles sont divisees en cinq 
lobes et r-essemblent comme foime ä cel- 
Jba ile VAiwpelop^iß quinquefolia ou 
vigne-vierge. Elles presentent une ad- 
mirable teinte poui-pree violacee. Cc^tte 
vigne est tres vigouiH^^use, ainsi qu*une 
tres belle plante grimpante. 

4° ViTIS FLEXUOSA WiLSONI. Ccttc 

vigne dont les feuilles sont ovales est la 
moins vigoureuse, quoique egalement 
ornementale. 

ö*" YiTis SINENSIS. — Cette vigne pre- 



176 



JOURNAL DES ROSES 



sente la singuliere particularite d-e de- 
veloppcr des feuilles de diverses forines 
sur les memea rameaux. C est iine es- 
pece variable comme port et comme Ve- 
getation, mais tiös vigoureuse et abon- 
damment recouverte de feuilles eordi- 
fornies ou divisees. 

Otto BALLIF. 



Prunus spinasa purpurea. — 

Cette plante nquvelle, que la maison 
Barbier et C*. a Orleans, met au com- 
merce cet automne, est moins epineuge 
que le type. Ces feuilles sont aussi colo- 
rees que Celles du Prumis Fissardi, 
maiifi plus fine8 et plus allongees : Tar- 
buste, lui-meme, est plus compacte, et 
»e ramifie beaucoup mi'?ux ; il est 
d'une vigueur quelque peu inferieure et 
se forme en boule natuwUement. II est 
iirhs rustique et se couvre d'unje tres 
grande quantite de petites fleurs roses 
d'un bei effet. 

C est un arbuste tres recommandable^ 
pour Tornementiition des parcs et jar- 

dins. 

* 

Carnet mondain. — C'c st avec k 

plus grand plaisir que nous annon- 
gons le maxiage de notre exoellent col- 
laborateur et ami, M. Otto Ballif, Che- 
valier du Merite agricole, horticulteur 
ä Crissier (Suisse), avec Mademoiselle 
Bachmann, fiUe d'un grand industriel 
de Zürich. 

La ceremonie a eu lieu le 18 novem- 
bre, 80U8 une avalanche de fleurs oü les 
roses et les orchideesi figuraient au pre- 
mier rang. 

Xous adressons nos voeux de bonheur 
les plus sinceres, aux nouveaux epoux. 



Bibliographie. — Nous appplons 

Tattention de nos kn^eurs sur VAn- 
nuairc beige de VHorticulture, de VAr- 
horiculture f mit lere et de la Culture 
maratchere et des Indtistries qui s^y rat- 
tachenty dont la deuxieme edition pa- 
raitra en janvier 1901. 



Cet annuaire est divise en trois par- 
ties : 1* partie administrative ; 2"* dic- 
tionnaire complet des adresses de Thor- 
ticulture, de Tarboriculture et de la cul- 
ture maraichere, et des industries qui 
s'y rattachent ; 3° annonces ; 

Xous recommandons sp6cialement cet 
ouvrage, d'une utilite incontestable, 
non seulement aux horticulteurs, dont 
il sera le « Yad«-Mecum • indispensa- 
ble, mais encoi^ aux nombreux indus- 
triels dont les produits offrent quelque 
connexite avec Thorticulture. 

L'administration de VAnimairc de 
rHorttctiltuie est etablie ä Gand, Cou- 
pure, 15. 



Les Engrais chimiques en 
Horticulture, par Alkx. Lonay (1). 
— TTne question qui jreoccupe vivement 
les horticulteurs et les fermiers est de 
savoir quelles sont les meilleurs doses 
d engrais dont ils peuvent faire usage 
pour chacune de leura cultures, les ar- 
bres fruitiers et les plantes ornementa- 
les. M. Lonay vient de reediter son ex- 
cellente brochure qui öftre ceci de par- 
ticulierement intei^ssant qu'elle donne 
d'une fa*gou tres claire la marche ä sui- 
vre pour arriver pratiquement a cette 
determination. 

On y trouve, en outre, les indications 
pratiqu,es necessaires sur la nutrition 
des plantes, le vrai role des engrais, les 
avantages speciaux du furnier et des en- 
grais chimiques, ainsi qu'une etude 
soramaire des principaux engrais du 
commerce. 

Ce jKjtit livre, dii ä un auteur bien 
connu qui possede Tart de vulgarisier Ja 
science, t:c^ra utilemeut consulte par tout 
le monde. II est specialement recom- 
mande aux Societes horticoles et agri- 
coles pour etre dlstribue ä leurs mem- 
bres. 

P. COCHET. 



(1) Kn vetiie chez i^auleur, k Mous ;Belgique'. 
Prix: fr. 75 c. 



JLe Propriöta,i]?e-G6ra.nt, COCHET. 
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SO MM A IRE : La rose Z^phiriiie Drouhin et le Gardeners* Chrohicle. — Prochaiiie Exposition .d'HortIculUire ä 
Monlauban. — Les Nouveautes (Cariopteris Mastacanthus). 



Lor rwe Zöphirine Drouhin et 
le Oardeners' Chronicle. — Cet 

impcrtant organe cfe la presse horticole 
anglaise a reproduit daii;3 sa livraisoa du 
decismbre 1903, Tarticle detaille quiB 
notre ooUaborateur, M. Otto Ballif, avait 
pubtie dans le Journal des Roses d'oc- 
tobre diernier, en reponce aux differentes 
demanckeis de ren^eignementfl stu Tori- 
gune de oette admirable rose, formiilees 
dans oe Journal hortiocle par plusieurs 
amajteurs ejb josieristes die la Grande- 
Bretagne. 



Prochaine Exposition d'Hor- 
tlculture ä Montauban. — Une 

graiwle Exposition hoirticale aura lieu 
en 1904, dana la premiere quinzaine de 
juin, a Montauban, saus le« auspdces de 
la Societe d'hortioulture et d'acclima- 
tation de Tam-et-Garonne. 

Vaici 1-0 Programme reserve aux ro- 
eiers et aux rose« coupee^ : 

Societß d'Horticulture et cTAcclima' 
tation de Tarn-et-Garonne. — Pf'o- 
grofmm'e de VExpositioii Horticole et 
Maraxchere qui mira lieu dans la pre- 
mitre qidnzanne de juin 1904. 

B/OSIEBS EX POTS. 

i" Concours. — CoUection la plus 
belle et la plua nombreusie de rosiers 
tigias, 1/2 tigee, nains ou france de p'ed 
(un ou deux sujets de chaque variete). 



2* Concours. — Collection la plus belle 
et la plu« nombreuse de rosiers tiges et 
1/2 tiges (un ou deux de chaque variete). 

3* Concours. — Colleetiooi laplus belle 
et la plu3 ncmbreuße de rosiers nains ou 
francs de pdeds (un ou deux sujets de 
chaque variete). 

4** Concours. — CoUection la plus belle 
et la plus nombreuise de rcßiers sarmen- 
teux (un ou dieux sujets de chaque va- 
riete). 

J* Concours, — CoUeotion de 12 Va- 
rietes de ros/Lera remarquablefl par la 
boome tenue des plantes et la grandeur 
des fleurs. 

EosES coüp£es. 

ff* Concours. — La plus nombreuse 
coUection de The, hybrides de the, Noi- 
sette, Bourbon (une ou deux fleurs de 
chaque variete). 

7® Concours. — Collection de Varietes 
mises au commerce dana les trois der- 
niei^s annee« 1901, 1902, 1903. 



LES NOUVEAUTilS.— Caeiop- 
TEKis MASTACANTHUS. — M. Gaujard- 
Rome, de Chäteauroux (Indre), a pre- 
sente au mceting horticole de Gand 
(lielgique), du mois d^octobi-e dernier, 
quelques exemplaircs de Cariopteris 
mastacanthus pour lesquels il lui a ete 
deeeme, a Tunanimite, un eertificat Je 
merite. 

Deteinbrö 1V»03. 
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Cette nouvelle plante est une belle 
Yerbenac^e, reintroduite reoemmjent Je 
la Chine et qui est rustique sous nos cli- 
mats temperee. 1>8 Cartopteris masta- 
canthus est un charmant arbuste, Jege- 
rement aromatique, vigoiueux, &8 rami- 
fiant facilement, qui se couvre d'un joli 
ifeuillage dente, ovale, lanceole et to- 
menteux. Ses rameaux sont garnis de 
fleurs dans toute leur longueur: elles 
6ont disposees dans Taxe des feuilles, 
en cimes pedonculees; ses jolies fleurs 



sont d'un beau bleu de ciel avec le cen- 
tre blanc, puis les längs filets bleu clair 
des etamines, tetminees par des anthen^s 
bleu fonce, donnent ä rensemble des in- 
floi^e«oences beaueoup de gräoe et de le- 
gerete. Le« fleurs se developpent pen- 
dant tout Tautomne et peuvent servir 
avantageu&ement pour rornementation 
de nos jardins d'agrement, ainsi quo 
comnie fleurs coupees pour la decoration 
des bouquets de vaae dans les apparte- 
ments. - OTJDEIS. 



Rapport sur la ^oseraie de L'g[AY 

(COLLECTION HORTICOLE^ 



Conformement a la decislon prise pre- 
cedemment, le« membres de la Section 
des Roses de la Soeiete Nationale d'Hor- 
tioultnre de France se sont reunis ä la 
Roseraie de THay, le 22 juin, afin d exa- 



miner, au moment de leur floraisöa, les 
Varietes de roses les plus heiles et les 
niedlleures ä cultiver sous le climat de 
Paris. ' • 




Fig. 26 — La Roseraie de l'Hay. 



A dix heuivs pi ecises, M. Gravercaux, 
Taimable et distingue rosomane, rece- 
vait les visiteurs dans sa jolie prop riete 
et les odnduisait ä sa roseraie. Le bureau 
de la Commission a ete inimediateraent 
eanätitue de la maniere suivante : 

Presüdent : M. Leveque ; secretaire, 
M. Codiet (Pieri-e). 

Afin de f aciliter le travail, long et la- 



borieux, une sous-section a ete etablie 
pour la visite exolusive des types hotani- 
ques ; M. Ferdinand Jamin en a e:e 
nomme president et M. Lapierre, secm?- 
taire. 

Les roÄiers etaiient en pleine florais^ n 

et le coup d'oeil ravissant. Passer eoi i ?- 

vue une teile collection, en quelques 

, heui-es, n est pas ehose facile ; aussi • e 
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n'eet que le soir, assez tard, que le tra- 

mü a ete termin^. 

Cette collection est oertainement des 

plu» completes, et nous n'hesitons pas ä 

la dedarer uotque en son. genre. 
Elle camprend 4,680 varietes hortico- 

le«, reparties dans les groupe« suivante : 

Polyantha et ses hybrides 98 

The et ses hybrides 998 

Hybrides de the 347 

Noisette et hybrides. 92 

Bengale et hybrides 123 

Ile-Bourbon 199 

Provins et parvifolia 129 

Cent - fenilles, Monsseux et 

Mou«seux remontants 174 

Alba 20 

Damas 13 

Portland 27 

Hybrides remontants 1.775 

Lutea et ses hybrides 15 

PimpreneJQe et ses hybrides.... 61 

Rugosaet »es hybrides 144 

Multiflora ß4 



Sempervirens 

ArvenÄi s 

Moaohaita. 

Setigera 

Wiehuraiana 

The (sarmenteux) 

Hybrides de the (sarmenteiix). 

Noisette et ses hybrides (sar- 
menteux) 

Ile-Bourbon et ees Hybrides 
(sarmenteux) 

Bengale (et ses hybrides) 

Gigantea t- 

Banks 

Hybrides remontants 

Hybrides Noisette 

Rubiginosa 

Cinnamomea 

Alpina 

Lutea 

Bracteata 

Microphylla 

Total 



21 

19 

6 

24 
36 
70 
24 

58 

36 

19 

1 

6 

14 

13 

17 

2 

15 

1 

2 

8 



4.680 




Fig. 27. — La Roseraie de THay. 



Ces chiffres sont suffisamment elo- 
queoits x>our momtrer le travail conside- 
rable de M. Gravereaux et les recher- 
ches multiples qu'il a du faire pour ar- 
river, depuis 1892, date de la creation 
de sa Roeeraie, ä un resuUat aussi re- 
marquable. 

Outre une bibliotheque speciale des 
plus complete, il existe ä THäy ün her- 



bier tres bien classe, dauB Jequel se 
trouvent reunis environ huit mille 
echantillons.de rosiers de toutes sortes. 
Puis, dans des flacons et dans Talcool, 
des fi-uits et graines de deux cent cinq 
esjyeces et variete« du genre Rosa. 

Aetuellement, M. Gravereaux s'oc- 
cupe, d'une fa^on toute particuliere, 
d'obtenir des roses ä parfum destinees 
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ä la fabricatioa de Tessenoe de roses. 11 
pOBsede. dejä une dizuine de bonnes 
plantes qui donneront oertamement 
pleine satisfaction. pour oe genre d'in- 
dufitrie, eacore peu connu en Franoe et 
qui pourrait augmenter la richesse pu- 
blique. 

Le« fleurs de ces divers-es Varietes se- 
ront etudiees par M. Gravei-eaux au 
point de vue, iion seulement du rende- 
nijent ^n essenoe, mais aussi relative- 
xnent ä la qualite de ce prccieux pro- 
duit. 

M. Qravereaux, aide de son devou6 et 
intelligent jardinier, M. Bouchetard, se 
livue sa-ns oesee ä des croisements artifi- 
ciels ; nous sommes certains qu'il nous 
PBserve d'agreables surprises et qu*^ 
norus yerrons sortir de la Koseraae de 
THay des merveilles daüis le genre to- 
flier. 

Lee membres de la Section des Roses, 
charmes de oette interessante et utile 
visite, ont ete unanime« a adi-esser 
leurs bien sinceres remerciements ä M. 
Gravereaux, pour raccueil si bienveil- 
laut qui leur a ete faat. 

PlEREE COCHET. 



11 est inutile de faire T^loge de L 
merveille qu'est la c Roseraie de 
THay. i 

Si la partie horticole merite tous les 
oompliments, sa coUeetion scientifique 
est, je crois, unique au monde. 

Cette section eat assurement des plus 
remarquables ; ear, avec la eonifusion 
qui existait dans le genixj Rosa, il a 
fallu une patienoe et un travail meri- 
tant les plus gi-ands eloges pour arriver 
ä la Classification presque parf aite de la 
oollection reunie par M. Gravereaux. 

La plantation de la roaeraie de TBLay 
est faite d'apres la claÄsificataon de 
M. Crepin. Toutefois, une seizieme sec- 
tion y a ete ajoutee. Elle renferme le 
Rosa hcrherifolia Pallas (R. simplici- 
folia Lindley), et son hybride le Ä. Har- 
dyi Paxton. 

Toutes les espeoes du genre Rosa, 
leurs Varietes et leurs hybrides connus 
et cultives dans le monde entier, sont 
reunis, presque sans exception, ä THay ; 
puisque, seules, une demi-douzaine d es- 
peoes, decrites d'aprfes des echantillons 
©eos, maiiS non encoi^ introduites vivan- 




Fio* 28. — La Roseraie de l'Hay. 



it; 



tes dans les cultures, manquent a oette 
oollection qui renferme 950 specimens 
vivants. 

On trouve donc ä l'Hay, groupees 
danfl chacune des quinze sections de la 



Classification Crepin, les espeees qui la 
composent, leurs formes affines (varia- 
tiooas et hybrides). 

La »ection si natui-elle des Synstyloi 
renferme : 
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Ä. anemoneüora Fortune : U. arven- 
sis Hudson ou rosier des champs, spon- 
tanö en Franoe et qui a produit plu- 
sieurs varietes et races horticolee, no- 
tamment le R. ayrshircea ; 

R. moschata Herrmann, et »es formes 
Brunonii et Pissardi ; 

/?. Setigera Michaiix, phis connu sous 
le nom de R. ruhifoUa R. Br., ä cause 
de ses jeune^ foliole» rappelant Celles 
des Rubus ; R, sempervirens Linne, ou 
rosier toujours vert ; 

R, mulHAora Thunberg, faeile ä re- 
connaitre a »es stipules tres profonde- 
ment i>ectinee8, plus souvent nomme 
/?. polyantha type (Hort.) 

Le curieux R, Watsoniana Crepin, 
ayant bien plus d'affinites qu'on ne le 
Buppose generalement avec le R. ane- 
moneüora de Fortune; 

Le /?. Wichuraiana Crepin, aux folio- 
ka fli brillantes et dont les varietes hor- 
ticoles eeront sous peu dans toutes les 
collecticois. 

Dams la troisieme »ection, oe»lle des 
Indica^y il faut signaler : le magnifique 
Ä. gigantea Collett, eneore peu repandu 
et qu'on considere avee raison comme la 
(forme anoestrale de 1b variete Jaun^ 
Aurore de Fortune (ou Beauty of Gla- 
»enwood des Anglais) ; le /?. indica 
Lindley; le R. semperüorens, ou Rosier 
du Befngale, et sea formes affines : les 
R, chinensis Jacquin et R. indica mi- 
nima ou R. de Miss Laiorence, 

Le vieux R. gallica Linnee et ses hy- 
brides : R. alba Linne, R. damascena 




Fig. 29. — La Roseiaie de THay. 

Miller, R. ccntifolia Linne, R. muscosa 
Miller, et une foule de formes int-ermo- 



diaires, representent la ciuquieme sec- 
tion. 

La flixi^me section « Canince » Cre- 
pin, renferme plusieurs especes interes- 
santes ; telles sont : 

R, ferruginea Willdenow ; indigene 
et ai decoraitif par son feuillage glau- 
que ; R, viUosa Linne, dont les fruits 
eouverts de soies raides servent ä faire 
des confitures ; le rare R. elymaitica 
Boisaier ; enfin le R. canina ou rosier 
des chiens, spontane en France et ai 
employö comme sujet pour la greffe. La 
coUection renferme quelques formes 
affines de oette espfeoe, prösentant un 
r6el int^ret botanique ; mais une quan- 
tite de pretendues esp^ces qui le« ac» 
compagnent ne sont meme pas des ra- 
riet-^s de R. canina et ne pr^öentent 
d'interet qu'en offrant un bei exemple 
de € buissonnomanie ». 

Darus la »eptifeme sectioa, avec les 
« Carolince », nous abordons une B^rie 
d'esp^oes toutes originaires de TAmeri- 
que du Nord : R. Carolina Linn6, Ä. Ä«- 
milis Marshall, R. nitida Willdenow, et 
le curieux R, foUolosa Nuttal. 

A remarquer dans le groupe € Cinna^ 
monea; » ; R. acicularis Lindley, et sa 
forme Bourgeauiana ; R. alpina Linne, 
qui nous a doaine plusieurs varietes hor- 
ticoles et quelques hybrides presque 
toujs reconnaissablee ä leurs fruits al- 
longes et de forme particuliere (comme 
les fruits du type) ; R. ar Jeansana de 
Porter Coult. ; R, Beggeriana Schrenk, 
tres caracterise par les s^pales et la 
couronne du calice qui sont caducs et 
qui laissent aperoevoir le^ graines dans 
le receptacle pendant la maturit6 du 
fruit ; Ä. fra.vinifolia Gremli, dont les 
folioles ne sont pas sans analog'ie avec 
Celles du Frene ; 

Le Rosier de Californie ou R» cali- 
fornica Chamisso ; 

Puis le R. Cinnamomea ou Rosier 
Cannelle, ties anciennement cultiv^, 
surtout sous les formes ä fleurs doubles ; 
h R. foicundissima ou Rosier du Saint- 
Sacrement, Les R. nutkana, pisocarpa 
et gymnocarpa sont dans cette section 
les rcpresentants de TAmerique du 
Nord. 
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Le 22. Tugosa Thunberg a produit de 
nom'baxjuses varietes harticoks; M. 
Gravereaux en a obtenu i)€r8onn€lle- 
ment de süperbes et du plus grand me- 
rite. 

Croisee avec le R. multiflora, oe^te 
espeoe a produit le fameux R, Iwara de 
Siebold. 

Les 22. pimpiiiellifolia, R. icanthina, 
R. lutea, R. sulphurece, entoures de 
leurs hybrides representent le« neu- 
vaemiB et disiieme sectioias. 

Dans la onziemie, une eeule espece, le 
R. serlcea Lindley, donne des fleurs te- 
trameres, c'est-ä-dire ä 4 petales. La va- 
riabilite des orgaues de cetie eöpece me- 
rite d'attirer rattentioii des botanistes. 

A nater le seul repreaentant de la sec- 
tion Buivante, le rare 22. minutifoJia 
Engelmanii. 

Avec les R, bracteata Wendland, 
22. clin^phylla Thory et 22. Icevigata 
Michaux, se trouvent comprises les trei- 
. zieme et quatorzieme sections. Les brac- 
tee« qui accampagnent les fleurs de la 
premiere espece et ses etamines nom- 



breuses, scmt ä signaler. Le feuillage 
brillant de des espeoes les rend des plus 
decoratiTes. 

Le 22. microphylla Roxburgh, quin- 
zieme »ectdon c Microphyllce », possfede 
des aiguillons asoendants et un calioe 
dont les sepales couverts d'aiguillons 
ont valu ä Tespece le nom de c Rose 
chätalgne. » 

La »eizieme seotion, ajoutee ä la Clas- 
sification de M. Crepin, ne contient que 
deux formes : le 22. herberitolia Pallas, 
le seul rosier ä feuiUea simples, et le 
22. Hard/yi provenant du 22. berbertfolia 
X croise par le 22. cUnophylla. 

Pour terminer, qu'il me soit permis, 
en mon nom personnel et au nom de tous 
mes coUfegues, d'adresser mes plus cba- 
leureux remerciements a M. Grave- 
^reaux aiinsi qu'ä Mjl Gravereaux fils, 
pour la reception si cordiale qu'ils nouß 
ont faites et pour tous renseignem«Bts 
si utiles que nous avons trouves aupres 
d'eux dans Tagreable joumöe que la 
Gommission a passee ä la Roseraie de 
rHay. E. LAPIERRE. 



OSE Hadame Haurice ^enaille 

(hybride de bourbon et de the) 



Madame Maurice Feriaille est une 
ro€te nouvielle, miae au commerce oet 
automne, par son obteliteur, M. Ph. 
Boutigny horticulteur-rosieriöte, rue 
des Ursulines, 4, ä Ronen (Ssine-Infe- 
rieure). 

Elle a eu oomme parents, un rosier 
de rHe-Bourbon comme meie, feconde 
par ume rose the ; c'est donc bien un 
hybride de Bourbon et de the. 

Comme dans toute oette categorie de 
rosier, la variete que nous repreaentons 
en planche coloriee, est tres vigoureuse, 
emergeant des rameaux longs, armes de 
larges aiguillons ä la base, ä groö bois 



vert luisant. Le« fleurs abondantea, s'ou- 
vrent tres bden, et sont d'une grandeur 
peu commune : douze ä quinze oentime- 
tres de diametre. Le ooloris presque 
»emblable ä celui de Her Majesty, rose 
tendre en s'ouvrant, pour devenir pres- 
que blanche apre« complet epanouisse- 
ment, en fait une variete de premier 
ordre. 

Nous avons vu oette rose, en 1900, k 
TExposition Universelle, oü eile a ete 
primee, et, lui reconnaissant d exoellen- 
tes quaütes, nous avons voulu la publier 
en gravure coloriee danis le Journal 
des Roses. Pierre du PLOTJT. 
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!)GLANTIER(*) - ?SA ^ULTURE AVANT LA 



.REFFE 



L'eglantier, sur lequel on grefEe les 
differenteö varietes de rosier, n'est point 
difficile sur k choix du sol ; neanmoins 
il prefere les terres substantielles et 
bien amenblies. 

On le trouve principalement dans les 
taillifl de trois ou qnatre ans^ snr la ii- 
siere des bois, dans les baies; on dit 
meme que celui provenant des baies est 
moinfi seoisible ä la gelee. II ne demande 
ni trop, ni trop peu de soleil. 

Choix de Veglantier, — Parmi les dif- 
ferentes varietes d'eglantier, celui qui 
est foumi par le Rosa canina doit etre 
prefere pour la greffe des rosiers. 

Les meilleurs sujets sont oeux qui 
sont ages de deux ou trois an«, gros 
eominie le pouce et dont Tecorce verte 
est rayee de gris. 

La greffe prend mal sur les ecoroes 
rougefl. 

Les jeunie« plant» »d'eglantiers d'un 
an, ä eooToe lisse, oü la moelle domine, 
ne reufisissent pas bien ; le« coups de so- 
leil et la gelee leur sont funefites. 

Les eglantier» longs, droits et bien 
raeinee, sont k pref erer ; ceux qui ont du 
chevelu, eans talon ni souebe, sont les 
meilleurs; ceux qui ont un talon bien 
enracin^ sont egalement bons; les plus 
mauvais sont ceux qui n'ont de racines 
que sur un morceau de souche. 

RSception de Veglantier. — L'eglan- 
tier arrache des octobre, ä Tarret de la 
seve, demande ä etre preaerve de la se- 
cberesee et du froid, par une 
mise en jauge euccessive et un embal- 
lage pour le transport. Une racine fati- 
guee se devine au grattage de son epi- 
derme; eile passe alors du rouge au 
brun et au noir. 

PrScaaition contre la gelee. — Si on 
se trouve pris par la gelee sans avoir le 
tentp« denterier Teglantier, il sera 
utile de le plonger dans l'eau deux- ou 
troi-s jours, avant la mise en terre . 

(i) Soci6t^ Horticole, Vigneronne et Foresti^re de 
l'Aube. 



Si la racine d'eglantier est ridee par 
la secberesse, on devra egalefnent la 
plonger deux ou trois beures dans Teau. 

Habillage. — L'babillage de Teglan- 
tier consiste ä couper au secateur les 
petites racines, toutes les racines meur- 
tries ou malades, toute« les partiea pour- 
r'es au cariees, ä enlever les chicots et 
les morceaux de souebe inutiles, et si on 
s& isert d'une scie ou d'un outil spec/ial 
pc^ndant Tbabillage, a supprimer les 
gourmands au ras du tronc et eborgner 
les yeux souterrains. 

Pralinage. — Le pralinage e«t re- 
commande pour tous les arbres ou ar- 
bustes h planter; il consiste ä enduire 
les racines d'une bouillie epaisse de 
terre grasse argileuse, melee de ter- 
i'eau, de bouse de vacbe. Le pralinage 
aide pui^samment ä la reufisdte de la 
plantation, Tarbuste trouvant aussHöt 
une nourriture qui facilite sa leprise. 

Engluage, — L'engluage est un pra- 
linage dont la bouillie recouvre tout ou 
partie de la tige de l'eglantier, ce qui 
permet ä celui-ci de mieux resister a la 
secher esse et au givre. 

Hauteur de Veglantier. — Lee öglan- 
tiers sont tailles ä des bauteurs differen- 
tes fluivant leur destination. Ceux qui 
atteignent jusqu'ä 2 metres de bauteur 
»eront reserves pour les rosier» pleu- 
reurs, de 1 metre ä 1 m. 20 pour les 
hautes tiges, de m. 80 environ pour les 
demi-tiges, au-dessous de m. 45 pour 
les basses-tigea. Lee plus flexiblee pour- 
ront etre reservee au greffage de rosiers 
sensibles ä la gelee, reclamant le cou- 
chage en biver. 

DHoncements. — Le terrain doit 
etre defonce au moins ä deux fers de 
beche. C'est le moment d'enfouir du fu- 
mier de vacbe bien decompose, dans les 
sols chauds, ou de cheval dans les ter- 
res froides, ou encore des composts de 
balayures, de purin, des matieres orga- 
niques, laine, corne, sang dessecbe, que 
Ton dispose entre deux terres, ä proxi- 
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mite d-es racin-es, sans oependanfc les 
mettre em contact, enfin des engrais 
chimiqiues. 

L'elevage de Feglantier en pepiniere 
prealable evitera les deboires trop sou- 
vent cause« par une education sur place 
definitive. 

Plantation, — La souchei enraoinee 
sera mise en terre de m. 15 a m. 20 
de profondeur. Les tiges seront plantees 
verticalement ; sur la raeine, on jeltera 
une terre amienblie additionnee de ter- 
reau et tassee a la main ou au pied, afin 
qu'il ne reste aueun vide. 

Le trou etant rempli de terre, un ar- 
rosagie abondant afisure la repriee de Te- 
glantier. 

Des tuteurs sulf at^s seront pos^s dans 
le trou avant la plantation ; places apres, 
on courrait le risque de blesser les ra- 
cines. 

Dans la Brie, les ^glantiers, aprös 
avoir ete habilles, sont mis en jauge 
pendant tout Thiver, eouehes aux deux 
tiers, parallMement, la tete vers le midi ; 
I>endaiit les froids, un abri garantit les 
tiges du givre et de la. gel^. Ils eont mis 
en place quand le^ gelees ne sont plus 
ä craindre, c'est-ä-dire au printemps, et 
quand leis häles de mars ont oess^ de 
flouffler, en ayant soin de veiller a la 
conservation des nouveaux cheTelus. 

Dans une plantation d'eglantiers cü 
ligne, il n'est point n^cessaire de tuteu 
rer chaque pied ; il suf fit d'en placer de 
distance en distance et de les reunir par 
une lisse Ji laquelle sont fixees loutes 
les tiges avec un lien (1). 

Aussitot la plantation terminee, un 
binage superficiel ameublit le sol, sans 
dechausser les plantes. 

Paulis, arrosage et binage. — Le pail- 
lage attendra que le sol soit chauff6; 
avec un paillis trop precooo, la terr? res- 
terait ifroide tandis que la tete du ro- 
sier serait chaude, il se produirait alors 
oine difference de temperature de la tete 

(1) Ce Systeme peut ^Ire bon pour nne pelile qnan- 
tit6, mais rais la Brie on en renconlre des cirr^s de 
20 ä 25,000 suJets, on n*en tatenre aucun. Dös linstant 
qup le planleur a bien la'onnö les 6glanliers, le vcnl si 
fori soil-il, n'a aucune piise sur eux. 

N. D. L. R. 



ä la raeine ; la plante languirait et s'4- 
tiolerait. 

Les arrosements moderes öviteront un 
exoes d'humidite; les binages supplec^ut 
souvent aux axrosages. 

II faut donner au moins iroi» binagaa 
dans Tannee : en mai, au moment de 
Tebourgeonnement, en juillet, en sep- 
tembre, et on profitera de roccasinn 
pour detruire les mauvaises Lerbes. 

Operations en vert. — Au mois de 
mars, les eglantiers commencent ä bour- 
geonner et il faut les eurveiller; juB- 
qu'ä Tepogue du gnöffage, ils doivout 
etre Tobjet de soins constants. 

Supprimer tous les gourmands qui se 
developpent ä la souche, enlever avec 
precaution la terre qui les environne 
afin de pouvoir les couper sur le tronc 
sans nuire ä la souche. 

L'ebourgeonnement consiste ä ne 
garder sur les tiges que les bourgeons 
vigoureux qui seront destines ä receroir 
la greffe, et ä supprimer, quand ils sont 
encore ä Tetat herbace, les bourgeoiii 
faibles, mal places, qui se presentent en 
avant ou dans Tallee, suppression defi* 
nitive des qu'ils ont atteint de einq ä 
six centimetres de longueur ; les suppri- 
mer trop tot serait causer un troublo 
dans la Vegetation au detriment du su- 
jet. 

II faut conserver un nombre de bour- 
geons calcul^ d'aprfes la vigueur du su- 
jet, au plus quatre ou cinq — un seul 
si le sujet est trop faible — et le pluB 
pres possible du sommet, s'il est encore 
vivace. 

Les rameaux conserv^s qui pren- 
draient trop de developpement et ab- 
sorberaient la seve au detriment de leurs 
voisins, seront pince« aux sommites. 

On supprimera egalement les jets se- 
condaires inutilea au grefPage. 

Une bonne precaution est aussi dW- 
lever ä Tavance, et sans exces, les epi- 
nes qui &e trouvent au point reserve ä 
recussonnage. 

II est recommande dans VArt de 
greffer, de M. Charles Baltet, d'arquer 
les rameaux en les attachant d»«assoiiB 
leur point d'insertion. Getto precaution 
facilite le depart du greffon ä oeil pous- 
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sant ; eil« peut egakment aider k faire 
iine grefFe tardivei en retenant la seve 
8ur ce point. 

La meme ouvrage represente encore 
reciMsonnage sur la tige de l'eglantier 
immediatement au-dessous de rameaux 
vigoureux oü le fluide aeveux s'est ae- 
cumule. Le proc&le est fort souvent ap- 
plique aux basses-tiges, aux greffages 
rez-terre. 

Insectes et mcHadies. — Comme le 
rosier, l'eglantier a de nombreux enne- 
mis ; les un^fiont des insectes, les autres 
des Champignons inferienrs. 

Les pncerons, que tout le monde con- 
nait, se propagent avec nne tres grande 



rapidite; ils sont d^truits par des serin- 
gages d'infusion de tabac ou d'une So- 
lution de nicotine au 60*. 

On detniira les veps blancs en les rei- 
cherchant en cultivant la terre, et par 
une cbasse aux bannetons. 

La rouille du rosier (Uredo RosoßJ, le 
blanc ou Meunier (Erysiphe pannosa) 
sont combattus avec efficacite par les 
bouillies cupriques et les spulverisations 
de soufre. 

Les traitements preventifs sont beau- 
coup plus efficaces que oeux qui se- 
raient pratiqijös quand la maladie 
existe dejä. 

HUGTJIER-TRUELLE. 
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II n'est pas permis aux amateurs de 
posseder toutes les vari^t^s de Rosiers 
dans leur j ardin ; il faut savoir moderer 
son ambition. Quand on fait oe qu'on 
peut et qu on le fait bien, on ne peut vous 
demander davantage. En fait de Rosiers, 
le choix est difficile et les goüts varient 
k rinfini. Celui qui n'a place que pour 
quelques Roaiers eera moins embarrasse 
que celui qui peut cultiver un grand 
nombre de varietes. 

En toute premifere ligne, ilmettra le 
Souvenir de la Malmaison, oette deli- 
oietu» rose Bourbon blanc carne. A cote 
d'elle, il plantera ses rivale« : Mar^chal 
Niel (the), au d61icat ooloris jaune; 
Paul Neyroriy Timmense Rose rouge ; La 
France^ hybride de the, Rose satine, a6- 
licieuse; Gloire de Dijon (th6), jaune 
saumon^; Reine Marie-Henriette (the), 
rouge vif. S'il desire etendre son choix, 
il choisira naturellement Captain 
Christy (remontante) blanc caxne, Eu- 
gene Fürst (remontante) cramoisi fonce ; 
Mademoiselle Marie Van Houtte (the), 
blanc jaunätra ; Merveille de Lyon (re- 
montante), bl^nc pur ; Baronne A, de 
Kothschiid (remontante), rose tendre ; 

(1) Revue de l'Horliculture Beige et Eirangire. 



Ulrich Brunner üU (remontante), 
rouge cftrise. 

Apres oes vari^t^s dont le mfoite est 
hors pair, Tamateur ^lair6 accorde ]a 
priorite aux Rosiers, ä fleurs blanches ; 
Äim^.e Vibvrt, Lamarque^ Madame Al- 
fred Carrilre, Madame Creux, Niphetoi, 
et parmi les vari6t6s a fleurs rosös, il 
ohoisit Anna ße Diesbach, Catherine 
Mermert, de la Reine, Her Majesty, Ma^ 
dame Boll, Madame Caroline Testout, 
Magna Charta. Les Rosiers Belle Lyon- 
7iaise, Coline Forestier, Perle des' Jar- 
dins repr^eenteront les meilleurs coloris 
jaunes. Nous lui comseillons de donner la 
pr^ferenoe a Madame Berard s'il tient au 
coloris saumon^. Quant aux Roses car- 
min, Tune des medlleures est oertes Com» 
tesse d'Oxford. Quelques Rosee rouge vif 
Bont fort belies : Georges Moreau, Hip- 
polyte Javiain, Jean Liabaud. Les Ro- 
siers poui'pre fonce sont en general peu 
cultives, malgre kur beaute; ä Texcep- 
tion des Rosiers Evipereur du Maroc et 
la Rosiere, les autres varietes pourpres 
sont sujettes ä &e fletrir vite au soleil. 

De ces diverses Roses, quelques-unes 
Eont surtout cultivees par les acheteurs 
de fleurs coupees : Captain Christy, Ma- 
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rSchal Niel, Paul Neyron, Niphetos, Ca- 
roline Testout, La France^ Ulrich Brun- 
ner. Au commencement de juillet 1903, 
on payait les douze fleuiB de oes Rosiers 



aux halles de Paris environ 5 francd et 
les bcaux Paul Neyron »e vendaient jus- 
que 6 franos les douze. 

E. H. 



IN 



?LEBISCITE SUR LES ^OUVEAUX 



IGSIERS 



Les rösaltats d^un curieüx pUbiscite sar les m^rites des röcentes nouYeaat^s dft 
Rosiers yienoent d'dtre publies par le 7ot«rna/ of HorticuUwre de Londres. II präsente 
cette fois la particularit^ d*^metire le« diff^rentes opioions des amatears de la ReinB 
des fleurs^ ainsi que Celle des horticalteurs flearistes, aa point de vue de leur m^rite 
comme Rosiers de coUection ou bien comme Rosiers cultiv^s et utUis^s pour les 
döcorations florales, 



Nam^ros NOMS DES ROSIERS 

d*ordre. aveg l*ann£e de la datk de leur obtention. 



Nombre Vote Vote 

total des des horticnlteiin 

des voix. aroateurs. flearistes. 



1. Mildred Granu 1901 391 188 203 

2. Bessie Brown, \^^ 367 174 193 

3. Reine des Neiges, 1900 339 159 180 

4. Florence Pemberlon, 1902 273 124 149 

5. Ältce Lindsell, 1902 257 116 141 

6. Ulster, 1899 223 93 130 

7. Luchesse de Portland, 1901 220 100 120 

8. Papa Lambert, 1899 211 88 123 

9. Ben Cant, 1902 210 114 96 

10. aiadgs Harkness, 1900 178 79 99 

11. Lady Moyra Beaviclerc, \Wl 173 72 101 

12. Mrs Cooker, 1899 162 70 92 

13. Edith Domhrain, 1902 149 70 79 

14. Mämie, 1901 148 73 75 

15. Mrs Edward Mawley, 1899 88 45 43 

16. Souvenir de Pierre NotHng, 1902 57 28 29 

17. Lady Roberts, 1902 37 17 20 

Etc., etc. 

P. S. — D'apr^ la liste itablie par Edwd. Mawlky, Esq., Secretaire ginirald^ 
la SociSti nationale des rosiiristes anglau. 

B. DB ORISSIER. 
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SOMMAIRE : L'Abeille cbien. — Les Arbastes d*ornement. 



L'Abeille chieu. — Un de nos 

amis de Eio-Janeiro, au Breail, qui s'a- 
doome ä la culture des rosiers, nous 
eorit qu'il a ä oombaitine soufl I« climat. 
de öeö contrees tropicales, les ravages 
d'une petite abeille noire qne le« indi- 
genes cannaissent sous le nom de 
Ahelha cachorro ou abeille chien, parce 
qu'elle mord au lieu de pinoer, comme 
le fönt aes congenerefl: 

Lorsqu'il fait chaud^ oea abeilles bre- 
silienneB s*attaqibeiit ä ses plus belles 
roses et les rcmgen^t comme le feraient 
des lapins d une tete de choux. Malheu- 
reusemeat c'est assez difficile de s'eu 
preserver ; le seul moyen efiicace et em- 
ploye avec suoces daois oe cüs, est d'eu- 
velopper, puis de renfermer dans un sac 
en papier, les roses qui sont supportees 
par un pedoncule assez long, oe qui n'est 
pas toujours le eas de beauooup de Va- 
rietes de rosiers. 

A. BEZENCENET. 
* 

Les ÜLTbuBtes d'omement. — 

Prunus Laühoceeasus. — TJne revue 
Lortioole de la Hongrie a publie recem- 
ment une note imteressante que nous 
traduisons, sur la rusticit^ de oertaines 
Varietes du Laudier oerise ou Laurier 
amande, qui eeradent utilisees avec suc- 
ces pour Tornementation des pares et 
jardins de oe pays, oü leshiveo« sont 
generalement longs et rigoureux, puis 
avec de frequents abaissements de tem- 
perature tres prononoes. 

On plantaat beaucoup autrefois en 
Boheme, ainsi qu'en Hongrie, oomme 
arbuste d'ornement, le Prunus Lauro- 
cerasusj var. serbica, mais cette variete 



ne pouvait pas supporter sans etre sou- 
vont endommagee par les g^lees, cer- 
tains hivers rigoureux de oes pays. 

Ce Laurier cerise gelait frequemmeDt 
jusqu'ä sa base ; il n'etait oependant pas 
perdu pour cela, car cette variete serbica 
est d'une nature si vigoureuse, qu'elle 
repoussait du pied de beaux sciions qui 
reconstituaient rapi<lement un arbuste 
touffu. 

DepUiis quelques ann^s, on aurait ob- 
tenu et repandu dans oes pays les Va- 
rietes suivantes du Prunus Lauroce- 
rasus, design^es sou& les noms die Schip 
Raensis, — Mischeana et Zabelianay qui 
tout en etant tree ornementales aeraient 
d'une rusticiite qui leur permettrait de 
resister ä dee hivers tres rigoureux, sans 
que leur feuillage pemistant soit endom- 
mage ou que leurs poii-sses soient dete- 
rioree«"/. C*est du moin« oe qu'affirme 
dans le joumal horticole en question, 
M. J. Misak, jardinier chef du baron 
Istvan Ambrozy, ä Bars Taszar, en Hoii- 
gfrie, qui s'est base sur des exp6riencös 
et des observations qu'il a faites ä ce 
sujet depuis plusieurs annees. 

Nos principaux pepinieristes de- 
vraient donc s'ocouper de chercher a in- 
troduire dans oertaines regiona de nos 
pays temperes cee nouvelles Varietes rus- 
tiques de Ixiurier cerise, puis de les mul- 
tiplier et les utiliser de preferenoe pour 
leurs plantations dans les parcs et jar- 
dins des contrees froides et elevees, o»\ 
les Varietes ordinaires de cet arbuste 
d'omement ä feuilles pergiistantes sont 
frequemment endommagees par la ri- 
gueur de certains de nos hivers. 

0. BALLIF, 
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LE JOURNAL DES ROSES 

a ses Lectenrs. 

!877 XXVm« ann6e. 1904 



A nos Abonnäs et Lecteurs. 

Avec la livraison du mois de deoem- 
hre 1903, le Journal des Roses a tfcr- 
mine bsl vingt-septieine annee d'exis- 
ience. Non» adreescms ä oette oocxbsion 
ä touA no6 fidelcis abonnes, ainsi qu ä 
nos ooUaborateurs devoues, rexpression 
de HO© einceres remerciem-enis avec nos 
meilleurs vobux et soxiliaits de nouvelle 
auiiea Noiu» xoxba demaadon^ ä tous 
de nouB oontinuer votre bienveillant 
coacours, de ehercbar surtout ä nous 
faire de votre cote de nouveaux abon- 
nes, puis nous vouö prions de toujours 
sjoiui £aire part des ameliorations q\w 
vaus de«irez voir apporter au Journal 
des Roses, afin que rtasa ne öoit neglige 
pour coutinuer k Tav^nir de ilou8 aöflu- 
rer toutes les Sympathie s de nos lec- 
teurs. 

A cette epoque-ci de rannee, le Pro- 
bleme des etrennes est, pour plusieurs 
une Obsession. Que donner ? Quel ca- 
deau faire ? Tres eouvent on renonce ä 

Tom* XXVIII. 



j trouver la bonuue reponse et, en deses- 
poir de cause, on donne quoi que ce seit, 
au ha^sard, avec Ja oonvictioai di^ ne pas 
tomber juste et de ne pro eurer aucua 
agrenuent vrai ä la parsooine ä laquelle 
on s'axlresise. 

Peemettez-nous tTN coNSEiL : Pro- 
prietaires et amateurs, donnez un Abon- 
nement au Jmirnal des Roses et Revue 
d'arhoriculture orne mentale ä voe jaxdi- 
nie-rs ou faitee-en Tacquisition pour la 
bibliotheque di3 votre Societe d'Horti- 
culture. De oette fa^on, vous ferez un 
cadeau qui n'aura pas une valeur mo- 
mentanee eeulement, mais qui fera plai- 
sir tous les mois de Tannee. Et tou^ l3s 
mois de Tainnee äussi, le souvenir Je vo- 
tre bonne intention et de votre amabi- 
lite sera renouvele dan« Teärprit du Do- 
nataire. 

Yous connaissez la Journal des 
Roses ; il n'est donc pas necessaire que 
nous vous le vantions. Nous voulons 
seulemjent vous donner Tassuraiice que 
nous vouonfi toute notre sollicitude ä le 
perfectkvimer toujours plus, a etendre 
toujours davantage le cerole do ses in- 
formations, ainsi qu'a lui attacbar des 
coUaborateurs interessant«. 

En vous remerciant ä Tavance pour le 
bienveillant concours que vous voudrez 

JanirUr 1V04. 
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bien nous faire, nous vous preaentons 
rhommagie de nos meillaurs voeux pour 
Tannee 1904, qui vient de commenoer. 
Le Comitk de Rkdaction. 



1" Janvier 1904. 



La Böse: KAISERIN AU- 
aUSTE VICTORIA. — Hybride 
de the, — Un rosophile no\i8 ecrit pour 
noiM demaadier quelle doit etre l'ortho- 
graphie exacte de la dedieace de cette 
Buperbe rose que To-n voit figuree dans 
les prineipaux journaux horticolee et 
catalogueö de rosieristes eaus les nonus 
de Kaisi^rijir AUGUSTE et AUGUST A 
Victoria, 

Oe© dl3iLX nams eont exacts, mai« ie 
Premier devrait etre exclusivement em- 
ploye par nos confreres d'Outre-Rhin, 
tandie /^ue le secomd nom ne doit etre 
ecrit qifiÄ par ks rosierißte« de langue 
fran^aise. 

La rose Kaiserin Auguste Victoria 
est une magaltique« et remai-quable ob- 
tention d© M. Peter Lambert, Thabile 
TOtsieriste de Trevee - sur - la - Modelle 
(PrußSö rhenane), qui Ta dediee ä Tlm- 
peratrice actuelle d'Ajllemagne. So-n 
nom d(yit etre donc Kaiserin Auguste 
Victoria^ car en allemand, Auguste est 
requivalent du fran^ais Augusta, de 
meme quAugu^t au masculin en alle- 
mand, doit se traduiiie en frangais par 
Auguste. 

A notre avis, il serait plus cxaet d'e- 
crire oe nom eoit completement d'apres 
Torthographe allemande « Kaiserin 
Auguste Victoria » ou d'apres la tra- 
duction complete en frangais, qui serait 
alors : « hnperatricc Augusta Victo- 
ria, » 

0. BALLIF. 



Le Livre d'Or des Roses (1). — 

La quatrieme et demiere livraison du 
Livre d'Or des Roses est parue. Eile 
oomprend outre plusieurs figures noires, 
donnant un aper^u de Teffet splendide 

(l) Kn vente ä la librairie Rollischild ; Lucien Laveur, 
editeur, 13, rue des Saints-P^res, Paris. 



que produißent les rosiars sarmenteux, 
dans Jas differents emplois qu'on peut 
en faire, le complement des magnifi- 
ques planehes colörieee, dont njoaiis don- 
nons ci-deseous la nomenclatUiTe : 

Niphetos, Souvenir d^un Avii, Louise 
Odier et Souvenir de la Mahnaison, 
Alfred Colomb, Capitaine Christy, Com- 
tesse d'Od'ford, Docteur Andry et Ophi- 
ricy Eugdne Apperty Frangois Michelon, 
Gloire de Bourg-la-Reine, HSUne Paul 
et Smivenir de William Wood^ Hippo- 
lyte Javiain, John Hopper, John Stuart 
Mill, Madame Boll, Madame Isaac Pe- 
rcirCf Madaine Scipion Coch^, Mistress 
Harry Turner. 

L'auteur die oe Beau voilume, qui de- 
vra. figurer dan« toutes les bibliotlie- 
ques, n'a rien menage dans son travail. 

Tout y est coordonne : plancbe» bien 
faites, dtascriptions hortieole et bo- 
tanique puisee« ä source certaine, et, 
choix excellent das Varietes qui s'y 
trouvent representees. 

Nou« adressons ä M. Paul Hariot, 
no« vives et sinceres felicitations pour 
son Oeuvre. 



Cours »des Roses aux Halles. 

— Les mauvais temps survenus dans le 
Midi did la Pranoe, ont occaflionno de« 
perte« sensibles pour la vente de« fleurs 
du littoral Mediterraneen. 

Par suite des envois reistreints, les 
rose« ont augmente aur le carrtaau des 
Halles. 

Du reete, il y a eu peu de helle« niar- 
chimdise» durant le mois de decembie. 

On a vendu, ä la douzaine : Captain 
Christy, 6 ä 12 fr. ; Kaiserin A, Victo- 
ria, 4 a 10 fr. ; Marechal Nid, 4 a 8 fr.; 
La France, 2 ä G f r. ; Paul Neyron, 3 ä 
8 fr. ; Souvenir du Präsident Carnot, 
8 ä 12 fr. 

Les autres Varietes moins primees 
etaient : Marie Van Houtte, fr. CO i 
1 fr. 25 ; Papa Gontier, de 1 ä 2 fr. ; 
Paul Nahonnand, fr. 75 ä 2 fr. 50 , 
Safrano, fr. 50 ä fr. 70 ; Souvenir de 
la Malviaison, de 1 ä 2 fr. 

En somme, marche mediocrla. 

P. COCHET. 
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Un Joli mot de la Marquise de Cr6quy. — Rosiferes d'autrefois et Rosi&res 
d'aujourd'hui. — Le Rosier du Travail. — Eglantines et Roses de 
France. — Une H6r6sie de la statuaire. — Le Peintre Geröme, 
la Rose et la petite Italienne. 



Les fecteurs de ee Journal, k qui je 
suppose une passion caracteris6e pour 
tont ee qui touche ä la rose, ne trouve- 
ront pae mauvais que j'essaie ä nouveau 
dan» quelques causeriea, de eompleter 
le Dictionnaire historique de la Rose, 
en leur contant quelques anecdote«, 
quelquie« lebendes, danfs lesquelles la 
reinig des fleura a joue un role. Du refite, 
qu'ils ee rassurent, je n'ai pa« Tinten- 
tion de noircir beaucoup de papier : je 
serait aussi bref que possible. 

♦ • 

Commengons par un joli mot de la 
Marquise de Crequy : 

n existait dans son parc, un admira- 
ble massif de roees blancheö, qui fai- 
sait Tadmiration de tous les visiteurs. 
Une nuit, son jardinier voulant faire 
une surprise a sa maitresse, remplaga 
les rosiers blancs par dfes rosiers rougiee 
de Provins, aJors peu eonnue et qui 
etaiient l'objet d'une grande curiosite. 
Quel ne fut pas Tetonnement de.la mar- 
quise, quand, && promenant Ije lend^- 
main, aveo quelques amie, et entre au- 
tres Canaples, qui etait un dei ses assi- 
dus, eile s'aperQut de cette metamor- 
phose. 

— Eh mai«, marquise, s'ecria Cana- 
ples, voilä un miriicle ! C'est comme aux 
nooes de Cana oü Teau se ehangea en 
vini Comment se fait-il que vos roses 
blanches soient devenues des roses rou- 
ges ? Comment oela est-il arrive? 

— Rien de plus simple, r^pliqua Ma- 
dame de Crequy, qu'on prenait diffici- 
lement «ans replique. Je me suis pro- 
menee hier dans oette allee avec le Che- 
valier de Bouffiers, et il m'a tenu des 
propoe d une teile liberte, qu'il a fait 
rougir mes roees blanches (1). 



(1) Da Petit Journal, n» du 25 Mai 1903. 



La repon&e etait charmante, mais n'e- 
tait oertes pae d'une rosifere. 
* • 

Que n'a-t-on pas ecrit sur les rosieres. 
On a tout dit sur elles, le vrai comme le 
faux. Quelques lignes de plus n'enta- 
cheront pas leur reputation, ausei don- 
nerai-je ici, d*apre6 Lacombe de Prazel, 
la relation d'une fete de la rose ä Sa- 
lency. 

€ Quelques jours avant 1(3 8 juin de 
chaque annee, les habitants se raseem- 
blent, choisifisent dan:» le village trois 
fillee qu'ils presentent ä leur seigneur, 
fet le «eigneur designe pour rosi^ne celle 
qu'ij juge a proipos. Ces iillee doivent 
etne nee© ä Salency, de parents irrepro- 
chables... la tache la pluis legere est im 
motif d'exclusion. Mais on prend sou- 
vent les soup^ona pour des fautes reelles 
et des calomniets pour dies medisances. 

€ Le jour dlesigne pour la ceremonie, 
la rosiere, vetue de blanc, se rend vers 
les d&ux heunek au chätfeau de Salency, 
au fio<n de® tambours, des yiiolons et des 
muselbtee. Elle est accompagnee de sa 
famille et dtei 12 jfeunes filles vetue« 
de blanc comme eile, et conduites par 
douze gar^ons du village. Le eellgneur 
va la recevoir ou y envoil3 son «ergent. 
Elle lui fait un petit eompliment pour 
le remercier de la prefenence qu'il lui 
a donnee. Ensuite^ le teeignlaur et son 
bailli lui prennent la madn et la con- 
duisent en musique ä Tegilise de la pa- 
roisse, oü eile eutend les vepres, placsfe 
au milieu du choeur. 

« Les vepres finies, le clerge et le peu- 
ple se rendent a la chapelle de Saint- 
Medard. La, le eure benit la couronne 
de roses, fait un ©ermon et pose la cou- 
ronne sur la tete de la rosiere, qui la le- 
9olt a genoux. II lui rem'^ en meme 
temps, en prebenoe de temoin», la 
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somme de 2ö livrefl, anmexee pax la 
fondatioa de cette cerejaonie, k la dot 
de la roaieii?. La jeune fille ainsi cou- 
roaDiee, eei recoadtiite a la parai^ae, oü 
Ton chante le Te Deum, aveo une an- 
tienine ä Saint-Medard, au bruit de la 
mousqiieterie dos jeun^els gens du vil- 
lage. 

« Apres oela, la rosiere se rend avec 
aoB escorte^ au mulieu de la Grande ßue 
de Salency, oü les oensitaires du sei- 
gueur out fait dreaser une table gar- 
nie d'ime nappe, de six serviettes, de six 
a^siettes, da deux oouteaux, d'une sa- 
liere pleinc de sei, d'uB lot de vin. clai- 
ret en deux potö (environ trois litres), 
de deux verres, d'un demi-lot d'eau 
fraiche, de deux paius blancB, d'un sou, 
d'un demi-cent de noix et dun fro- 
mage de trois 80u». Les oensitaires lui 
donnent encore par forme d'hommaga 
un bouquet de fleurs, une fleche, deux 
balles de paunne et un sifflet ä sifßer, 
dans lequel un oesisitaire est obUge de 
siffler trois fois avant de Toffrir. Si oes 
redevances n'etaient pas exactement 
rempliea, il y avait soixante sous d^a- 
mende pour Xes delinquantfl. 

c Toute Paseemblee se transporte en- 
suite au chäf'sau, et Ik, sous un gros 
arbre qui döcore le uLilieu de la eour, le 
seigneur danee 1^ premier branle avec 
la roaitoe. Ce bal champetre £nit au 
eoucher du soleil, et le lendemain, dans 
raprfes-midi, la rosiere invite chez eile 
toutes les filles du village et leur donne 
unje grande collation (1). » 

Tout autre, aujourd'hui, est la cere- 
.mcaiie du eourannem«3nt dune rosiere, 
du moins a Fontenay-aux-Bosee. 

Dans le ooquet pays qui avait jadLs 
pour mi^iom de fournir da roses la 
Cour et le Parlement, le Maire a insti- 
tu6 b ^ufErage universel pour jeunes 
filjles. Toutes leö jeunes personncß de 18 
k 25 ajis — c'est-ä-dire toutes oelles qui 
n'ont pas enoore coiffe Sainte-Catherine 
— iia^oirent le^irs cartes d'electrices, 
par leüa soins de la Municdpalite, et le 
dimanchie, premier juillet de chaque 

(1) Lacombe de Prazcl. Dict. d*anecdotes au mot 
F4tes remarquables. — CoUin de Plangy. Dict. 
fiodal II, 255. 



annee, on peut les voir maxcher au seni- 
tin... eomme un aeul homme. 

Bien qu/a le blanc seit, par tradition, 
la coujleur virginale, il est rare de trou- 
Tier des buUetins blance daiui rume. La 
Jalousie et la eabale seraient^Ues 
exemptes de oette election? 



En voiei bien une autre : 

Saehez qu'en l'an de graoe 1900, 
un comseiller municipal de Bourges, 
donna leoture d^un rapport tendant ä 
l'institution d'un c rosier du trayail >. 
Nouveau Saint-Medard, notre komme 
negligea de chercKer des procedee pour 
obtenir la pluie, il visait pluÄ baut 
L'aureole da purete, de sagefise et de de- 
Touement qui entoure la posiere, Tem- 
pecbant de dormir, il revait la ereation 
dun rosier. Ce t rosöer » devait etre un 
braTe homme, pere de famiJle, choisi 
par Ha Coneeil municipal, auquel on de- 
oemerait, chaque annee, un prix de 
500 francs. L'oeuvre etait eminemmeni 
philanthropique. 

Le maire se raUia k ce projet et Tap- 
puya, en declarant toutefois, qu'il eerait 
bien difficile au Conseil, de faire un 
choiix parmi leo oentaänes de travail- 
leuna qui seraient en droit de pretendrB 
au titre de rosier du travail. 

Finalement, un autne eoniseiller fit 
enterrer Taffaire, en rappelant qu'ellB 
n'avait pas raison d'etre, par suite des 
sei-vices des pensions de retraiite. 

Patience, un jour viendra oü un 
autre, plus hiaureux, fera triompher 
oette idee. 

II y a, voyez-vöu«, de par le mondc, 
oeitainee questions sur leequelles il est 
difficile de se mlattre d'acoord. La poli- 
tique en est une. Amener ä une meine 
communaute d'idees un blocard et un 
monarchiste, est chose peu conunode, et 
pour ma part, je n'essayerai jamais. Je 
me contenterai de constater ici que leß 
gouvernementaux ont commis une here- 
sie monstrueuse en prenant la rose pour 
embleme, eachant que Topposition avait 
dejä, de» 1888, arbore la rose. 

N'a-t-on pas vu ä une de« demieres 



JOURNAL DES EOSES 



9 



reTues de Longchamp (1), les auiis du 
Goiivemjeiibent decorea de rejrlantin« 
rouge, alors que se» adversaires adoi>- 
taient modeßtemjent lea trois oouleufB. 

Sans qu'il y ait eu ia modndre rixe, 
saus qute la paix publique ait ete trou- 
blee, lei Isanglant embleme de la revo- 
lution fut mis en deroute. L'eglantine 
Symbole d« la defense republicaine-, dut 
dans oette joumee qui voulait se haus- 
ser jusqu'au dramla et tomba dans To- 
perette, ceder le pas ä sa rivale, la rose 
die France. 

Mari» pourquoi choisir deux fleurs 
aussi procbes paientes pour representer 
des idees au<ssi opposees. Lea fideles du 
minist^re avaient-ils dcmc oublie la 
vieille ligue- d© la rose ? J'en doute, 
car ä une dee premieres eeaiuces de la 
Chambre, elue en 1902, M. de Grand- 
maison, ^tant mont^ h, la tribune, la 
boutoainiere fl/aurie d'une rose, cette 
ü&ux eut le don d'exciter la fureur de 
r«3xtreme-gauclie. « Je vous reanercie, 
dit M. die Grandmaison, de oette mar- 
que nouvelliö de courtoisie parlemen- 
taii« », sur quoi uax depute de Textrenie- 

gauiche de s'ecrier : c Eh va d'onc 

furnier i. L'Ofüciel a oublie d^e nous 
dire si la rose avait rougi de cette ex- 
prefiäion orduriere. 

Le moyen - äge a commis pareille he- 
re&ie, la statuaire s'etant eervi de la 
rose pour representer des idees toutes 
differentes. 

Dans la baise de gauche du porche 
central de Tadmirable cathedrale de 
Chartres, une oonsole tapissee de roses 
soutient les Yertus. L'une d'^ellfes, efEri- 
tee par le temps^ appuie sa main sur un 
grand bouclier charge de 4 roses. La 
vertu n est-eUe pas le parfum de Tarne 
conune la rose est le parfum de la 
terre (2). 

A Di Jon, souä le grand portail de 
Saint-Benigne, un ange repand. des ro- 
ses. 

Sur un des chapiteaux du palais du- 
cal de Venise, une (femme, embleme de 

(1) 14 jDillet 1900. 

(2) Annales ArcMologiquts, T. VI, p. 49. 



TEspetance, tient une ro&e sur son 
poiing. 

Alois qu'au chapiteau 27, la Vanite 
est representee soue la forme d*une 
femme eouronnte de roses, vetue d'une 
robe parsemee de roses (1). 

Conclusion : la rose symbolise les 
bon« principes et par exception les mau- 
vais. 

w 

Je terminerai cette causerie par une 
ravissante anecdote, toute d'actualite. 

Elle date de la jeunesse du peintre et 
sculpteur Gerome, que la mort vient de 
ravir ä Tart et aux siens. 

Le oelebre artiste qui etait la bonte 
meme, ^tait tres violent ä ses heures. 
Mademoiselle Emilia Minori, une jolie 
italienne, contemporaine de Gerome, 
qui lui servit longtemps de modfeie, en 
sait long sur oe point. II lui arriva bien 
des f ois, aprfes une colfere du maitre, de 
rester des semaines et des mois sans 
oser se representer ä Tateliier. 

c TJne annee, eile lui servit de mo- 
dele pour une Statuette de danseufie 
grecquie. La Statuette aohevee, Tita- 
üenne &e rhabillait. On 6tait en hiver. 
Dans le mouvement qu'elle fit pour je- 
ter son manteau sur ses epaules« eUe 
renversa la Statuette qui se brisa, Ge- 
rome s'avanga sur eile furieux. 

— P... le camp ! cria-t-il. 

Elle sort desolee, fait quelques pas 
dans la rue et rencontre un modfeie de 
son pays, qui pa«sait, une belle rose a la 
boutonnifere de sa veste. Elle demande 
la rose. L'amii la lui donne. Elle revient 
chez G^rom© qua ramafisait les miettes 
de sa danseuse, s'approche du maitre et 
lui tend la fleur. 

Stupefait par Telegance, Timprevu die 
ce geste, Tartiste oublia sa colfere, la 
danseuse brisee. II ne vit plus que oette 
jolie enfant debout devant lui avec sa 
rose au bout des doigts. 

II prit la fleur, et gaiement em- 
brassa son modele sur le» deux joues. 

Yoilä ce que racontait, ces jours der- 
niei^a, ä un redacteiir du Journal d^s 
Debats. Mademoiselle Emilia Minori, le 



(1) Annale ArMologiques, T. XVII, p. 80 et 81. 
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modele ea question, aujourd'hui, une 
viedlle f<emme, qui fut belle au temps oü 
Gerome etait jeune, au fond de Vaugi- 
rard, dajis une mansarde ensoleillee, au 
znilieu d'une douzaine de serius qui pe- 



pitaient dans des cages aecrochees aus 
murs (1). 

Abel BELMOIfT. 

(1) Journal des Dubais, n* da 12 Janvier 1904, 
soas la Signatare G^rdme Tharaud. 
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Notes sur quelques bonnes variet^s de couleur pouge cramoisi et 
ecarlate pour iloraison automnale. 
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Appreeiables comme elles sont en ete, 
commeut sont encore beaucoup plus 
bellesles roses ecarlates et cramoisies 
dans les jours d'automnje,. lorsqu'elles 
sont melangees aux fleurs annuelles 
jaunes et bleucB. La liste des Varietes 
aux couleurs brillantes est comparative- 
ment tres restreinte. 

Pour un beau massif^ aucune ne peut 
etre comparee ä : 

Grüss an Teplitz, • — Ses grappes de 
fleurs brillantes, quoique retombant le- 
gerement, produisent une masse de cou- 
leur tout ä ifait saillante si on a soin de 
planter les sujets ä distance convenable 
et de tailler bae. 

Cultivee sur tige^ oette plante est ma- 
gnifique, et pour garnir un mur de ter- 
rasse d*üne hauteur de quatre pieds, il 
n'y a pas meilleure variete. 

Princesse de Sagan, est une exoel- 
lente autre sorte, quoique on desirerait 
voir sa croissanc© plus grande, mais 
eile compense oe leger defaut par Tin- 
ten site de son coloniÄ. 

Pour un niche eclat de couleur la 
belle et ancienne rose : 

Gloire des rosomanesy pourrait etre 
plantee plus frequemment. II est neces- 
eaire d© la traiter dans le meme genre 
qu© Grüss an Teplitz, 

Les deux brillante« roses mensuelles 
(Bengale): 

Cranfnoisie superieure et Fabvier, ne 
saüraient etre oubliees. De oes deux sor- 
tes, la demiere est la plus satisfaisante, 
ayant une Vegetation plus rigide, par 
consequent, plus decorative. IJn splen- 
dide massif peut etre forme en plantant 



Fabvier au centre, et finir avec Cramoi- 
sie svperieure en bordure. II y a une au- 
tre rose Bengale de riebe couleur, que 
Ton rencontre rarement c'est : 

Marie Wolhoff, — Ses fleurs sont 
d'un© tres diatincte couleur rouge gro- 
seille, eile possede un curieux defaut, 
le centre de »ea fleurs montrant une 
oertaine teinte verdätre quii, oependant, 
est moins appreaiable en automne. 

Marquise de Salisbury, — Se main- 
tient tou jours comme une bonne rose 
brillante pour massifs. Je sui^ persuade 
que Ton obtiendrait de meilleurs resul- 
tats d© oette variete en taillant »es ra- 
meaux tres courts. Non seulement on 
aurait une Vegetation beaucoup plus 
compacte, mais en plus une floraison 
preferable par les pousses emises de la 
base de la plante. 

PHncesse Bonnie et Ma Tulipe, sont 
Sans doute peu oonnues. Toutes deux 
sont dignes d'etre cultivees non pas 
pour leur delicieux parfum, mais encore 
paroe que leurs fleurs produites elegain- 
ment, ont un© oertaine fasoination sur 
bien des pereomnes. 

Franöls Dubreuil. — C'est une char- 
mante rose the qui est peut etre d'un 
m'ailleur effet, cultivee sur tige, que 
greft'ee bas. 

La magnifique formet des boutons de 
Niphetas peut toujours etre emplov*^e 
hLen ä propos. 

Papa Gontier doit etre ajoute ä no- 
tre liste, quoique se rapprochant plutot 
au rose fonce en automne. 

Liberty, est plutot mediocre ä la fin 
de septembre. Elle poesede dans son to- 
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loriÄ une teinte lila« qui la disqualifie. 
Je pense que ce defaut »erait beaucoup 
diminue, si nous avions uia temps chaiid 
et que Ton ait la precaution de couper 
toutes lea fleur» ayant passe floraisoa. 

Perle des Rouges, ne doit pas etre ou- 
bliee dans notne liste de roses rouges a 
floraison autoninale, Teffet produit par 
son eoloris est tres appreciable, meme 
tres tard en arriere-saisan. Parmi les ro- 
ses hybrides remontantes, qui contrien- 
luent taut de charmantes varietes au eo- 
loris rouge vif eclatant, nous avons 
vraiiment peu de sortes donnant une 
bonne floraofion en automne, cependant, 
noufi ne termineTion<s pas sans en men- 
tionner quelques-unes de cette classe ä 
laquelle revient la palme pour le suave 
parfum dont la nature les a favoris4es. 



Une Variete particulierement bril- 
lante est : 

Louis Van Houtte, ses fleurs d'un co- 
lorie rouge fonce ombre de marron at- 
teignent leur perfection de eoloris en 
ete. 

Une autre sorte est : 

Madame Victor Verdier, doitee d'une 
forme globulaire double et delicieuse- 
ment parfumee. Comme suite ä notre 
liste, nous ajouterons les noms des Va- 
rietes suivantes : Senateur Vaisse, Doc- 
teur Andry, Ella Gordon, Duchesse of 
Bedfortj Alfred Colomb, Duke of AU 
bany, A.-K. Williams, Lord Bacon, 
Comte Raimbaud, Fisher Holmes, Vic- 
tor Hugo et Ulrich Bninner. 

Claude PERNET. 

(Traduit du The Garden), 



iES 



lOSES A 



REMPLE 



>HOW 



(1) 



Le 26 mai dernier, la SociStS Royale 
d*horticulture de Londres inaugurait 
slon expoakion aiunuiellie de printemps, 
par uu temps des plus favorable«, de- 
vant une grande affluenoe de visiteurs ; 
les roses y etaient bien representees. 

Si le nombi>e des exposants etaient 
relativement restreint, leurs efiorts 
considerable« et la qualite des produits 
exposes devaient satisfaire les visiteurs 
les plus exigeants qui pouvaieoit s'exta- 
sier devant la force et la sante des spe- 
cimens presentes, et admirer la beaute, 
le brillant eoloris et Tampleur des 
fleurs. Je venais de visiter Texposition 
de Paris, en voyant oelle de Londres, je 
n'ai pu me defendre de faire une compa- 
raiöon ; oe rapprochement, s'il est tout 
ä Tavantage de Paris en 03 qui conceme 
la bonne Organisation et le coup d'oeil 
d'ensemble, montre la euperiorite de 
Londres pour la qualite des produits, 
mais il manque a Londres, oe goüt raf- 
fine qui preside aux expositions pari- 
siennes. 

Tandis qu'ä Paris les exposants visent 
surtout le grand nombre de varietes et 

(1) Les Roses. 



les coUections interminables parmi les- 
quelles il y a tant de non-vaJeurs et 
une grande quantite de sujets x)eu ou 
mal fleuris qui ne semblent figurer la 
que comme remplissa^e, et pour en im- 
poser par le nombre ä la masse des visi- 
teurs, ä Londres, rhorticulteur fdt Ta- 
mateur sont emei-veill^s, ils n'ont ä äd- 
mirer que des specimens d'une culture 
irreprochable, une floraison merveil- 
leuse avec toute l'ampleur desirable 
dans les roses et Tintensite dans les eo- 
loris. 

II est vrai que les exposants anglads 
travaillent leurs sujets d'exposition 
tout specialement, qu'ils les laissent 
v?ieillir, atteindre de grandes propor- 
tions, que les soins minutieux et eclai- 
res ajoutes aux engrais, favorises par 
un climat privilegie qui leur vient en 
aide, ils peuvent exhiber ces tris forts 
pieds d'un m^tre et plua de. diam^tre 
avec cinquante ou soixante fleurs k la 
ifois disposes symetriquement ä Taide 
d'uu tuteurage attentif et bien compris. 
C'est vraiment merveilleux, on ne peut 
renconti^r nulle part de plus belles 
fleurs. 
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Je ne citerai de chaque exposant que 
ks ro&es les plus recommandables, les 
meines Varietes se repetant dans la plu- 
part des k>ts. 

DajLs la- large tent« reservee aux ro 
aiera, M. Ch. Turner de Slough, gar- 
nissait le fond avec un lot tres meri- 
tant dans lequel so trouvaient des tiges, 
des demii-tiges et des nains avec des 
grimpants tous arrives ä une floraison 
bien ä point. 

De süperbes Crimsoiv Rambler sous 
forme naine d'un metre cinquante de 
diamfetre et 60 ä 80 centimetres de hau- 
teur preaentaient quaxante ou cdnquante 
panicules de leurs fleurs d'un beau 
rouge brillant^ d'autres^ sujets de !a 
meme vari^te ä rameaux sarmenteux 
etaient aussi tres bien fleuris et mon- 
traient tout le parti qu'on peut tirer de 
cette belle variete ä floraison si dura- 
ble. 

Oueeti Alexandra, variete nouvelle de 
meme Vegetation, lui est inferieure 
comme eoloris des fleurs qui sont d'un 
rose fo-nc^ violace ä oentre blanc. 

Dorotky Perkins, autre nouveau sar- 
menteux, etait tres remarqu^; c'est 
une Sorte tres floribonde, les fleurs 
moyennes, pleines, bien faites, sont 
d'un beau rose brillant tres frais, ce 
sera le digoie pendant d<e Crimson Ravi- 
hier. 

Dans les hybrides remontants, un sü- 
perbe sujet de Mutress John Laing, 
montrait 60 jolies fleurs epanouies en 
meme temps, accompagne des belle« Va- 
rietes, Mcrveille de Lyon, Ulrich Brun- 
ne r, Sjjeneer. 

Les hybrides de the, La France avec 
une cinquantaine d'enormes fleurs, 
Antoine Rivoire, UlnnocencCy etaient 
tr^s admires. 

La rose the nouvella, Souvenir d-e 
Pierre Nofting, pi^sentee sur des rosiers 
tige, offraient des fleurs raviasantes 
d'une forme admirable, d'un eoloris 
jaune d*or fonce tres brillant. II sem- 
blerait que dansi cette variete le eoloris 
au lieu de s'attenuer en serre gagnerait 
plutöt en intensite, oette remarque de- 
vra attirer Ta-ttention des foreeurs de 
rose 8. 



Le nouveau polyantha remontant, 
Madame Norbert I^evavasseur presente 
par plusieurs sujets abondamment 
fleuris, a ete fort admire, on le rencon- 
tiuit dejä dans la plupart des lots. 

MÄf. Williami Paul et Son, de Wal- 
tham-Cross, presentaient le lot le plus 
important forme de plantes sous toutes 
les formes, on y remarquait un oertain 
nombre de varietes de leur obtention : 
Clio, hybride remontant aux Enormes 
fleurs rose tendre; Eaquis^ite, hybride 
de the tres florifere, ä larges fleurs rouge 
carmine; Empress Alesrandra of Rm- 
sia, the ä tr^s grosses fleurs rouge sau- 
mon fonc^; Morning Glow, the a riebe 
eoloris lave de jaune orange, teinte d'a- 
bricot, curieux assemblage de couleurs; 
Aurora, hybride de the ä fleurs tres 
pleines imbriqueea d*un beau roee ten- 
dre ä oentre plus fonce; Corona, hybride 
de the genre Lad^ Mary Fitz-iVilliam, 
ä enormes fleurs pleines, blanc carne, 
cette variete n est pas encore au com- 
merce : Walthayn Rambler, sarmenteux 
ä fleurs simples fleurissant simultane- 
ment en larges corymbes, d'un beau rose 
hortensia a centre plus pale, eoloris 
d'une fraicheur remarquable. Ce lot 
renfermait en outre les plus helles va- 
rietes du commerce avec des fleurs sü- 
perbes ; les hybrides de the Clara WaU 
son, Souvenir de Madame Eugdne Ver- 
dier, Madanne Cadeau-Ramey, Antoine 
Rivaire Papa Lambert, Pauline Bersez, 
Prince de Bulgarie, Marie-Louise Poi- 
ret, Ferdinand Jamin, Tennyson, les 
the Maman Cochet, Alexandra, Honora- 
ble Edith Gifford, etc., et de tr^s forts 
sujets des hybrides Büke of Edinburgh, 
Mistress John I^aing, Mistress R, G, 
Sharman Crawford, des sarmenteux 
Dorothy, Perhins en nombreux exem- 
plaires abondamment fleuris, aussi la 
nouvelle hybride de the Frau Karl 
DrwscH, cptte variete a ete fort remar- 
quee, eile se reeommande par ses enor- 
mes boutons d'un beau blanc pur portes 
par de lofngues tiges et merite d'attirer 
Tattcntion d-os fleuristes qui desirent de 
grosses fleurs et des longues tiges pour 
la eonfection des gerbes fleuries. 

MM. Paul et Son, de Cheshunt, mon- 



JOURNAL DES ROSES ä Suisnes par Grisy-Suisnes (S. et M.) Jmvier 1904, 





Rose ; Papa Lambert ( Hy. de Th6 ) 



JOUENAL DES ROSES 



13 



traient un lot magnifique dans lequel 
on retrouvait la plupart des variet^s 
deja citees; ausai d'admirables potees 
de Mistress W.-J, Grant, pliis connue 
en Franoe sous 1© nom de Belle Sie- 
brecht, Lady Batters, plante superbe en 
boutons, lesquelß «ont portes par de tres 
longs pedoneules, Reverend Alan 
Cheales, Elisa Fugier, Edmee Metz, 
etaient surtout remarquables par la 
grosseur des fleurs; quelques belies va* 
rietes die polyantha parmd lesquek Eu- 
genie Lannesch et Leorvie Lairtesch, se 
distinguaient par leux nauveau coloris ; 
le Wichuraiana type et sa variete rubra, 
etaient presentes en forts exemplaires 
litteralement couverta de fleurs. 

Tres admiree la nouveUe hybride de 
the Mildred Grant, aux si larges fleurs 
blanche« teintees incamat tendre, oette 
variete cultivee sous verre y atteint son 
maximum de beaute» les boutons sont 
tree gros, d'un coloriß s6duii«ant et les 
fleurs aux petales epais sont d'une tres 
longue< duree, ä recommander pour le 
forgage. 

Comme plant© nouvelle, gain des ex- 
posants, une belle rose the nomm^e 
Queen ot Sweden^ and Norway, fleur 
blana creme ä fond abricote de forme 
parfaite. 

M. G. Mount, de Canterbury, expo- 
sait plutot des fleurs coupees bien choi- 
^ea comme fleurs et comme varietea, 
teilest que Caroline Testout, Niphetos, 



Bridesmaid, Catherine Mermet, de 
beaux Crimson Rambler en pots com- 
pletaient oette belle presentation. 

MM. F. Cant et C% de Colohester, 
avaient aussi un lot tres meritant de 
fleurs coupees, parmi les meilleures, 
Mistress Edward Mawley, Souvenir de 
S, A, Prince, Meta, Souvenir de Cathe- 
rine Guillot, tres coloree, Lady Ro- 
berts, belle nouveaute de leur obtention, 
cette variete accident fixe de Anna Ol- 
livier, ofEre de tres larges fleurs ä fond 
jaune capucine orange k bords blan- 
chätnea, «uperb^ en boutons. 

Dans le lot de M. B,-R. Cant, de Col- 
ehester, son nouveau Blttsh Rambler, 
attirait surtout l'attention, c'eat une va- 
riete sarmenteuse, tres floribonde, ä 
fleur» simplee, d'un beau rose frais, un 
peu plus grandes et plus teintees que 
Waltham Rambler; eile a obtenu un 
certificat de merite. 

En r^sume, ces expositions anglaises 
laissent un Souvenir inoubliable, je 
n'avaia jamais vu de si bellea roses. 
Leur disposition en tiges, demji-tiges, 
sarmenteux et naina, gracieueement me- 
langees, celles-ci masquant la nudite de 
oelles-lä et se faisant valoir Tune par 
Tautre, produit aux visiteurs la plus 
agreable impreasion, ils quittent h, re- 
gret oes merveilles florales, produites 
sous un climat ppivrlegi6 qu'on pourrait 
appeler la terre promise des roses. 

L£ox CHENAULT. 



OSA 



•ICHURAIANA 



(1) 



Le Rosa Wichuraiana, nagu^re en- 
core i>eu connu, a conquis ses droits 
d'entree dans tous les jardins. C est sur- 
tout aux horticulteurs americains que 
nous sommes redevables des formes 
nombreueea que Thybridation en a su 
tirer. C'est une eapece rampante qui re- 
eouvro le sol de ses longs rameaux, ä 
feuillage brillant sur lequel tranche au 



(!) Le th^: Perle des PraiiHes nVst pas connu; 
. 1 doit y avoir confusion. 

N. D. L. L. 



mois d'aout une profusion de fleurs 
simples qui parais&cnt quand iai plu- 
part des autres roses sont defleur^'es. II 
est curieux que les nombreux hybrides 
auxqiiels R, Wi^churaiana a donne nais- 
sance, tout en etant plus precoces qt.e 
le type dans leur floraison, ne soient 
pas aussi rampants, quoiqu'ils soient 
exocllcnts pour decorer les rocailles. 
Par contre ils s'adaptent merveilleuse- 
m-ent ä rornementation des piliers, des 
pcrgolas et sont tres aptes ä faire des 
rosiiers pleui-eurs. 
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La Variete Jersey Beauty doit etre 
ooDfiiidieree ootmme une des iueilleures 
obteuue^ ä ca jour. Ses larges fleuns 
simples rappelleat oelleÄ du Rosa 
Icevigata^ eauf kl couleur qui au lieu 
d'etre blanc creme eet jaune pale 
oottnme dans une rose the. Le feuillage, 
semblable a oelui du ty3>e, est aussi bril- 
lant, mlai« teinte de rouge, caractere 
qu'il tient de son autre pareoit le the 
Perle des Prairies (1). Les jx^^^^^y ^^ 
apparence ressemblant ä oelle« d'un ro- 
sier the, semblent etre ruBtiquee et pou- 
voir resiater aux intemperies sanft etre 
en rien endommageeck 

La vaiiete Alberic Barbier promet 
d'etre un des meilleurs hybrides ä fleurs 
d^bles. Ses booitonB rappellent oeux 
des the camme f oirme et comme coloris ; 
le feuillage rappelle oelui de la variete 
preeedente. 

Pink Ttoairiet est d'un coloria tres 
fonce ; ses tiglas longnee) de plus de deux 
mfetres le rendient tres pnecSeux;i ses 
banderolles chargee« de fleurs produi- 
sent itn effet feerique quand elles sont 
agitees par le vent. CTest aussi une ex- 
oellente plante d'orangerie. 

B.en^ AndrS est une des dernieres ob- 
tentions et comme ÄlbSri^ Barbier, une 
plante de grand avenir. C'ost le resul- 
tat d''uii croisement avec la rose Noi- 
eette VIdeal qui lui ai donne sa delica- 
tesse avec son merveilleul coloris. 

Ruby Queen a dee fleui% du coloris 
cairmin le plua delicat avec la base des 
petales blanche. C'eet une variete qui 
ee departit uja. peu de la propriete de 
ramper sur le sol, si remarquable chez 
le Rosa Wichurmiana, quoiqu'elle ar- 
rive ä couvrir un large espace dans le 
courant d'une annee. 

Doroihy Perkins, est destine sans au- 
cun doute ä supplanter tous les rosiers 
grimpants k fleurs roses. II est nette- 
ment sannenteux, croissftnt absolument 
comme le Crimson Ramhler. Ses gran- 
des grappes composees de vingt ä ein- 
quante fleurs produisent le plus bei 
effet, elles sont petites et doubles et 



(1) Journal de la SocUti Nationale d'Horticultwe 
de France, num^ro de novembre 1903. 



rappellent la rose de Provence de 
MeauXj tout en etant de coloris plus 
brillant. Cette teinte est due ä Tun dies 
parents, Madame Gabriel Luizet, qui a 
foumi le poUen en meme temps qu'uu 
parfum tres appreciable. Selon toute 
apparence des hybrides a fleurs rouge 
fonce feront leur apparition; c'est sur- 
tout une question de temps et de choix 
judicieux dans les Operations de croiae-* 
ment. 

TJn hybride de Ä. Wichuraiana avec 
R. Tugosa, obtenu h,V Arnold axbore- 
tum, reesemble ä un rosier de Lord 
Penzance rampant, avec de grandes 
fleurs rose «atine. Un autre, auquel le 
rosder Gin^ral Jcscqueminot a participe, 
€öti tres distinct par son coloris carmin 
pale et par son mode de Vegetation qui 
rappelle celui d'une rose Noisette. 

On congoit quei les roses doubles et 
remontantefi soient particulierement re- 
cherchees, mais on ne doit x>as, pour 
cela, abandonner et dedaigner les types 
ä fleurs simples qui constituent, au 
moiis de judn, le plus bei omement de 
nos campagne«. Notrfe flore n'est pas 
riebe, mais aux Etats-üniiSi, existent k 
Tetat spontane un certain nombre d es- 
pfeees dooit quelques-unes ont ete intro- 
duiites dans les JardiniS. T7ne des plus 
communes est le Rosa lucida, trfes voi- 
«in et souvent conftmdu avec le R. hu- 
mtbis. Elle forme des buissonß, poiuvant 
atteindre quelquefois deux metres de 
hauteur, mais la plupart du temps res- 
tant dans les limiites de 1 metre ou un 
peu plus. Ses aiguiUons tres nombreux 
sont greles ; ses folioles dentees en scie, 
minces, brillantes, habituellement au 
nombre de sept. Ses fleurs sont solitai- 
res et peu abondantes, rose tendre, d'o- 
deur agreable et assez precoces. 

Le Rosa Carolina ou Rose des marais 
(tandis que le R. lucida est le Rosier 
nain ou des paturagesj, se plait au bc.rd 
des cours d'eau et forme des fourr^s 
dans les lieux marecageux. U atteint 
jusqu ä pr^ de trois metres de hau- 
teur, mais souvent sa croissance est ge- 
nee par les Sureaux, les Bonces qui 
croissent dans son voisiaage; ses ra- 
meaux sont alors divariques et sa taille 
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s'en ressent. II fleurit plus tard que le 
preced-ent. Les foliole« de oette espfece 
sont au nombre de cinq ä öept, quel- 
quefois neiif, longnes, greles et fine- 
ment dentee«. Lee fleurs forment des 
corymbee peu foumis et la floraison 
dure pluftieurB semaines. Leur oploris 
est rose brillant. Le fruit est ecarlate, 
Ixiiaant et persiste pendant Thiver. 

Mais le plus beau roeier sauva^ des 
Etata-Unis eet le Rosa setigera^ la Rose 
des prairies. C'est une espece qui croit 
habituellement au milieu des arbuäte« 
et dea jeunes arbres dans lies regions 
boisees et dans les taillis. Elle grimpe 
en s'aidant des branches des arbres jus- 
qu'ä 4 ou 5 metres, formant rapide- 
ment ua roeier sarmenteux qui donne 
des pousses de 3 ä 4 metres par saison. 
Plante saois support, le Rosa setigera 
croit egaleubent sur toutes ses faoes et 
symetriquiement, produisant des tiges 
greles qni s'elevent d'un metre et plus 
et dont les extremitcs retombantes s'a- 
bai^sient jusqu'au sol. Cest sous oette 



forme une veritable fontaine de feuil- 
lage vert-bleuätre, couverte en juillet, 
die fleurs de grande dimension et au 
plus beau coloris rose. 

Cest une des meilleures espeoes pour 
les jardins rustiques, s'acoommodant de 
tous les sols, s'adaptant ä toutes les ex- 
pofiitions et n'etant jamais en butte a 
Tattaque die nombneux ennemis d'ordre 
vegetal ou an i mal. Plantee au milieu 
d'un tapis die Rosa Wichuraiana ou 
d'hybrides de oette espece, eile produit 
le plus charmant effet; eile fleurit en 
meme temps. 

Le joli petit Rosa blanda, babite le 
Nord des Etats-Unis. II est f acile a re- 
connaitre ä sa basse stature, ä sa V^g^- 
tation grele qui le maintient ä laj bau- 
teur d'un metre au plus. II est tris epd- 
neux ; ses f olioles sont petites et röndes, 
au nombre de cinq ä 9ept. L«8 fleurs 
roses^ sont grandes et remarquablesi en 
comparaison du peu de d^reloppement 
des orgajies v^g^tatif«. 

P. HARIOT. 
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Nous donnons dans le present numero 
du Journal des Roses, deux planches 
coloriees representant : Tune la magni- 
fique rose hybridle de tke : Papa Lam- 
bert, la seconde une vue des aroeaux de 
rcsiers sarmenteux a la roseraie de 
THay : 

Rose Papa Lambert (1). 
(Hybride de the). 

La rose Papa Lambert est Tune de 
ces splendides nouveautes que la maison 
Peter Lambert, de Treves-sur-Moselle, 
a dote le commerce des fleurs depuis 
pluffieurs annees. En effet, fe distingue 
chef de cet etablissement des provinces 
rhenanes, a mis au commerce, dans un 
temps assez rapproche, une seriie de ro- 
ses d'une reelle beaute : il a ou la main 
heureuse dans ses semences. 

(1) Par saite d'an accident survenu ä la planche, 
Celle derniere paraiira avec le n'* de Fevrier prochain. 



Papa Lambert, vendu en 1899, pro- 
vient diu eroisement de White Lady 
X Marie Baumann ; il forme un ar- 
buste d'une bonne vigueur, tres flori- 
ffere, sui'tont suj haute tige, oü oette 
annfe il %: donne dies resultats merveil- 
leux. Lctbouton tres gros, porte sur un 
pedoncule rigide, Men fait, pointu, long 
ä s'ouvrir, mais s'epanouissant bien, 
meme par les temps humides, prodmit 
une fleur enorme, en coupe et dega- 
geant une odieur penetrante de cent 
feuilles. 

Cest oertainement un rosfer de pre^ 
mier merite, que toua les coUection- 
neuns doivent posseder. 

Arceaux de Rösters grimpants. 

'Noras profitons du numero de janvier 
pour ofErir ä nos lecteurs, unVa chromo 
des arceaux de rosiers sarnjenteux, plan- 
tes ä L'Hay, par les eoins du celebre 
rosomane, M. Gravereaux. 



16 



JOÜKNAL DES ROSES 



Jfous avons maintes fois paxle de ci3ttc 
adinirable cojlectian, oü &ant reimis 
danjs un enseinble parfait, ä peu pres 
toutes lee sortes conniieö du penxe liosa 

La plume est infiuffiBante pour expii- 
mleir ee que Ton eprouve ä la vue de ces 
ravissantes xoees Barmeateuae», au mo- 
zu'eiit de la premiei^ floraison ; il faul 



assister ä oe spectacle unique pour pou- 
voir s'en rendre un compte exact. 

Tous les rosomane» et rosleristes Bont 
toujours favorabl'&ment accueillis pour 
yisiter cette roseraie, aussi, nou» les eu- 
gageons ä ne pas lieBiter a assister a ces 
äoralies, la Saison prochaine. 

PlEREEDU PLOUY. 



JONGRfeS DES ^OSIERISTES A 

(memoires deposes) {suite)(l). 



lNGERS 



Cela auifit pour demontier qu'il est 
jmportant d'ötudier la question de Tat- 
tribution des oertificats. 

Ces considerations, et beaucoup d'au- 
tres qu'il serait trop long de reproduire 
danB un memoire qui n'a aueunement 
la pretention de dire le dernler mot sur 
la question, fönt ressortir Timportance 
et la neoesffitö de. la r^soudre prealable- 
ment au nloyen d'une entente entre les 
borticnilteui« de chaque pays et enfluite 
par un accord international pour la pro- 
tection des nouveautes düment recom- 
pensees. A ce propos, les Jurys romains 
des importantes expositions de Chrysan- 
theme» de 1900 et 1901, inviterent les 
Societes promotrioes de oes expositions 
ä etudieo* oette importante question et a 
la porter devant un Congrfes pour provo- 
quer un ichange d'idfes pouvant la con- 
duire vers une Solution rationnelle. 

C'est pour repondi>© ä ce vceu que, 
Tanuiee derniero; je saisis de la question 
le Congrfes national de Yarfese et que je 
la developpe aujourd'hui au Congios de 
la Societe frangaise des rosieristes 
comme oelle qui devrait etre prealable- 
ment resolue avant d'aborder oelle de la 
protection des. nouveautes horticoles. II 
faut coustater que, depui» longtemps 
une commission de la Societe nationale 
d'horticulture de Franc© etudie la ques- 
tion des oertificats de m6rite et regelt 
toutea les communioations relatives ä 
oeeujet; que plujsieurs questions posees 
aux derniers congres d^es» chrysanthe- 
mistes, «ur le repertoire des couleurs, 

(1) Voir Journal des Roses, p. 130, 154 et 113. 



sur la notation par points qud vient d'e- 
tie adopt^e, etc., ont pour but de don- 
ner une orientation h oette question bien 
eomplexe ; qu'en Angleterre ausfid, la 
conxpositioai des Comitee fioraux et les 
proced^ h miiwe dan« l'examen des 
nouveautes sont eludies, et on cherche 
ä donner une plus grande valeur k Tat- 
tribution d)es oertificats ; toufl oes faits 
ne laissent aucun doute sur l'interet 
qu'on prend partout ä la Solution du 
Probleme et sur la necessite de reunir 
tou« les efforte epars. 

Apres la Solution pratique de l'attri- 
bution des certificats, il sera assez faoile 
de formuler un aocord pour la protec- 
Hion d»cs nouveautes qui a ete Tobjet 
d"une discussion. au demier Oongree des 
rösieiriiSties ; ce sujet a ete aussi quelque 
peu traite par la presse horticole. 

La garantie prinoipale consistera 
Sans doute. dans les formules a adopter 
pour la vente. En effet, ä toute oession 
d'une nouvfeiaute', fa.i:te ä titre gracieux 
ou onereux, devrait oorrespondre un 
engagement ecrit du nouveau i>os8es- 
©our de ne ceder ni vendre la plante 
nouvelle pendant une periode de troifl 
annees ä partir de la date du oei'ti- 
lieat. 

C'est ici que l'action de la presse hor- 
ticole devra manifester toute sa puis- 
sance pour la reuÄsite complfete et effi- 
cace de la protection. La» Bevues et 
les journaux techniques horticoles et 
agricoles, et meme oeux qui s'occupent 
des Sciences naturelles, devraient adh^ 
rer aux decisions prises pour l'attribu- 
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tion des oertificats et pour la protection 
et s'engager : 

1° A publier toutes les nouveautes 
qui letir seraient eomxaimiquees par le 
Comite national special; ^ ä publier 
les nomA de eeux qui, sans autorisation, 
auraient vendu un© plante nouvelle 
avant le terme de Tengagement. 

Chaque Comite national reoevra les 
oommunieation» des Comites des autres 
pays qui feront partie de la Ligue in- 
ternationale XK>ur la protection des nou- 
Teautes et devra les publier. 

Bevraient etre protegees seuJement 
les nouveaute» obtenues par les adbe- 
rents a la Convention internationale, et 
devraient etre exclus ceux qud auraieut 
manque ä Tengagement de ne vendre ni 
ceder les nouveauted produites per d'au- 
tres avaut le terme fixe. 

Ces quelques idees que je soumets au 
Congrea demandent unje etude plus 
complete pour en tirer une Convention 
qui puisse recueillir le» »uffrages de la 
majorite des horticulteurs et des Socie- 
tes nationales et etrangeres. 

Comm© conoluöion, je prie M. le Pre- 
sident du Congres de soumettre aux de- 
liberations de TAssemblee l'ordre du 
jour suivant : 

Le Congrefe d'hartioultuiiö de 1903, 
dans le but de rösoudre la question de la 
pro'fcection des nouveautes, delibere : 

1® La nomination d'une commission 
cborgee : (a) de recueillir toutes les pro- 
positions qui ©e produiront tendaut ä la 
resoufdre ; (h) d'inviter la presöe hortd- 
oole de toujs les pays ä traiter la ques- 
tion ; (c) d'inviter les assooiations hor- 
ticoles de France et de Tetranger ä pre- 
senter dan» le delai d'une annee, et pas 
plus tard qu'en juin 1904, les delib^ra- 
tions qui, ä ce propos, auront ete etu- 
diees et ^mises par leurs bureaux ou par 
leurs assemblees generale; (d) de coor- 
donner les differentes opinions parve- 
nues et les resultats de ses propres etu- 
de« dans un projet de conv-ention qui 
devra etre soumis au Congres interna- 
tional horticole qui sc tiendra probablc- 
ment a Paris en 1905^ a rocoasion de 
l'Expdsition Internationale; (e) de 
donn-er communication, trois mois 



avant la dato du Congres international, 
du projet de Convention propose, tant 
aux Societes interessoas qu'ä la presse 
horticole de touö les pays, pour en per-, 
mettie uinie large et efficaoe disoussion 
lors de la reunion Am Congres, 

2° De confier la nomination de la 
Commission au Bureau de la Societe 
nationale d'Horticulture de France. 

3® Que la queßtion de la protection 
die nouveautee, ain^i que oelle de Tattri- 
bution des oertificats, qui lui est intime- 
mjent li©8, soient portees au Congres de 
1904, comine etudes pröparatoires. 

SEVEEL 

SuT les Varietes de rosiers Bengale, 
Tiuxintent^s ä VHude : 

Madame Jean Sisley (Dubreuil, 
1885) ; fleur grande, blanc mat, les re- 
vens des petaHes legerement teintes de 
rose. Bonne sous verre, mais ayant le 
defaut de defeuiller trop faeilement en 
ploin air. — Eejete. 

^Duke of Yorck (W. Paul et Son, 
1894) ; fleur grande, variant du rouge 
ro3& au blanc, parfois boid'ee de blanc et 
Mseree carmin fonce. Plante mediocre 
dans noe r^gioois. 

Sur r Observation de plusieurs mem- 
bres qui n'ont pas encore pu se former 
une opinion, cette variete est reservee et 
maintentie ä Tetude. 

Queen Mab (W. Paul et Son) ; fleur 
grande, rose pecbe tres tendre avec le 
revers des p^taLes ombre de rose et de 
violet. Bonne variete pour la fleur oou- 
pee. Plante delicate dans la region lyon- 
naise. — Adopt^. 

Aurore (Schwartz, 1898) ; fleur 
grande, pleine, ä fond jaune d'or passant 
au jaune creme teinte d'aurore et de rose 
carmine. Arbuste vigoureux ; tr^ bonne 
variete et coloris trös recberclie. Bonne 
plante assez vigoureuse, remarquable 
par son coloris. — Adopte. 

Cora (Schwartz, 1899) ; fleur moyenne, 
beau jaune clair fortement teinte d'au- 
rore et de carmin. Plante se ramifiant 
bien, ä Vegetation moyenne. — ßeserve 
et maintenu ä Tetude. 

LouU'Phüippe (Guerin, 1834) ; fleur 
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moyenne, plein«, globuleuse, s'ouvrant 
bien, rougie pourpre fonce. — Adopte. 

Prince Eugene de Beatiharnais (Gue- 
rin 1838). — Eleur moyenne, rouge 
pourpre fonce. — Adopte. 

Ces deax varietes qui sont fort peu 
cultiveee sur le littoral mediterraneen et 
dans la region Lyonnaise, ont ete adop- 
tees snr le« avis de Messieurs les Eoeie- 
ristes d'Angers et d'Orieans qui les pro- 
duisent en essez grande qu^antie. 

* 
♦ ♦ 

Sur les Varietes de rosiers Ile-Bour- 
bon, maintenues ä Tetude : 

Climbing Souvenir de la MalTnaison 
(Bennett, 1893) ; accident fixe de la 
roee olaasique Souvenir de la Malmai- 
son. Arbufite sannenteux ; fleur tres 
grande, bien faite, blanc came. Bonnie 
Variete tres vigoureuee dans la region 
Lyonnaiae. — Adopte. 

Emotian (Guillot pere, 18G2). Syno- 
nyme : Alice Fontaiiie. Arbuste de vi- 
gujeur moyenne; fleur moyenne, pleine, 
tr&s bien faite, d'un. beau rose virginal. 
Cette Variete serait aAsez bonne, mais 
eile a) le defaut die defeuiller ä Tau- 
tomne. — Eejete. 

Hermosa (Marchereau, 1840). Syno- 
nymes: Melanie Lemarie, Madame Neu- 
mann. Arbuste vigouieux ; fleur 
moyenne, pleine, bien faite, rose vif. — 
Adopte. 



A propos d'Hermosa, la discussion 
s'engage entre plusieurs membres du 
Congres, afin de savoir si on doit le clas- 
ser dans les Bengale ou dans les Ile- 
Bourbon. Finalement le Congres se 
ränge ä l'avis de M. Leon Chenault et 
conserve la vardete Hermosa dans les 
Ile-Bourbon. 

Lorjia Doone (W. Paul et Son, 1894) ; 
arbusite vigoureux, fleur grande, pleine, 
globuleuse, bien ^aite, ooloris carmin. 
magenta ombre d'ecarlate. Plante naine, 
tres florifere, de Vegetation moyenne. — 
Eeserve et maintenu ä Tetude. 

Mistresse Paul (G. Paul et Son's, 
1891) ; arbuste trfes vigoureux ; fleur 
grande, pleine, plate, en forme de ca- 
melia ; coloris blanc nuance de rose 
peche. Plante ä rameaux sarmenteux, 
peu floriffere. — Eejete. 

Paxton (Lafay, 1852) ; arbuste tres 
vigoureux ; fleur grande, pleine, rose 
-vtif nuance de feu. Yariete ä rameaux 
sarmeaiteux et ä fleurs parfois rouge 
fonce. — Eejete. 

AbbS Girardin (Bemaix, 1881) ; 
fleur roöe tendre ä oentre plus fonce ; 
belle rose, trfes florifere, mais d un mau- 
vais ooloris. — Eejete. 

Baron J.-B. Gonella ((S-uillot pere, 
1859) ; rose clair argente ; bonne Va- 
riete. — Adopte. 

(Ä suivre.J 
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Les Arbustes dornement. — 

Symplocos CHAT AEGOiDES. — Ce ravitj- 
sant arbusta d'ornement qui eöt cultive 
en plein air depuis une douzaine d*an- 
nees dans VArboretuTn des jardins Ixi- 
taniques royaux de Kew a Londres, sem- 
ble etre eaicore completBment inconnu 
dans los pa'Toa et ijardins du Conti- 
nent. 

Le genre Symplocos qui appartient ä 
la famille des Styracecs, comprend en- 



viron cent cinquanij^ especes d'arbres et 
d'arbiüstes d'ornement^ qui sont dispci- 
ses en Asie, en Australie, ainsi qu'ea 
Amerique. Ces diverses especes ont as- 
sez d'anologi'^ avec oelle des genrcB 
Hopv'Qy Halcsia et Styra,res. Leurs fleui-s 
sont reimies en grappes ou en epis axil- 
lairos ; leurs feuilles eont alternes, eo- 
riacias ou membraneuÄCS. 

L especei la plus rcmarquable et que 
nous voudrions voir propager par uos 
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pepinieristes et qui est <?n meme temp« 
la plus decorative, tout en etant rusti- 
que sau« nos climats temperes >3«t le 
Symplocos Cratae go-ides, originaire de la 
Chaine de THimalaya et des montagnos 
du Japon. Cet arbuste devefoppe au 
priutemps de joliias petites fleurs blan- 
chee, qui soat reunie« en panieules de 
trois ä dix oemtimetree de longueur et 
forment de» cymes multioolores. Les 
fauillee ont cinq ä six centimetres de 
longueur «ur troi© ä quatre centimetres 
de largeur ; elles varient depuis la 
forme lanceolfe et acuminee, puis eile« 
sont finement dentees en scie ä leur 
sominet. II atteint SOU43 nos olimats une 
hauteur de trois ä quatre metres. Mais 
ce qui rend dB SymjAocos surtout re- 
marquable et deooratif vens rautomne, 
aont 663 nombreux petits fruits d'un sü- 
perbe bleu marin brillant, qui recou- 
vrent en partie tous ses ram^aaux. 

D'apres le Botanical Majazine, le 
Symplocos Cratae goides aurait de ja ete 
introduit une premiere foiß du Japon 
en Ajigleterre, Tiers 1825. On le multi- 
plie facilement de boutures aoütees, 
que Ton plante dans du sable et soua 
clocbies. T^ne fois qu elles sont enracd- 
neee. on les rempote dans des petits go- 
dets, quj3 Ton place sous ohässis et ä 
froid, puisque Ton cultive die cette ma- 
niere jusqu'au printemps suivant, pour 
ne les livrer a la pleine terre, que lors- 
qxns' ces boutunes sont bien reprises et 
surtout bien enracinees. 

B. DE Cetssier. 



Bureau de la Soci6t6^ Natio- 
nale d'Horticulture de France, 
pour 1904. — Par suite des eleo- 
tionis qui ont eu lieu le 24 dectembre 
demier, le bureau de la Soeiete Natio- 
nale d'Horticulture äi3 Frajice, se trouve 
ainfii compose pour lannee 1904, sa- 
vair : 

President : M. Yiger. 

Premier vice-presidjent : M. Truffaut 
(Albert). 

Vioe-presidents : MM. Vacherot (Ju- 
les), Duval (Leon), Leveque et Cayeux. 

Secretaire - general : M. Chätenay 
<Abel). 



Seeretaire-general-adjoint : M. Nom- 
blot (Alfred). 

Secretaire« : MM. Deny (L.), Tillier, 
Clement et Duval (Georges). 

Tr^orier : M. Leboeuf (Paul). 

Tresorier-adjoint : M. Marcel. 

Bibliothecaire : M. Gibault (G.). 

Bibliothecaire-ad Joint : M. Hariot 

(p.). 

\Bureau Honoraire, 

Yioe-presidentsi : MM. Jamin (F.), 
Tisiserand et Viti-y (D.). 

Seca-etair^ai : M. Delamarre (Eug.). 

Tresorier : M. Lecoq-Dumesnil. 
Conseil d'Adm iiiutration . 

MM. Nonin, Ferard, DebrLe ^Ga- 
briel), DuviUard, Thiebaut (aine), 
Anfrov, Boucher (G.), Yajlerand (E.), 
Chantin (Auguste), Defresne (Honore), 
Salomon (Eti^nne), Hanoteau, Yilmo- 
rin (Philippe de), Opoix (0.), Taver- 
nier et Nanot. 

Secretaire-Redactetir. 
M. Bois (D.). 

Distinctions hcmoriflques. — 

Merite Agricole. — ^ A la suite de plu- 
sieoirs solennitee, les promotioois suivan- 
tes ont ete faite« dans Tordre national 
du Merite Agricx)le. 

Grade de Com mandeur. — • M. Xonin, 
Auguste, horticulteur ä Chaiillon 
(Seine). 

Grade d'Officier. — MM. Dutrie 
(Piene), hoi-ticulteur ä Steenwerck 
(Xord); Fojilrcadte-Tombes, horticulteur 
a Tarbes (Hautes-Pyreneee) ; Mar^uge, 
horticulteur - amateur ä Cauderan (Gi- 
ronde) ; Morel (xlntoine), horticulteur 
ä Lyon (Ehone) : Salomon (Rene), vi- 
ticulteur ä Thomery (Seine-et-Maine). 

Grade de Chevalier, — MM. Biessy 
(Joseph), horticulteur ä Lyon (Rhoma) ; 
Boutard (Guillaume), jardinier ä 
Xeuilly-sur-Seine ; Cachot (Jean), jar- 
dinier ä EcuUy (Rhone) ; Charles 
(Emile), rosieriste a Limoges (Haute- 
Vienne) ; Olercq (Valery), horticujteur 
ä Compiegne (Oiste) ; Contal (Jules), 
arehitecte-paysagisrte ä Lille (Nord) ; 
Delobel (AugueteJ, horticulteirr ä Loos 
(Nord) ; Dubois (Gustave), horticul- 
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teur au Maus (Sai-the) ; Jacquier (Jo- 
seph), horticulteur-graini-er a OuUins 
(Rhon^) ; Morain (Rene-Clauda), hor- 
ticulteur - gradnier a Bordeaux ^Gi- 
ronde) ; Pecquenard, jardinier ä Viry- 
Cliätillon (Seine-et-Oise) ; Schenckbe- 
cher (Xavier), maraioher ä Avon 
(SaiHie-€t-Marjie) ; Tiiard (Albei-t), jar- 
dinier au ehäteau de Marchai» (Aisne) ; 
Yalla (Antoin-e), hoi-tioulteur ä Oullins 
(Rhone) ; Weber (Joseph), jardinier ä 

Avon (St^ine-et-Marne). 

* 

Fruits nouveaux. — Plusieurs 

Varietes de pöiiJa« ont ete mises au oom- 
merce Tautomne dernier, par differents 
obtenteurs. Ce» so(nt : 

Po Ire : Fran^ois Coppec, vendue par 
M. Arsene Saunier, pepinieriste ä 
Saint-Sever, Ronen (Seine-Inferieure), 
qui en donne la description suivante : 

« Semenoe de la Fasse Crassanne, le- 
condee avee Olivicr de Serres, Arbre 
sain, as»ez vigoureux sur oognassier, 
bien ramifie, tres fertile, venant ä lou- 
tes formes. Boi-s roux et lisse, oouvert 
de lent icelies arrondies, meritales cour- 
teis, yexLK epaulea, tres i^essoi-tis, feuil- 
les larges et arrondies, petiole un peu 
rouge ä la base. Fruit gi*is, de moyenne 
grosseur, aj^ant Taspect de la Fasse- 
Crassamte, chair fondant et tres fine, 
un peu acidulee, goiit tres agi-eable. 
Extra bon, müri&saiit en janvier-fe- 
vrier. » 

Püirc : Fi'ofcsscur Grosdeinange, — 
Cette Variete ^si vendue par M. Charles 
Baltet, pepinieriste ä Troyes (Aube). 
C est un beau et exoellent finiit eolore 
de carmin, et qui mürit de j an vier ä 
mai^s. La chair est fine, juteuse, su- 
cree et relevee. En un mot, c'c^st une 
nouveaute tres recommandable. 

Pomme : Reinette Jules Labitte, — 
Ce pommier, vendu egalement par la 
maison Baltet, de Troyes, ost une bomne 
Variete pour le verger et le jardin frui- 
tier. Elle aura beaucoup de succes pour 
la vente sur les marches oü on pourra 



la pre&enter jusqu'au mois d'avril. Le 
fruit offre beaucoup d'analogie comme 
asp?ct ä la Reinette de Canada^ inais 
il ae con&erve plus longtemps que ce 
dernier. 

Exposition IntematioiLale 
d'Horticulture ä Turin (Italie). 

— Nous rappelons a nos lecteurs que 
c'eöt en mai prochain, que s'ouvrira, a 
Turin, une grande exposition interna- 
tionale d'horticulture, ä roocasion du 
cinquani'?naii-e de la Societe Royale, 
Hortioole et Agricole du Piemont. 

Les concours, consacres exelusive- 
ment a.ux rosiers sont : 

N** 76. — Collection de rosiers en 150 
Varietes. Medailles : or, venneil et ar- 
gent. 

N° 77. — Collection de rosiers the et 
hybride« de the, en 50 vairietes. Me- 
dailles : vermeil et argent . 

N° 78. — Collection de rosiers hy- 
brides, Bourbon et Bengale, en. 100 
Varietes. Medailles : vermeil et ar- 
gent. 

N° 79. — Lot de 50 rosiers ä tiges, en 
25 Variete«. Medailles : venneil et ar- 
gent. 

N° 80. — Collection de rosiers grim- 
pants. Medailles : vermeil et argent. 

N° 81. — Lot de 20 roeiers d'une 
seule Variete. Medailles : argent !"• 
classei et argent 2® classe. 

X"* 82. — Une ou plusiieure nouvean- 
tes de rosiers, obtenus de »emis par 
lexposaiit. Medailles : or, v-^rmeil et 
argent. 

N"" 90. — Collection de roses en fleurs 
coupees. Medailles i vermeil et argent. 

Adress-er les deniandea de renseigne- 
mentfi au Comite executif, ä Turin. 
* 

Jourpial des Böses. — Janvier 

1904. — Erratim. — LivraisoBL de de- 
oembre 1903, page 187, faute d'impres- 
sion : 

Prunus Laurocerasus Schip Raensis, 
liaez : SCHIPKAENSIS. 
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Xfne forcerie de Bosiers aux 
Etats-'Unis d'Amärique. — Nous 

apf>renon& par la Rosen-Zeitung, qu'un. 
fleurföte de Chicago (U. S. of. A.), 
M. P. Eeinberg, a fait planter cet au- 
tomne 189,000 rosiers pour la for^age, 
ainsi quo pour la fleur ooupee. 

Ce« rosiers ont ete choiais parmi les 
Varietes suivantes, qui seraient Celles 
repondant le mieux comme rendement 
a ce but : 

50,000 American- Dcauty. 

28,000 Madame Abel Chdtenay. 

20,000 Liberty. 

20,000 The Bride. 

20,000 Bridesmaid. 

20,000 GMen Gate. 

10,000 Sunrise. 

8,000 Perle des Jardins. 

5,000 Kaizerin. Auguste Victoria. 

1,000 La France. 

1,000 Perle de Godesbcrg. 



m 



0. B. 



Quelques adresses des princi- 
paux Rosi6ristes, en 1844. - En 

iouillant dansi sa bibliotheque, M. Ju- 
peau, horÜcultenr-ros^ierlste au Krem- 
lin-Bicetre, a retrouve unio liste d'a- 
dresees des principaux rosieristes, 

Tom« UVIll. 



eiablis en 1844, en France. On verra 
que la cultui^e du rosier avait dejä une 
certaine importance a ceite epoque. 

MM. 

Breon, ä Paris, quai die la Megisserie, 
n^70. 

Baltet, ä Troyes (Aube). 

Cels, carrieres du Maine, ä Paris. 

Cocliet PieriH?, a G'risy - Suisnes 
( Seine-'at-Marne ) . 

Gauthi|?ir, quai d'Orsay, avenue de 
Suffi-en, 6, Paris. 

Godefroy, ä A'ille-d^Vvray (Seine-et- 
Oise). 

Guerin Modeste, rue des Couronnes, 
pres la ChauBsee - de - Menilmontant, ä 
Paris. 

Joaquim freres, quai de la Megis- 
serie, 14, ä Paris. 

LalTay, ä Bellevue, pres Sevres 
(Seine-et-Oise). 

Leveque, boulevanl de l'Hopital, 4G, 
ä Paris. 

Margat jeun^s rue Sainte-Adelaide, 
a Yersailles (Seinc-et-Oise). 

Mauget, ä Orleans (Loiivt). 

Xoel, u Claiiuirt (Seine). 

Paillet, rue d^Vusterlitz, 17, a Paris. 

Teuvo Pean-Sylvain, rue d'Enfer, ä 
Paris. 

Poissat, a Lyon (ßliOno). 

Fiivrier 1904. 
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Poii)emer, ä Gent illy (Seine). 

Prevost fils, nie du Champs-des-Oi- 
seaux, ä Ronen (Seine -In ferieiire). 

Renard - Conrtin, Pave Saint-Max- 
oeau, ä Orleans (Loiret). 

Le Roi, a Angers (Maine-et-Loire). 

V Leroy, faubonrg Bressigny, a An- 
gers (Mainia-et-Loire). 

Rantonnet, a Hyeres (Var). 

Savoureux, nue Gramniont, ä Rouen 
(Seine-Inf erieure ) . 

Sonlange - Badin, ä Ris - Orangi« 
(Seine-et-Oise). 

Yarangot Victor, ä Melum (Seine-et- 
Marne). . 

Yerdier, nie des Trois-Ormes, boule- 
vard d|a la Gare, ä Paris. 

Vibert, ä Angers. 

Vilmorin, quai de la Megiseerie, 30, 
ä Paris. 



A propos de la vente des fleurs 

aux Halles. — Dans le numero du 
moiö de novembre 1904, du Journal des 
Rosesy nous avons parle de la question 
des pla^jes aux Halles centrales, oecu.- 
pees par les producteurs de fleurs en ge- 
neral, et de roses en particulier. La 
question parai^sait etre ä peu pres tran- 
chee, et les places a irabonnenient al- 
laient enfin etre mis»eö en fonction. 

D'apres une statlstique faite a-^ec un 
ßoin des pjua minutieux pour le naois 
de janvier, par le Syndicat des fleuris- 
tes du Midi, il last prauve que Tadini- 
nistration, loin de gagner en proeedant 
ainsi, n*a fait abeolument que per- 
dne, et il en sera de nxemi^ obaque 
moi«, ce qui n'enipechera pas le 
mecontentement di&s vendeurs qui 
demandjeoit avee justfe raisooi le retour ä 
lanoien regime, c est-ä-dire le tour. Do 
nouvelles petitions ßont faiieö et, nous 
esperons qu elles aboutiront ä Tentifeie 
ßatisfaction dja© demandeure. 

Kon fieulemeaxt ladministration a vi- 
viement miecantente 4es approvision- 
neui-s de fleurs aux Halles, pour ce qui 
concerne leur emplaceniient, mais vojici 
d^un autre cote M. le Prefet de police 
qui B'avise de vouloir supprimer la 
vente des fleurö au panier et a la botte, 



dans lee nies de Paris. Qa, par exemple, 
cest trop raide ! 

On entend par ce genre d/a vente, les 
pauvres beres qui, le mafin, au dernier 
moment, un peu avant le signal du de- 
part, viennent debarrasser les produc- 
teurs d3 ia inarcbandise non \Teiidiue et 
de qualite inferieure. Ils s'en vont en- 
suite dans Jes ni/as presenter oes fleurs 
ä dies prix excessivement doiix, oa qui 
pemxet ä l'cmvrier de pouvoir se 
payer de tr^Bifw ä ««tree, ua bouquet 
quS fait Tomement dl© «on modeete ap- 
partement. 

Que feraient-otn de ces masses de 
fleurs eoupees, si cö gen^ne de vente etait 
interdit ? Ce laerait simplement suppri- 
mer le marcbe des fleurs aux Halle», 
car les producteurs qui ont toujouna 
beaucoup plus de roses a petitia« tiges 
que de mad-cbandiÄe superieure, ne 
pourraiient continuer leur metier. 

II parait que c'est a la demande das 
fleuristes boutiquiem, que M. le Prefet 
de police aurait pris oette mesure. 

En effet, aas demiers qui paient pa- 
tentes, pretendent que ces petit» mar- 
chainds leur fönt une grande coneur- 
ix»nce. Ce n^est ni plus ni moins qu'une 
pure plaisantiarie : le boutiquier ä une 
alientele attitree, il acbete de la belle 
marcbandise et ne saurait se servir d© 
la eamialoie vendnie au panier 

Des demarohes ont ete faites ä la 
Prefecture et il aurait ete repondu 
d'une maniere assez evasive, comme si 
i^s producteU'iis de fleurs etaient quan.- 
tiite negligeable. 

En 1900, une «tatistique a ete publice 
dans le JourjiaL des Roses (1), ä propos 
de la production des roses dans la Brie, 
en voici le reöume : 

Quinze corimunes possedaient des ro- 
sieristjas aui nombie d© 148, qui em- 
ployaient pres de 500 ouvriers, culti- 
vant lr53 bectaaes 53 ares 80 centiares, 
centenant environ 8,034,680 sujets de 
rosiers, sur lesquels on coupait aji- 
nuellem-ent 5,442,853 dou;5aine« de ro- 
ses. 

Depuia cette epocjue, le nombre a 
augmente dans de tres grandee pi^por- 

(1) Voir Journal des Roses 1900, page 53. 
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tionfi, or, ici, nous ne parlons que des 
cultivateurs briards vendant la rose, 
male il y a liiau d'ajouter les autres hor- 
ticulteurs vendant des fleurs diverses, 
et habitant non seulement tous les «envi- 
roDÄ de la capitale, mais encone d'au- 
trea grands oentP38 de pfroduction 
comme le littoral mediterraneen, Tou- 
louse, etc., etc. 

En faisant ime recapitulation tres 
exaete, on arriverait ä demontier d'une 
la^on tres claire ä M. le Prefet, qi^e 
oe sont des milliers d'individus qui vi- 
vent de la vente des fleurs, et que leux 
appel ne peut ilaster «ans une reponse 
favoraWe. 

Nous apprenons au moment de mei- 
tre ßous presse qm3 plusieurs syndicats 
protestent avec energie contra cet etat 
de diose, et nous les eneourageons ä ne 
pas perdre de temps, et employiar tous 
les moyens ä leur disposition pour arri- 
ver au but qu'ils «e proposent, c'est-ä- 
düre le maintien de la venb3 des fleurs 
au panier, ä la hotte et dans les petites 
voitures. La cinnilation n*en souffrira 
pas pour oola, ni les fleuristes en bouti- 
quos, et, les producteurs ainsi que les 
vendeurs y gagneront leur vie. 



Exposition annoncöe. — Düs- 
seldorf (AUemagnja). — A la grande 
Exposition Intematiooaale des Beaux- 
Arts, projetee pour le 1" mali 1904, a 
Dusaeldoirf, les organisateurs ont pris 
Tbaureuse initiative d'adjoindre une 
Exposition gönerale d'horticultune, qui 
durera toute la saison, c'est-ä-dire du 
1" mai au 23 octobre. 

Lee roeiers comprendrooit une ving- 
taine de concours, ainsi r^umes : 

-4. — Ro&iers tigc, dcvii-tige et iiains. 

V" Exposition« «en masses. — Groupes 
deoaratlifsi. — Les espeoes principales 
devront etre representees par 25 echan- 
tillons au niolins de cbaque sorte. 

2^ Collections. — 50 varietes au plus 
et 3 echantillona au moins de cbaque 
Sorte. 



B, — Rosiers nains, greif es ou frccncs 
de pieds. 

V Exposition en masses. — 50 ecban- 
tillons, au moins de cbaque sorte. 

2** Collections eboisies. — 50 varietes 
au plus et 3 ecbantillons au moins de 
cbaque sorte. 

C. — Rosiers pleureurs. 
V* Collections de 3 ecbantillons au 
n'oins de cbaque »orte. 
2* Sujets d'Exposition. 

D, — Rosiers sarmenteux, 

V* CoUection de 3 ecbantillons au 
moins de cbaque sorte. 

2^ Sujets d'Exposition. 

Le grand concoun» de roses aura lieu 
— sauf cbang»ament imprevu, fin jüin et 
oommencement de juillet. 

Pour de plus amples renseignemeni», 
s'adresser au commissariat de TExposi- 
tion. 






N6crologi6: M. EBNST AS- 
MX7S (1). — Nous avons a enregistrer 
la mort d*un des plus grands rosieristes 
amerieaini», M. Ernst Asmus, decede le 
jeudi 17 d'^cembre 1903, dans sa resi- 
dence de West Hoboken, N.-J. Etats- 
Unis, ä Tage de 59 ans. Atteint d'une 
maladie de la gorge, qui le faisait seuf- 
frir depuis plusieurs mois, malgre les 
soins les plus minutieux, sa robuste 
sante n'a pu triompber du mal. 

Ernst Asmus etait ne ä Hambourg 
(AUemagne), et vint se fixer en Am-äri- 
que, ä Tage de neuf ans. San pere et son 
frerd Rudolpb, oreerent un etablisse- 
meoit de fleuriste ä New- York, dans la 
rue Weavertown, connue maintenant 
80US le nom de boulevard Hudson, sous 
la firme Asmus e't fils. Rudolpb se re- 
tira de la maison ea 18G2, pour s'eta- 
blir a son propre compt'd et Ernst prit 
sa place dans la maison. Quelque temps 
apres, oe dernier se retira ä son tour 
dans le voisinage du parc du Scbutzen, 
sur les proprietes de Henry Kubl, puis 
acheta des terrains tout a Tentour et 
crea son vaste etablissement. 

(ij Traduit par M. C. Pernel, du American Florist, 
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C'etait un travailleur infatigable et 
un homme de commerce excessivement 
habile. L3« produits de »es cultures 
avaient une grande renommee et trou- 
vaient toujours acqiiereurs, avec prime, 
sur ks marehes de New-Yorck. 

II etait un des membres les plus aciifs 
63 la New -York Cut-Flover Company. 

Les obsequee ont eu lieu au cime- 
tiere de Hoboken, au milieu d'une nom- 
breuse asaistaace. 

Dans une reunion dia la Neio-York 
Cut-Flower CoTnpany, tenue ä la suite 
dd deces de M. Ernst Asmus, les reso- 
lutions suivantes ont ete prises : 

Vu que : Ernst Äsmus, notre ami-, 
conseiller et le premieo* president de no- 
tre Organisation, a et^ separe de nous 
paiT la mort, qui tout reoemment Ta en- 
leve, laissant x>armi nous un vide qui ne 
semble jamais pouvoir se comblar. 

Tu que : Nous qui avons ete eon aaso- 
cie dans oette Organisation, ressentans 
un penible sentiment de regrets, qu'il 
»emble juste de noiiar dans nos annales 
Testime de son caraetere et de sa vertu. 

Dedidons : Que le» membree du Con- 
seil et les Directeiirs de la Neic-York 
Cut-Flower Company, adresseront ä la 
famille du defunt, leurs sinceres senti- 
ments de viveö eondoleances. 

Par sa perte, iis ne sont pas seul'> 
ment prives des sages conseiJs et de 
Tassistance d'un des plus actifs mem- 
bres de la Sodiete, mais les rosieristes 
du nouveau mondie, perdient en lui un 
ded horticulfceurs les plus eclaires et de- 
voues pour la culture des rosiers, ä la- 
quelje il a d'onne une extensiojn conside- 
rable en Amerique. 

Une copie <l3 cette deliberation sera 
adressee a la famille, ainsi qu'aux jour- 
naux d'horticulture. 



Jean Liabaud. — L'horticuUure 

fran^aise, vient de x>erdre un de ^s esti- 
mables veterans, en la personnja de M. 
Jean Liabaud, ancien borticulteur ä 
La Croix-Rousse, pres Lyon (Rhone), 
decede le 14 janvier demier, dans sa 
90" annee. 



M. J. Liabaud, offieler de Tordre du 
Merite agricole, vioa-president de la So»- 
ciete d'horticulture pratique du Rhone, 
membre de la Societe Pomologique de 
France et de TAssociatian Horticole 
Lyonnaise, etait fils de ses oeuvres. C'est 
gräoe a son intelligence, son energie et 
son travail qu'il paxvint ä atteindre la 
fli juste renommee qui l'entourait dans 
rhorticu-lture fran^aida. 

N'ayant pa« les documents suffisanta 
pour faire un article necrologique, di- 
gne de notre regrette coUegue, et le 
Journal des Roses, auquel le defunt 
etait abonne tSapuis sa creation, vou- 
lant rendre hommage ä son souvenir, 
nous emprunterons au Bulletin de la 
Pomologie Fran(^aüe, Ta-rticle que 
M. Jouteux a bien . voulu lui eonsa- 
crer : 

€ Le 14 janvüer dem(i/ar, apres toute 
une vie consacree au traTail, s'eteignait 
ä LyonrSaimt-Just, Jean Liabaud, 
doyen tle rhorticulture fran^aise et 
laureat d'honneur de la Societe Pomo- 
logique de Prance. 

€ Notre collegue etait ne le 18 avril 
1814, ä Volesvrea, canton de Paray-le- 
Monlal (Saone-et- Loire). Fils de labou- 
reur et orphelün de pere et de mere, des 
Tage de 12 ans, il fut place a oatte 
epoque cbez um jgrandi agronome, M. 
Dujonchet, ä Chassigny, pres de La 
Clayette (Saöne-et-Loire), oii il resta 
ju'squ'en 1831. 

« Ce fut Sans doute ä cette epoqufa, 
que se deasina sa vocation pour Thorti- 
culture, car il entrait en qualite d'aide- 
jardinier au chäteau de Saint-Tiy, pres 
Anse (Rhone), et lä, «entant combien 
rinstruction etalit neoessaire pour se 
perfectionncr dans cette profes&ion, il se 
mit resolument a apprendre ä lire, ä 
ecrire, sous la direction et grace au de- 
vouement de la gouvemante du chä- 
teau. 

« Son stage d'appreniSssage fini, il se 
perfectionna dans Tart horticole en tra- 
vaillant suocessivement chez dififerents 
pepinieristes et tailleurs d'arbre« de 
Villefranche, A^ienne, et enfin a Paris, 
en 1835 et 1836. 

« De retour de la capitale, il entra 
comme jardinier-chef au chätaau de 
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Montmelas - Saint - Sorlin, pres Ville - 
franche (Rhone), chez M. le marqniö do 
Tournon, oü il resta jusqu'en 1844. 

c C'est lä que le niaxquis de Toumon, 
constatant las goüts et la passion pour 
las plantes de Jean Liabaud, lui fit 
faire plusdenrs voyages ä Pari«, pour 
visiter les pnincipaux etabjißsements 
d'horticulture, oü il puisa d'utiles en- 
seignements et approfondit ses connais- 
sances horticok». 

t Apres ce lotng stag^e, il pensa ä s'eta- 
blir et c*est ä Lyon, dans le faubourg 
de La Crodx-Roußse, au sommet de la 
montee de la Boucle, qu'il succeda ä 
M. Mille, horticulteur, et tran&forma 
cet etabliösement dans lequied devaient 
s'exereer, pendant plus d'un demi- 
siecle, les talents de Thorticulteur, du 
eemeur, et surtout de Tamataur que fut 
Jean Liabaud. 

f Tofut d'abord, il augmenta conside- 
rabJement retablissement, en construi- 
sant dee serres, oü il y reunit des collec- 
tions de tous genres et principalement 
des plantteö de serres chaude et tempe- 
rt (Palmiers, Cyeadees, Pandanees, 
Aroidees, Orchidee«, etc.). ; de ce fait, 
il fut UTij des Premiers a introduire la 
culture dee plantes ä feuiillagi^ ä Lyon. 

« II fit s-es Premiers essais de semis sur 
les genres Yeronique, Pelargonium 
Zonale, Begonia, Calad^um, etc., et ob- 
ti'nt differentes Varietes ä oette epoque. 
€ Cultivant particulierement les ro- 
siera, il fut un eemeur heureux dans ce 
genre et n'obtint pas moins de 128 Va- 
rietes de rose«, dont plusieurs sont uni- 
verselleonent connues, teile« que Mon- 
»ieur Bcmcenne, Jean Liabaud, Ma- 
dame Gabriel Luizet, etc., et fönt Tob- 
jet d'im grand commerce. 

• En horticulteur d3 Tepoquia, Jean 
Liabaud aborda tqutes fes branches de 
Thorticulture et, en meme temps qu'il 
cultivait les plantes de serres et les ro- 
»iers, il s'adonna egalement aux dou- 
ceurs des cultures de Pomone. 

« Lä au«s{, le semeur contlnuant son 
a'uvre, obtint diverses varietes fruitie- 
res qui furent appreciees ä leur appari- 
tion. Dans le« abricots, on peut citer : 
Abricot Mexiijo, Abricot Liahaud, 



Dan« le« poiree : Madame Bonnefond, 
Bergannote Liabaud, Alexandre Cho- 
mer, etc. 

« L'annee demiere encore, il presenta 
ä la Commission permanente de« etude« 
des peches de semis qui, sans doiite, 
pourront etre deguistees a nouveau. 

« Son activite etait infatigable, il fit 
beaucoup de voyage« dans le Midi, le 
Nord et TEst de la France, ainsi que 
dan« toute la Belgique, il fut succesei- 
ment nonune membre du Jury aux 
Exposition« de Bordeaux, Toulouse, 
Montauban, Beaune, Di Jon, Chälons, 
Gheneve, Bourg, etc. 

« II publia plusieurs notes interes- 
sante« fiur les difierentes branche« de 
rhorticuJture, dans les joumaux horti- 
coles : Journal des Roses, Bulletin de 
la Societe d'Horticulture pratique du 
Rhone', Revue des Jardins et des 
Champs, Ijyon-Horticole et Pomologie 
Fran^aise, 

« Huit jours avant sa mort, il ecrivait 
encore un article sur les insecte« nuisi- 
hles qui sera infiere prochainement dans 
un Journal horticole. 

« Nombreuse« furent les reoompense« 
qu'il obtint aüx Exposition« de Lyon, 
plusieurs grand« prix d'honneur, con- 
sißtant en objet« d'art et medailles d or 
lui furent dectemes pour le« beaux lot« 
de plante« de serres qu'il exhiWit ä la 
pluoart de ce« Exposition«. 

« La croix de chevalier du Merite 
agricole lui fut accordee le 5 juin 1885, 
en recompeiLse de ses nombreux tra- 
vaux. Puis la Soaiete Pomolog-ique de 
France lui acoorda a la sesßion de Limo- 
ges, en 1890, la medaille d'or qu'elle 
accorde, chaque annee, ä Tarboriculteur 
designe par le «uffrage de »es pairs, et 
qui lui vaut le titre de laureat d'hon- 
neur. 

« A son tour, la Soci;ete de« Rosieristes 
frangais, lui deoarna au Congjes de 
Tours, en 1898, la medaille d'or qu'elle 
accorde, chaque annee ä son laureat. 

« Et enfin, la rosette d'officier du 

Merite agricole, vint couronner la lon- 

gue carriei'i3 horticole de Jean Liabaud. 

« En 1898, vu son grand äge, il ceda 

son etablisseraent dliorlüculture, mais 
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ne Bongiea nullement ä se confiner 
dans une i^traite absolue ; au contraire, 
il oontinua a frequanter tree afisidüment 
fes reunion« des Societes d'horticulture 
et 06« relaüane avee ses nombreux anus. 

c ToiM se flouviendront de oe beau 
vieillard, de haute stature, ä fiirui^s pa- 
triarcale, energiquc, puissante, toute en 
crexrx et en saillies, avec ces chevtaux et 
oette barbe encadrant si bien le risa|?e, 
et oet oeil vif et par^ant. 

€ Aime die tous, il animait no» reu/- 
nions de sa verve et de sa gaite commu- 
nieative ; W etait des plus assidus ä hob 
Beances de la Commission permanente 
des etudas et apportait trfes souvent des 
fruitfl die semis jKmr etre soumis ä la 
degustation. 

€ Au moment de sa mort, il etait ega- 
lement vice-pr^sident de la Societe 
d'Horticulture pratique du Rhone. C'est 
une grande figur^ qui disparait et dont 
le nom restera intimement li6 ä This- 
toire de Thorticulture Lyonnaise, pen- 
dant le demier eifecle. 

€ Praticien emeriite, semeur infatiga- 
bla, amateur passionn^ et an ne isaurait 
trop s'appesantir sur ce demier mot, car 
il le fut dans toute la force du terme, 
je ne puis resister au d^sir dia citer 
comme un exemple pris entre plusieurs, 
oe que me contait, il y a quelqne temp», 
notne pr^sidfönt, M. Gabriel Luizet : 
€ Lui achetant un jour des plantes qu'il 
poasedait depuis longtemps dans ses 
eerres, je Tai vu pleurer au moment oü 
on les emportait. • 

€ Aussi, Jean Liabaud, aida-t-il puis- 
samment ä dliffuffer le gout de Thorti- 
culture et foraia une veritable legion 
d'horticulteurs, qui ä leur tour, ont re- 
hausse Teclat de rhorticultuire Lyon- 
naise. 

€ Vieillard heureux, il s'est eteint 
doucem^snt, au milieu des eiens qui le 
veneraiient, a un grand äge. 

c Puissent les nombreux temoignages 
d'estime, re^us en cette oireonstance, 
ainsi que Tunanimite avec laquelb 



rhorticulture Lyonnaise a lendu les 
demiers devoirs ä son venerable et 
aime doyen, adoucir la douleur de son 
fils et de toute sa f^mille, ä qui nous 
adtnesBons lexprea^ion de noe sincaiieB 
compliments de condoleance. i 

Le nombre des roses mises au cem- 
meroe par Jeaau Liabaud est de 128, 
presque toutes eneore cultivees en oe 
moment. 

Parmii les meilleures, nous eiteroDs : 
A. Bouquet (T. 1873). Alexandre Cho- 
mer (R. R. 1875). A, M. Arwp^re (H. 
R. 1881). Anna Dlanchon (H. R. 1875). 
Antoine Rivoire (H. R. 1889). Baron 
Chmirand (H. R. 1869). Baronne de 
Prailly (H. R. 1871). Baronne Vitat 
(H. R. 1873). BonamouT (T. 1897). 
Cajmcine Liabaud (H. R. 1881). Caro- 
line Foschter (T. 1896). Claude Bernard 
(H. R. 1879). Clavde Jacquet (H. R. 
1892). Cl6mence Joigneaaix (H. R. 
1861). Colonel JuffS (T. 1893). Docteur 
Dor (H. R. 1885). Ennemond Bouh 
(H. R. 1879). Jean Cherpin (H. B. 
1865). Jeam. Liaharud (H. R. ISM). 
Joseph Metral (H. R. 1883). Lyrfta 
Marty (H. R. 1878). Maiamt 
Adolphe Aynard (H. R. 1893). Madame 
Buzo (T. 1894). Madame Catherine 
Fontaine. (T. 1892). Madame Chabanne 
(T. 1896). Madame de la Ba^tie (H. R. 
1894). Madame Emma Hall (H. R. 
1876). Madame Farfouillon ^H. R. 
1869). Madame G. Luizet CR. R. 1877). 
Madame Mojvn. (T. 1893). Madame 
Musset (H. R. 1885). Madame Pierre 
Liabaud (H. R. 1890). Madame Rozain 
Boucharlat (T. 1894). Mademoiselle 
Marie Dauphin (H. R. 1886). Madame 
Montet (H. R. 1880). Marquise de Mar- 
tdmart (H. R. 1868). Monsieur Bon- 
ccnne (H. R. 1864). Monsieur Hoste 
(H. R. 1884). Princesse Amelie des 
Pays-Bas (H. R. 1872). Rougier-Chau- 
viere (H. R. 1890). Sanglant (Be. 1874). 
Tournefort (II. R. 1867). Vicomte de 
Lauzieres (H. R. 1890), etc., etc. 

Pierre COCHET. 
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lOSIERS 



lOUVEAUX 
(Fin.) 



1903 



(1) 



M. Lucien Bolut, horticulteiir ä 
Chaumont (Haute-Mani's), a vendu 
rautomne demier, la rose nouvelle 
Reine-Marie 'Henriette ä Aeurs pana- 
ch^(*Sf dont naus avons dejä parle dans 
le Journal d<is Roses, lorgcju'elle a ete 
preaentw ä la section des rose», a Paris. 
En voicd la description : 

Madame Dn'out (the). — Cette Va- 
riete provient d*uii acßident fixe de Tex- 
cellente ro«e : Reme'Marie-Henrtettey 
de laquelle eile a giarde toutes le» ^ma- 
lites de Vegetation, msticite et flolribon- 
dit«. 

La fieair die nuance rose tendre sa- 
tiTve eet panacb^ai et stri^e de carmin. 
vif et icfrme \m contraate dies plus 
a^eablee. 

Oette panaeliure Uen üx6e, eist x>i^8- 
qpe reguliere exär toutes les fleurs, bidn 
que per DÜace eile formie une taohe plus 
giundb et pluÄ aocentuee ou une strits 
plu« largie. Sa paji3nt6 Tappelle k pren- 
dre rain^ parmi les premiferes de nos 
rooeo* 

Une roee tk6 a 6t^ mise au commerce 
eu noviembre 1903, par M. Lapresle 
jeume, horticultöur ä Tarrare (Rhone), 
qui la designe aous le nom de : 

Madame Victor Giraud (theV — Ar- 
buste trte vigoureux et florifere, non 
sanm^nteiax, plantl^ naline, bouton 
avoi'die imbriqu^. 

Nuance k fond legerement jaune cui- 
vne, pefcaBes blancts k bord iaaumone. 
Cette plante a obtenu de rAssociation 
bortioole Lyonnaise, un oertificat de 
prämiere qlasae et une grande medaille 
d'ai'gent. 

Ont ete mises au commerce, le pre- 
mier novembi^a 1903, par M. Rose Vilin, 
ro^ieriste ä Griisy-Suisnee, les deux 
nouveauteö suivantee : 

(1) Voycz Jounial des Rose$, ann^e 1903, pages 137 
et li7. . - 



Mademoiselle Alice Rousseau (Po- 

lyantha rcmontant). Arbuste vigou- 

neux, rajueaux rouge Yamlick, feuil- 
lage vert emerauxle, bouton rose dore, 
qui en s'epanouissünt en forme de petit 
dahüa cactus, pHand des ton» de fres- 
que itaJienne, d'im^ ooloration aissez 
puissante ; ä sa pleine flora'ison, la fleur 
prend un aspect rose tend'rement carne. 
Tree jolie variete. 

UAmi E. Daumont (hybride remon- 
tant). — Arbustb d'une grande vigueur 
ä rameaux droits, peu d'aiguillonfl, 
feniillage vert tendre, bouton oonique 
tres gros, fleur tre» pleine ee tenant 
bien, colori« rouge ecarlate d'aJizarine, 
tempere par das tranapai^nce:» de laque 
rose antique, les dessous de« p^tale» par- 
raissent argent^ au oentre de la fleur, 
le pourtour de la rose prend des tonis dd 
garanoa^ pourpre. 

Oes deux varietee ont ^t6 primees par 
la Society Nationale d'Horticulture de 
France (Section deö Roses), en juin 

1902 i3<t eeptembre 1903. 

* 
« • 

M. Margottin, JuJe«, horticulteur k 
Pierrefitte (Seine), a vendu la roee sui- 
vante : 

Madame EdvUe Cocteau (hybride 
pemontant). — Arbuste sarmenteux, 
tres vigourfaux, feuillage fonce reeis- 
tant, fleur enorme d'un beau rose ten- 
dre, longs pedoncule«. Issue de Captain 
Christy, 

Cato (polyantha satrmenteux). — 
Cette nouveaute, dont noua donnons le 
dieissin ci-deseouÄ, a ete trouvee par la 
maison Gratama freras et C**, horticul- 
teur« ä Hoogeveen (Hollande), en 1899. 
Sa premiere flaraison eut lieu en 1901, 
dans Tetablissement precite, et, apres 
avoir examine attentivement laur gain, 
le8 obtenteurs se sont decides ä la met- 
tre au commerce. 

Exposee en juin dernier, au Comite 
des fleui^ ^at des plante», la rose Cato 
qui appartient ä la serie des Polyantha 
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sarmenteux, a ete tres remarquee par 
les via^teurs. Comparee ä la vairiete 
Euphrosinej ä laquelle on lui sujppo- 
fiait beancoup de resseinblanoe, les 
membres du Comita ont i>ecoiiiiu que 
les fleuiis de la nouvelle venue etaient 
pliiß graiides, plus pleines et d'un Colo- 
ns plus fin. 

Lee boutonö sont avant repanouisse- 
nueut rouge ci-amoisi, le eoloris devient 
peu ä peu plus clain pour devenir beau 
rose tendiv^ a oomplet epanouiösement. 
En defleurissant, les etamines d'un 
jauiL3 clüir deviennent tres visibles et 
fönt un effet magnifique avec la cou- 
leur rosl3 de« fleurs. Le diametre de ces 
demieree atteiiit 5 oentimetres, et elles 
formeint des panicules de 20 ä 25 bou- 



Ums portes sur de longues tiges. Les 
feuilles dentees peu profondement sont 
d'un beau vert fonce luisant ; leur par- 
tie poffteöeure est garnie de petits ai- 
guillons pointus, recouxbes en arriene ; 
les merne« aiguillons se retiouvent sur 
le bois de J'arbuste, «auf sur lee bran- 
eh,eß portant les panicules de fleurs. 

Las fleuis ont, en outre, Tavantage de 
se conßerveT tres longtemps, etant cou- 

pees. 

* 

Nous pensons avdir enuniere la toia/- 
litö de» roseSs, qui ont ete vendues du- 
rant Fanne/^ 1903, et dont le chiflFre B*e- 
leve ä soLrante-onzc Varietes, ainsi re- 
üartiea * 




Fig. 1. — Rose Cato. 
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Hybride« de The 22 

The 23 

Polyantha 6 

Hybrides remontants 7 

Bengale 3 

Xoiöette 1 

Wichuraiaoa 4 

Rugosa (hybrides) 4 

Mousse ux 1 

Total 71 

Oes boixante-onae varietea ont et6 
emises par trente-deu^ horticulteurs 
des pays suivantö : 



Produc- Nombre 

teurs. de vari6t6s. 

Aplemagn/ej 1 1 

iAiDieiri)qtij& , 3 1 

Augleterne 1 1 

Fraiid^ 22 52 

HollandJe 3 4 

Grand - Ihiche de 

Luxembourg 2 10 

Totaux 32 71 

Les amai)e<iirs ont donc ainsi de quoi 
faire lenx choix. 

PAPILLON. 
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lOUVEAUX 1904 



TTNE NOUVEATJTfi AME- 

BICAINE. — La hose < La De- 

TKOIT. » (Hybr, de the.) — Toute la 
presse horticole des Etats-Unis d'Ame- 
rique fait actuellement les plus grands 
eloges d*une noiiveante de merite, issne 
d'un croiSsement eoitre les belle« Varie- 
tes Madame Caroline Testout et Bri- 
des-maidy qui sera miae au commerce 
au niiois d'avril 1904, par J. Breitmeyer 
et fils, de Deitrodt, Mich. u. s. of a., sous 
le nom de t La Detroit. » 

Cette Variete a ete obtenue par un 
jardinier de Grand Rapids, M. Geo. 
Hopp, et sur la proposition de M. Phi- 
lip. Breitmjeyer, president de la Societe 
des fleuristes americains, ci3s deniiefb 
ont deoerne un prix de cent dollars ou 
cinq Cents francs ä sooi heureux obten- 
teur. 

Oette rose seraH d'un merite exoep- 
tionn«! pour Ii3i9 fleuristes, comme flori- 
bomdite, coloiiiis nemarquable et vi- 
gueuT. Ses fleurs d'une forme Darfaite, 
eotnt colorees ä Texterieur d'un niagni- 
fique rose vif a^ac une teinte d\m rose 
plus tendre au centre. Elle» sont soli- 



taires, supporteee par un pedoaicule tres 
aillonge et abondaminent gami de large« 
feuilles ; eile« sont de grandeur 
moyenne et repandent une delicieuee 
odeuir d© rose the. 

La rose a La Detroit », a ete exhibee 
pour la premiei<3' fois ä TExposition 
d'harticuj.tuie de Philadelphie, au prin- 
temps 1903, et c'est ä oette occasion que 
la Societe des Rosieristes AmerSoains, 
a decerne a oette süperbe nouvJeiaute, 
une miedailllie d'argent de grand mo- 
dule, car cette presentation avait pro- 
voc^ue la grande admiration des mem- 
bres du Jury, ainsi que oelle de tous les 
visiteurs. 

0. Ballif. 

P.-S. — • Detroit est le nom d'une lo- 
calite aux Etats-Unis d'Amerique. 
Comine oe nom devrait etre precede en 
fran9aLs d'un article au masculin, nous 
ne pouvons guere accepter oette dedi- 
cace feminine des Yankees. Les rosie- 
ristes et amateur's fran^ais devront donc 
nommer cette nouveaute c La rose De- 
troit ou simplement Detroit, i» 

0. B. 
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OSE Madame .^^ntoine Bari (the) 



Notre grayurd coloriee represente une 
süperbe rose the, cultivee par son obtan- 
teur, M. Antoine Mari, horticulteur ä 
Cannes, depuis nn grand nombr» d'an- 
nees. En effet, oe n'est qu'apres d/ix an- 
neee d'observation et qu'ayant rieeonnu 
sa valenr reelle comme fleur coupee de 
ßon gain, qu'il s'est decide ä le mettre 
au commerce, le 1®' ma.r8 1900. 

Plusienrs föis dejä, oatte nouveaute 
avait ete appoii>ee ä la vSection des Roses 
de la Societe Nationale d'Horticulture 
de France, par Tintermediaire de 
M. Jupeau, et avait remporte nn grand 
succes. 



Presentee a TExposition dia 1900, le 
Jury lui a deoeme a juste titre, un pre- 
mier prix. 

Iia rosier Madame Antoine Mari 
forme un arbuste d'une vigueur ex- 
traordinaire, possedant un joli feuillaga 
vert fonce, absolument indemnie de ma- 
ladie. Leo fleura sont nombn&Ufie», s'ou- 
vraint tres bien, d'un riebe coloriö roee 
souvent panache de blanc ; le bouton est 
gros et allonge. 

C'est a«surement une variete lecom- 
mandable pour la fleur coupee. 

PlEERE DU PLOTJY. 



30NGR]feS DES .g^OSIERISTES A 
(memoires deposes^ (A«)(1). 



^NGERS 



Ohs. — Pour beaucoup de rosiörifites 
oette Variete iserait un hybride de Bour- 
bon. 

CUine Gonod (Qonod, 18G1); arbuste 
vigoureux., fleur moyenne, pleine, bom- 
h6e au milieu ; coloris rose argent bordö 
de rose vif. Synonymes : Modile de Per- 
fection (Guillot Als, 1860). Plante tres 
jolie, maJfl delicate. Rejete. 

Madame Baron-V eiltard (Vigneron, 
1889) ; arbuste tres vigoureux ä fleur 
rose lilac^. Plante mediocre dans nos 
climats et s'ouvraint difficilement. Re- 
jete. ' 

Madamfie Isa<ic Pireire (Margottin, 
1881); arbuste trea vigoureux, sarmen- 
teux, tres florifere. Fleur rouge caimine 
vif. Yariete de premier merite, qui pour 
quelques personnes serait un hybride de 
Bourbon. Adopte. 

Paul Beation (Nabonnand, 1880) ; ar- 
buste vigoureux, peu epineux, beau 
feuillagej fleur tres grande, pleine, co- 
loris rouge pourpre cramoisi. Mediocre 
pour la region lyonnaise. Rejete. 

Reine des Ile-Bourhon (Breon, 1834) ; 

(1) Yoir Journal des Roses ^ page 16. 



fleur rose saumone. Assez bonne plante 
pour ma<6siifs. Adopte. 

Robusta (Soupert et Notting, 1887) ; 
arbujste tres vig«ouT«eux; fleur grande, 
pleine, rouge bleu veloutö paasant au 
pourpre. Assez bonne plante. Adopte. 

Sotn^eiiir de Nemours (Herve, 1869) ; 
arbuste tres vigoureux; fleur grande, 
pleine, coloris roae tendre. Plante de va- 
leur moyenne, sarmenteuse. Adopte. 

Zephirine Drouhin (Bizot, 1868), ar- 
buste ti'fes vigoui'e^ix, sarmenteux, ä 
fleurs rouge cramoisi brillant. Cette va- 
riete ne serait paa, pour plusieurs rosie- 
ristes un Ile-Bourbon, mais un hybride 
de The dans le genre des Walthmam 
Climber, Adopte. 

Los Meilleures Variötös 

des annöes 1898 et 1899. 

Repondant ä la onzieme question mise 
ä Tetude et ä Tordre du jour du Con- 
gres des Rosieristes, j'ai Thonneur Je 
presenter ci-dessous une liste des Varie- 
tes mises au commerce en 1898 et 1899. 

Je doiö tout d'abord indiquer que les 
bases qui ont servi a oette etude sont ^es 
suivantes : 1° les remarqiies judlicieusea 
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que j'ai f altes depuis la mise au com- 
meroe de ces varietes tant au point de 
vuo de leur floraisoa cjue de leur vi- 
gueur et die leur mstioit^; 2^ les de- 
mandie<9 faites dans ces varietes par la 
clientele, ce qui, ä mooi point de vue, 
oonstitme uiie sorte de plebiscite que le 
cultivateur est foroement appele ä pren 
dre ea serieuse oonsideration. 

II est bien entendu que le clioix des 
Tarietes que je tramnets au Congres 
n'est paa exclu^di, en ce sen« que lee oon- 
ditions climateriques de teile ou teile 
contree jouent un tres graud röle, prin- 
cipalement dans la floraison. Ainsi je 
feiteii iTena(a|rxi'uier que notre climat da 
oentre (Orleans), plutot sec et brülant, 
n'est pas absolument favorable ä ladite 
floraison. 

En tenninant oette entre3 en ma- 
tieres, j'expnimerai le voeu, eher ä tous 
les rosieristes, amateurs et cultivateurs, 
de Toir le nombne des nouveautes an- 
nuellement mises au commerce, dimi- 
nuer dans une large proportion,, au 
grand avantage de« amis si nombreux 
de la reine des fleurs. 

VARIETES DE 1898 

POLYANTHA. 

Ma Fülette (Soupert et Notting), 
rouge carmin ä reflets aurore. 

BENGALE. 

Aurore (V* Schwartz), jaune d'or se 
teintant aurore et rose carmine. 
th£. 

Baronne Henriette Snoy (Bernaix), 
incarnat^ onglet jaune, exterieur rose 
de Chiine. 

Bon Amour (Liabaud), rouge gro- 
öeille ä reflets brillants. 

Empress Alexandra of Russia (W. 
Paul), rouge laque ombre orange et 
cramoisi. 

Hatchick Effendi (Ketten), jaune 
ombre rose pecbe, oentre rougeätre. 

Isabelle Rivoire (Dubreuil), rose 
pfile saumone, reflets abricote et cuivre. 

Madame C. P, Strassheivv (Soupert et 
Notting), blanc jaunatie ou jaune sou- 
fre et cbamods. 

Madame Rene Gerard (Guillot), 
jaune cuivre, fonce nuance capucine. 



Souvenir de J.-B. Guillot (Guillot), 
varie du rouge capucine nuance ora- 
moisi au eaipucine clair. 

Souvenir de Leonie Viennot (Ber- 
naix), jaune jomquille passant au rose 
de Chine nuance, sarmeuteux. 

White Maman Cochet (Cook), acci- 
dent fixe de la Variete bien connue 
Maman Cochet. Blanc pur ä bordure 
nuancee carmin. 

HYBRIDES DE THE. 

Alexandre Leviaire (Godard), jaune 
nankin cuivre ombr6 jaune d'oeuf. 

Augustine Hamont (Vigneron), rose 
ohair satine. 

Climbing Kaiserin Augusta Victoria 
(Dickson), et Mrs Robert Peary (Din- 
gee et Connard), deux vari6t6B synony- 
me« qui ne sont autre ohose que la Va- 
riete bien connue Kaiserin Augusta 
Victoria, sarmenteux. 

EugSnie Boullet (Pernet), rose de 
Chine nuanc^ jaune et caxtnin vif. 

Gniss an Teplitz (Geswind), ecarlate, 
ombre rouge feu, trea vigoureux. 

VInnocence (Pernet), blanc ecla- 
tant, pedonenle erige. 

HYBRIDES REMONTANTS. 

Alan Cheales (G. Paul), rouge laque 
pur. 

Baronne de Belleroche (Dubreuil), 
rouge peche passant au rouge groseille. 

Captain Christy rose fonce (J. Per- 
rier). 

Waltham Standard (W. Paul), car- 
min brillant ombre öcarlate. 

VARIETES DE 1899. 

POLYANTHA. 

Amilie Suzanne Morin (Soupert et 
Notting), blanc pur e^ilaire jaunätre. 

BENGALE. 

Cora (Y" SchwaHz), jaune dair 
teinte aurore et carmin. 

THE. 

Albert Foures (Bonnaire), rouge bri- 
que, jaune d'or et jaune capucine. 

Albert Stopford (Nabonnand), rose 
carmine fonce, oentre cuivre. 

Beryl (A. Dickson), jaune d'or fonce, 
bouton allonge. 
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Billard et Barre (Pernet), jaune d'or, 
demi-sarmenteux. 

Lucie Faure (Nabonnand), blanc 
d'ivaire sur fond ambre. 

M, Ada Carmody (W. Paul), blanc 
d'ivoire, marbre et teinte de rose. 

Madame Berkeley (Bernaix), chair 
saumone, oentre lave de rose. 

Madame Rene de Saint-Marceaux 
(GuiUot), jauno de Chine fonce teinte 
orange. 

Margherita di Simone (Gnillot), rose 
de Chine et carmin nuance janne fonce. 

Meta (A. Dickson), couleur de fraise, 
teintee jaune safran sur fond jaune 
cremis. 

HYBRIDES DE THE. 

Aurora (W, Paul), rose saumonje vif. 
Daüsy (A. Dickson), rose d'ceillet 
teinte rose argente. 



Gardenia (Soupert et Notting), blanc 
de Gardenia, bouton allonge. 

Mrs Roht Garrett (Cook), rose vif 
tendre, bouton allonge. 

Souvenir de Madam,e E. Cauvin 
(Pernet), came tendre, petales bordes 
rose vif. 

HYBÄIDES EEMOXTANTS. 

Ards Rover (A. Dickson), cramoisi 
nuance marron, sarmenteux. 

Bertlie Gemen (Gemen et Bourg), 
blanc d'ivodre, oentre teinte rose. 

Juhilee (Henderson), rouge fonce pur 
nuance de cramoisi. 

Mrs Frank Cant (Cant), rose d'oeillet 
clair petales bordes blanc argente. 

Souvenir de L, Vilin (Vilin), rouge 
cramoisi, ombre poujpre veloute. 

A. ROBICHON FiLS. 

FIN. 
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Reine des Violettes 



C est surtout dans les vieux bouquins 
que Ton rencontre cet amour de mcr- 
veilleux, dont nous ne somme-s pas tout 
ä fait ^eris de nos jours. VHistoire 
Naturelh de la Rose, pax Guillemeau 
jeune, parue ä Paris en Tan IX de la 
Republique Fran^aise (1800), relate 
tres serieuÄement ä la pag-e 93, n° ?7; 
Le Rosier ä ßaiirs bleu de ciel. 

Rosa caerulea, Histoire des Plante«, 
p. 521 (?). 

Rosier ä fleurs bleu de oiel, Lemery. 

Rose bleue de Turin, d'Orbessan : Es- 
sai sur les roses. 

lia Rosologne citiait cee auteurs, mais 
il dit : 

Le rosier ä fleurs bleu de ciel n'est pas 
tres commun; nous convenons meme ne 
Vavoir jamais vu, maigre que nous con- 
cevions quHl serait possible d^avoir des 
roses de cette couleur, iVoi/J en avons 
fait une espece distin^te, parce que Va^- 
teur dur « Grand Dictionnaire des Plan- 

(1) Bulletin de la Sociale Francaise des Rosiöristes. 



tes » assure qu^elles sont tr^s com^munes 
en Italic (livre 2, art, Rose). 

Lemery d^ns son cours de chymie, dit 
la meme chose (Edition de lyyoiiy p. 521), 
mais voici des details bien plus grands 
sur cette espece de rose que nous avons 
trouves depuis que cet article est ecrit 
dans un petlt essai sur les Roses, par 
M. d'Orbessan. J'ai trouve des roses 
bleues, dit-il; elles sont assez commune s 
en Italic; fen ai vu pres de Turin, nies 
sans culture, ä cinq feuiUes de la forme 
d'un coßur; Varbuste navait point d^e^ 
pines, Vodeur de ces üeurs etait douce, 
la couleur plus blanche que rosige pre- 
sentait quelques taehes vertes : je leur 
trouvai le goüt du capillmre (Melangcs 
histotiques et critiques de physique, 
etc., t. 2, p. 301). 

Voyez aussi le « Dictionnaire de Val- 
mont de Bomare. ji 

Ne trouvez-vous pas que Tauteur n« 
nous donne rien de bleu dans sa d^s- 
cription ? 

II y a cent ans, plus que de nos jours. 
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le Probleme de la rose bleue occupait 
Tesprit des amateurs, des Rosophiles, 

Aujourd'liiii, il aemble que Ton a re- 
nonce ä rechercher oette nuanoe, c'est 
par centaines que nous \iieiuieiit les ro- 
se« nouvellee, Jamals on n'annonce de 
roses bleuätrea, ni meme violacees. 

En 1860 — j'avais 18 ans, helas ! — 
M. Mille-Mallet, horticulteur ä Amiens 
(Somme), obtint une rose qui fit grand 
bruit. Charles Lemaire la decrivit avec 
gravure coloriee, dans V lllustraticm 
Horticole, vol. VII, page 259, Journal 
ediie par la ma/ison Ambrckise Verschaf- 
felt, ä Gand (Belgique). Elle fut vendue 
en meme temps que Triomphe d^ Amiens, 
du meme eemeur. Toutes deux me pa- 
raißsent etre fort abanjdonnee^ ! Que 
voulez-vous, le propre de Thomme est de 
subir I'attrait du nouveau! 

La rose Reine des Violettes est de la 
Serie des hybrides re-montantes ; sa fleur 
bien pleine, 1:1681 grande, est d'u'n violet 
fonce, a centre rouge. 

Sa Vegetation est yigoureuse; ses 
branches »e tiennent vertacales et sc 
couvrent de fleurs^ son paif um est tres 
agreable. 

Ce qui ne g&te rien dans ses qualites, 
c'eat que ce rosier est ires rustique dans 
le Xord. 

Dans les hybrides remontantes, la 
nuance violette, bien accusee*„ n'est pas 
abondante en Varietes. On trouve plus 
facilement du violet ardoise dans la Se- 
rie des Provins non remontantes. 

Dans la pi^miere de oee series, on 
pcHirrait encore citer : 



Abbe Raynaud, de Guillot, H. B. 
1863; Baronnc Athdlin, de Vigneron, 
H. B. 1862; Coiniesse Vaillant, de> Mar- 
gottin, H. B. 1864; d'Andigne de la 
Blanche rie, hybride de Bengale; de 
Moyenna, Bengale, de L. Noisette ; Doc- 
t4!wr Hoog, H. E. de Laxton, 1880; Duc 
Decazes, de Touvais, H. E. 1861 ; Duc de 
Chmtres, de E. Verdier, H. E. 1876 ; 
Z>t*c de Reggio, hybride de Bengale; 
Etendard du Grand Homnvie, H. E. ; Eu^ 
gdn^ Verdier, de GuilUot, H. E. 1863; 
Madame Leinerle, de Moreau-Eobert, 
H. E. 1892; Maareckal Duroc, hybride 
de Bengale; Marie Finger, de Eam- 
beau:s, H. E., 1874 ; Michel Strogaff, ue 
Barraud, H. E., 1882; Negresse, de Vi- 
bert, H. E., 1842; Pierre Liabaud, de 
Liabaud, H. E., 1887; Pourpre Violette, 
H. E., ; Souvenir de Madame Dor, de 
Liabaud, H. E., 1892 ; Velours violet, de 
Vibeii, H. E., 1825 ; Gloire du Ducher^ 
H. E., 1866 ; Souvenir du docteur Ja- 
main, de Lacharme, H. E., 1866, etc. 

Dan^ les roses de la serie de3 Provins 
et dans Celles des Cent Feuilles moussus, 
des Pimprenelle®, des Portland et de 
leurs hybrides, il y a beaucoup de tein- 
tes bleudtres ou violettes. Feu Miellez, 
d'Esquemier, en avait obtenu plusieurs 
et, ent^'autlH^s raretes : Violet merveil- 
leux ; Descemet, ä Saint-Danis, avait 
nomme une variete pourpre bleuätre de 
oes semis de Tappellation Bleu, 

Xos semeurs en travaillant les Pro- 
vins avec les hybrides remontants arri- 
veraient peut-etre ä trouver le Rosier ä 
üeurs bleu de ciel, Ce serait ideal! 

Ad. van den HEEDE. 
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S03IMAIP.E : Le professeur Sarpenl. — Les Arbusles d'ornement : Retinoapora Sanderi, Hort. 

arbrisseaux. — Dislinclions honorifiques. 



Les RoDces 



Iie professeur Sargent. — i:A- 

tnci'ican Gardening, nous apprend que 
le savant professeur Sargent, dirocteur 
du eelebre Arnold Arboretum aux 
Etats-Unis d'Ameriquia, vient de ren- 
trer d'un voyago d'exploration, apres 
avoir parcouru pendant sfix mois la 
Manilehourie, le Thibi^t, la Coree et la 



Siberie. II a decouvert et reneontre 
pendant ce voya.ge un nombre conside- 
rable <li3' plan tes nouvelles, surtout 
parmi les arbustos d'ornement. II a 
rapporte avec lui, afiu den etiulier la 
culture, plus de 8,000 cspeces d)c gi^ai- 
neg et de plantes, parmi lesqujalleö se 
trouvent de nombreuses espeoes tres de- 
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ooratives, qui viendront daus nn avenir 
prochaia enrichir nos coJlections et qui 
pourront etre avantag»3UJBement utilisees 
par la suite, pour Tomiemeiitatiaa de 
no» parcs et jardins. 

üne fods que tautes oes plante« au- 
ront ©te etudiöe«, classees et expmmen- 
tees, nons aurona sau» doute sour^nt 
rooca«ian de revenir plus en detail sur 
oeö difierente» introductions et nou- 
veaute», ä me«ure qu'elles serp-nt an- 
mmoie» par oet etablissiament scienti- 
fique, qui les mcttra alore ä la diaposi- 
tHon des grandie« maiisouis horticoles, 
pouT etre pa-opa^gee» et repandtueö dans 
noe coiltures. O. B. 



Les Arbustes d'omement. — 

Retinospora Sanderi, Hoet. — Le 
Retinosp&ra Sanderi, Syu. Ch/nruBcy- 
pairis obtusa ericotdeSy dont nous pu- 
blions ujD/a trea bedle illußtration, eat 
un nouveau et remarquable Conifere 
bleu. 

Cet arbuste a feuillage pensistant e«t 
saEus doute la plante de plein air la plus 
interessante lat la plus deoorative lui 
ait ete intrpduite du Japan depuis le 
oommiehoement de oe siecle. 

D'une forme globuleujse, reguliere 
par natitre, il preeente un port nain et 
compact, lui donnant une appaxence 
que Uid preaente a\icun autre Conifere, 
Cetle qualite de reater nain^ touffu et 
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Fig. 2. — Retinospora Sandeii. 
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symetrique, rend eet arbuste a feuil- 
lage persistant, indispensable pour 
planter en massif, en groupee isoles, en 
bordureä de plates-bandes ou encoi^ 
pour Ja oonfection de mosaiques ä la 
frangais'es. 

Le nouveau Rctinospara Sanderi est 
im Conifere qui se recommande, non- 
aeulement pai" son poii; ainsi que par sa 
magnifique couleur glauque tres bleu- 
tee, mais surtout par sa parfaite resis- 



tance aux pluis grandte fi\>idö de nos 
pays temperes, qu'il a parfaitenient 
supporteb 'sand etre endommage le 
moins du monde. 

Cet arbuste d'omement a du reste 
tte fort admlre a Li derni^re Exi>osi- 
tion quinquiennale de Gand, oü MM. 
Sandlar et fils, de Bruges (Belgique), 
en avaient presente de nombreux et jo- 
lis exemplaires cultives en pots. 

0. BALLIF. 
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Les ronces arbrisseaux. — 

Senner et creer des varietes nouTielles 
est devönu de n<^ jours iine specialite 
pour grand nomhre d'horticiilteurs. Le 
semis des gxaines de beaucoup d»e vege- 
taux donne naissaac© a des formes qui, 
saos perdre le& earacteres esiseiiüels de 
Telgpeoe, se distingii-ecat cependant de la 
forme typique par certaines partioula- 
rites ; ajoutez eacore les sodns que Von 
a domue, loirs de la selection des espöoes 
tjrpes pour »ervir ä rhybridatioa on 
f^condatiou artificielle des flexirs et ron 
ni3i sera pas etonnö qu'oa ait cree fiv^j 
n(>8 fruitö sauvages des varietes de qua- 
lite auperieure et d'un plus fort reudte- 
ment. 

La majeuxe partie de nos lecteuxs 
Bavent quels beaux resultate ont ete ob- 
isüMs aveo les fraisiers et les framboi- 
sieuB de 1100 boiis. 11 est vrai que les 
fruits sauvages de oes deux vegetoux 
ßont excellents, mois quelle difference 
de gTosseur et de production aveo cfjiux 
que Ton a dans nos jardins. 

Bon nombre de nos lecteurs ignorent 

saufl doute que depuis quelques annees 

lee horticulteurs Americains ont eher- 

che a ameliorer la ronod de no« bois, 

qui produit le fruit que nous appelons 

vulgairenient menrons. A foroe de eroi- 

sements intelligents et par une selec- 

tion raiBonnee, ils ont obtenu des resuj- 

tatfi dei9 plu^ satisfaiisants. Ils en posse- 

dent maintenant des varietes ä fruits 

noirs, jaunies et blancs, dont les bour- 

geon^ fertiles sooit fornies de magnifi- 

que« bouquets, portant dix ä douze 

meuron« de 3 ä 4 eentimetre« de lon- 

gueur sur 6 ä 7 de circonferenoe. Ces 

Varietes sont tres fei-tilee ; il y en a des 

hätives ^t deö tardives quS pi'oduisent 

de« fruits de premiere qualite. Ce qu'on 

vaute beaucoup, c'est la consistanoe 

assez fermiö de leur« fruit», qui pennet 

de les envoyer ä de grandes distances et 

d'en ecouler les produits aur les diffe- 

reniJa marches des Etats-TJnis. 

Lee YanJcecs ont maSntenant plante 
en ronces die grandes etendues de- Un- 
rain dans leurs Etats de TEst, et leux 
oommerce y est dev<anu aussi impoi*- 
taat que Test en Europe, oelui des frai- 
aes et des framboises. 



Ces beaux resultats ont engage quel- 
quta» cultivateurs Anglais a en tenter 
la cultiue, et depuifl quelque temps de€ 
plantations ont ete etaWies pree de 
Ledbury, dans le eomte du Herefords- 
hiire. Elles ont donne jusqu'ä present de 
bons resxdtat», qui n'ont cepandant pas 
egale, conune lendement, oelui qu'ob- 
tiennent lee cultivateuns Ajnerioajins, 
maie oela provient sans doute de oe que 
068 plantations sont eneoald jeumes. 

Nul doute que dans un avenir aseez 
rapproche, ce nouveeu genre de cultuje 
piendra pied sur la oontinent et devien- 
dra un revenu lucratif pour lee penson- 
nee qui voudront s'en donner la peine. 
Otto BALLIF. 

Dlstiaotions hQüorifiques. — 

Mkritk Agricole. — Les distinetions 
suÜvantes, dans Tordre national du Me- 
rite Agricole, ont ete accordees a Toc- 
casion du 1" janvier 1904. 

Commandeur. — M. Crapotte, Henri, 
horticulteur k Conflans-Sainte-Homo- 
rine ( Seine -et-Oise). 

Ofüciers, — MM. Audiguier Paul, 
docteur-medecin, vioe-president de la 
Societe d'hortieulture de la Haute* 
Garonne, a Toulouö^ ; Bauer Frederie, 
surveillant du jardinage de la Ville de 
Paris ; BonSn Claude, pepinieriste ä 
Trevol (AUier) ; Cadiere Simeon, pepi- 
nieriste ä Toulon (Var) ; Chantrier Al- 
fred, jardfuier a Bayonne (Basses- 
Pjaenei^s) ; Dupuis, directeur des Cul- 
tui>es a Noißiel (Seine-et-Marne) ; Du- 
villard, profe^seeur departemental die 
cultm-e maraichere, ä Arcueil-Oadian 
(Seine); Lemaille Adolphe, seoretaire- 
general de la Societe d'horticulture de 
YalencÜennes (Nord) ; Loisel Emest, 
chef-jaaxlinievr ä Conde-Sainte-Libiaire 
(Seinje-«et-Marne) ; Mainguet Auguis- 
tin, pepinieriste ä Nantes (Lottre-In^e* 
rieuie) ; Nicolas Jacquee, publiciete- 
Lorticole ä Lyon (Rhone) ; Otin An- 
tdine, horticulteur ä Salint-Etienne 
(Loire) ; Prenveilld Jean, pepinieriste 
ä Saint- Just-en-Chauäeee (Oise) ; Vin- 
cent, botrfciculteur ä Cahors (Lot). 

Vhevcdiers, — MM. Agron Honore, 
I jard'inier ä Provins (Seine-et-Marne) ; 
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Auisisel Nicolas, horticulteur ä Vallauris 
(Alpes-Maritimes) ; BaUleul Auguste, 
jardinier-chef ä Tasilte (Valienes de 
Qautre-Mares, preö Rouen (Seine-Infe- 
rieui>e) ; Madame Beehat, hortüculteur- 
fleuriste ä Xantes (Loire -Inf erieure) ; 
Briez Charles, hoa-ticulteur a ßoye 
(Somme) ; Bois Victor, professeur a 
TEcole d'arboricultiire dje Paris ; Bor- 
iiadid Leon, jardinier a Noisy-le^Grand 
(Seiiue-«3t-Oise) ; Bourgoin Adrien, hor- 
ticulteur ä Colombes (Seine) ; Brei 
Jean, horticulteur ä Alvignac (Lot) ; 
Brindeau Auguste, jardinier ä Mai- 
sonfl-Lalitte (Seine-et-Oise) ; Cailloux 
Olovis, jardinier ä Arcy (Saine-et- 
Mame) ; Cardi Joseph, jardinier ä Bas- 
tia (Corse) ; Carles Etienne, jardinier 
ä Ifiee (Alpes-Maritimes) ; Carre Al- 
fred, pepinieriste ä Saint - Julien 
(Aube) ; Chaume Leon, chef de prati- 
qu)3 hortioole, ä TEcole dee Grangie», ä 
Crocq (CieuBe) ; Confoumier, jardinier 
ä Hyere« (Vor) ; Debord>-Hebrard, hor- 
tüoulteur a Biom (Puy-de-D6me) ; 
Degommier Louie, arboriculteur ä 
Lardy (Seline-et-Oise) ; Delarson-Sa- 
dorge, pöplinieriotid ä Bonneval (Eure- 
et-Loir) ; Delton, jardinier ä Esöonnes 
(Seine-et-Oiee) ; Desmee, jardinier ä 
Saint-MauT (Seine) ; Dubreuil Jean, 
horticfulteur ä Saroeix (Dardogn»e) ; 
Durst Jean, pepimieriete ä Geoanevil- 
Ifiera (Seine) ; Fichot Charles, jardinier 
aui chateau de Breteuil (Seine-et-Oise) ; 
Fredet, presidient de Ja Soeiete d'horti- 
cultuie ä Nantes (Loire-Inferieure) ; 
Gastffaaud Victor, fleuriste ä Venoe (Al- 
plaa-MaTitimes) ; Gelis Jean, i>epinie- 
riste ä Ca:roajs8onne (Auide) ; G*ille8 
Henri, jardinier ä Blois (Loir-et-Cher) ; 
Lanson Albert, maraicher ä Montedson 
(Seine-et-Oiee) ; Laurent Louis, rosie- 
riste ä Ro8ieres-aux-Salin/e& (Meurthe- 
et-Moselle) ; Lejeune Fran^ois, jardi- 
nier ä Soissons (Aisne) ; Lemoine 
Coinstaii(t, h|orticuli<e:itr a Angers 
(ifaine- et- Loire) ; Lepicier Fran- 
9oi&, jardinier ä Saclay (Seine- 
et-Oise) ; Linage J^an, hoiHiculteur ä 
Saint-Quentin-Falavier (Isere) ; ilaif- 
fret Alexandre, horticulteur ä Beaulieu 
(Alpes-Maritimes) ; ilaillan Jacquic^s, 



hoi-tieulteur k ilouans-Sartoux (Alpes- 
Maritimieö) ; Martin Jean-Baptiste, pe- 
pinieriste a Gap (Haute»- Alpes) ; Mairty 
Jacqiies, jardinier ä Perpignan (Pyre- 
nees-Orientales) ; Mauiroy L^n, sous- 
chef des cultuj»e8 du domaine de F«eirrie- 
res-en-Brie (Seine-et-Mame) ; Medard 
Joseph, horticulteur ä Chantengeg 
(Haute-Ldire) ; Mlasle Jules, jardinier 
ä Poissy (Seine - et - Oise) ; Münier 
Edouard, horticulteur ä Angers (Maine- 
et-Loire) ; Montchovet Antoine, jaidi- 
nier-chef ä la Salpetriere, ä Paris 
(Seine) ; Nicaise Celestin, mai^icher a 
Palaiseau (Seine-et-Oise) ; Perigord, 
jardinier-ehef de la Ville de Limog^s 
(Haute-Vienne) ; Perry Pierre, jardi- 
niler ä Sceaux (Seine-et-Oisa) ; Poaice- 
blanc Philibert., horticoijlteur-fleuriste ä 
Paris (Seine) ; Posta Jean-Baptiste, 
pepinieriste ä Carignan (Ardennes); 
Praud, vice-president de la Soeiete 
d'hortiicultuxe ä Nanttes (Loire-Infe- 
rieuiie) ; Bavenel, seoretaire-general de 
la Soeiete d'horticultuie de Verdp 
(Meiuse) ; Benaud Andre, horticulteur ä 
Toumxm. (Andeche) ; Beverdy Louis, 
horticulteur a Touiis (Indre-et- Loire) ; 
Richard Michel, jardinier ä Flains-6ur- 
Seiinia (Seine-et-Oise); Bobi not Adam, 
arboriculteur ä Thiais (Seine) ; Eoca 
Jean, jardinier a Vinca (Pyrenecft- 
Orieniales) ; Boche Bene, jardinier ä 
Auxlilly (Seine-et-Oise) ; Rone Desire, 
anijateur ä Chartristtes (Seine^t- 
Mame) ; Boussel Jean, horticulteur a 
Montpellier (Herault) ; Buritton Fran- 
Qois, pepini^iete ä Caluire (Ehöne) ; 
Sandillon Jules, president de la Soeiete 
d'horticulture de Montbriaon (Loire«) ; 
Solans, jardinier ä Bagneres-de- 
Bigorre (Hautes-Pyrenees») ; Tardieu 
Jules, horticulteur ä Cahors (Lot) ; 
Thirion Paul, jardinier de la Ville d'E- 
pinal (Vosges) ; Tricou Augustin, hor- 
ticulteui* ä Cetb^ (Herault) ; Van den 
Hcede Charles, treeorier de la Soeiete 
regionale d'hortiiculture du Nord, a 
Lille ; Vindix Jacques, jardinier ä 
Trouville (Calvados) ; Waterlot, treeo- 
rier de la Soeiete regional3 d'hortfcul- 
ture du Nord, ä Lille. 

Pierre COCHET. 



Le PropriötGiiro-Gdrant, COCHET. 
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Les Roses ä Chicago.— L' Ame- 
rican Florist nous apprend que le& 
Varietes de rooets \e& plus generalement 
euJtivees par les fleuriste'S de Chicago 
poiiiT la fleur eoupee sont Madame Abel 
Chatenay (hybr. de th^) et Uncle John. 

Ce serai^nt les dieux roeiers qui leur 
doiineraieiit les ineilleurs resultats 
pour leurs cultures forcees. 

La roö© americaine Unclc John, en- 
core tres peu connue en Europe, pro- 
viant d'un sport öu a-ocident fixe de la 
Variete Golden Gate, un rosier the 
creme et or obtenu par Dingiee. Elle a 
beaucoup d'analogie avec les varietes 
aaglaises, The Bride et Bridesmaid, 
dont eile rappello le coloris rose tendre. 
Elle a ete dediee, il y a environ trois 
ans, a TOncle John Thorpe, le proprie- 
taire et elief de la eelebra maison hoo*- 
ticole de Chicago aux Etats-Unis 
d'Amerique. 

0. B. 



1^ 



Les trente meilleuros Ivariö- 

tÖS de roses. — D'aprels la Rose II' 
Zeitung, les trente meilleures Varietes 
de rosiers dont la culture s'adapte Iß 
mijeux pour le climat do TAI lern agne 
et dont la liste est specialem-ent reconi- 
numdee par la Societe d'hoi-ticulture 
de la Prusse, s»3raient les suivantes : 

Tonw XlVni. 



Hybrides remontants : Baranne A, 
de Rothschild, Cocain Christy, Eclair; 
Fisher et Holmes, Horace Vemet, Ma- 
dame Victor Verdier, Metrie Baurnann, 
Mrs Sharman Crawford, Prince Ca- 
mille de Rohan, Ulrich Brunner et 
Reine des Neiges ou Madame Charles 
Druschki, 

Hybrides de the : Belle Siehrecht, 
Gruss an Teplitz, Kaiserin Auguste 
Victoria, Madame Abel Chatenay, Ma- 
dame Caroline Testout, Madame Jules 
Grolez, Viscountess of Folkestone et 
Christine de Noue, 

The : Francis Dubreuil, Franziska 
Krüger, Madame Hoste, Madame Lam- 
bard, Maman Cochct, Maman Cochet 
blanc, Marechal Niel et Mademoiselle 
Marie Van-Houte, 

EosiERS GRiMPANTS : Aglaia, Crim- 
son Rambler. 

PoLYANTHA ; Gloire des Polyantha, 
Eugenie Lamesch et Leonie Lamesch. 



w 



0. B. 



La vente des fleurs ä Paris. — 

Le mois de fevrier n'a pas ete tres fa- 
vorable pour la vente des fleurs coupees 
aussi bien que pour cclle dies plantes 
fleuries en pot. 

En effiet, les apports sont fort impor- 

llftrs 1904. 
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tants au quai aux fleurs auasi bien que 
sur les autres plac-es, et ks demandes 
sollt peu nombreiL&es. Pour se debarras- 
ser de leurs produits, les cultivateurs 
sont obliges de faire des prix absolu- 
ihent de^risoires et auciuiemienti remu- 
nerateurs. 

Aux Halles, le caireau est inonde de 
fleurs venant surtout du midi de la 
Frauoe. Les envoi« de eette contree sont 
d'autant plus oonsiderables que depuis 
le cammencement de la guene russo- 
japoiiaiö3, la Russie ne fait pour ainsi 
d'ine plus d'acquisitions, de sorte que les 
laarchaiiidises viennent en trop grande 
abondance sur Paris. 

Les roses se Tendaient v^ars la mi- 
fevrier les prix suivantö, a la douzaine : 

Safrano, dl© fr. 25 ä fr. 75 ; Sou- 
venir de la Malmaisony de fr. 30 ä 

fr. 75 ; Ulrich Bru7vner, de 8 ä 10 fr., 
en Premier choix ; Paul N&yron^ de 8 
ä 12 fr. ; G, Nabonnand, die fr. 15 a 

1 fr. 50, Selon le chodx; Mademoiselle 
Mai*ie Van Houtte, de fr. 50 ä 1 fr. ; 
Papa Gontier, de 1 fr. ä 2 f r. ; Captain 
Christy, de 4 a 8 fr. ; Souvenir du Pre- 
sident Carnot, de 8 ä 10 fr. ; Comic Bob- 
rinsky, de fr. 60 ä 1 fr. ; Lmnarque, 
de 1 fr. ä 1 fr. 50. 

Les TO90S de Paris ont commence ä 
arriver vers le milieu du mois de fe- 
vrier, il y enj a bien peu et encore elles 
ne sont pas tres belles. Ce sont surtout 
les Madamw Caroline Testout et Ma- 
dame Gabriel Luizef, qui fleurissent en 
oe moment ; elles se vendaient de 8 a 12 
franes la douzaine. Ce mois-ci, la rose 
cbauffee de la Brie amvera en plus 
grande quantite. 






Exposition d'horticulture k 
Nantes. — Nofus rappelons qu'ä Toc- 
ca^lon de la fete du huitieme Oongres 
National d)e la Mutualite, une Exposi- 
tioax d'hortioultupo aura lieu ä Nantes, 
du 19 au 23 mal 1904. 

Le Programme des concours est ä la 
dispoeition des personnes qui en feront 
la demande au Secretariat general de 
la Mairie de Nantes. 

Plusieurs concours sont reserves aux 
ro'tfiür« en pots et aux roses. 



Distinctions honoriflques. — 

Merite Agricole. — Le Joiirtial ofü- 
cui du 21 janvier a publie une nou- 
velle liste de nominations dans Tordre 
national du- Merite Agricole. Yoiei la 
liste des horticult^urs qui ont regu cette 
distinction : 

Ofüciers. — MM. Charlot (J.-B.), 
maraicher a Issy - les - Moulineaux 
(Seine); Foissac (A.), borticulteur ä 
Montauban (Tam-et-Garonne) ; Jutaut 
(J.), pepinieriste ä Chatelkrault, 
(Vienne) ; Nardy (Fran^ois), borticul- 
teur a Hyeres (Yar). 

Chevaliers. — MM. Alfroy (E), hor- 
ticulteur a Versailles (S.-et-O.); An- 
glade (J.-M.), jardinier ä Pamiers 
(Ariege) ; Bonnet (G.), »eoretaire de la 
Societe d'horticulture da Meulan 
(S.-et-O.) ; Borie, borticulteur ä Sepe 
(Yar) ; Boujol, borticulteur ä Lavaur 
(Tarn) ; Bourgeois, borticulteur ä 
Cbambourcy (S.-et-O.); Briault, eief 
jardinier des Hospices de Poiüen 
(Yienn/^) ; Brucbet (J.), peoinierisie a 
Saint-ßambert (Loire) ; Brnjaflsoiix, 
borticulteur ä Brive» (Correze); Brun 
(F.), pepinieriste ä Beaurecueil (Bou- 
che«-du-Rb6ne) ; Colas-Poulillfet, pepi- 
niei'ifete ä Sceaux (Sein«e) ; De la 
Crouee, secretaire geneiul de la Societe 
d'borticultui^ de Caen (Calvados) ; De- 
fi-esnes (Josepb), pepinieriste ä Titry 
(Seäne) ; Duclaux, borticulteur ä Ivry- 
8ur-Sein/3) ; Faure (Josepb), borticul- 
teur ä Avignon (Yaueluse) ; Gerard, 
jardinier ä Yillemoinble (Seine); Gue- 
not (Cb.), jardinier ä Avon (S.-et-il.); 
Hugues (Tboanas), borticulteur ä 
Canmes (Alpes - Maritimes) ; Janin 
(Frederic), jardinier de la Yille de Pa- 
ris; Jumelle (Paul), jardinier ä Gar- 
cbe« (Seine-et-Oise) ; Lamy, bortioul- 
t0ur a Saint-Maur-des-Foisses (Seine); 
Laurent (H.), borticulteur ä Cbarle- 
ville (Ard/dnnes) ; Leblanc, fleuriste ä 
Paris; Ludwig (A.), jardinier ä Melun 
(Seine-et-Mame) ; Marc, jardinier chef 
de la ville de Douai (Nord): Maria, 
cbef de cultuiTOs ä Cannes (Alpes-Mari- 
times); Motteita«tu, boiiiculteur ä 
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Maisans-Alfort (Seine) ; Mounes, jar- 
dinier ä Luchon ( Haute -Garonne) ; Na- 
bonnand (Paul), rosierkte au Golfe- 
Juan ( Alpes-Mari times) ; Narbouton, 
jardinier chef ä Äoissy (Seine-et- 
Mame) ; Page, hortäculteur a Orleans 
(Loiret); Paequet (Pierre), chef jardi- 
nier ä Femey- Voltaire (Ain) ; Preire, 
horticulteur a Antibes (Alpes-Mari- 
times) ; Rolland, horticulteur ä Avi- 
gnon (Yaucluse) ; Rolli, jardinier ä 
Baugival ( Seine - et - Oiaa ) ; Vasse 
(Paul), jardinier ehef ä Royat (Puy- 
de-D6me); Yoisaet, horticulteur ä Pa- 



ris. 






PouT la vigne, cette incision doit etre 
pratiquee avant ou apres la floraison ; 
avant pour lea varieles ayant tendance 
ä la coulure, et apres pour les vari^tes 
fecondes, immediatrement au-dessous de 
la grappe en developpement. La lar- 
geur moyenne de T incision est de 3 ä 5 
nüillimetres. 

Le modele dont nous donnons la gra- 
vuie ci-contre, figtu*e 20, est du ä 
M. Favier, coutelier et marchand d'ou- 
tillage horticol© ä Melun (S.-et-M.). 
Cet instrument est superieur ä tous 
ceux de ja connus par sa simplicite, en 
ra/ison de la suppression du ressort, de 
sa commodite et de son ban tranchant. 
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Incision annulaire pour le Rosier et la Vigne (Fig. 20). 



Incision annulaire pour le 
Rosier et la Vigne. — Module 

Faviee. — L'incisiooi annulaire est 
l'operation qui consiste a enlevor com- 
pletement, sans attaqu-er Taubier, uu 
anneau d'ecoroe d'une largeur deter- 
iriÄnee sut une pousse de Tannee. Pour 
fes rosiers, oette incision pratiquee au- 
dessous de l'cpil amene <?n quelques w*- 
maincs la formaiion (l'un bounok't 
produit par Tarret de la seve. i>a bou- 
ture detachee et mise sous un chassis a 
Tetoufiee, ce bourrelet favorise Temis- 
sion des racines et assure la. reussite du 
Bujet. 



Exposition Internationale de 

Dusseldorf. — Nous rappelons ä nos 
lecieurs que I0 concours special de 
lloses, lom d/d TExposition internatio- 
nale de Düsseldorf (1*' •mai-23 octobre 
1904), aura lieu fin juin et commence- 
im'iil d<» juilU't. 

On peut se pro<ujor L' progrinimi'^ 
au Consulat d'Allemagne, a Paris, 
78 bis, viwj' de Lille. 
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Prochain Congrös des Rosiä- 
ristes ä Nancy. — C'est ä Nancy 
qu'aura lieUj cetto annee, le Congres 
annuel organise par la Societe Fnm- 
gai^e de» Bosierlste^. 

La date precise n'eert pas encore fixe« 
d'une fa-^on definitive, mais cette as- 
semblee se tiendra vraisemblablement 
fin aoüt. 

Voici les queetions qui sont insci^ites 
ä rordre du jonr : 

De la Classification. — De la Syno- 
nym^e. — De THybridite. 

Les meilleune« varietee de rosiers ä 
cultiver dans TEst de la Franoe. 

CkdtuiTe retardee des rosiers pour 
Tobtention de fleura en hiver. 

De rinflnence du gn^ffage des rosiers 
8ur la production de« variete« acciden- 
telles : sports, dimorphisme», di- 
ch roismes, etc. 

Indiquer les meilleures recettes si- 
gn aleee pour combattna^ les maJadies et 
insectes du rosier. 

Eecherche« de« moyenjs pratiques 
pouvant assurer aux obtenteurs de nou- 
veautes la propriete exclusive de leurs 
gains pour un-a duree determinee. 

Discussion sur les Varietes de rosiers 
Bengale maintenues ä Tetude. 



Discussion sur le« meilleures Varie- 
tes de rosiers Ilc-Bourbon, maintenu€8 
ä Tetude. 

Discussion sur les mtailleures Varietes 
de rosiiers Polyantha, 

Le« meilleures varietes de roBiera 
parmi les nouveautes de 1898, 1899, 
1900. 

Les meilleures varietes de rosiers the 
a cultiver pour la fleur coupee. 

Les personues qui ont Tintention (k 
traiter une ou plusLaurs de ces ques- 
tions, sont priees de prevenir M. 0. 
Meyran, secretaire general de TAsso- 
eiation, 59, Grande-Rue-de-la-CroLs- 
Rou5©e, a Lyon, et de lui adresser leurs 
memoire« avant lo 10 aoüt Drochain. 

P. COCHET. 



Petite PoSte. — Ä plusicnrs de 
nos abonnes. — L'adresse du savant 
professeur Chas. S. Sargent, le direc- 
teur du celebre Arnold Arboretitm, 
dont il est si souvent question dans nos 
coloiines, est a Brookha, pres de Broo- 
klint?, Mass. U. S. of A., aux Etats- 
Unis d'Amerique. 

0. B. 



1^ 



Rosiers ^ouveaux i904 



(1) 



M. J. Pemet-Ducher, Thabile eemeur 
jde roses, del •VeniLssdeux - les - Lyon 
(Rhone), mettra en ven^te, ä un prix mo- 
dere, ä partir du premier novembre pro- 
chain, son magnifique gaini auquel il a 
donne le nom de Etmlc de France. Nous 
avons deja piu-le plusieurs fois de cette 
rose sensationnelle, ayant eu la bonne 
fortune d'en recevoir plusieurs fleurs 
d'une rare beaute, et, nous n'hesitons 
pas a de»elai"or que rette nouveaute est 
non aeulement de premier ordre, nitiis 
qu'elle primera dans les roseraies pour 
la vente des fleurs coupees. 

Efoile rf^ France fonne un arbuste de 
grande vugueur, d'une constiitution ro- 

(l) Voyez Journal des Roses 1904, pa{:e 29. 



buste, a' ranueaux peu ddvergents, ai- 
guillons rares, beau feuillage bronze, 
joH bou,toa long se presentant presque 
toujours solitaiix» sur chaque tuge et 
porte par un pedoncule long et fort. La 
fleur tres grande, a petales consistaiit^, 
est die forme magnifique, en coupe al- 
longee, bien pleine, sepanouissant tou- 
jours tres facilement ; süperbe coloris 
rouge grenat veloute, eentre de la fleur 
f^rift(^ vif. IJn des graiuls avantages ü{? 
cette fleiu-, outi^ son beau coloris, et 
ißoin agi'eable parfom, elsjt .oelui de se 
consei-ver tres longtemps saus se fletrir. 

Get hybride de the est issu des varie- 
tes Madame Abel C hüten ay x Finhrr et 
Hohnes ; il lui a ete decerne en sep- 



JOURNAL. DES ROSES 



41 



tenibie 1903, par la Societe d'Horticul- 
ttue pratique du Rhone, un oertificat 
de merite de premiere classe et une 
grande medaille de vermeil. 

Tous nos oompliments ä M. Pemet- 
Duc-her, poiur son heureuse obtention. 



Lüi nKaison Soupert eft Nbtting, du 
Grand-Ihiohe du Luxembourg^, mettra 
au oommerce a partir du V^ avuil 1904, 
une ires jolie nouvoaute de la senie des 
hybrides de th6, dont nous donnons ci- 
dessous la descitiption : 

William Notting. — Arbuste vigou- 
reujt, beau feuUlage Tert fonce ; bou- 
ton allonge d'une bells prestance sur un 
pedoncule long et ferme ; fleur extraor- 
dinairement grande, bien pleine, d*une 



forme magnifique et d'une belle tenue 
irreprobhable ; le revers des petabs 
rouge corail ; le cote intei'ieur saumone, 
1):^ Q&ntre luisanjt dan^ le genre d^ 
Madamfie Abel Chatenay, maiis d'un oo- 
lott-is plus prononce et plus luisant, la 
fleur beauQoup plua grande et la plante 
plus vigoujeufle. 

C'est une variete de tout premlier me- 
rite paimi les hybrides de the pour la 
fleur coupee, le forgage et la plantation 
des massifa. Elle est en outre excessi- 
vement florifere e:t tres oderante. 

La rose WUHam Notting a obtenu 
quatre premiers prix en 1903 ; eile est 
issue du crodsement de Madame Abel 
Chätenay x Antoine Rivoire. 

Yariete tres recommandable. 

PAPILLON. 



IISTOIRE DE LA 



.HEROKEE 



lOSE 



(i) 



L'hiötoire de 1j> CheroJcee Rose est ge- 
neralement peu connue et les d'fferen- 
tes appellations qui ont ete appliquees 
a eette plante, peuvent preter ä confu- 
sion ; aussi, n'est-il pa« dnutile d'en dure 
quelques mots. Aiton a fait erreur en 
disant oue Philippe Miller la cultivait 
en 1759. Le nom de Rosa sinica semble 
devoir etre plutot celui d'une variete du 
H. indica, 

Le botanjiste fran^ais Michaux 
(Flora boreali-am^ricana, 1. p. 295, 
1803), decrii ee resier saus le nom de 
Rosa Loevigata, d'apres des echantil- 
lons pecueillis par Pursh en Georgie ; 
il habitait, ä cette epoque, les bois om- 
brages, grimpant jusqu'au sommet aes 
arbres les plus eleves. Yingt ans plus 
tard. Elliott (Sketch of Botany South 
Carolina and Georgia^ I, 1821, p. 566), 
le mentionne comme cultive dans les 
jardrins de la Georgie, depuis environ 
40 ans, sous le nom de « Cherokee 
Rose », qui en est oertainement la pre- 
miere appellation populaire. Son ori- 

(I) Traduit dn The Garden, par Hariol, et publik 
dans le Journal de la Socidle Nationale d'Horticul- 
ture de France. 



gine, d'aprfes Elliott, etalit paÄsable- 
ment obsoure. 

Leonard Plukenet avait, le pnemier 
s'gnal6 eette plante ( Amaltheunh hota- 
cum, 1705, p. 185), d'apres un echantil- 
lon desseche qui lui avait ete expedie de 
Chine, par James Cunnigham et qui est 
eneore conserve au Bristish Museum, 
mais Sans fleurs. Plukenet Ta fait con- 
naitre saus le nom de Rosa alba chesua- 
nensis foliorwm jnarginibus et rachi 
medlo spinosis. II est donc de toute evi- 
dence que c*est bien de Chine que eette 
rose a ete introduite en specdmen desse- 
che. Le Cunninghamia sinensis ^ rap- 
pelle le nom du deeouvreur et de Tin- 
troducteur. D'apres Elliott, eile etait 
cultivee en Gheorgie en 1780, et cn 
France, en 1804, de provenance chi- 
noise. 

Poiret (enfyclop^die, Supplement, 
VI, p. 284), Ta publieo^ sous le nom de 
Rosa t^'rnata. Quelques annees plus 
tard, Bosc Tappela Rosa irifoliata. D'a- 
pres Podret, eile etait cultivee deja de- 
puis quelque temps, mais n'avait pas en- 
eore fleuri. 

I/Hortus cantabrigiensisy de Don, en 
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parle comme Rosn ckerokeensis, en 
1811, mais sans en donner la description 
et sans en faire Thistoire. Lindley, dans 
la Monographia Rosarum (1820), main- 
tient lee Rosa sinica et trifoliata; il cree 
le Rosa hystrix, tout en reconnaissant 
qne ces trois rosiiers sont extremjament 
voisins Tuiii de Tautre. En 1837, il fij^ure 
le Rosa l(ri}igat<t>f sous le nom de Rosa 
sinica (Bot. Reg*., t. 1922), d^apjes des 
ecliantillons -cultives ä Fulham, eliez 
Witley et Osborn. A cette date, Lind- 
ley admei ridentification djea trois es- 
peces citees plns haut et ajoute d'autres 
synonymes. 

En 1813, De Candolle a.vait decrit la 
meme plante comme Rosa nivea, et c'est 
8ÖU8 oe nom que Ta figure Hedoute (Li- 
liacees II, p. 81). 

Dans rintervalle, Aiton (Hortus Ke- 
wensis, id. 2. III, p. 2Ü1), avait con- 
fondu le Rosa loßvigata avec le R. sinica 
de Linne, qni selon toute evidience, 
n'est paß autre chose que le Rosa indica. 
La description donnee jKir Aiton pour 
son Rosa sinica y copiee sur celle de 
Linne, avait amene la plupart des rho- 
dologues ä dire que sa plante n'etait pas 
la meme que le Rosa la*vigata. 

En 1818, une .publication de dess'ns 
de plantes chinoises. (Icones picta^ indo- 
asiaiicoßy plantarum earcerptos e codici- 
hus Dom, Cattley), reproduit la figure 
du Rosa lopvigata qui a ete de nouveau 
donnee, en 1821, dans une autre publi- 
cation ayant pour titi« : Icones planta- 
rum^ X sponte, China nascentium e bi- 
hliotheöa. Braamiana e^rcerptop. II est 
s'ngulier <iue deux monographes des 
roses aient cree une nouvelle espece 
d'apres cette figure. Trattiniok, en 
1823, a fait le Rosa cucumerina qu'il 
considerait comme une plante tout a 



fait distincte, constituant une «erie spe- 
ciale. 

Seringe, en 1825, crea le Rosa 
amygdalifolia, s'attaehant ä la meme 
referenoe. TJn autre synonyme, Rosa 
friphylla, avait ete apporte par Eox- 
burgh, dans sa Flora indica (1832), oü 
il est dit que cette espece de rosier avait 
ete introduit de Chine au j ardin de Cal- 
ciitta, anterieurement ä 1794. 

Les synonymes Rosa CamelVia et 
Camclliaeßora sont jardfiniques. Le Pre- 
mier, d'apres Crepin, est le nom sons 
lequel le Rosa loevigata a ete introduit 
du Japori par Siebold. 

La premifere floraison a eu lieu en 
Angleterre, au jardin botan'que ae 
Glascow, d'apres Sir William Hooker, 
en 1828 ; la plante florifere provenait de 
Savannah et porbait le nom de Chero- 
kiee Rose. Crepin, en 1889, d'accotd en 
cela, aveo Thory et Trattinick, faisait 
du Rosa Icevigata, le type d'une section; 
il attribuait ä un eroisement de ce ro- 
sier avec le Rosa BanJcsiae, Torigfine du 
Ros'ü Fortun eana, 

Regel a donne le nom de Ä. Icevigata, 
var. Braamiana, ä un rosier qui ne pa- 
rait etre que le R. involucrata Hoxb., 
quoique ce demier n'ait pas ete trouve 
en Chine, ä Tetat spontane. D'aprea ce 
que nous venons de dire, la synonymie 
de la Cherokee Rose serait la suivante : 

Rosa alba chesuanensis, Plukenet, 
1705 ; /?. la^rigafa Mich., 1803 ; R. ter- 
nafa, Polret, 1804; 72. sinica., Aiton, 
1811, non L. ; R. cheroheensis. Don, 
1811; R nivea, D. C, 1813; R. trifo- 
liata, Bosc (saus date exacte) ; Ä. hy^- 
trij\, Lind., 1820; /?. cucumerina, Tratt, 
1823; R. amygdaUfolva, Seringe, 1825; 
R. triphylla, Roxb., 1832; R. Camellia, 
et R, caanellioeüora (sans date oertaine). 



OSE 



C«: 



RDS 



[OVER (Hybride remontant) 



L'annee derniere, comme je parcou- 
rais le carre des rosiers en coUections, 
chez M. Pierre Cochet, plusieurs Varie- 
tes, multipliees en petit nombre, ancieu- 



nes et nouvelles, ont attiire mon atten- 
tion. 

Celui quii n'achete paa chaque annee 
toutes les nouveautes, laisae passer uuc 
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bien grande qiiaiitite de magnifiqiieB 
roae^ qui sont delalissees, faute de Ics 
oonnmtre et qui pourtant meritent d e- 
tre cultivees. 

C'eßt le oas, precisement, de Thybride 
remontant) que nous donnons aujour- 
<rbiti, en plaache coloriee, dans le 
Journal des Roses, lequel relativem Mit 
peu repsLiidu, nen eat pa© moias uii^ 
Sorte de p-remier ordre. 

Comme ro»e produisant . un graud 
effet, lors de sa florauson par son cx)lovi9, 
son aiapleur et la robu&tncite de Tar- 
buBte, eile dep£u»se bien. des varietes que 
lilom ipeoh.e'rchb soit jpar leur nom, ou 
paroe que les diescriptliona ronflantes des 
catalognes allecheut les amateurs. 

D'origine anglaise^ Ärds Rover a ete 



obtenue par M. Alexaindte Dickson, de 
[NeVtjowiiards, et mis© au commerce 
dans le oouraut de rannee 1898. 

Le mot Rover siguifie Rannbier (Ro- 
deuT-Rampaut), de la peninsule Ärds, 
habitee par Fobtenteur. 

C'est un arbuate tr&s vigoureux, sar- 
menteux^ d'une exoellente floribondit^, 
djbjQiLanlt desi fieurs graadies, pleines, 
bleu faites, cramodsi nuanc^ de brua 
tnaiToni. iSk>nj bouton elegant eait 8ui>- 
porte par un pedoncule long et rigide. 

Tfouö ne sauj^ons trop recommander 
ce joli gain aux amateurs, car nous 
sommes persuades qu'etant mieux 
oonnu, il devieudra plus populaire. 

PIERRE, Du Plouy. 



Ine 



ISITE AUX 



lOSES DE 



EVAVASSEUR 



(0 



Le mardi 4 acut, noua nous rendionfl 
aux Cassine^, en oompagnie de MM. 
Tigneron, Corbeuf, Hemeray-Proust et 
Gatellier. M. Levavaseeur et M. Dupuy, 
Bon habile chef de cultures, nous y at- 
tendaient. Nouä avions a examiner un 
rosier obtenu de semis par retablisse- 
ment Levavasseur et fils. 

Nous entrons dana la p^piniere oü 
nos regardfi sont attires par deux 
champs de roBiers Oi^imson-Rambler re- 
montants, au nombive de plus de cin- 
quante mille p^eds, ayant oertalinement 
plus de 250 mille hampea florales, d'un 
beau roee dair brillant. Le coup d'oeil 
etait ravissant. 

N'ayant qu'unio variete ä examiner, 
oe qui sera Vite fait, nous dirons avant 
un mot sur la roee. 

Nommer la rose, n^est-oe pas nom- 
mier le type de la beaute, le modele de 
toutes les perfections, Tuoie des plus 
belies producta onla die la nature, en un 
mot, le obef-d'oeuvi^e dti regne vege- 
tal ! 

Ce n'est guene qu'au commienoement 
du siecle diernier, que la rose avait at- 



[{) Bulletin de la Sociele d'Horticulture d'Orleans et 
du Loiret, 



tire Tattention des horticulteurs ; ile 
negligeaient oelle qui est inconteetable- 
ment la plubi belle production de nos 
cultures florale», oelle que les peuples 
de rantiiquite, il y a dejä pres de troiö 
mille ans, avaient nommee la Reine des 
Fieurs. 

Comment se fait-il donc qu'une fleur 
qui, des les temps les plus recules, avait 
attire toua les hommages, que celle que 
les poetes de tous les pays avaient ce- 
lebrfe, ait et6 pendant si longtemps 
abandonnee ä ses beautes naturelles P 

Le rosier, dout les poetes de Tanti- 
quite la plufe iieculele oait celebre les 
fleure dans leurs chants, a sans doute 
ete une dtes pnemieres plantes dont les 
liommes aient vouJu embellir les jar- 
dins qu*ils formerent autour des nou- 
vielles demeures qu'ils sa construisirent, 
en quittant les campagnes pour les vil- 
les. Ce qu'il y a de oertain, c'est que 
les auteurs les plus anciens qui ont 
ecrit sur la culture et dont les ouvra- 
ges sont parvenus jusqu'ä nous. Theo- 
phraste chez les Grecs, Varon, Colu- 
melle, Palladium et Pline chez les Ro- 
mains, tous ont ti'aite de la cultui^c des 
rosiers. 
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Les Hollandais et les Flamands s'e- 
taient principalem-ent cÜistingues dans 
k« moyen« qu'ilB employaieiit pour 
multiplier lös rosiers ; maie ce sont les 
Frangaifl qui se sont empares db la cul- 
tnre de la rose, et e'est en France 
qu'elle est deTenue veritablemient la 
fieur nationale. 

L'higtoire de la rocie, chacun le aait, 
»e x>crd dans la nuit des temps. On 
igncxre quels furent les premiens peu- 
ples qui la eultiverent, et Ton ne pextt 
flur cela que former des conjectui^es. 

Parmi les poetes aneiens, les uns ont 
consacre la rose au fils de Yönus, les 
autres ä la deeese elle-meme qui surpaa- 
sait en beaute touteb les autre« divini- 
tes. 

Ce qui prouve que la rose etaSt con- 
saeree ä Venus et qu'on Temployait 
dans le oulte rendu ä eette deeeee, c'ect 
qu'on a trouve plusieurs statues de ses 
pretresses qui etaient couronnees de 
roses. Teil© est oelle que Ton voit a Por- 
tici, tiree des cendres dont fut couvert 
Herculanum (1). 

Au Moyen - Age, la Roee joue un 
grand role dans Tart herald ique. C est 
dans les- eglise« que Tart gothique vit 
fleurir la rosaoe. 

Au XP siecle, TLibault, comte de 
Champagne, rapporte de sa croisade en 
SyrLe la rose de Damas. 

D'apres J. de la Quintinye, on ne cul- 
tivait guere que 14 espeoes de roses souiS 
le regne de Louis XIV. Ce n'est que 
vers 1789, que ks premieree roses re- 
mantante« ont ete apportees dans les 
cultures fran^ai&es. C'est aussi ä cette 
epoque que fut introduit le rosier du 
Bengale ; puSs en 1810, la rose the, ori- 
ginaire de la Chine, fit son apparition; 
ensuite apparait vers 1814, la roee Noi- 
S3tte, introduite d'Amerique. 

Dans les tsmns les plus recules, les 
Grecs donnaient ä la rose la preference 
sur toutes les autres plantes, et ils Ta- 
vaient qualifiee de reine des fleurs. En 
effet, d'apres Sapho, dont on plaoe 
Texistence six oents ans avant J.-C, 
on trouve dies vers dans lesquels la roee 
est placee au premier rang. 



[i) D'Orbesson, Essai sur les Roses^ page. 323, 



« Si Jupiter, dit eeite femme cele- 
bre (1), voulait donner une i^ine aus 
fleurs, la rose serait c*-tte reine. Elle 
est Tornement de la ten-e, Teclat d<^s 
plantes, Temail des prairies, une beau16 
eclatante. Elle exhale Tamour, attire et 
fixe Venus; toutes ses feuilles aont 
charmantes; son bouton vermjeil s*eii- 
tr'ouvne avec une grace infinie et sou- 
rit delicieusement aux zephirrj amou- 
reux. » 

Environ quatre-vingts ans apres 
Sapho, Anacreon chantait la roae avec 
plus de verve et de passion (2). 

En un mot, quel que soit le eenti- 
ment qui nous porte a adinirer tonte« 
les heiles fleurs, un penehant irresis- 
tlible nous entraine vers la rose et nous 
fait donner la preference sur toute» ses 
rivales; autesi cette flcur est- eile la 
seule dont on ne se lasse pas, la aeule 
pouir laquelle il n*y ait pas de mode» car 
apres plus de troli's mille ans, eile est 
toujours la premiere et la plus belle, 

Ce Dieu qui cree enfin toujours Im 
memes choees, 

Avec ce qui reslait de la femme ^ fit les Rose&- 

Mais revenons ä cellf^ qui nous oc- 
cupe et que, par une delicate attentifla 
on a nommee Madame Norbert Ltva- 
vasseur, femme du frere de notre sym* 
pathique coUegue. 

Cette Variete (genre Crivison' Ram- 
bler remontant), provienl d'une fecon- 
dation du Cr imson- Rambler et «le 
Gloire des Polyaiithas. 

Ce rosier a conserve lu floribomlite de 
Gloire des Polyanthas et la couleiir du 
Crivisan-Rambhr : ses fleurs i?ont rose 
rubis clair brillant. Nous avous ctinipte 
jusqu'ä 120 fleurs sur une &eiile hampe 
florale. 

II fleurit en corymbi^s, est ivH re- 
montant ; la premiere fioraison est ä 
peLne terminee que de ja les ra- 
meaux adjacents sont prots k s*epanouir 
avec un nombre consideiabk de fleiirs, 
de Sorte que la floraistm n est jemal« 
interrompue et se prolonge justiu^aux 
fortcö premieres gele<?9 d'automne, 
c'est-a-dire jusqu'en novcmbre. 

(1) Anacreon» Sapho ^ etc., in- 12, 1719» page )6i. 

(2) Ode V. 
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L'arbu«te est tres vigoui'eux, absolu- 
ment rustique, et atteint de 50 ä 60 cea- 
üimetrieö de hauteur. 

Le fejuillag© est d'un beau vert som- 
bre et n'est jamaia attaque par le» ma- 
lafies cryptogamiqueö. 

Ce rosier, greffe siur polyantha et se- 
miö de rosier, sera tres recherche pour 
f ormer dee massifs et sera surtout pre- 
cieux pour la culture en pots pour la 
vente des marches. 

Avant de quitter la pepiniere de 



Saint-Denis-en-Val, M. Dnpuy nous 
montre toute une serie de semis de Po- 
lyanthas, parmi lesquels pliisiieturb se- 
ront mis prochainement au eommieroe. 
En terminant sa vislte, la Commis- 
sion adreese toutee «es felicitations ä 
M. Levavaseeur et propoee, ä Tunani- 
mite, de lu'i decie-nuer une prime de 
1" classe, une medaille d'or. 

Le Secretaire general rapporteur, 
Eug. Delaike. 



ri^ 



Shronique 



lORTICOLE 



rENERALE 
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Les Arbustes d'ornemeat. — 

GrENADIEBS A FLETJBS DOUBLES. — A 

cote des plaates nouvelles oue THorti- 
cTiltuxe introduit chaquie annfe dans nos 
jardins, il y en a d'anciennes qui n'ont 
pas oesse de meriter Tattention et les 
soins des amateunsu S^i olles sont moins 
TSLTes, et par cela meme moins ä la modia, 
dies sont comme oes amis d'enfance, 
qu'on neglige parfois, dont on peut s'e- 
loigner pendant quelqiue temps, mais 
vers 3€(3qu/3«ls, en definitive, loTsqu'on 
e^t las des physionomies etrangeres, on 
revient avec un nouveau plaisir. 

Parmi oes plantes anciennes, qui n'ont 
jamais perdui de leur valeur, et qui, 
quoi qu'on lan dise, n'ont pas encore et^ 
detronees, nous eiterons les Grenadiei^s 
ä fleuxs doubles, Punica Granatum üorc 
pleno, llien n'eat plus charmant que c-et 
arbuste, dont lee fleurs, d'un rouge in- 
comparable, se detachant d'une verdure 
^aie et oomme lustree, ce qui fait res- 
sortir d'autant mieux la vivacite de leur 
coloris. 

Quand, par une belle journee d'ete, 
VOU9 arrivez dans oertaines villes da la 
Suisse Orientale, vous etes agreablement 
mirpris de voir devant les maisons ou 
dans les jardins, le long de la route, une 
g^rande quantite dfe Grenadiers en fleurs, 



so[it seuls, soit melanges ä des Myrtes et 
a des Neriuin Oleander ou Lauriers- 
rosies. II est vrai que, lors de la feto 
annuelle des ecoles, chaque jeune Alle 
tient a omer son oorsag«a, et cliaque 
jeune gar^on sa boutonniere d'une fleur 
de Grenadfier. Celui qui n'en a point se 
considere comme desherite. 

II en est de meuLe dans le Nord de 
rAllemagne, a Hambourg entr'autres, 
oü les Gi'enadiers ont une grande r^pu- 
tation et isont entoures des t>1u8 grands 
soins. Les horticulteurs de cas contrees 
en cultivent des exemplaires elegants 
de forme, touffus et charges de fleurs, 
comme le fönt les Beiges avac leurs 
Azalees. 

Le Grenadier est originaire du nord 
de TAfrique et son nom botanique de 
Punica rappelle la celebre villa de Car- 
thage. On peut dire qu'il est naturalise 
sur tout le pourtour de la Mediterranee, 
depuis TEspagne jusqu'aux cotes de la 
Syriie. La dorni^re ville qu/a^ les Maurea 
aient possede en Europe, Grenade, tirait 
son noin de cette fleur africaine, qui 
orne eucore les jardins deserts de TAl- 
hambra et les brune« Andalouses savent 
parfaitement qu'aucune autre fleur ne 
se marie mieux aT<ao leur noire et opu- 
lente chevelure. 
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Le Grenadier parait avoir ete cultive 
des la plus haute antiquite^ son fruit 
est meutioniie plusieurs fois dan^ la 
Bible, ä cote de celui.de la Yign>e, du 
Figuier et de TOlivier. II faisait partie 
dee fruits que lea eapiona rapporterent 
ä Mtnse, apree avdir explore le pays de 
Chanaan ; avec son jus acidule on fai- 
sait xmiA soarte de moüt ou de yin que 
Von estimait fort dans ce pays, cax son 
UiSage s'y est perpetue jusqu'ä nos jours. 
Disons du reete q\ie la pulpe aigrelette 
de la Grenade, dont la saveur est ana- 
logue a cellld de rEpine-Vinette, se fait 
peut-etre mieux apprecier dans les pays 
chamdls, ä cause de ses vertue rafraichis- 
saiUtes, maifli eile est de bien peu de va- 
lldur en coaoiparaiBoii des fruits de nos 
jardjtns et de nos vergers. Aussi oe n'est 
point comme arbre fruitier, mais eomme 
arbuÄte d'omenaent, que nous re)com- 
mandons le Grenadier, et tout speciale- 
ment celui qui est ä fleur double, car 
oette fleur persiste plusieurs semaines, 
mais ne fructäfie pas. 

II exi^te plußieurs Varietes remarqua- 
bles de Grenadiefrs qui sont generale- 
ment peu connuee et dont nous voulons 
donner une breve description : 

1* Le Grenadier, dit pi'olifere, dont 
les fleurs sont beaucoup plus volumi- 
neusefl et aussi plus durables' que dans 
l'espeee ordinaire; 

2° Le Punica granatum ttore varie- 
gata pleno, double panacbe; 

3** Le Punica granatum üore ruhro 
pleno, ä tres grosse fleur double rouge ; 

4** Le Punica granatum üare alho 
pleno, ä tres grosse fleur double rouge ; 

5** Ije Punica lutea ou Gi^nadier 
jaune. Cette variete, taut la simple qne 
la double, se distingue des autree par le 
vert pale presque jaune de ses feuilles; 

6° Le Punica nana ou Grenadier nain, 
p^tit arbrisseau des Antille« et de TA- 
merique du Sud. Cette ravissante variete 
a Tavantage d'occuper mmns de place 
et de se mettre ä fleurs plus vite que les 
grandes especes : 

7° Le Punica granatum LegreUi ou 
Grenadier de Legrelle, dont le type a ete 
introdult de rilliuois, il y a un peu plus 



d'une quarantaine d'annees, par la mai- 
son Jacob Makoy et C**, de Liege (Bel- 
gique) et qui fut alors dedie ä Madame 
Legrelk d'Hanis, d'Anvers. Cette va- 
riete est remarquable par sa vigueur, sa 
rustiicite, ain^ que par sa floribondite; 
ses fleurs tres grandes et bien pleines, ä 
petales d'un rouge saumone, sont regu- 
lierement bordees de blane, ee qui, avec 
le ton ehaud du fond, produit le plus 
charmant contraste. Depuis son intro- 
duction dans nos jardins, cette variete 
a prodiiit par dichroieme accidlantel 
(dichroos = qui est de deux couleurs) 
deux vaoriete» distinctes : l'une ä fleurs 
d'un beau blanici, qui a re^u le'nom de 
Loriol de Bärny, et Tautre ä fleuns com- 
pletement roug*3s, qmi fiit ncxmmee 
Souvenir <PAndrS Lero^y juste bom- 
mage rend*u au savant borticulteur fran- 
gais, 

8® Enfin le Punica granatum, üore 
pleno, var. Madame FHix Sahut, une 
nouveaute reellement remarquable par 
las dimensiong de ses fleurs, dont le 
brillant coloris est d^une tres grande ri- 
chesse. 

II est presque inutile d'aiouter nue 
toute« ces varietes se propagent par la 
greffe sur le Grenadier commun. 

Le Grenadier ne ^supporte la pleine 
terre que dans les depcu-tements du Sud 
et du Sud-Ouest sur las bords du Lac 
Leman, en Suisse, ainsi que dans toutes 
ces magnifiques contrees voisines des 
lacs du Xord et de Tltalie oü Ton s'en 
sert avantageusement Dour Vornementa- 
tion des parcs et jardins. On en trouve 
oependant dans divers jardins de la 
Normandie et de la banlieue de Paris, 
mais il demande alors Texpositiaii au 
midi, Tabri d'uÄ mur et une oouvertui^e 
de litiere pe^dant Thiver. 

Dans les regions du Nord de l'Europe, 
le Grenadier eet un arbuste d' Orangerie 
qu'on cultive en caisse ou en bac, dans 
une bonne terre legere et substantielle, 
qu'il faut renouveler tous les deux ou 
trois ans. Comme les fleurs naissent sur 
les pousses de l'annee, il faut tailler 
court pour obtenir du jeune bois. Pour 
le deter miner a fleurir davantage, on 
pince Textremite des jeunes pousses 



JOURNAL DES ROSES 



47 



lorsqu'elles ont atteint une oertaine 
loügueur. 

lies an'osements, meine avec un en- 
grais liquide, doivent eire freou-ents et 
oopieux i>endaiit la Vegetation, mais 
cesser ä peu prfes complfetement pendant 
rhiver. 

OTTO BALLIF. 

♦ * 

Monument H^oiri de Vilmo- 
rin. — Un monument va etre eleve ä 
la memoire de M. HeJiri L. de Vilmorin, 
le regrette premier vioe-president de la 
Societe Nationale d'Horticulture de 
Francte» et distingue agrieulteuir et 
horticulteur du monde entier. 

Cette nouvelle a ete favorablen^nt 
accueilli» dans tous les oentres horti- 
coles et agrieoles; de notre eote nous 
applaudissons ä oette reoonnaissante 
pensee, en engageon« vivement tous noe 
lecteurs ä s'aÄSOcie-r ä oette oeuvre des- 
tinee ä perpetuer le souvenir d!© Temi- 
nent agronome. 

Ott doit adressex les souscriptions' ä 
la Soeiet© Generale, bureau A.-G., ave- 
nue Kleber, h Paris, compt© 1,002, mo- 
numtent Yilmorin. 

Tous les noms dies isouscripteurs se- 
ront inscrits sur un livre qui sera remis 
ä la famill© Vilmorin. 



Expositions Internationales ä 
Paris, en 1905. — De mem)3 que 
l'Exposition d'Horticulture qui sera or- 
^anisee en 1905, au mois de mai, celle 
de l'automne suivant siera ©galement 
internationale. Des demande» ont ete 
faites ä la Societe Frarn^alse des RosiS- 
ristes et la SociStS Fran^aise des Chry- 
santh^irdstesy pour qu'elles veuillent 
bien venir tenir leurs Congres annuels 
dans la Capitale. 

D'un autre eote, la Societe pomolo- 
gique de France tiendra fort probable- 
mcnt sa Session, en 1905, au mois de 
novembre, ä Paris. 

Ii'Avenir horticole. — Sous ce 
titre, il vient de se fonder un»3 nouvelle 
Societe d'Horticulture ä Bourg-la-Reine 
(Seine). 



Le siege social est ä la Mairie de 
Bourg-la-Reine et son but est de deve- 
lopper rinstruct'ion horticole, d'instruire 
les jard'iniers, les aider, ete. 

Tous nos voeux pour la bonne reussite 
de oette nouvelle Association. 



Importation des raisins de 
vendange en Wurtemberg. — 

Ij?s feuilles d'informations du Mind^tere 
de TAgriculture rapportent que d' apres 
les statistiques des douanes en Wur- 
temberg, il a ete importe, du 1*' aofut au 
31 decembre 1903, 102,737 quintaux me- 
triques de raisins de vendange, contra 
lö!l)[l:13 quintaux pialndant la periode 
correspondante de 1902. 

Yoici le nombre de quintaux foumis 
pour chaeun des pays : 

1903. i902. 



Espagu«^. 


32.041 


21.298 


Autrichje-Hongrife. .. . 


31.436 


37.907 


Italie 


25.594 


30.627 


Grexx 


7.101 


6.198 


Franc© 


2.364 


4.559 


Suisse 


201 


104 


Totaux 


102.737 


101.413 



Sociötö d'HortionIture de Tu- 

nisie (Bvreau pour 1904), — President, 
M. Giraud, proprietaire dd TOrangerie 
Bradahi, a la Zaouia du Moma.g, par 
Rades. 

Tice-president, M. le docteur Bra- 
quehaye, Chirurgien en ehef de Thopatal 
civil fran^ais, ä Tunis. 

Secretaire general, M. Guillochon, 
jardinier ehef du jardin d'essais de Tu- 
nis. 

Secretaire adjoint, M. Cbaroze. jardi- 
nier cbef a.u College Sadiki, ä Tunis. 

Tresorier, M. Beau, rue Boukris, 32, 

ä Tunis. 

* 

Congrös d'Horticulture de 

1904, ä Paris. — La Societe Natio- 
nale d'Horticulture de France, tiendra 
son vingtieme Congres, le vendredi 27 
mai procliain, au moment de öon Expo- 
sition annuelle du printemps. 
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Ce Con^es aura lieu, commia taus les 
ans, au siegle de la Societ-e, nie de Gre- 
nelle, 84, ä deux heures de T apres- midi, 

La Commission d'organisatioii du 
Congres est ainsi compo&ee : 
MM. 

Truffaut, Albert, president; 

Tmffaut, Georgres, seeretaire • 

Baltet, Charles, Bellair, D. Boas, L. 
Chaure, G. Chemin, Co<?liet. Pierre, De- 
fresnes, Honore, Lelxeuf, Paul. C. Mar- 
oel, Nanot, Nomblot, Nonin, J. Sallier, 
membres. 

Lee questions ä Tetude sont les sui- 
vantes : 

1. — Monographie horticole d'un aeul 
genre de plantes (ä lexception de ceux 
qui ont dejä ete publies). 

2. — Etudi3 des divers procedes de cul- 
ture et de taille du pecher, en vue du 
for^age. 

3. — De la conservation des fruits et 
des legumes par les procedes bases sur 
Temploi du fix>id. Des eoins ä apporter 
pour la co<nsenration da ehaque genre 
de fruits et de legumes ; temperature ä 
observer pour chacun d'eux afin d'obte- 
nir une plus löngne duree de conserva- 
tion. 

4. — Action des engraiia sur la matu- 
ritei et la conservation des fruits. 

5. — Quelles sont les conditions dans 
lesquelles on peut, ä Taide du frigori- 
fique, modifier les epoques du foi^age 
des plante-s, en avangant leur aoütement 
ou en retardant leur mise en Vegetation. 

6. — Quels sont les procedes les plus 
pratiques et les plus efficaces pour se- 
mer, faire germer et pousser les ^-aines 
d'Orchidees ? 

7. — De Tapplication rationnelle de 
la culture dans le terieau de feuilles 
pour tous les genres d'Orchidees. 

8. — Des effets de Tetherisation des 
plantes pour leur forgage. 

9. — Du choix, des avantages et des 
inconvenients des differents materiaux 
emploj-es ä la construction de® murs 
despaliers. 

10. — Etud/3 des cauees (exces d'hu- 
mus, parasites, etc.), qui i>endent les 



sols des anciens jardins maraichers im- 
propre« ä la production de certains le- 
gumes. 

11. — Etüde des modifications mor- 
pholog'iques (caracteres exterieurs) que 
Ion paut constater dans les Varietes ob- 
tenues par dimo-rphisme (aecidents 
fixes, Sports). 

12. — Quels sont lee moyens pratiques 
ä employer pour remplacer le furnier 
actuellemcnt employe comme souroa de 
chaleur en cultui-e potagere. 



NouTelles plaates potagöres 

(1). — Chou de Bruxelles demi-nairiy 
tardif ameliore. — Cette nouveaute rap- 
pella par son port et par son facies, le 
chou de Bruxelles demi-nain de la 
Halle, ayant comme lui des pommee 
axilliaires petites, serrees, bien codffees, 
mais qui cependant en diff^rent sur nlu- 
sieurs pointa 



, <^^ 




Fig. 4 — Haricot k rames Goco de 
Vacqueyras. 

(l) En vente k la Maison Cayeux et Le Clerc, 8, quai 
de la M^gisserie, ä Paris. 
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Les petioles, ks iiervui>es principales 
des feiiilles sont franchement colorees 
de rouge violace, et cetta coloration va 
s'accentuant des les premiera froids, de 
maniere qu'en hiver la plante totale 
ravet dans son ensemble une teinte Vio- 
lacee, analogue a oelLe du chou Milan 
3e Pontoise. 

Cette nouvelle sorte, tres rustiqiie et 
tardive, prolong>3 la recolte fin de Thiver 
et au printemps. Elle est de« plus re- 
commandables. 

Haricot ä rames coco de Vacqueyras. 
— Tres vigoureux, atteignant 1°,90 et 
meme 2 metres de hauteur, ee haricot 
S3 Charge d*une abondance de cosses 
rondee, tres charnues, vert fonce mar- 
bre gris rose, aiquees ä leur partie in- 
ferieure. 

Chaque cosse entierement sans fil, 
eontient cinq ä sept grains, jaune sau- 
mon pale, maibres, slries ou pointilles 
de rose vif ou d'3 rouge. Elles sont grou- 
pees par 4-6 sur le rameau floral (voir 
figure 4), et commo la production est 
tres soutenue, une petite planche suffit 
pour alimenter une famille pendant plu- 
ßieurs mois d'ete. 

Consomme en fileis jeunes ou meme 
quand les grains sont formes, cj haricot 
est tonjours tendre et de premiere qua- 
liiö. 

P. COCllET. 



Concours agricoles pour 1904. 

— Les concours regiojinux ayant ete 




Fig. 3. — ^ Chou deBruxelles demi nain 
tardiramölior e . 

supprimes, ont ete i>emplaees par des 
concours nationaux et speciaux, 

Voici, pour 1904, les dates de oeß con- 
cours : 

Concours nationaux : Rennes, du 4 
au 12 juin ; Taulou£)3, du 11 au 19 juin ; 
J^ancy, du 2 au 10 juillet. 

Concours speciaux : Gueret, du 19 au 

22 mai ; Pei-pignan, du 26 au 29 mai ; 
Maeon, du 9 au 12 juin; Le Maus., du 

23 au 26 juin; Tülle, du 30 juin au 
3 juillet ; Meaux, du 14 au 17 juillet. 



•Quelques bonnes ^leurs nouvelles 



SOMMAIRE : Asier Ainellns variö. — B6gonia tubereux ä grande fleur erig^e : var. Papillon. — Gazania hybride 
\ari6. — Sonchiis en arbre ä feuille laclni^e. — Violette cornue : Papillon. — Cin^raire hybride remarquable. 



La maiöon Cayeux ot Le Clorc, horti- 
culteurs-giainiers, quaii de la Megisse- 
rie, 8, ä Paris, vendent cette annee une 
Serie de graines d/3 fleurs nouvelles, que 
nous recommandons tout specialement a 
noe lecteurs. Parmi les plus i-emanjua- 
bles, nous avons choisi k's varietes sui- 



vantes, la plupar-t accompagnees d'une 
figure noire, afin de donner un aper^u 
de la fleur. 

Ästcr Äviellus varir, — A force d'e- 
tre selectionue, le vieil Aster (Eil du 
Christ a donne de nouvelles plantes qui 
le surpass? de Ix^aucoup. 



r' 
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L' Aster Amdlus est le üroduit re- 
colte sur les meilleures formies, aux co- 
roUes les plus Randes et les plus va- 
nees de tous. Parmi les S'emis, on trouve 
des coloris allant du bleu oendre pale 
au violet rougeätre. 

La hauteur de ces plantes atteiut jus- 
qu'ä m. 80 c, saus cependant la de- 
passer. Lorsque les aemls sont faita de 
banne heure, on obtient la floraison la 
meme annee, mais oe n'esi que la se- 
oonde vegetatdon qui donne le maxi- 
mum de la beaute dies fleurs. L«38 touffes 
ramifieeg sont couronnees par une quan- 
tite de largesi fleurs, atteignant jusqu ä 
4 et 5 centimetres de diametre. 

Ces plantes sont tres ai^jcoanmanda- 
bles pour la fleur coupee et la eulture 

en pot. 

* 

Begani^ Tuhereux ä grandc üeur 
ismple erigee : vor. Papillon, — Ce 
tres joli Begonia a ete ainsi designe, 
paroe qu/3 sur le fond rouge ou rouge 
orange, il »existe un ensemble de 
points, de maeules et de stries ayant les 



tent des fläurs bien ouvertea, rondes, 
erigees, d'un effet splendide et narticu- 
lier. 



Gazania Hyhmdc varie. — C'est en- 
core ä foroe d'hybridation avec une Se- 
rie de nouvfaJlee plantes recemment in- 
troduites, que Ton est arrive ä modifier 
completement Taspect du Gazcmia 
splcndens, le plus repandu dans les jar- 
dins. 

Dans les nooiveaux hjWides, on 
trouTe <ini3 as&ez grande diversdte de 
taille des sujets, de coloration et d'am- 
pleuT des fleurs. On obtient des plantes 
presentant toutes les nuÄUces du blanc 
au! jjaiujue orange vif, doiut ll3fS fleurs 
sont unicolores ou plus ou moins ocu- 
lees nodr. Le® plantes vigoujieuses ant 
des feuilles souvent lineaires, quelques 
fois divieees; elles sont tres floriferes. 

C'est generalement en plein soleil, 
pour garnir des talus, formier dies tapis 
en terra in sec, que les Gazminias sont 
employes, et reussissent a merveille. 
Ces plantes, depuis Laur mise en plju« 




Pig. 4. — Begonia tub^reux ä grande fleur Papillon. 



dispositions et donnant Taspect d'un 
papillon. Par le seniis, cette particula- 
rite se reproduit dans de grandes pro- 
portions. 

Les plantes sont vigoureuses et por- 



(mai) jusqu'aux gelees, ne demandent 
aucun sodn particulier et forment des 
corbeillcs d'im eflet vraiment ravissant. 

* 

Sonchiis en arbre ä feuille hcimee. 
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— Par son feuillage elegant, decoupe 
irea gracieusement, oette tres jolie 
plante rappelle par sa forme certaines 
sortes de Fougeres. ElLa oonvient on ne 
peut mieux ponr isoler sur les pelouses, 
car la meme annee de semis, eile prend 
des proportions suffisantee ponr pro- 
dniHi' un bei efifet. 



peut en cueillir une partie de Thiver. 

La Variete Papilloii se caracterise par 
un eoloris bleu violace aveo' masque 
blaue et oeil noir au centre. Les longa 
pedonculesportent bien les eorolles au- 
dessus du feuillage. C'est certainement 
une des plus belles Varietes du Viola 
Cornuta, 




Fig. 5. — Sonohus en arbre ä fenille laoiniöe. 



Quant ä sa culture, eile est des plus 
faeile ; il suffit de eemer en fevrier- 
mars sur couche, nepiquer en godets sur 
couche pour mettra» en plaoe en mai, ä 
boiine exposition. 

Arracher vers Tautomne, mettre en 
pot pour les padser l'hiver en seire tem- 
peree ou orangarie. 
* 

Violette cornue : Papillon. — Cette 
race de violette a le grand avantage 
d'etre excessivement rustique et de 
fleurir depuis le printemp« jusqu'aux 
gielees. En les couvrant de chässis, on 



C ine mir e hybride remarquable. — 
(Cinenu-Sa hybrida spectabili«). — Va- 
riete qu il ne faut pas confondre avec 
le Cineraria hybrida polyantha, dooit il 
est tres distinct. 

C'est un lij^bride du C. popuUfolia 
qu'il rappelle par ses feuilles petiolees 
longuement, cotonneuses en dessous, 
par ses tiges tres ramifiees, legerement 
glauques et sui-tout par sa rusticite. Sa 
duree de fioraison, sa taille, et la gran- 
deur d/as fleurs en fönt une sorte de prc- 
mier ordie. 
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PiflT. 6. — Violette cornae Papillon. 




Fig. 7. — Cinöraire hybiide Remarquable. 



Les fleurs tres nombreuses, porte^s 
par des pedoncules longs, sont beaiicoup 
plus grandes que celks du C. jwlijüii' 
tha; le coloris ti-es varie rappclle los 
C\ hyhrida ä grandc»« fleurs. 

Sa msticite est surtout un avantage 
qu'il possede sur les autres Varietes. 
Des plantes fleuries, dans un massif, en 



plein air, ont supporte sans etre cn- 
do-mmagejs un froid de 5 degres. 

CVite nouveaute a ete recompenseo, 
en mai 190'J, par une medaille d'argfnt, 
a l'Exposition de la Societe Nationale 
d'Uorticulture de Franoe. 

P. C. 



Le Proprio taire-G6rant, COCHET. 
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Exposition d'Horticulture de 

Paris. — Nous rapjxjlons ä nos lec- 
tt^>\lrs que TExposition generale de 
printemps, organi-see par la Societe 
Nationale d'Horticiiltitre de France, 
s'ouvrixa le mercredi 25 mai, ä midi, 
aux grande» serre's du Cours-la-Eeine, 
ä Paris, pour cloturer le 30 mai, ä 6 
hauTCfl du soir. 

Les concours reserves aux rosiers et 
aux roses, sont lee suivants : 

CoUection de 200 rosiers tiges, en 
fleujs. 

CoUection de 100 rosiers tiges, en 
fleurs. 

CJolleotion de 150 rosiers the, tiges, en 
fleurs. 

CoUection de 100 rosiers tlie, tiges, 
en fleurs. 

CoUection da 50 rosiers the, tiges, en 
fleurs. 

La plus beUe cx)llection de 200 ro- 
siers, nains, en fleurs. 

La plus beUe coUection de 100 rosiers 
nains, en fleurs. 

La plus bc^Uo coUection de 150 ro- 
siers the, nains, en fleur. 

La plus belle coUection de 100 ro- 
siers the, nains, en fleurs. 

La plus coUection de 50 rosiers the, 
nains, en fleurs. 

La plus belle coUection de rosiers 
the. 

Tom« XXVIII. 



La plus belle coUection de rosiers hy- 
brides de the. 

La plus belle collaction de rosiers 
Mousseux et Provins. 

La plus belle coUection de 50 rosiers 
sarmenteux. 

La plus belle coUectiion de 25 rosiers 
sarmenteux. 

La plus beau lot de rosiers varies ne 
depassant pas 100 sujets. 

Les dix plus belle« Varietes de rosiers 
mises au commerce depuis cinq ans (10 
sujetö de chaciue vaiiete). 

Les vingt plus beaux specimens d'3 
belle culture, remarquable's par leux de- 
veloppement et leur floraison (varietes 
diflPerentes). 

Las six plus beaux specimens de 
belle culture, remarquables par leur 
developx)ement et leur floraison (varie- 
tes difPeientes). 

Les six plus beaux specimens da belle 
culture, {remarquables par leur deve- 
loppement et leur floraison (varietes 
difTerentes). 

La plu5 belle coliaction de cent va- 
rietes de ros<\s en fleurs coupees. 

II y a aussi uu coiicours special de 
bouquets ä la main et de gerbes fleu- 
ries, entna fleuristes professionnelles et 
entre amateurs (dames ou jeunes fiUes). 

Ce concours auiu lieu le 25 mai, ä 
9 heure's du matin, pour les fleuristtes 

Avril 1904. 
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professionnelks et ä 9 h. 1/2, x>our les 
amateur». Le temps affecte pour la 
confection des bouquets &3ra de 30 mi- 
nutes. 

Les membres de la Commission char- 
ges de foumir totis les renseigiiements 
ä la presse, 03» tiendront ä sa disposi- 
tioln, dy. lun^i 23 au jeudi 26 mai in- 
dLuö, d-e 9 heuree ä 5 heures, au bureau 
de Tentre© du Pont d-es Invalides. 



Expositions de Roses Anglai- 
Ses, en 1904. — Les dates das dSffe- 
rentes Ejspositions de rases qui doivent 
avoir lieu oette annee en Angleterre, 
sont fixees d^ la manier-a suivante : 15 
juin, a York ; 27 juin, Ile de Wight ; 

29 juin, Chippenham et Farningham ; 

30 juin, Cauterbuiy et Colcliester ; 2 
juillet, Sutton; ü juillet, Temple Gar- 
den8 (Societe K'ationalo des Rosieiis- 
tes Anglais), Croydon, Ealing, IpswicJi 
et Southampton ; 7 juillet, Chipping 
Jforton, NorwicL et Walton, on TLa- 
nies; 8 jujillet, Brockhaon : 9 juillet, 
Wanninster et Windsor; 12 juillet, 
Wolverhampton ; 13 juillet, Formby, 
Btesddin^,, Steveaaig^^ et Thornton 
Heaih; 14 juillet, Bath, Elthani, He- 
Ien»bourg et Woodbridge; 15 juillet, 
Orb-sfoird- et Ulvers-ton; 19 juillet, Sal- 
taixe et Tibsfelf ; 21 juillet, Halifax ; 
27 juillet, Cardiff et Newcustle-on- 
Tyne; 13 aoüt, Sheffield; 20 sept?mbre, 
lloyal Horticultui-al Hall, a Westmins- 
ter (Societe Jfationale des Rcsieristas 
Anglais). 

D'apres le tableau ci-drssiis, il est fa- 
cile de voir que les rosieristes d'Outre- 
Manche ne manqucnt paö d'Expositions 
speciales pour la Reine des Fieurs ; il 
n'en est pas de meme en France, et 
nöus nous demandons pourquoi ? 



March6s aux fleurs. — La vente 

sur les marches aux fleurs de Paris, n'a 
paa ete tres lucrat ive durant le mois de 
mars. Si la Saint-Jo€föpli n'etait ani- 
vee poiir d<m»er un peu de haussa aux 
niarchandise«, les affaires au raient ete 
plutot mauvaises. Les plantes en pots 



qui etaient surtout en abondance au 
quai lat ä la Madeleine, sont les sui- 
vantes : Anthemis, Deutzias, Clivias, 
Cineraires, Cytises, Hortensias varies, 
Bruyeres, Rhodod/androns, Rosiers Hot- 
teia, Azaleas, Cyclamens, Jaeinthes, 
Tulipes, Liliuni, etc. Les plantes en 
bourriches pour les massifs de jardins 
sont aussi tres nombreu&es ; ellee com- 
prenneiit les sort-es suivantes : Pensees, 
Paqueretles, Priineveres, Myosotis, 
Viofettes, Silenes, CEillets, etc. 

Les fleurs coupee's elles-memes ne se 
siont pas bien vendues, surtout dans la 
premiere quinzaine du mois de mars. 

Ceci vient des arrivages du Midi, qui 
djeviennent encombrants, et qui malgre 
leur prix peu eleve n© se vendent qu'a- 
vec beaucoup de difficultes. 

Yoici un apergu des cours, pris au 
niilieu du mois €^3 mars aux Halles 
Centrales. 

Lilas elioix extra, la botte 4 fr. 

Lilas marchand'ise oürdinaire, la botte 
2 ä 3 fr. 

Cattleya, la fleur 1 ä 1 fr. 50. 

Oncidiiun, le eent de fleurons, 15 fr. 

Cypripedium insigne, la fl/aur. fr. 30. 

Muguet en botte, premier clioix, 

1 fr. 50. 

Gardenias, la fleur, clioix, 1 fr. 

Roses : Ulrich Ihunncr, beau choix, 
la douzaiue, ij k S fr. 

Roses : Paul Neyron, beau clioix, 
la douzaino, G a 10 fr. 

0?s fleurs sont de provenance des en- 
v^iix>ns de Paris. 

Les envois du Midi se vendaient : 

(Eilletfi extra, la botte, 1 fr. 25. 

Oiillets oourant, la botte, fr. 15 ä 
fr. 40. 

Narcisses, le eent de botte«, 4 a 5 fr. 

Anthemis, la botte, de fr. 05 ä 
fr. 10. 

Violette simple, le eent de bottes, 

2 fr. 

Violette de Parme, grosse botte, 
fr. 75 ä 1 fr. 25. 

Girofleas variees, le eent de bottes, 
de 5 a 10 fr. 

Oranger, le eent de boutons, extra, 

3 fr. 60. 

Pensees, le o?nt de bottillons, 1 fr. 50 
ä 3 fr. 
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Reseda, le eent de bottillans, 8 ä 
10 fr. 

Mimosa, le kilogr., 1 fr. 

En somme, les prix sont peu reinune- 
rateurs pour les producteurs. 



Le March6 des Fleurs cou- 
p6e8 et la vente des Fleurs au 

panier. — Gräce aux multiples de- 
marches faitee-, pour la reorganisation 
du marcLe des fleurs sur le cari^aau des 
Halles, par les Syndicats, et Tappui 
des membres de la Commission des 
Halles, l'entente s est faite avec TAd- 
ministraticm. Nous esperons que ehacun 
aura pleine^ satisfaction et qu'il n'y aura 
plus ä revenir sur ce sujet. 

Dd meme, apres plusieurs reiinions 
des interesses, il a ete prouve qu'un ma- 
leiitendu avait fait supposer que les 
fleuristes en boutique ava/lent demande 
la öuppre&siou db la veaite des fleurs 
dans les rues, soit au panier ou ä la 
petite voiture. II n'en est rien, et töut 
marche oomme par le passe. Tant 



miaux ! 



m 



Llauröats des röcompenses 
accord6es aux Bosi6ristes par 
la Soci6t6 Nationale des Bosiä- 
ristes Anglais, en 1903. — Nous 
trouTons dans TAnnuaire de la Sociele 
Nationale des Rosieristes Anglais, la 
liste des laureats qui ont remporto les 
medailles deeernees au nom de cette 
hbnorablö asäociation, dans las difte- 
lentes Expositions speciales de roses 
du Royaume-Uni. 

II serait a sonihaiter que les gran- 
des Societeö d*HoHiculture Fran^aises 
prennent model'a sur l?s associations 
anglaises. 

Kous suivons Tordre alphabetique du 
Bulletin anglais : 

Bath. — Medaille d'argent, MM. A. 
Dickson et Son, horticulteurs pour la 
T09& Mildred Graut ; medaille d'ar- 
g^nt, M. J. Mattoek, horticulteur, pour 
White Maman Cochet ; medaill'a d'ar- 



gent, le Reverend R. Powlev, amateur, 
pour A.'K. Williams; medaille d'ar- 
gent, M. Jones Conway, amateur, avec 
Niphctos. 

ßreutwood. — Medailles d'argent, 
MM. B.-R. Cant et Sons, horticulteiirs, 
aveo Ben Cant; F. Cant et C*^ horti- 
culieurs, avec White Maman Cochet ; 
O.-G. Orpen, amateurs, pour Bessie 
jJTown ; ks memes, pour White Ma- 
man Cochet. 

B rocJchani. — Des medailles d© ver- 
meil ont ete deeernees pour groupe» de 
Varietes et roseraies, ä MM. A. TatJ^ ; 
H.-P. Sturgis : Lady Lawrence ; et une 
medaille d'argent a Mrs. Perkins. 

Canterbnry, — Medailles de bronze 
a M. le Reverend H.-B. Biron, pour 
Fish er et Holmes; Miss MargiBrisson^ 
pour Muriel Grahame. 

Oroydon. — M}3dailles de vermeil, 
MM. B.-R. Cant et Sons, et F.-W. Ams- 
den, pour collections diverses. Medailles 
d'argent, MM. W.-R. Hammond, ama- 
teur, pour Manian Cochet ; Miss Thrale, 
pour la memo i-ose. 

Ealing, — MiedJäillie de; vermeul, a 
M. F. Goodennough, pour roses va- 
riees ; medaille d'argent, ä M. Slade, 
collection ; medaille de bronzi^, ä M. 
W.-H.-T.-T. Powell, pour collection. 

Eltham. — Medailles d'argent ä MM. 
G. et W.-H. Burch avec Ulster; C.-C. 
Tunks, pour i^iadajne Caroline Testout\ 
C.-E. Shea, oour Maman Cochet; H.-S. 
Barth Ic»3t avec Le Uävre, 

b'arningham. — Medaille de vermeil, 
a M. J. Wakeley, pour une collection ; 
medailles d'argent, a MM. C.-E. Shea, 
avec Buche sse de Morny; Reverend 
F.-R. Burnside, avec White Maman 
Cochet ; M. White, pour un lot de 
Mada. me H os te . 

ForTTihy. - - Medailles d'argent, a 
MM. T. Carlyk», pour Maman Cochet; 
W. Dodd, pour un (lot de Bessie Brown. 

GlasGow. — Medailles d'or, ä MM. 
Hugh Dickson, pour sa nouvelle rose 
de semis, hybride remontante, Hugh 
Dickson; A. Dickson et Sons, pour la 
nouvelle hybride de the, Mistress Da- 
vid Mckee; B.-R. Cant et Sons, pour 
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leur nouveau polyantha sarinenteux 
liLush Kambier ; medailles cVarg^ent, ä 
MM. B.-R. Cant, pour Ben Cant ; 
Sing's Acre Nurserles jyour la rose 
Mildred Grant; D. Prior et Son, pour 
White Mavian Cochet ; E.-B. Lindsell, 
pour la rose Victor Hugo; Conway 
(ToiieS; pour Mildred Grant] Rev. 
r.-R. B\imsid«a, pour White Maman 
Cochet. 

Glouccster. — Medaille de vermeil, 
ä M. K. Rankin, pour eusemble d© Va- 
rietes ; medailles d'ai-gent, MM. Con- 
way Jones, pour la ro&e Alice Lindsvll ; 
A. HiJl Gray, avec Medea ; J.-B. 
Clarke, pour Tarietes de massifo. 

Halifax, — Medailles de vermeil, 
MM. Harkness et C^ pour Frau Karl 
Druschki (Reine des Neiges) ; W, 
Boyes, pouir Mildred Grojit; Bottomley 
et Burton, magnifique groupe de Ma- 
dame Caroline Testo^ut ; medaille d'ar- 
gient, M. H. Conway, joli massif de 
Hellen Keller, 

Harrow. — Medaille de vermeil, Mis- 
trees D. Prior et Son, pour Bessie 
Brown; medailles d'argent, MM. F. 
Spencer, pour Mildred Grant ; L.-S. 
Pawle, pour un lot de plusieuis varie- 
tee ; medailles de bronze, F. Spencer, 
un lot de Mildred Grant, 

Ile de Wight, — Medaille d'or, a 
Lady Campbell, pour enscmble de Va- 
rietes ; medaille de vermeil, a Mrs. 
Disney Leith, meme concours ; me- 
daille d'aiTgent, ä Lady Campball, pour 
Mrs. Edward Mawley ; medaille de 
bronze, a Lady Campbell, pour Oscar 
CordeL 

Maidstonc, — Medaille d'argt^nt, au 
R^v. H.-B. Biron, pour la rose 
Madame Cadeau Kamcy ; medaillie de 
bronze, au colonel T.-H. Pitt, pour 
Duc de Wellington, 

i\orxcich, — Medailles d'argent, a 
MM. le Rev. A. Foster-Melliar, pour 
Lady Moyra Beauclerc ; R. Sbaward, 
pour Mrs, Ed/ward Mawley. 

Reading. — Medaille d'argent, ä M. 
T. Rigg, iK)ur Bessie Brown. 

Saltaire. — Medaille de vermeil, a 
MM. Dickson et Sons, pour ooUection ; 



medailles d'argent, M. A.-H. Eigg, 
meme concours ; medaille de bronze, 
Mrs. Perry, avec Marie Baumann. 

Stevenagc. — Medaille de vtsrmeil, 
pour eix belles Varietes. 

Sutton. — Medailles d'argent, MM. 
K.-H. Gifford, pour six varietes ; meme 
Tecompanse x^ur la varietel Mrs. 
John Laing; R.-W. Miller, pour Ci^m- 
tesse de Nadaillac; medaille de bronze, 
a M. G.-A. Schofield, seoond prix pour 
six Varietes. 

Tempi e Garde ns, — Medailles d'ar- 
gent, MM. D. Prior et Son, pour Mr$. 
John Laing; le« memes et recompense 
semblable pour Bessie Brown; G. 
Prince, pour Mrs. Edward Mawley; 
E.-B. Lindsell, pour Mrs. John Laing; 
A. Täte, pour Bessie Brown; meme re- 
eompense pour Muriel GrahaTne. 

Thornton Heath. — Medailles d'ar- 
gent, MM. E.-J. Holland, pour varieteß 
naines ; H.-E. Molyneux, pour la 
White Maman Cochet; medaille de 
bronz3, a M. W.-E. Carr, ]>our six ro- 
ses. 

Tibshelf. — Medaille de vermeil, ä 
MM. R. Haiknesse et C", pour col- 
leetion; medaille d'argent aux memes 
dans deux autres concours differents, . 
mais en collect ion. 

Recompense semblable ä M. E.-B. 
Lindsell, dans les memes conditions. 

Walton-on-Thames. — Medaille de 
vermeil, a MM. F. Cant et C^ collec- 
tion ; medaille d'argent, ä M. C. Us- 
her, pour Maman Cochet ; medaille de 
bronze, ä Mrs. Wadham, pour Mar- 
quise Litta, et meme recompense a 
M. J. Wort, pour six roses en une seule 
Variete. 

Warminstcr. — Me<lailles de bronze, 
a MM. le Rev. R. Powley, pour üuc 
de Wellington, et ä M.-H. Hinton, 
pour Muriel GraJiame. 

Windsor. — Medailles d'argent, a 
MM. R. Hai-kness et C% pour Mrs. John 
Laing et ä M. R. Foley Hobbs, pour 
Bessie Brown. 

Woodbridge. — Medaille d'argent^ a 
MM. ü.-ü. Orpen, pour la rose MiU 
dred Grant, et au Dr. T.-E. Pallett, 
pour Maman Cochet. 
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No8 felicitations aux Laureats, ainsi 
qu'aux nuambres de la Societe Natio- 
BaKd des Rosieristes Ang'lais, qul, par 
leur generosite, enoourag^nt les rosie- 



ristes et amateurs, ä se perfectionn<3r 
dans la cultui^e du rosier. 

P.C. 



ßS gl^EILLEURES ^OSES RECENTES 

A CULTIVER DANS LE POITOU 



L'an demier, npus avions demande ä 
AI. Bruant, reminent hrrticulteur de 
Poitiers, de vouloir bien n vis faire con- 
naitre son avis sur les m'illeures roses 
a cultiver dans sa region. Avec sa bonne 
gräce habituelle, natre roUegufe a de- 
fere a notre d'esir et a pointe sur son ca- 
talogue, parmi lee rosefi encore nou- 
velles et tres nouvelles, Celles qui lui 
avaient donne plein)^ satisfaotlon. 

Nau9 nous empressons de publier 
cette nomenclature qui pourra sei-vir de 
rade inecuin a. nos lecrbeurs du Poitou, 
qui auraient ä planter des rosiers. 

Xous suivrons Toitlre indique d'ans 
UHorticulture' Poitevme. 

PREMIERE SERIE : 
Hybeides remontaxts. — Baron T 
Kint de Roodenhehe — Frangois Cop- 
pee — Graf-Fritz Metternicli — Ma- 
dame Vertier, Cachet — Marie ZaJm — 
Robert Lebaiidy — Souvenir d'Albert 
Lablotais — Souvenir de Pierre Oger. 

XOISETTE ET HyBRIDES DE NoiSETTE 

REMOVTAXTS. — Souvenir du Prince 
Ch. d' Arenberg et Wa^iJy Chludoff. 
The. — Albert Patel — Enchantress 

— Eugenie Bourgeois — Grand Duc 
tierre de Russie — Grande Ducke sse 
Olga — Hatchik Effendi — Isabelle 
Rivaire — Jeanne Forgeot — Corvasier 

— Derepas Matrat — Georges Dürr Sch- 
midt — Louis Laurans — Luden Lin- 
den — Marguerite Ketten — Muriel 
Grahame — Princessef Anna Loswens- 
tein — Princcsse Bon nie — Prince sse 
de Venosa — Princesse Olga Alticri — 
Frincesse Ouro-usoff — Rose d^Evian 

— Souvenir de Jeanne Cäbaud. 
Hybrides de Th£, — Antoine Ri- 

vo'ire — ■ Belle Siebrecht — Ferdinand 



Batel — Ferdinand Jamiii — Gross- 
herzogin Victoria Melita — Gruss an 
Teplitz — Gudrun — Madame Cadeau 
RamCy — Madame Jules Grolez — 
Madame Tony Baboud, 

Varietes hors ligne. — Ulnno- 
cence — Souvenir de Catherine Guil- 
lot — Soleil dOr — Anem,onenrose. 

Obtentiox recente. Hybrides re- 
MONTANTS. — Ards Rover — Baron 
Girod de VAin. — Pride of the Walley 
— Souvenir d' Andre Raffy. 

Th6. — Billard et Barre — Comtesse 
Vitali — General Gallieni — Georges 
Schwartz — Grande Duchesse Anasta- 
sie — Jeanne Philippe — Louis de 
Jjapoyade — Louis Poncet — Maman 
ijoiseau — Souvenir de Williann Ro- 
binson. 

Hybrides de The. — Balduin — 
CJimbing Belle Siebrecht — Duc En- 
gelbert d'Arenberg — Ellen Will- 
mott — Johanna Sebus — Johannes 
Wesselhoft — Jtdes Toussaint — Kil- 
larney — Madanne Georges Benard — 
Madanne Ravary — Papa Lambert — 
Rosomane Gravereaux — Tennyson, 

Rosiers sarmenteux hybrides de 
Noisette. — Fee Opale et Rosabelle, 

Ile-Boi'RBOX. — Madaine Arthur 
Oger, 

Rosiers de diverses tribus. — Clo- 
tijde Pützer — Cora — Conrad Fer- 
dinand Meyer — Eugenie Lame seh — 
Frau Syndica Roeloffs — Königin von 
Danemark — Ma petite Andree. 

Hybrides remoxtants des deux 
DERXIERES ANXEES. — Frau Karl Drus- 
chki — Ijouis Ricard — Royat Mon- 
dain — Souvenir de Madame Frogdre 
— Triumphe d^OrUms, 
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The. — Climhing Madame de Wat- 
te viRe — Madame Antoine Marie — 
Madame Jules Gravereauj' — Madame 
Vermorel. 

Hybridks de The. — Äpothchr 
Georg Höfer — 'Friedrieh Harms — 
ijoldcse — La Tosea — Marie Isahof 
— Papa Reiter — Pharisa^l'r PrishiJav, 

ROSIERS NOUVEAUX DE DIVERSES TRI- 



BUS. — Le Bourguignon — Schneevi- 
chen — Sisi Ketten, 

Bengale. — Irene. WatVs — Ma- 
dame Eugene liesal. 

PüLYAXTHA ET MULTIFLORES NAIXS. 

— Mosella — Perle des Ranges — 
Pink Soupert. 

Avec oette serie, on peiit dejä faire 
un)^ Jolle roseraie. 



^^UELQUES 



BONNES 



^LEURS NOUVELLES 



(1) 



SOMMAIRE : Dahlia double ä flenr de Caclus. — Iris g^ant. — Iris Hyerense. — Riidbeckia pourpre hybride 
vari6. — Desmondium Tiliopfolium. — Ipoin^ g^anle blanche. — Cln^aire hybride polyanlha Tari6. 



Dahlia double ä fleur de Cactus. — 
lies plantes annoncees provienncnt d'nn 
choix extra pris dans les nombreux semis 
qai ODt ätö faits. 

An conrs des semis de la maison Cayeux 
et Le Giere, il aätö remarqnä qne celte race 
s'affirmait de plus en plus, et qu*on obtenait 



jusqa'ä 60 ponr 100 de plantes tr^ meri- 
taates, dont la plapart poavait Stre classees 
dans les catalogaes. 

C*c8t sar ces varietes de choix qu*ont ete 
recoltöes les graines qui donneront certaine- 
ment des r^sultats absolaroent satisfaisaots. 




Fia, 9. — Dahia double It fleor de Gactud. 



Iris geani. — Cette espece est plus g^ne- 
ralcment connue sous le nom i'Iris Ochro- 



(1) Voyez: Journal des Hoses, 1904, page 49. 



leuca; eile est tres rnstique sous notre 
climat et donne de juin k juillet de jolies 
grandes fleurs jaune brillant, s'att^nuant en 
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blanc ßor le bord des p^tales. Ces fleurs 
sont au nombre de 4 ou 5 et sYpanouissent 
ßuccessivement aa sommetde longues tiges, 
atteignant m. 80 i 1 möbre de hauteur. 




Fig. 10. — Iris Geant. 

C'est une plante trts eMganLc et ornemen- 
talc, qu*il y a lieu de recommander pour les 
garnitnres et les compositions florales ä 
grand effct. 



Iris Hyerense, — Voilä une plante trös 
floribonde, qui donne de longs raraeaux 
dresBÖs portant des fleurs k fond bleu indigo, 
grandes, et succ^dant corame ^poque de 
floraison k Vlris de Öermanie. Elle est 
vivace, rhizomatense, et d'une culture tr^s 
facile ; sa r^nssite a lieu daus tous les ter- 
rains. II y a lieu de la cacher avec un peu 
de feuilles seches pendant les hivers rigou- 
reux. 



Ipom^e geante blanche. — Cette plante k 
tiges trös volumineuses, a feuillago ample 
d'un beau vert, est originaire du Mexique. 
Plant^e dans de bonnes conditions, eile 
prend d'önormes dimensions et garnit vive- 
ment les murs, tonnelles, berceaux, etc. 




Fig. 11. — Ipomöe göante blanche. 

Ses fleurs bleu d^veloppöes, trfes blanches, 
ont de 0,15 k 0,16 de diamfetre; elles s'ouvrent 
bien, sont odorantes et rappellent Celles du 
Patura, 

Bonne plante grimpante k recommander. 

Desmondium Tülcefolium, — Voici un 
arbuste nouveau, originaire de THimalaya, 
qui est appelö k jouer un röle dans les parcs 
paysagers. 

II atteint la hauteur de 2 m. 50, bnis- 
sonne et ^met des rameaux multiples qui 
s'infl^chissent vers le gel. 

Piacä en plein soleil, dans un terrain saiu 
et frais, il pousse on ne peut mieux et par 
sa floraison tr^s longue produit im eflfet d<ea 
plus d^coratifg. 
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Fig. 12. 
Radbeckla poarpre hybride yari6. 

Les feuillea trifoliees, de 0,15 ^0,20 cen- 
timfetres de longueur, sont velues ä la face 
sup^rieure et prennent une teinte bronzöe 
ou argent^e. Les fleurs, bleu lilace, appa- 
raissent sous forme de longues grappes ter- 
minales k Textrömite des rameaux de ran- 
nte, vers le commencement de jaillet pour 
ne se terminer qu'aux premiferes gelees. 

* 
• ♦ 

Rudbeckia pourpre hybride variff. — 
Ces sortes de Rudbeckia proviennent de 
graines r^coltees snr les plas beaux types 
de Rudbeckia: Atropurpurea^ Rose ile- 
gans^ etc. 

La forme des capitules aux ligules plus 
ou moins longues ou retorabantes, Toir 



Fig. 13, — Cin^raire hybride 
Polyantba yari6. 

m^me en collerette, les teintes variant da 
rose au pourpre yif sont autant d'attraits 
pour Tadoption de cette race qui ne sera pas 
saus donner encore des surprises agr&bles 

aux amateurs. 

* 

Cineraire hybride polyantha varie, — 
Race incomparable, au port öleve, ölanci, 
öl^gant, aux inflorescences döliees, formant 
une large t6te pyramidale bien dögagöe du 
feuillage. 

Les fleurs tr6s nombreuses sont de colo- 
ris excessivement variös ; elles sont suppor- 
töes par de longs et forts pedonculea. Ex- 
cellente plante pour garniture. 

P. C. 



lOSE THE 



^OMTE 



Q^ 



MEDEE DE 



lORAS 



Cette Variete est certainement Vune 
des plus belle« roses mises au commerce 
en Tannee 1900. Elle forme un arbuste 
tres vigoureux, non sarmenteux et tres 
floTifere; on pourrait dire qu'il est 



presque conti nuelkment couvert de jo- 
lies fleurs. 

Ces demieres sont grandes, quelque- 
fois tres grandes, bien pleines et 
8*ouvrant facilement, meme par le$ 
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temps humides; elles sont, en outre, 
tres odorantes, oe qui ajout© beaucoup 
au merite de la plante. 

Le coloris en est ro&a de Ckine, om- 
bre d'aurore, oentre nuance de rose 
peche, parfois creme saumone. Le beu- 



ten se tenant bien, est allonge et peut 
servir pour les bouquets. 

En un mot, c'est une tres bonne 
»orte que 11. Gamon, rosieriste ä Lyon, 
son lieureux obtanteur, a mis au com- 
merce. PIERRE, DU Plouy. 



rREFFAGE ET ||jULTURE DES ^OSIERS 

EN ANGLETERRE (1) 



EN 



roTs 



Parmi les proced^s de rapides multi- 
placations employes en Angleiierre, celui 
qui est applique aux rosiers ne manque 
oertes pas d'interet, surtout pour les spe- 
cialistes de la contree Lyonnaise oü le 
Tosier occupe uns si large part dans 
Thorticulture. 

C'est specialement de la greffe en pla- 
cage et ä Tanglaiso, operee en hiver, 
dont je pai^erai, tant oe procede est re- 
commandable seit pour la rapid! te de 
Vegetation qui le suit, soit pour la 
beaute d<es sujets qu'il produit. Je sais 
paxfaitement qui3 cette methode est deja 
pratiquee par les rosidrist'as frangais 
pour quelques Varietes delicates parmi 
les rosiers the et les rosiers Xoisette. En 
Angleterre, toutes sans exrt}ption sont 
greffees de meme et si les varietes deli- 
cates s'en trouvent bi-cn, les varietes nis- 
tiques na s'en portent que mieux. 

Yoici comment pratiquent nos emules 
d'Outre-Manche. Apres s'etre nrocure du 
p3tit plant de Ro.^a canina a Orleans (2), 
ils lempotent en godets de neuf oenti- 
metnes qu'ils plaoent en planches dans 
le jardin oü, pour tous soins pendant un 
an, il ne regoit que des arrosagcs. 

En deoembre suivant, les eglantici's 
sont rentres dans la serre a multiplica- 
tion oü ils subisscnt la taille des bran- 
chlas et un demi-rempota^e, consistant 
dans Tenlevement de la partie supe- 
rieuxe de la tem?, afin de permettro do 
greffer plus pres et d'introduire un peu 
de terre au fond du pot, de fagon ä ce 
que fe chevelu trouve de suite un peu de 
nourriture ä sa portee. 

(1) UHorticuUure Nouvelle, 

(2) Ou aillears. N. D. l, K 



Huit jours apres, oommenoe le 
gix?ft*age en placage ou a Tanglai^a se- 
ien la grosseur du sujet : le greffon, 
long de einq oentimetre« porte deux 
yeux i3t la greffe n'est pas mastiquee. 
Les rosiers places sur les banquettes de 
la eerre, sans etre couverts, commen- 
cent a pousser un& huitaine de jours 
apres l'operation. 

A ce moment Ton donne des 
bassinage-s et, un mois apres, la pou8sl3 
ne mesure pas moins de 15 ä 20 centi- 
metres ; Ton opere alors un premier 
rempota.ge dans des pots dsi 11 cenüime- 
tre« avec un compost de terre franche 
et de furnier, appele en Angleterre 
(Loam and düng), en ayant soin d'en- 
terrer la greffe; les plantes sont repla- 
cees dans la meme serre, ä une tempe- 
rature de 18 ä 20 degres, oü elles res- 
tent jusqu'ä la fin fevrier. A cette 6po- 
(jue, eile« subissent un second rempo- 
tage en pots de 14 oentimetres et sont 
alors soumises ä une tempKerature tÜ^ 15 
a 18 degres. II leur est donne un peu 
d'air des ma.r9, lorsque le temps le per- 
met. Au 15 avril, un troisiem^i rempo- 
tage est opere en pot« de 18 oentimetrefi 
pour les rosiers nains et de 21 pour les 
Varietes grimpantes. 

Ces trois rampotages sont pratiques 
des que les raeines apparaissent contre 
les parois du pot, et toujoürs avec le 
meme compost. 

En Angleterre, il lest fait un peu de 
feu dans les serres pendant les nuits 
fraiches de mai et du commencemtant 
clo juin; les plantes ne sont livrees au 
pledn air qu'ä la fin de ce mois ; les ro- 
siers the, Noisette« et grimpants restent 
en serre k Tombre plus longtemps. 
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II y a lä, je le crois, un moyen rapide 
d-e culture. Les roeiers etant fleiiris da 
banne heure sont vendus tout Tete. Je 
citerai eomme belle enlturs : des rosiers 
grimpants, ayant 3 ä 4 tiges, mesurant 
de 3 a 4 metres de long apres dix mois 
seulement de Vegetation; ils sont ven- 
dus 4 fr. ä 4 fr. 50 aiix pai-ticuliers et 
2 fr. 75 ä 3 fr. 50 ä riiorticulteur. Le 



prix des rosiers nains tlie et Noigette 
varie entre 1 fr. 75 et 2 fr. et celui des 
hybrides est de 1 /\ 50, pour des plaii- 
tes d*un an; c'est nn beau prix. Nous 
pourrions esperer encore mieux a Lyon, 
vu la temperatnre plus elevee, et avec 
moins de frais quo les rosieristes an- 
glais. 

Makius Seäua. 



[.OMPOSITION DE 



^OSERAIES D'gRNEMENT 



Appelons-nons le Hon te roi des animaux 
et admirons-nous s'il exprime sur la palette 
da peintre, sous le ciseaa da stataaire on 
par la plume da poete nne force majestaeuse ; 
dans la rose noas salaons la reine des 
flears. 

Qael röle n'a-t-elle pas joue dans Ja 
myfchologie, jusqu'ä quel haut degr^ n'est- 
elle pas inser^e dans la Tic de#^uples ! En 
op^rant avec cette fleur symbolique par 
excellence elle-meme^ il va sans dire qu'il 
faut tächer, en premier lieu, de faire parier 
un caractere detennine et quand la contem- 
plation des traits de souifrance qne nous 
lisons snr les visages du gi*oupe «c le Lao- 
koon i> peut parier k notre äiue, ne pourrait- 
on pas cröer quelque chose qui touche avec 
cette fleur si sympathique. 

Evitons, dans une roseraie. tout ce qui 
pourrait provoquer Tidöe de vouloir rivaliser 
en beautö avec la rose, mais ajoutons ce 
qui peut aider ä la faire valoir. G'est ainsi 
que nous ponvons employer, avec le plus 
grand succes, des plantes k feuillage pour 
former des fonds sur lesquels les roses se 
detachent avantageusement. 

Je voyais une fois, k Tun de nos diners, la 
table decoree avec rien d'autre que de petites 
branches du h6tre pourpre, des sarmcnts de 
Medeola et des roses Carolire TeHout; 
Tensemble 6tait tres satisfaisant. De möme, 



dans une roseraie, le La France se d^ta- 
chera tres heureusement contre des Perilla. 

En composant une roseraie, nous n'avons 
pas, comrae dans la confection d'un bouquet, 
k nous orcuper seulement de la fleur, mais 
aussi de Tarbuste. On ajoute parfois le rosier 
est < le roi des arbustes. i» Beauconp de 
Varietes ä fleurs simples ont des qualites qui 
peuvent avoir fait naitre ce nom, maispen 
de variötes cultiv^es pour les fleurs forment 
des arbustes ^l^gauts et aussi n'a t-on pas 
les rosiers en tige. Decorons ces tiges ; for- 
mons une bordure appropriee autour des 
rosiers en buisson et lorsque nous melons 
diverses Varietes, cherchons des formes qui 
s'accordent dans la croissance. 

Ce que sont des g^nöralites, appliqnous- 
les aussi dans une roseraie ; cröons des point« 
d'appui pour les yeux par des masses bien 
distribuees et varions les hauteurs en faisant 
usage, d'une maniere heureuse, de rosiers 
pleureurs, rosiers en tige et rosiers sarmen- 
teux. 

En employant des rosiers pour orner des 
rocailles, on couvrira des pierres isolees par 
des rosiers de Wicburaiana, on garnira des 
pentes en faisant retomber le rosier Alpina 
en courbes gracieuses et on intercalera 
corame arbustes tels qne le Rosa ferrnginea. 

J..P.^M. SOER, 

Architeclc-Paysagisle ä Fonlenay-aux-Roses (Seine). 



)UR LE 



lOSIER 



bURSAULT «Rosa reclinata Thory) <l) 



Boursault etait un ancien conventlon- 
nel dont les jardins furent celebres au 
(4) Lyon Hortkole. 



temps passe. Sa collection de plantes 
etait reputee pour une des plus helles «le 
Paris. II demeurait rue Blanche (Chaus- 
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see-d'Antin), un des plus arisföcratiques 
faiibourgs de la capitaJe. 

La rose, qu'on lui a dediee, f^et infli- 
quee conim« un hybride de la losc «ii* 
Alpes (Rosa Alpina X J, et de la rcse du 
Bengale. 

Le catalogue de la ßo«eraie de THay, 
indique qu eile a ete obtenue par Laffay, 
en 1829. 

Tel qu'il est donne, le renseigaeiuent 
n'est pas complet et s'il est exact pour 
luie Variete, il ne Test pas pour le type, 
qui est plus aneien. 

Voicd pourquoi Thory (1) a fait con- 
naitre la rose Boursault sous le nom de 
Rosa reclinata, plusieure aanees avant 
1829. II a ecrit oe qui suit sur oette Va- 
riete : 

c Le» deux rosiers qui nous occupiant 
nexigeront qu'une seule descrlption, 
attendu qu'ils sont absolument les me- 
ines, avec la seule difference que Tun 
est ä fleurs simples et l'autne ä fleurs 
composees d'une vingtaine de petales. 

€ Tous les (Daux sont susceptibles de 
s'elever a une tres grande hauteur si on 
a le soin de les palisser contre un treil- 
lage. Les rameaux sont general'ement 
Sans aiguillons; oependant, il s'en len- 
contre parfois sur les branches inferieu- 
res. Les feuilles gi3 composent de trois, 
cinq, et le plus souvent de sept folioles 
glabres sur les deux faces, d*un vert clair 
en dessus, un peu plus pale »an dessous, 
simplement dentees. Ellas sont portees 
par un petiole glabre, muni de petita ai- 
guillons rougeätres, ayant ä sa baee 
deux stipules decurrcntas, pointues au 
sommet, denticulees en leur bord, la- 
ves d'una teinte rouge dans leur jeu- 
nesse, et de couleur verdatre au moment 
de la chute des feuilles. Les fleurs sont 
disposees plusieurs ensemble ä Textre- 
mite des rameaux qui eroissent le long 
des branches principales. Les boutons, 
avant Tanthese, se courbent vers la 
terre d'un^ö maniere remarquable; mais 

(!) Les Roses, par Redoute, texte par Thory, Paris, 
1825. 



ils se redressent avant Tcpanouissement. 
Les tubes de« oalices sont eourts, pres- 
que globuleux et glabres, ainsi que les 
pedoncules et les divisions du limbe ; 
oes memes divisions sont presque sim- 
ples, aussi longues que les petales, et di- 
latees en spatules au sommet. Las pe- 
taJes sont echancres en coeur et d'un 
rose tendre. Le fruit est presque rond et 
rouge a la maturite. » 

« Le pie-mier de ces rosiers (oelui ä 
fleurs simples) est Vraisemblablement 
un hybride is-su d'un rosier du Bengale 
et d'un roedla-r des Alpes : il nous a ete 
ctoitomunique par IT. Cugnot; il est as- 
sez rare. Le second, qui se trouve com- 
munement dans les jardAns, et qu'on 
oonnait sous le nom db liosier Bour- 
sanät; est un produit de eemence du 
premier. Tous deux se oouvrent au 
printi^mps d'un grand nombre de fleurs 
qui persist/?nt jusqu'a Tautomne sur 
las pieds bien exposes. Ils n'exigent 
aucune- culture. » 

* 

Le cataloguia« des Roses cultivees en 
Franoe, publie en 1829 par TN". Des- 
portes, Signale plusieurs Rosiers Bour- 
sault qu*il nomme Rosa Bonrsmätiana : 
multiplex y plena et caniea, Ce dernier 
est a fleur simple. 

Le Dictionnaire des Roses, de 
Max Sing)>r, signale aussi u:i Röster 
Boursault ä fleurs doubl es, Laffey (sie), 
d'un coloris different du Boursault ä 
fleurs pleines, qui est d'un rose vif. II 
ne faut pas trop ee fier ä ce dietionnaira, 
si on veut connaitre les noms des obten- 
teurs de roses ancdennes. II indique 
Thory, Laffay et Cartier. Thory n'a point 
obtanu de roses ; il les a seulement de- 
crites. Pour Cartier, pcut-otre est-il ob- 
tenteur, mais ce n'est pas tres silr. II ne 
dit rien de Cugnot, dont parle N. Des- 
portes et Thory. 

Le Rosiar de Boursault ne semble pas 
avoir ete l'objet de nouvelles tentatives 
d'hybridations ; peut-etre nourrait-on en 
tiier autre chose. C'est ä essayer. 

V.-M. 
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Jarnet d^un ^osieriste 



RedevanceB de Roses. — Japon et Russle. — La prexniöre Rose d*Or du 
Pape Pie X. — La Saint- Valentin. 



Quand Thiver a souffle sa bise glacee 
8ur lee vegetaux, tous ö'endormeiit, lais- 
sant fletrir lea parti-es exteri-eures de 
leur eti-e, feuilles et tiges, pour coneen- 
trer leur vie dans les racinea que la 
terr«e cach© en son sein. Plus tfe vie, 
plufl d© mouvenient. Ln ciel bas, gris et 
uniformjBf roul© de lourdes nue-es qui 
eembl/3(nt des avalanches pretes ä fon- 
dre 8ur le sol. Le silenoe et la tristes&e 
ont pris possession de la terre. Paiiiout 
le deuil et la desolation fönt penöar au 
passe-j ä la moi-t. 

Voici le printemps et avec lui la re- 
surre-ction. Mai a jete son manteau 
vert suLf la terre et la nature entiei'3 
chante Thymne joyeux du reveil. Les 
oiseaux vont revenir ; dejä dans nos 

i'ardins, fauvettes et rouga-gorges piail- 
ent, se battent et cherchent les mate- 
riaux propres ä la construction de leura 
nid«. La terre va se parer d)3s plus 
riantes couleurs et sous la chaleur bien- 
fdisante du soleil le rosier va sortir d-b 
son sommeil, car il tient ä nous prouver 
que rien ne meurt ici-bas, mais que 
tout se transforme et que le passe n'est 
que Tenfantement de Tavenir. Deja, de 
petites touffes d*un vert tandre appa- 
raiseent sur son bois, la rose ne peut 
tardier ä se montrer. 

La rose!... que de riantes pensees et 
de gais soiuvenirs oe mot ramene ä notre 
esprit. 

— Le printemps est arrive, qu'on 
m'apporte des roses, s'ecriait certain 
baron d'avant la Revolution, il me sera 
doux de respirer leur parfum. d'admirer 
leurs brillantes . petaJes. Allons, amis, 
le soleil vous invite, quittez pour un 
instant vos labeurs et courez faire uue 
Provision de roses. — - Et 'ses gens s'em- 
pressaient de satisfaire a sa demande, 
voulant tonjours faim honneur ä la si- 
gnature de leurs peres, qui avaient con- 
tracte vis-ä-vis de leur seigneur, len- 
gaffement de lui foumir des' roses. 

Nombreuses etai?nt, sous Taneien re- 
gime, ces redevances de roses. Quel- 
ques-unes etaient dues au caDrire, maia 
beaucoup avaient laur raison d'etre et 
pujisaient lour origine dans un contrat. 
Alors que le's) cliai>el8 de fleurs etaient 
de mode, n'etait-il pas agreable de re- 
ciavoir des roses fraichement cueillies? 
Alors que Veau de rose etait d'un usage 



frequent, n'etait-il pas necessaire d'exi- 
ger de ses tenaneiers un ou deux bois- 
seaux de rostes pour renouveler sa Pro- 
vision. 

Une de oes redevances donna meme 
lieu ä un singulier proces. 

Dans un villagq. voisin de Caen, le 
seigneur avait soiimis dapuis tres long- 
temps les paysannes de son fief ä une 
r&devance qui n'etait du moins ni inde- 
cente, ni tyrannique. EUes etaient obli- 
gees dl3 lui porter tous les ans un panier 
de mousse rempli de roses. Cette cou- 
tume fut inteiTompue par la Revolu- 
tion. En 1815, le seigneur voulut la ra- 
nimer, mais le» paysannee s'v i^afuse- 
rent, craignant qu'en se soumettant a 
quelques ledevanoes supportables, elles 
ne donna&sent lieu ä leur en imposer 
de plus penibles. On plaida pour cette 
singuliere conii^station, et les juges tout 
en oonsiderant que oe droit de roses 
n'etait pas d'une feodalite bien odieuse, 
que c'etait d'allllours une heureuse id€« 
d'avoir allie la mousse avec lea roses — 
avant que Ton eonnut les roees mous- 
seu^e« — les juges debouterentje sei- 
gneur de ses5 pretentions, en lui rappe- 
lant qub tous les Fran^ais sont libres, 
ecraux en droit, et qu'ils ne se doivent 
eux, leurs biens et leur peine, qu'ä la 

mere-patrie (1). 

* 
♦ ♦ 

Co n'est pas le Japonais qui aurait 
i&xige semblable redevance. L'orgueil- 
leux habitant du pavs du soleil levant 
ne montre qu'indifferenee et dedain 
pour la rose et je me souviens qii'en 
189f), M. Bevon, professeur ä la Faculte 
d/3» Tokio et candidat a.u doctorat es-let- 
tres, flioutenant devant les professeurs 
de la Sorbonne la tbese latine T)e arte 
üorali, aqmd Japon-e'nsis, defendait 
aveo chaleur les fleurs de cerisier et de 
prunier, et manifestait tout son mepris 
pour la rose, que les habitants de Tokio 
n'apprecient pas, parce qu'ils ne tien- 
nent ni au parfum ni ä la couleur, mais 
d \!a heaute de la lipne. 

Nos graves Drofe'seeurs ont proteste 
avec indignation, mais ont neanmoins 
accorde ä M. Eenon le titre de docteur, 

Yous avez entendu, rosomanes. Des 

[\) Collin de Plancy, Dict, fiod* II. 253, 



JOURNAL DES ROSES 



65 



hoiiniiv3<s qui ont la pretention de dicter 
dee loifi a la vielle Lurope, des hommes 
qui se donnent comme ies plua habiles 
ailistes, Ies horticulteurs Ies plus dis- 
tinguee de notre epoqujd, fönt fi de la 
rose. Elle a trop de parfuni et ne pos- 
sede pas la beaute de la ligne, Denx 
bien vilains defauts. Le Japonais qui 
considere la France comme la pi^dmiere 
des nations de second ordre, oonsidere- 
rait-il la rose comme la piemiere des 
ileurs de second ordre? 

II n'^t pas Sans interet de pasiser en 
revue Ies fleui^ qu'il cultive de pref e- 
renoe, Ies fleurs qui lui sont familieres. 
O'est d'abord le Chrysantheme le kikou, 
la fleur du bonheur qui, si jo ne me 
tronipe, iigure dans le blasen imperial, 
puis la pivojine Botan, rose du Japon, 
ma^iüque arbuste originaire de la 
Chine, aux fleurs grandes, d'un rose 
clair, largement decoupees, le wisteria, 
le fotidji, plante grimpante qui e'eleve 
bien plus naut que notre chevrefeuille 
et prend un tel developpem'ant que Ies 
Jai>onais Tutilisent i>our en faire des 
b^rceaux et des alleea couvertes, Tiris, 
rhortensia, fe liseron, le nenuphar. 

Parmi Ies arbres, il faut citer le jxiu- 
lownia, le sapin, le majestueux bam- 
bou, enfin, le prunier dont la fleur est 
un modele de grace, d^ fraicheur, de 
beaute pour le fier Nippon. Elle n'a pas 
de partum et possede ^a hemite de la 
lioiie, c'est la fleur ideale, aussi sert- 
^lle d'embleme ä une des principales 
decorations du pays. 

Quant ä la rose que nous considerons 
comme une fleur superieure, eile est re- 
lej^uee au derni^r rang. Nous ne voyons 
ptvs des memes yeux, il est yrai qu'ils 
n'ont pas la meme eonformation. 

Consolons-nous, nos amis Ies ßusses 
ont la rose en haute estime. La rose 
n'est-elle pas la fleur de la France et la 
Russie, son alli^e ! Un jour viendra , 
üu le Japon sentira que 

La rose a des ^pines. 
et que 

Le buisson du tzar porle Ies plus helles rosps {\). 

A qui I3 pape Pie X offrira-t-ij sa 
premieie rose aor? Grave question qui 
aurait autrefois passionne la ehret iente 
et qui, aujourd'hui, passe bien inaper- 
rue. Elle vient d'etre traitee de niain 
cid maitre par M. Jean de Bonnefon, 
dans le Journal L' Eclair (2). 

Chaque annee, dit M. de Bonnefon, 
quand le careme allonge sa maigreur 
vers le baiser de Päques, le petit monde 
du Yatican songt? ä la Rose d'Or, 

(1) Proverbe Russe. 

,2. Nuiu^ro du 26 Mars i904» 



La Rose d'Or est un bijou de leger 
metal charge de gemmes et d'emaux, 
que le pape envoie a une souveraine ou 
a une provincö catholiaue. 

Pie IX donnait oela comme une 
boite de bonbons, avec une jolie lettre, 
quand il fallait expedier Tobjet; avec 
un bon sourire quand il le sortait fort 
simplement de sa poche pendant une 
audience accordee ä une souveraine. 

Leon XIII faisait la chose avec la 
meme solennite qu'il mettait au lanoe- 
ment d'une bulle ou au simple geste de 
se moucher. Les diplomates etaient 
prevenus des longtemps. Le joaiillier 
ii^cevait des ordres detailles et precis. 
La courbe de chaque feuille d'or etait 
prevue. Parfois, quand le bijou etait 
flni, il fallait le i^commencer. Preparee 
plusieurs mois ä Tavanoe, la rose pre- 
nait place dans 1^ tiroir du grand bu- 
i-eau, entre des t^batieres variees et des 
medailles augustes. 

Pie X lui, est simple. Quand le joail- 
lier est venu prencfre les ordres pour 
faire la rose annuelle, sa Saintete a re- 
pondu : 

— Et comment la faire ? comme une 
rose tout simplement! 

La reine regente d'Espa.gne est pour- 
vue. Mais il parait que la jeune prin- 
oesse des Asturies meurt d envie d'avoir 
la rose d'or. Si Teminent secretaira 
d'Etat est consulte, le 'succes est cer- 
tain. Un personnage tres informe ra- 
conte que Pio X veut faire poser la rose 
d'or sur la tombe de la malheureuse 
souveraine morte en odeur de charme. 
Elisabeth, imperatric^ d'Autriche. 

D'autres assurent que la rose d'or est 
res^rvee ä une personne de grand me- 
rite que les protocoles ne reconnaissent 
pas, mais que les souverains saluent, a 
la femme d'un president de Republi- 
que. Mais oela parait peu vraisem- 
blable. ün sait pourtant que Pie X, 
tout seid, cherche Toccasiün de temoi- 
gner auelque Sympathie a la France 
officielle. 

II rencontre dans son entourage une 
Opposition qui pourrait etre brisee im 
de ees jours de la maniere la plus im- 
prevu/3. 

Les Carlistes, enfin, assuiient qu'en 
Souvenir de Venise, le Pontife serait 
capable d'offrir la rose a la belle et hau- 
tainJ3 femme de Don Carlos. A oette in- 
tention on ne trouve qu'une objection. 

— La femme du chef de la maison 
de Bourbon est une reine sans trone. 

— Je suis bien un roi sans royaume, 
aurait finement reix^ndu Pie X. 

Quelle seini cette annee la reine ä la 
rose? 

Quelle sera Teliwa du moine blanc,. 



!V- 
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dont le front portei la coiironne aux 
trois etag^s, comme les belles portent 
le coUi-er de pe-rles aux trois rangs? 

Ii2 telegraphe nous dira un nom oette 
annee, comme il en a dit un Tan der- 
nier, comme il en dira un encore quand 
Pie X sera entre dans la necropole de 
la gloire. 

Le tel%raphe £/?ra meme remplace 
par quelques instinimentsi plus rapides 
et plus laids. Les papes se suceederont, 
les reines mourront et la rose reflaurira 
chaque annee dans la preciosite de Te- 
crin en velin blanc, robe papale, de la 
fleur papale. 



Aux favorises de la naissance et de 
la fortune la rose d'or, aux ttj destes la 
roae eclose dans nos jaidins. Ellle a dejä 
fait battne bien des coeurs, la belle et poe- 
tique rose, et o'est toujours avec un in- 



teret mele de erainte que la jeune Autri- 
chienne, suit des yeux la couronne de 
roöes qu'elle a confiee au couiant du 
Uanube. 

CTest que le jour t des YaJentines •, 
est une temble echeance que la blonde 
Ang-laise ledoute autant que la süperbe 
Autrichienne. Toutes deux et bien d*au- 
tite« avec elles, sont dans des transes 
bien legitimes, car il s'a^t de savoir si 
elles se marieront dans Tannee, mais 
TAutrichienne a un moyen infaillible de 
le savoir. Elle jette une couronne de ro- 
ses dans le Danube et si, entrainee Dar 
les eaux, eile ne rencontre point d'obsta- 
cle, c est un Leureux presage. 

SeuJement, cnrnme il n y a pas de 
roses le li feviicr et que les eaux du 
Danube sont fort souvent gelees a oette 
epoque de Tannee, les jeunes fiUes ont 
i^3mis la ceremonie des t Valentines » 
au iö aoiit. 

AiJEL BELMOXT. 



liHRONIQUE 



LORTICOLE 



rENERALE 



SOMMAJRK : Nouvelles Plantes |>otag^rcs : Ilaricot nain Mangeloul Plienix. — Radis long 6carlale cylindre i 
forcer. — Pois rid6 demi-nain : Robur. — Pois rid6 ä raraes Aldennan. 



Nouvelles plantes potagö - 

res (1). — H an cot naiiv man getont 
Phenijr. — Ce haricot qui appartient a 
la meme serie que le Haricot nmn fon- 
dant de Mcdakoff, c'est-a-dii^ a cosses 
tresi epaisses, tres pleines et absolument 
saus iil. 

La plante vigouieuse, d'une hauteur 
de m. Itö ä m. 40 cent., au feuillage 
ample, precoce, donne de belles cosses 
d'^ 12 a 15 cent. de longueur. vei-tes, ^e- 
gerement arquees et d'une epaisseur 
teile que le graiin se trouve comprime, 
meme deforme. 

On connait deja le merite du Haricot 
nain fond/int de MalaJxoff, la nouveaute 
que nous venons de decriixi hii est au 
moins egale si non 8uperieur<". 



Radis long ecarlatc cjßindre ä forcer. 
— - Cest une sorte beaucoup plus hätive 
que la rave de Wood ot une des plus pro- 
coces pour forcor. Elle donne de jolies 
racines rouge ecarlate, mesurant de 
O.OG a 0.08 de longueur, a extremite ob- 
tuse et de belle forme cylindrique. 

Tres i>eu feuillue, eile pousse aussi 
vite que les plus hätifs des radis ä chäs- 

(1) En veute k la Maison Cayeux et Le Clerc, 8, quai 
de la M^gisserie, ä Paris. 



sis. Elle est tres recommandable au 
point de vue du rendement et de la pre- 
cocite. 




Fig. 14. — Radis long Eoarlate 
cylindrique ä foroer. 



JOURNAL BlijS KOS ES 



67 




Fig.lb. — Haricot vert Mangetout 
Phönix. 

Poi^ Tide demi-nain : RoBUR. — Lcs 
Pois Scrpcfte dWuvergnc, a c/)s&C8 cour- 
bees ou crochues, sont toujours tres ap- 
precies des acheteurs. 

La nouTelle forme dont nous donnons 
la ^'a\au>e figiu"« 17, a les inemes cosses 
arquees de bei aspect et d'une qualite 
ne laissant rien ä dcsirer. La plante vi- 
goureu«)e, franchenient demi - naiiie, 
sa hauteur aiteint de m. 75 a m. 80, 
est d'une tres graade robusticite. 



Les cosses bien pleines, &e presentent 
toujours par paires et la maturite est 
demi-hätive. 



Pois "fide ä rames Alderman. — Les 
pois ride« ä gros grains comme les Varie- 
tes Telephone et Duc d^Älbany, sont 
beaucoup cultives maintenant pour la 
vente aux Halles. Ils possedent le grand 
avantage de rester toujours tendres, Su- 
cres et de bonne qualite, menie quand 
ils deviennent un peu gros. 




Fig, 16. — PoIb ridö ä rames Alderman. 



^8 



1 



JOURNAL DES llOSES 




Fig. 17. — Pols ride demi-nain Serpette Robnr. 



La figure 16 que nouÄ representons, 
donii€ra une idee tres exacte de la Va- 
riete qui noua oceupe en ce moiu>ent. Ce 
pois est aussi vigouix?iix, plus ramifie et 
d'une fertilite plus considerable que le 
Duc d'Älbany; il est egalement plus 

frecoee, oe quii est un grand avantage. 
1 atteint 1 m. 20 a 1 m. 40, et ses pre- 



mieres fleurs apparaissent vers le 9' ou 
10° noeud. 

Ses cosses tres longues, vert fonce, 
renferment de 10 a .12 grains de toute 
preinieie qualite. 

C'est une variete que Toa ne saurait 
trop recommander. 

PiEEÄE COCHET. 



Le Propriöteiire-Göra.nty COCHET. 
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Congrös des Rosi6ristes en 

1904. — Nous rappelons ä nos lectenrs 
que ]« VHP Congres, organise par la 
Societe Frangaise des Bosienstes, aura 
lieu oett© annee, le jeudi 7 juilkt, ä 
Nancy, dans la Salle de rAgricultui-e, 
rue ChaQzy, 4, sous la piresidence d'lion- 
neiir de M. Vager, senateur, president de 
la Societe National© d'Hortieulture de 
Pranoe. 

Des redxictionB de prix ont et© deman- 
deea aux Compagnies de ehemins de fer, 
et tout i)ort© ä eroii^ que satisfaction 
sera donnee aux Congressistes. 

Pofitr de plu6 ampleis renseJignements, 
il faut a'adreBser ä lt. 0. Meyran, aecre- 
taire-general de la Societe, 59, Grande- 
llue de la Croix-Rousse, ä Lyon. 



SMjtt? 



Ezpoßitions annoncöes: Nancy. 

— Ell© aura Üeui du 6 au 10 juillet, sous 
lea auspioes de la Societe centrale d'hor- 
ticuJture de Nancy, dans 1© maghifiqu© 
parc d© la Pepiniere. Oette exposition 
aTieo le C5ongres dee Eosieristesi se 
tiendra x>endant la duree du concouns 
national agricole. 

De magnifiques recompen^es seront 
mi^9 ä la disposition du Jury. 

Lö Programm© oomprend 145 con- 
coiu*8, parmi lesquels nous trouvons les 
Buivajits, reserres aux rosier» et aux ro- 
ses coupeea : 

ToiM XXYIU. 



84*» concours. — La plu» belle collec- 
tion de 100 rosiers, haute tige, en 
fleurs. , 

85« concours. — La plus belle coUec- 
tion de 50 rosier», haute tige, en fleurst 

86* concours. — La plus belle collec- 
tion die 100 rosiers the, haute tige, en 
fleurs. 

87* concours. — La plus belle coUec- 
tion de 50 rosiers th^, haute tige, en 
fleurs. 

88" concours. — La plus belle collec- 
tion de 150 rosieirs, basse tige,'greff68 
ou fi-ancs de pied, en fleurs. 

89* concours. — La plus belle coUec- 
tion de 75 roöiers. basse tige, greffw ou 
f rancs de pied, en fleurs. 

■ 90* concours. — La plus belle collec- 
tion de 100 rosiers the, basse tige, en 
fleurs. 

91* concours. — La plus belle coUec- 
tion de 50 rosiers the, basse tige, en 
fleurs. 

92* concours. — La plus belle collec- 
tion de rosiers gi'impants. 

93* concours. — • Le plus beau lot de 
rosiers varies, ne depassant pas cent Su- 
jets. 

94* concours. — Les dix plus helles 
Varietes de rosiers mises au commerce 
depuia cinq ans. 

113* concours. — La plus belle coUec- 
tion de roses coupees. 

Hai 1904. 
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114* ooncouM. — La plus belle coUec- 
tion de 100 roees. 

Adresser les demand«« ä M. le Presi- 
dent de la Societe, avant le 20 juin. 

DiNANT. . — ' Une Exposition de roses 
et de flensTö 46 tontes espeoe« aurai lieu 
le 17 juillet, ä l'Hotel de Tille de Di- 
nant, par les soins du Cercle Horticole 
de rarrondrissement de Dinant et avec 
le conaours des prineipaux rosieristes du 
Grand-Duche du Luxembourg. 

Pour avoir le programmfe, il suffit 
d'eorire ä M. Ferage-Xavaux, secreitaire 
du Cercle, qui donnera, en oatre, touö 
lea renseignemients desires. 

Les recompen«es eonsisteront en ro- 
siers et en plante® choisie dans le« col- 
lectiona dies rosieristes et horticulteurs, 
qu& auront participe ä TExposition. 

Voici le Programme dleö roses. 

l"* A la pluis belle et la plus grande 
coUeotion de roses, 100 varietee» au 
moins. 

Deux de ciiaque Variete. 

1"" prix ; 20 rosiers. 

2® prix : 15 rosiers. 

3® prix : 10 roöiers. 

2° Oollection de roaes the et N oisette, 
50 varietee au moins. 

Deux die diaque variete. 

1*' prix : 15 rosiers. 

2* piiix : 10 rosiers. 

3** CoUeetion de rosea hybrides, etc., 
50 Varietes au moins. 

Deux de cihaque variete. 

1*' prix : 15 rosiers. 

2* prix : 10 rosiers. 

4® CoUeötion de 50 varietes de roses de 
toutes especes. 

1®' prix : 10 rosiers. 

2" prix : 7 rosiers. 

5® CoUeetion de 25 varietes de roses 
tbe. 

Deux de chaque variete. 

1"* prix : 7 rosiers. 

2® prix : 5 rosiers. 

G° CoUeötion de 25 varietes de roses 
hybrides, etc. 

Deux de chaque variete. 

1" prix : 7 rosiers. 

2* prix : 5 rosiers. 

7° CoUeetion de 25 varietes de roses 
de toutes espeees. 

Deux roses au moins. 



1" prix : 7 rosiers. 

2* prix : 5 roeierB. 

8** CoUeetion de 12 varietes de roses 
the. 

Deux de chaque variete. 

1" prix : 5 rosiers. 

2* prix : 3 rosiers. 

9° CoUeetion de 12 varietes de roses 
hybrides, etc. 

Deux specimens de chaque variete. 

l**" prix : 5 rosiers. 

2* prix : 3 rosiers. 

10° Au plus beau lot de 12 roses de 
varietes diflferentes. 

V" prix : 5 rosiers. 

2® prix : 3 rosiers. 

11** A la plus belle rose. 

Prix : 2 rosiers. 

12° A la plus belle oorbeille de roses. 

1" prix : 5 rosiers. 

2* prix : 3 rosiers. 

13° CoUeetion de rosders en pot. 

1*' prix : 5 rosieirs. 

2* prix : 3 rosiers. 

LifeoE. — Une grande Exposition uni- 
ver^Ue et internationale auxa lieu ä 
Liege (Belgique), en 1906. Elle s'on- 
vrira vere la fin du moifi d'avril pöur 
clare ä la fin d'odtobre. Le 8* gnoupe du 
Programme, est reserve ä Thorticultu;« 
et Tarboriiculture, et comprend six cla«- 
se^, ainsi reparties : materiel et proce- 
des de Thorticukure et de rarborieul- 
ture. Plantes potageres. Arbies fruitiers 
et fruits. Arbres, arbustes, plantes et 
fleurs d'ornements. Plantes de serres, 
Graines, semences et plants de Thorti- 
culture et des pepinieres. 

Pour lenseignements, s' adresser au 
Comite, ä Liege. 



(Rose : BEINE MARIE-HEN- 
BIETTE, panachäe. — Xo\is avous 
regu de M. Bruant, horticulteur ä Poi- 
tieais (Yiienne), un envoi de fleui-s rou- 
pees de la rose Reinc-Marie-Henriette 
pandchee, Dans son csitalogue : VHorti- 
culture Poitevine, notre coUegue an- 
noncei oette rose comme nouvelle, et la 
livre au commerce des maintenant. La 
descrip.tion donnee dans la brcchure 
precitee, est ainsi ffaite : 
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c Rase Marie-Henriette panach^e, is- 
siie d'un dimorphisme fixe clans nos 
eultures. — II y a quelques annees iiiOiis 
remarquions daais les pepinieres, une 
ramification de rosier Reine-Marie-Hen- 
riette, ayant produdt ä son extremite une 
fleur etriee panachee de blaue, ou de 
blaue rose, rappelant jusqu'ä un certain 
point la panachure» de roeillet. Cet aoci- 
dent teratologique nous semblant au- 
jourrd'hui suffisamment fixe par le gref- 
fage sueoessif des rameaux ayant donne 
des fleurs bien panaohees, nous offrons 
au cammerce le petit stock de multipli- 
oation que iu>ufl possedon«. 

Si, comme nou« Tesperons, les carac- 
teres de cette nouveaute continuent de 
se montrer bien «taibles, eile sera re- 
eherchee, autant et plus que la» variete 
t^-pe pour leg usages de decoration aux- 
quels se pretent ordinairement les ro- 
siers sarmenteux. i 

D' apres les speeimens que nous avons 
re^Tis, il nau» piaralt que cette rose est 
plutot striee que panachie, comme Ma- 
dame Driout, autre diniorpliisme pro- 
duit par la Reine Marie Henriette, et 
dont nous avons deja parle (1). II y a 
une difference entre lea deux, car Ma- 
dame Driout est rose pajiach^e rouge, 
alors que la nouveaute de M. Bruant est 
Touge vif nnarhrS- de blaue, Quant ä la 
forme et le mode de Vegetation, ce sont 
absolument les memes que ceux de 
Reine Marie Henriette, si connue 
coimme rose sarnuenteuae donnant des 
fleurs de tres bonne heure et d'un effet 
ma^ifique. 

II ne nous est pas possible de parier 
de la stabilite de la panachure de la rose 
de M. Bruant, mais, nous avons remar- 
que cette annee sur un sujet haute 
tige, de Madame Driout, des fleurs ad- 
mirablement bien panachees, et beau- 
coup d'autres qui ne Tetaient pas du 
tout. 

En sera-t-il de meme de la nouvelle 
venue ? L'avenir nous le dira. 



Coupe-fleurs (1). — Ce modMe de 

coupe-fleurs, dont le Journal des Roses 
a dejä fait mention dans son numero du 
1*' Juillet 1903, est une des modifica- 
tions de oe genre qui soit repandu jujs- 
qu'a present. C'est un instiniment exce«. 
sivement simple et tres pratique, surtout 
loTsqu*il s'a^t de couper des fleurs sur 
les plantes sarmenteuse«, massifs et 
tou» endroits oü les sujets ne se trouvent 
pas ä proximite de la main. 



(1) Voycz: Journal des Roses, 1903, page 1Ö3. 



Fig. j8. — Coupe-F.eurs. 

II se fait en quatre taillee, de 0",56 
ä 1°^,25. 

II peut €ervir utilement aiix tou- 
ristes et meme pour la cueillette des 
fruits, ayant Textreme avantage, par sa 
solidite, de retenir tres bien oe qu'il 
coupe. La figure ci-contre donne une 
idee trfes exacte de oet outil, indispen- 
sable aux rosieristes, arboriculteurs et 
amateurs de fleuri. 



(M En vente chez M. Favier, cmilelier, 34, nie 
Saint-Etienne, Melun (Seine-et-Marne^. 



r-' 
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Bibliographie. — M. Guilio Gi- 

rardi, vient de publier ä la maison Ul- 
rico Hoepli, de Milan (Italic), un ou- 
vrage tres interessant sur la rose. C'e«t 
un joli volume in-lG, d environ 300 pa- 
ges, d'nne impression so^'gnee et dont 
leö illustrations aont bien, reussies. 

Yoici toutes les questions qui sont 
traitees : Entomologlie. La rose. Especes 
de roees. Epoque de plantation. Emplois 
et formes diverses ä donner aux roses. 
Preparation du terrain. Plantation des 
Tosiers. Taille et floraison des rosiers. 
Propagation des roses. Insectes. Mala- 
dies et engrais. Oulture des rosiers eai 
pot«. Culture des roöiers en pots pour la 
floraison hivemale en »erre ou sous 
verre. Preeautions a prendre envers les 
roses pour les faire voyager. Duree ou 
"viitalite des roses. Calendrier du rosie- 
riste. Choix de« Varietes de roses actuel- 
lement cultivees dans les jardins d'Eu- 
rope (environ 2,500.) 



« 



N6crologi6 : M. BÖSE YILIN. 

— Xous avons ä enregistrer le deces 
d'un de nos exoellents coUegue«, M. Böse 
Vilin, rosieriate ä Grisy-Suisnes, decede 
ä Tage de 5G an«, apree une douloui^use 
maUuüe. Non seulement M. Yilin culti- 
vait adroitement les rosiers en plein air, 
soit pour la vente des sujets, soit pour 
la fleur coupee, mais il s 6tait fait ime 
grande reputatiou comme f oreeur et ses 
produit« aux Halles primaient sur oeux 
de ses coll^ues. 

Membre de la Societe nationale d'hor- 
ticulture de France, il auivait avec iii- 
teret les travaux de la eection des rose« 
oü il a souvent presente de bons semu 
qui ont ^te recompenjses. 

C'est lui qui, un des premiers, a fait 
connaitre les qualites de la roee Ulrich 
Bninner üls, cionune fleur coup^. 

Xous adressons ä sa famille, nos coq- 
doleanees le« pluÄ sinceres. 

P. COCHET. 



^A ^OSE ^ARONNE ^. DE ROTHSCHILD 
Ses Sports et Tlnfluence de la GrefTe sur leur Production.iO 



Lee rosieristes ont dedie ä la famille 
diee Biothschild une demi-douzaine de 
roses. II y a plusieure barons et plusieurs 
baronuee de RothBchild : Baron de 
Rothschild (Guillot fik, 1862), Baron 
Adolphe de Rothschild (Lacharme, 
1862), Souvenir du Baron de Rothschild 
(Pemet et Crozy, 1868), Baronne Adol- 
phe de Rothschild (Pemet pei-e, 1868), 
Baranne Nathaniel de Rothschild (Per- 
net pere, 1885). Peut-etre y en a-t-il en- 
oare une autre : Jarnos de Rothschild. 

Une de oee roees domine toutes les 
auties par sa beaute. 
O'est un type. 

Nom seidement ejje los domine, niaiis 
eile lee eclipse, et quand on parle, entre 
jardiniers, d'une Baronne de Roths- 
child, il n'eot nullement besoin de lui 
aj outer son prenom pour savodr de 

(1) Lyon Horticole, 



quelle »oirte ü s'agit..On veut designer 
Celle que tout le monde connait, qui 
existe dai).s toujs lee jardins et dont le 
nom comjplei sert de titne a cette note. 

Les affaires Bont les affaires, dit Mir- 
beau. Mais si les aifiEaires n'etaient pa« 
lea affaires, on aurait peut-etre bien fait 
de ne pais autant dedier de rosee a ces 
financiers c^-lebres. II y aurait moins 
de comfusion dans la notnenclature 
des roses. Paiisons. Neanmoins les 
amateurs agiront sagement en mettant 
les podnts sur les t quajid ils feront leure 
oomunandee aux rosieristes, sils ne 
tiennent pas ä recevodr une baronne A., 
pour une baronne N., ou un barem tout 
oourt pour un banxn A. 

Des discuösions aigres-douces, plui»t 
aigres que douces, ont eu lieu autre- 
fois eiitrie rosieiiflites allemands et rosie- 
ristes fran^ais, preoi«ement. ä propos de 
la \Taie baromne — la bonne — et de» 
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autrea (1). II n'y a pas lieu de revenir 
ßur oe sujet qui parait öpuise aujour- 
d'hui. 

Icö nomö trop longa ne durent pa» ; 
TnÄag« se charge de les raccourcir. Non 
öe^ement les Souvemrs se fossilisent 
de plus en plus, mais les Baronnes 
Adolphe de Rothschild sont dejä de sim- 
ples Baroiines de Rothschild, pour le 
plus grand nombre des jardiniers, en 
attendant de passer ä Tetat des Baron- 
nes tont court. Cela m'etonnerait bean- 
coup si on n'en vendait pae dejä les 
fleurs aux Halles de Paris, son*s oette 
aiimple de&ignation. 

La rose dont il est question iei, pre- 
sente oette particularite d'avoir nrodnit 
plnsieups albinoe, connns dans le« lar- 
dins isoiis le« noms snivants : Mabel 
Morison, White baroness, Merveille des 
Blajiches, Merveille de Lyon. Ces albi- 
nos, otu TUirietes ä fleurs blanches, ne 
sont pas issus de semis • ils ont vour ori- 
frine des 6carts de vefipetation, des sports, 
des pbenomenes de dflchroisme ou de di- 
morpbisme, dont on ne connait pas tres 
bien les cau^s tout en soup^onnant 
que rinfluence da sujet sur la greffe 
pourrait bien etre pour ouelque chose 
dans ces transformations de couleur. 

II ne semit peut-etre pas iliutile que 
les rosrieristes essayassent dahs quelle 
limite des sujets varieis sur lesquels on 
grefferait des rosiers peuvent aider ä 
produiire des variations de coloris. M. 
Jurie, ä Millery, a dejä un joli baga.ge 
d'obtentions de vigne^ nourelles, qu'il a 
gagnees par ce qu'on appelle Vhybrida- 
tion asexuelle, le mariage des seves. 

Qui eiait ce qui adTiendrait si on gref- 
fadt oertaine bons porte-graines de rö- 
fliere, sur dJes the, des Bengales, des 
Ile-Bourbon, des hybrides varies, etc., 
pour en semer les graines ensuite ? A 
une variabilite innee, qu'elles doivent ä 
leur origine hybrido-metisce, ces Varie- 
tes reneontreraient peut-etre, dans des 
seves differentes des elements nouveaux 
de Variation, qui pourraient produire 
de« sortes remarquabks. Peut-etre aussi 
que de nouveaux ecarts de coloration se 

(1) Voir Jonmaf des flo«w 1897, p. 5J, I 



maDifesteraient sur le« vari^te« remar- 
quables. 

Ce n'eet pas d'aujourd'hui que datent 
le« experiences relative« ä I'influence 
que peut exercer le sujet «ur la greffe, 
meme chez les roses, comme on le verra 
plus loin ; mais le« beaux travaux de 
M. L. Daniel et le« experiences de M. 
Jurie ont place cette question ä Tordre 
du jour et lui ont donnö un regain d'ac- 
tualite de bon aloi. 

En 1872, M. Zenone Zen, de Venise, 
aasurait qu'il obtenait, ä volonte, des 
Variete« de rose« par la greffe ; varietee 
de formes, teinte«, tacbes, panachures. 
Pour demontier le bien fonde de son 
ass-ertion, il avait greffie trois roeiers de- 
vaiit dies temoins, gens fort hanarable«, 
savantö, instruits, qui oertifierent, ä la 
fldraieon, kö resultaits obtenus, confor- 
me« aux ddres de M. Zenone Zen. La re- 
latik>n de ces experiences a paru, en 
1872, dans le Giardiiii de Milan et dans 
la Revue Horticole (1873, p. 12). 

Du Breuil, qui fut celebne en soii 
temps, attribue ä la greffe faite dan« 
certaine« conditions, la produotion de 
rose« ä fleurs panachee« ou tachetees. II 
cite : Geant des Batailles, GenSral Joe- 
quemlnot et quelques autres swtes, 
qü'il ne nomme pas, qui devinrent pa- 
nachees ä la miite de la jneffe d'ecufi- 
sons, <lepourvueis d'yeux apparentb 
(Revv^ horticole, 1870, p. 179). 

A profpos de cette note, M. Pertusati, 
ä Milan, et M. Weber, ä Dijon, ont Si- 
gnale des pa nach une« egalement obser- 
vees sur la roeie Jules Margottin, 

On pourrait, certainement, en par- 
courant les ouvrage« et les article« qui 
ont ete consaeres aux roees, dans les pe- 
riodiques, trouver mentionne« nombre 
de faitö semblables. 

II fiuffit den retenir quelques-uns 
pour tächer d'attirer Tattention des hor- 
ticulteurs sur cette question. 

Les Hybrides et les Metis, individus 
de seve complexe, n'ont pas toujotos 
une eomposition parfaitement homo- 
gene et il n'est pas rare de voir leurs 
Clements se dSsjodlndl-e ä Toccasion, sans 
autre forme de proces, sous une in- 
fluenoe quelconque : sol, engrais, 
greffe, eto. En e^rrant U Queetiou d'un 
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peu pres, on trouverait peut-etre Tori- 
gine de bien de« sports des jeux de la 
nature. 

Nous convions les rosieriates a tenter 
Tessai de Thybridatioa asexuelle, en 
agiiesant »ur les roses reinarquablea de 
forme et de floribondite dont les coloris 
sont indecis ou peu interessanta. 

Revenoiia ä la progeniture de la roae 
Baronne A, de Rothschild, ou plutot ä 
ses ecarts de oolaration. 

L'albmiflme »emble, dans certains 
cas, notamment avec les varietes Mabel 
Morison et Withe baroness, se combiner 
avec une diminution de la duplicature. 
II n'en est rien, au contraire, pour 3/er- 
veüle de Lyon, 

L'albinisme complet n'est pas, du 
reste, la seuJe modification de coloris 
qui soit aur-venue ä cette variete. II 
n'est pa« rare, en effet, de rencontrer 
sur un meme pied de ce rosier des fleurs 
blauchea et des fleurs rose» ; des fleurs 
moitie blanches et moitie roses; des 
fleurs blanches avec un petale rose, oü 
une fleur rose avec un au plusieure pe- 
tales blancö. Les varietes Merveille des 
Blanches et Spencer paraieeent egale- 
ment des ecarts de colorution dans les 
tons roees ou blancs attenues. 

Ce qui a rendu celebre la rose Ba- 
roniie A. de Rothschild, ce sont ses quü- 
lites bien persomnelles. C'est un type : 
type pour la foone, type pour Tarbuste 
Ini-memje. Comme hybride remontant, 
il n^imite pas tant de ses congeneres qui 



remdntent plus ou moina — surtont 
modus. Lui, il nemonte franchement, 
luie foÜÄ, deux fods. Son bois est fort, 
raide et dresse. peut-etre est-dl un peu 
trop raide et porte-t-il ses fleurs un peu 
trop, trop majestueusement, comme 1« 
pretre, le Saint-Sacreonent. II peche 
oontre Je gracieux abandon que reelame 
Teethetique des peintres. CVst lä un de 
aos diefauts; on le lui pardonne, comme 
on lui pardonne son absence d^odeur. 
Donnez-lui ces deux qualites qui lui 
manquent et ce sera la rose pai*faite par 
exeellenee, THybride remonta.nt n" 1. 

II s'habille d^un feujillage somphieux, 
vert sombre, donnant rdmpression de la 
aante luxuriante, intense, profonde. Ses 
merithales semblent se rapprocher tout 
expres pour que %^% feuilles dissimulent 
les epiines qui defendent ses rameaux. 

Sa fleur est de foame impeooable. Elle 
semble avoir copie la Centfeuilles des 
Peintres, Ta^-andissant dans toutes ses 
parties, et en donnant ä ses petales plufi 
de largeuT et plus de consistance. Ceux- 
oi, graoieux dans leur contour de dou- 
cine, se degagent les uns des autres pour 
mieux se faire valoir mutuellement. Ils 
sont nombreux, imbriques, mais dis- 
tants, involutes, concaves; ceux des 
rangs exterieurs, revolutes, recourbee, 
formant par leur ensemble une rose en 
couipe gloibuleuise du plus bei incamat 
du monde, lose argente, disent les des- 
criptions. 

VIVIAND-MOREL. 



Exposition Internationale 

Des Arts et de rHorticulture de Düsseldorf, 1904. 



Progframme des concours pour TEx- 
position des roses, fleurs coupees, da 25 
au 28 juin. 

Le Congres des Kosophiles aura lieu 
les 26 et 27 juin. 

Pour tous les details concemant 
cette Exposition speciale, s'adresser au 
Comite de TExiwsition. 

V La meilleure et la plus belle col- 
lection de 100 sortes differentes, choi- 
sies parmi les varietes recommandees 



par le Comite des Bosophiles alle- 
mands ; les fleurs parfaites seront seu- 
les admises (autant que possible, une 
fleur et son bouton). 

2"^ Pour la collection des fleurs les 
plus bellcs et plus parfaites, dix fleurs 
de chaque variete. 

'3° Pour les meillemTes et plus belles, 
30 hybrides de the, 3 fleurs. 

4° Pour les meilleures et plus belles, 
20 hybrides de the, 3 fleurs. 
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5"" Pour les meilleuree et plua belks» 
50 rooes-the, 3 fleur». 

6^ Pour led meilleures et plua bellea» 
20 losee^tlie, 3 fleiurs. 

7^ Pour le» meilleuiea et plua belies» 
50 rofles remcmtaatee» 3 fleurs. 

8"" Pour lek meilleuiea et dIua beUee« 
20 roses remcmianted^ 3 fleurs. 

9® Pour les mieilleiLreB et plus belies, 
10 polyanthßd de bordures au moins, 
5 rameaux de chaque. 

10* Pour les nueilleure» et les plu« 
belles, 10 varietes de polyantbas de 
massif au moin«« 5 rameaux de cbaqne 
Variete. 

11® Pour les meilleurs et les pluai 
beaux, 5 gTou];>ed de 50 roses au cboix 
jie lexposaat. 

12** Pour les meilleureft et les plus 
belles, 20 Varietes se pretant le mieux h 
1a longue tigie, au moins 10 fleurs de 
chaque. 

13* Pour les meilleures et les pluÄ 
belles, 10 varietes de roses se pretant le 
mieux ä la longrie tige, au moins 10 
fleure de chaque. 

14* Pour les meilleures et les plus 
belles, 5 varietes de Bengale, 5 fleurs de 
chaque. 

15* Pour les meilleures et les pluJs bel- 
len, 5 roees mouaseuses, 3 fleurs de ohai- 
que. 

16* Pour les meilleures et les plus bel- 
les, 5 varietes de Bugosa et d'hybride« 
de Bugosa^ 5 fleurs de chaque. 

17* Pour les meilleures et les plus 
belles, 10 varietee de roeee grimpantes 
remontantes et non-remomtantes. 

18* Pour le« meiUeures et les plua 
belles, 5 varietes de grimpantes remon- 
tantes. 

19* Pour les meilleures roses hybrides 
de the rouge fomce, choisies parmi les 
favorite«, 20 fleurs au moins. 

20* Pour les 10 meiHeuneo varietes de 
roses de maissif, venues sous verres, 5 ä 
10 fleurs au moins. 

21* Pour les 10 meilleures varietes 
qui fleurisisent en plein air jusqu ä la 
taille d'automne. 

22* Pour les 10 moilleures varietes 
fleujrissant en sierre depuis novembre 
jusqu'ä Tarrivee des roses de la Riviera, 



et qui soient bonnes comme fleurs d^ 
bouquets. 

23* Pour les meilleures et les plus 
belles roises the blanchesi, de 3 ä 5 roses. 

24^ Pour les meilleures et les pJus 
belles Varietes de roses the saumon de 
3 a 5 fleurs. 

25* Pour les meiUeunesi et les plus 
belles varietes de roses the rose^ de 3 ä 
5 fleiurs. 

26* Pour les meilleures et les plua 
belles varietes de roses the rouge, de 3 a 
5 fleurs. 

27* Pour les medileures et les plus 
belles Varietes de roses the jaune, de 
3 ä 5 fleurs. 

28* Pour les meilleures et les plus 
belles roses the orange, de 3 ä 5 fleurs. 

29* Pour les meilleures et les plus 
belles hybrides de the blancfhe,' de 3 ä 
5 fleure. 

30* Poujr les meilleurs et les plus 
beaux hybridles de the saumon, de 3 ä 5 
fleurs. 

31* Pour les meilleurs et les plus 
beiaiux hybrides db the saumon, de 3 a 
5 fleurs. 

32° Pour les meilleurs et les plus 
beaux hybrides de the rouge, de 3 ä 5 
fleurs. 

33* Pour les meilleures et les plus 
belles roses remontantes blanches, de 5 
ä 10 fleurs. 

34° Pour les meilleures et les plus 
belles roses remontantes Hose clair, de 5 
ä 10 fleurs. 

35* Pour les meilleures et les plus 
belles roses remontantes rose fonce, de 
5 ä 10 fleurs. 

36* Pour les miedlleures et les plus 
beljles roses remontantes rouge feu, de 
5 ä 10 fleurs. 

37* Pour les meilleures et les plus 
belles roses remontantes rouge fonce, de 
5 ä 10 fleurs. 

38* Pour la meilleure collection de 
roses non remontantes. 

39* Pour la plus belle collection de 
roses de semis ou de greffes qui soit re- 
marquable soit par la floraison, le port, 
le coloris de fleurs ou la beaute du feuil- 
lage. 

40* Pour les 10 meilleures roses mises 
au commerce depuis 1890. 
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41° Pour les 10 meilleures nouveautee 
niises au commerce depuis 1900. 

42° Pour lesi 5 meilleures nouveautes 
moöee au comm»erce depuis 1903. 

43° Pour les 3 meilleures nouveautes 
mSses au commerce en 1904. 

44° Pour les medlleures nouveautes 
non enoo(re danfl le commerce (the, hj-- 
brides de the, Bengale, jwlyantha», 
roseö grimpantes). 

45° Pour la meilleure nouveaute Al- 
lemande, qui ne soit pas encore au oom- 
nueroe. 

46° Pour Iä roee la plus belle comme 
fleur coupee et la plus appropriee au 
«röle de flextr d'exposition. 

47° Pour la maniene la pluß pratique 
et la pluÄ jolie d'etiqueter les fleurs 
ooupees. 



48° Pour la rose la plus belle, la plus 
grosse et la plus parfaite de toute TEx- 
poeition. 

Des prix seront attribues ä cbacun 
des lote ci-dessus. 

Les prix en argent, ainisi que les pri^c 
et diplomes d'honneur seront donnes 
apres TExposition. 

Les Variete» daivent etre vraies et 
jußtement denommees. Pour les nou- 
veautes, il est neceasaire d'en faire oon- 
naitre Torigine. 

Düsseldorf, avril 1904. 

Le Comit^ : 
Prof. Fr. ROEBEE, 
Orgam^ateur de VExposition. 

Dr. MARCUS. 
Organ isateuT de VÄrchit^ctui 
des Jardins, 
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[OSIERISTE :| 
(Hybride 



^HILIBERT 
de TW.) 



50UTIGNY 



La nouveaute dont nous donnons la 
planche coloriee dans oette livraison du 
Journal des Roses, a ete obtenue par 
Ph. Boutigny, rosieriste rouennais, dejä 
bien oonnu de nos lecteurs. Issue de la 
jolie Reine Marie-Henriette x Victor 
Hugo, eile ne sera mise au commerce 
que l'automne prochain, son proprietaire 
ayant voulu en posseder un grand stock 
pour la vente, certain qu'elle sera re- 
cherchee par son magnilique coloris. 

Rosieriste Philibert Boutigny est un 
arbuste tres rustique, vigoureux, meme 
sarmenteux, ee couvrant d'une grande 
quantite de belles roses ne mesurant pas 
moins de 10 ä 12 centimetres de dia- 



metre. II a ete constate que durant 
Tannee 1903, ce roaier a remonte quatre 
foifl. Les fleurs tres grandes, pleines, 
globuleuses, s'ouvrenfc bilen, le bouton 
est allonge et le coloris rouge vif rar- 
min^. 

Partout oü eile a ete presentee, oetie 
nouveaute a ete primee, notamment aux 
Expositions du Hävre, Ronen, Paris 
1900, Amiens, Dieppe, etc., par dee Pre- 
miers prix. 

M. Boutigny, qui a serieusemeni etu- 
die son gain, n'hesite pas ä le declarer 
de tout pi-emier m^rite. 

PIERRE DU PLorr. 



I 
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Exposition 



INTERNATIONALE 
De Turin (Italic). 



D'MORTICULTURE 



La Societe royale horto-agricole du 
Piemont, voulant dignement feter le 
cinquantieme anniversaire de sa fonda- 
tion, avait organise souö le haut patro- 
nage de S. M. la Reine Douairiere et de 
la pre&idence d'honneur de S. A. R. le 
Dw d'A^te, une ^raAde Exposition iu- 



ternationale de tous les produits se 
rapportant ä rhorticulture. Elle a eu 
Heu du 10 au 25 mai 1904, dans le vaste 
Parco del Valcntino, sur les rivc« du 
Po, ä Turin. 

Cette Exposition qui comprenait prea 
de 300 c(mc<;^urs, cUmt un grwad nombre 
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pour lea rcMsders et les arbiistes d'ome- 
ment, etait tres importante. C'eet sous 
1© beau ciel bleu de Tltalie, qxie sont 
venufl oette fod», prendre part ä ime 
grande lutte x>^^Q^i^» 1*^ diff^rents 
produits des ppovincea de toute la pe- 
ninaule italieiine avec ceux des princi- 
paiix etabliseementfi horfcicolea de la 
France, de la Belgique, die VAn- 
gletene, de rAllemagne, de la Sudsse, 
du Luxennibourg et de la Hollande, qui 
otnt prete leiur bienTeillant concofurs ä 
oes imx)Oirtaates floralie» interiLatiaiia- 
les. 

Cette Societe italieiiiue d'horticulture 
n'auradt pas mieux sii celebrer oet an- 
niversaiie, qu'en organisant la magniL- 
fiquje expoflition ä laqnejUe son ComiW 
avait consacre avec beaucoup de zele et 
d'ardexi<r eee soinB assidud et devoues. 
La grande quantit^ de plantes de toutes 
les categories que nous avone eu Tooca- 
ftion d'admirer dans le PaTc de Yalen- 
tino ä Turin, nous a donne une idee 
fort avantageuse des progi-fes de rborti- 
cuJture obtemi6 en Italie, pendant le 
CQurs de ces derni^ree annees. 

Cette grande entreprise ä laquelle 
tout le merite revient ä M. le Comte 
E. die Sanxbuy, senateur, et au Cheva- 
lier Joseph Roda, n'etait point teme- 
raire. D etait tempe que Ton s'occupat 
particulierement dans oe pays de Tart 
du jardinaige, qui öouä oe bea>u olimat 
d'Italie, est une source de richesse pour 
toufi les eulüvateuTs intelligents. 

Ces.t sous le Haut Patronage de la 
Reine mere Marguerite et de la Presi- 
denoe d'hanneur de M. Viger, ancien 
Mimiistre de TAgricidture k Paris, et de 
M. le comte de Kerchove de Denter- 
ghem, senateur dee Flandres, ä Gand 
(Belgique), que eWvrait le 10 mai, 
cette admirable exposition a laquelle 
nous avions ete invit© ä faire partie du 
Jury intematdonaJ. 

Le triomphe de oette fete horticole 
etait Jes m^agndfiquefli collections d'An- 
thuriium, hybrides de divers degres des 
A, Andrecmum et A, ornatuTriy ainsi 
que les nombreuses coUections de plan- 
tes ä feuillaR© amemental, que presen- 
ti^it V^oh d'hörttculture d« Florence, 



que dirige avec tant de talent, M. le 
profeeseur Chevalier Vincenzo Valvas'- 
sori. Au dire de tous \e& n<Mnbreux visi- 
teurs, la collectivit© des divers produits 
de reoole royale d'hortioultuie de Yio- 
renoe etaient le clou de cette exposi- 
tpom, ce qui a valu ä cet etablifisement, 
ä ruuanimite du Jury, le gäand peix 
d'honneüb. 

Noud n'entrerons pas dons les detadls 
ooimcemant les plante's de serree et de 
plein air, ainsi que de la culture frui- 
tieie et potagere, car oe« categories de 
pmoduits ne rentrent guere dans le cia- 
dne de notre Journal sp6cial. 

Les ooinoours die rosieits etaient tr^ 
variee, et nomibpeu'x ont 6te le» hotrti- 
culteuans italiens et de retranger, qui 
sont venufi concourir dans oe domaine. 
Mesa Genaen et Boiirg, Soupert et Not- 
ting, tous dieux et quatre de Luxiem- 
bouirg, avaient pour leur part pris la 
place pridominante de Texpositioa 
a^eo leurs nombreuBeiai collecti<on0 de 
rosiers en potis, ain^i qu'aveo les gramds 
nijassifs composes d'une seule variete de 
rosier florif^re et remontante et quii 
etaient dejä plante depuis Tautomne. 
Parmi oes demiere«, nous avons notÄ 
en pJeine floraison, la Reine des Nei- 
ges ou Frau Carl DruschM, Kaiserin 
AugiLste Victoria, Berthe Gemen, So- 
leil d'or, Prince de Bulgarie (extra), 
et-c., mais dans Tensemble, peu ou pas 
de recentes nouveautes. 

Mais danis les roses ooup^es, le grand 
suoc^s a ete pour M. Pernet-Ihicher, de 
Lyon, qui presentait son admirable nou- 
veaut6 VEtoile de France, pour laquelle, 
le Jury lui a deceme speoialement une 
medaille d^or, en remerciement de sa 
remarquable obtention. 

Parmi les decorations florales, une 
rose minuscule, d'un coloris rose ten- 
dre, qui est tres en faveur dans le Pie- 
mont sei'vait de baoe et de fond a tou- 
tes les gamituree. Nous avons inutdle- 
ment cherche parmi les horticulteur« 
du pay« a connaitre son identite, car 
toute« le« personnes auxquelles nous 
nous sommes adresses dans ce but, nou^ 
ont indique des noms difförents. Selon 
les unsj oette mig^oime rose s'appelle 
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Petit bijou des Dcmies, Rose Guir- 
lande, La Mignoiine, etc.; mais le fait 
oertain est que k's horticulteurs de la 
coatree en fönt une grande culture 
poTir le besoin des fleiiristee en bouti- 
que de Turin. 

. Les collectiona d'arbustes d^orne- 
ment etaient par eontre admirablement 
bien representees, maifl la majeure par- 
tie de ces presentations remarquables 
eiait composee d'espeoe's dont la cul- 
ture ne reussit avec succes qne souß le 
climat de Toranger, de Tolivier ou du 
grenadier,. 

Lesi plus belles colleütions prove- 
naient des iles Borromees, ainsi que des 
environs des laos Italiens, oü malgre la 
proximite immediate des Alpes, Ton 
jouit toute Tannee d'une temperature 
relativement des plus douees et qui etft 
extremement favorable ä la culture die 
tous les arbustes d'omement ä feuiUes 
X)er8iatiaiute8. Nous avons note dans ces 
lots deö ei^peces fort remarquables et 
enoore peu oonnoes ou repandues, sur 
le^uelles nous reviendrons plus en de- 
tail par la euite dank les colonnes du 
Journcd des Roses et R-evue d'arbori- 
culture ornementcde. 



Nos lecteurs Terront jmr cet expose 
un peu long et pourtant trop succinct, 
que recqwsition] internationale de Tu- 
rin etait remarquable a plusieurs 
points die vue. De tous les cotea de 11- 
taJjiie et meme de l'EtraiLger, le» borti- 
cu^lteuoB et amateors de plai^ies et de 
fleurs, n'ont pu s'abetenir d'all^r oon- 
templer ces nuexn^eilles de la culture 
hortioole qui n'est plus seulement im 
agrement, mais qui est devenu die nos 
jouTBi, un art et parfois meme uaie in- 
dustrie. L'Italie e«t un pays d'avenir. 
Xous devons nous attendre a d'auties 
surprises, car aveo la pepiniere de jeunes 
jairdiniers^ dont le GhouTemement de 
S. M. le roi Victor-Emmanuel III, a 
entrepris Tinstruction approfondie, 
theorique et pratique ä Tecole royaJe 
d'borticulture de Florence, il faut noois 
ajttend.re, du moins, si nous en jugeona 
par le« magnifiquea produit« qui viea- 
nent d'etre expoaes, ä en vair «ertir des 
eleves qui aeront däignes de la renom- 
mee que cet öbablissement vient d'ac- 
querir apres le grand succes remporte 
ä Texposition internationale d'hofrti- 
culture de Turin, en 19Ö4. 

Otto BALLIF. 



^TOILE DE ^RANCE 
Rose rouge ä flo raison perpetuelle, d'un fopgage facile. 



Aprefl un long silence, je faie dans la 
presse Loirticole de nouveaux debuts. 
J'aws pourtant jure de ne plus ecirire 
avant que ma barbe ne f üt couverte die 
blancs floeonö de neige. II a fallu pour 
briser de« resolutäons longtempe mü- 
ries, un evenement memorable : Tappa- 
rition d'une roee rouge digne de la cul- 
ture, digne du fleuriste, digne desi ama- 
teurs de fleurs. 

Je me suis laisöe aller ä en faire 
lessai, tant etait vif mon desSr de voir 
pousser et prosperer enfin une rose 
rouge dont la culture fut possible, 
agreable et remuneratrice en toutes Sai- 
sons, 

Apres cbaque Congres de la Societe 
des Rosieristes Americains, on enten- 



dait quelque rosierisite illustre s'ecrier : 
Qui nous donnera Bride ou Bridesmaid 
ä fleur rouge ! Car, cette annee encore, 
de toutes les roses ä f orcer, Bridesmaid 
seule a fait encaisser des benefioes aux 
forceurs de T Amerique ' diu Nord ? 

Eh bien ! Cest Joseph Pemet-Ducher, 
de Venisisieux-les-Lyon, qui donnera au 
monde florajl, nom pas seulement Bri- 
desvicdd ro-uge, mais quelque chose de 
plus beau, de plus grand^ dte plus pre- 
cieux : Etoile d^ France, que je decris 
de la maniere suivante : eon feuillage est 
vert sombre, large, 'sain, la plante tra^ 
pue fornLant naturellement un Fuisson 
serre de fortes tages, d'oü emergent ra- 
pidement de longs, tres longs boutons 
acumines vermillon veloute. 
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Un petale gros et epais, ne tard© pas a 
deoouvrir en se deroulant une teinte 
pourpre sombre. Le bouton s'enfl-e pro- 
gressivement, etalant peu ä peu sa chair 
qui rutile. Dans cet etat qui est celui oü 
la rose est la plus desirable, tout en con- 
servant sa forme allongee, eile s'est f aite 
grosse et rebondde, bravant sans palir 
les rayotts solaires les pluis intenses, 
prenajit peu ä peu uiiie forme de coupe 
emplie <te petale« larges, dont Tinte- 
rieur demeure pourpre et dont le re- 
vers se colore d'uji oorise vif eelatamt. 

Etoile de Fran-ce est alors une beaute 
Sans egale, atteignant de 0,12 ä 0,13 
oentimetres de diametre, un Paul Ney- 
roTiy qui aurait aicquis dfe la forme, de la 
eouleu/r et je" ne sais quel indefinissable 
style que leö roses the communiquent 
parfoia ä leurs descendants. 

En m'exprinuant en de tels termes au 
sujet d'une nouTieaube, je pese tout le 
porids de mes paroles, parce que j'en 
sais toute Timportance aux yeux du pu- 
blic, qui ö'interesse aux cboses hoirtico- 
les, et que j'ai conscience d'entraiuer ä 
un efFort eonsiderable de grandes et ho- 
norables maisons de commerce pour les- 
quelles une erreur de multiplication ou 
d'^aequisition se solde toujours par uii 
sacrifice pecuniaire regrettable. 

C'est la premiere fois de ma vie que 
je prone une plante et ce sera peut-etre 
la derniere. MaiiS j'ai toujours ete frappe 
par qe fait brutal, que personne parmi 
mes confreres hortiooles, ne sest leve 
pour appeler Tattentiion du monde sur 
Kaiserin^ sur le Souvenir du President 
Carnot, sur Madame Caroline Testout, 



sur Prince de Bulgarie. Ces roses peu- 
plaient les serres immenses de TAmeri- 
que et assuraienti ä leurs premiers pos- 
seaeeurs des benefices Enormes avant 
meme dfetre un peu' eonnues en Eu- 
rope. 

Je sais, d'autre paxt, ä quels besoins 
uj^nts repond uoie rose de la qualite 
de oelle dont je parle. II me semble que 
sa* venue est dans le genre rose toute 
une revolution, encore xine fois plus me- 
morable et d'une portee plus grttnde 
que ne le füt Tapparition de Madamie 
Caroline Testout, 

Eose perpetuelle hative et tardive, 
dont la sfeve genereuse se met en mou- 
vement ä temjperature moderee. Eleur 
enorme quand eile est soumise ä la cul- 
ture intensive raieoniroe: de forme et 
die couleur sans egale, d'tm parfum 
peut etie enoone plus penetrant que <»- 
lui du Cent-feuilles : Etoile de France, 
est la rose rouge de diemain. J'en pre- 
viens bien haut, forceurs, fleuristes et 
oonsommateurs de fleuxs. 

Quand nous aurons une rose jaune, 
une rose rose et une rose blanche de 
meme valeur, un bouleversement gene- 
ral eclatera dans le monde dies rose«. 

Le public ne veut plus que de gros- 
ses roses, mais parfumees et elegantes. 
En voici une qui le rendra fou de joie. 
Aux semeurs de roses, de nous en pro- 
duiie d'autreö. Ils vont voir par celle 
qui fait le sujet de ce court entretien, 
quel avenir les consommafceurs reservent 
aux fleurs qui repondent ä leurs besdins 
de beaute et de grandeur. 

Ch. ALBEET. 



iOSIERS 



lOUVEAUX 1904 



(1) 



William Paul et Fils : Roses nouvelles pour 1904. 



Les Varietes suivantes proviennent 
toutes de semis de Waltham Cross, de 
la maison William Paul et Fils, et ont 
toutes ete inises ä Vepreuve depuis le 
debut ; dies ont ainsi pu etre vendues 
conwme nouveautes veritables. 

{{} Voyez Journal des Roses 190i, pages 29 et 40. 



Countess Cairn (Hybride de The). — 
TJn semis du President et de Caroline 
Testout. Les fleurs sont d'une belle 
teinte cerise carminee, pas pleines, 
mai« de grande dimension, les petales 
sont d'une forme admirable ; la floraison 
est des plus abondante. C'est certaine- 
ment une de» varietes les plus at- 
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trayantes pour: la decoration des plate- 
bandes et en general pour rornementa- 
tioa du jardin ©t de la maison. La 
cröissance est des plus vigouneuee. 

Earl of Warwick (Hybride de the-). — 
La fleur est d'une riche couleur roee 
sauman, ombree au centre de vermillon ; 
grainde let pleiue, d'une forme delicieuse 
et bieu distincte (Je touite autre roee dejä 
oomiue. Oette variete est spleudide et 
sena tres appireciee conune fleur d expo- 
sitiou, eile ne le sera pas modus comme 
fleur d^corative. La plante est tres vi- 
goureuee. 

Irene (Hybride de tbe). — Cette nose 
est un semis de Caroline Testout et de 
Madame Jules Finger. Elle ressemble ä 
sou ascendiante la Caroline Testout, 
oottmue forme de fleur et aussi par Tas- 
pect de la plante. Le coloris est blanc 
argent legerement ombre de rose. On 



pourmt la nommer la Caroline Testout 
blanche. Elle est de beaucoiup superieure 
ä toute a<utre rose de plein air prove- 
nant die bouturea oui deB semis db oette 
delicieuse roee. Sa co-oissanee est ydgau- 
reuse. 

Mrs Alfred Brya^ (The). — Eose 
d'ornement. — Les fleurs sont rose car- 
mine, ombree« de oramoisi. Elles sont 
parfoiis panachees ou taohees de rose 
pale ou de blanc. Cette rose eet Tune des 
plus curieuses et des pluÄ disfcinetes des 
anciennes varietes. Ce sera certainement 
Tune dee «ortes les plus omementales 
que Ton pourra trouver tant pour le jar- 
din que pour toute autre deooration flo- 
rale. La plante est vigoureuse. 

Nota. — Oes quatre varietes sont dis- 
ponibles, des maintenant, chez MM. W. 
Paul et Fils. 



ES 



lOUVEAUTES 



LMERICAINES 



La Rose General Mac Arthur (Hybride de The) 



x^ 



Les Yankees ont deoidement la spe- 
cialit6 des redame« ä sensaition pour an- 
nonoer leurs nouveautes. 

UÄTnerican Florist annonee ä grand 
coup de tarn tam: que lai Societe horti- 
cole Storrs et Harrison, ä Painesville, 
Ohio (Etats-Fnis d-'Amerique) U. S. 
of A., mettna au commerce, ä partir du 
mods d'aviÄl, la nouvelle rose General 
Mcbc Arthur. 

C'est un rosier tres vigouTCux, flori- 
fere et remontant, dans le gerne de la 
Variete The Bride, qui developpe des 



roses solitaires, sur des pedoncu^es de 
40 ä ÖO centimetres de longueur ! ! Ses 
fleurs sont d'un cramoisi fonce tres bril- 
lant et ellee sont delicieusement pariu- 
mees. 

Cette nouveaute serait appelee ä riva- 
liser dans le« cultures forcees avec les 
deux reoentea nouveautos americainos 
Meteor et Liberty. Quant a sa parente, 
»CS obtenleurs omettent de nous rensei- 
j^ii-or de quellcs varietes leur nou\^au 
gaiß est issu. 

O. BALLIF. 
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Les Arbustes d'ornement. — 

LoHOPETALX'M CHiNExsE. • — Cet arbuste 
d'omement de la famille dies Hamame- 
lid-öe», m^rite sous touis ks rapports d'e- 
Ito mieux ooomu, cor c'est uw nouv^llß 



espeoe, encore peu repandue et particu- 
lierement distincte, parmi les nom- 
breux vegetaux introduits depuis quel- 
ques annees des parties montaguenses 
de 1«. Chine, 
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Le LauropetaluTn chinense est un ar- 
buste ou un petit arbre ä feuilles ca- 
duquiee, tres ornemental et florif eire, rus- 
tique «ous nos climats temperes et qui 
eat recouvert d'une pubesoence etoilee. 
Sea fleuTi» Bont blanckea et reunie« 
en bouquets terminaux, au nombre de 
six a huit. Cet arbrisseau forme de cliar- 
laanteft touiFes qui atteiguent generale- 
ment 1 in. 50 a 2 meti^s de hauteur. 11 
a assez d'aualogie avec les Hamcumelis 
ou Noisetiers enchanteurs. dont nous 
avons dejä donne la description soin- 
maire d'une eepece dans le Journal des 
Roses, du mois de janvier 1903, ^age 10. 
Cette espece qui a ete primitiTement 
decouverte et deorite vera 1880, croit & 
Tetat naturel sur les Mont» Kliasia aux 
Indes, ainsi que dans les provinoee 
d'Hupeh, de Fokien, de Kiangsi et de 
Cbekiang en Chine, oü eile est tres re- 
pandue. 

II faut planter oet arbuste ä une ex- 
poeition ensoleiUee et dans une terre 
legere, mais fertile. Sa multiplicaftion 
« effectue facileonent par »emifl que Vom. 
fait de bonne beure au printemp«, ou 
bien. auösi die boutures et de ULairoo'ttes 
qu'il faut avoir sein de faire en au- 
tomne. 

Nous sommes redevables pour Tintro- 
duetion en Europe, du LoropetaluTn 
chinense, ä la maison James Veitch et 
fils, de Chelsea-Londres. 

OUDEIS. 



Les ArbuBtes d'omement. — 

L'OEIGIXE DE LA CüLTUEE DES OEANGEBS 

E^ Belgiqi'E. — A propos de retomne- 
ment qu'ont eprouve beaueoup de visi- 
teure etraagens aux iwentes floralies de 
Turin, de oonstater que les ravisaants 
orangers expose» dans cette ville, prove- 
naient de la Belgique et nom de ritalie, 
le pays classique de cet arbre fruitier 
et d'oraement, M. le comte Oswald 
de K<!arehove de Denterghem, le sympa- 
thiquie preeident de la Societe Royale 
d'agrioultupe et de botan'que de Gand, 
qui nous honorait recemment d'une vi- 
B'ite, a bien voulu nous rappeler Taaiec- 
dote suiyante ; 



Cetait en 1888. Comlne o'est son ha/- 
bittude, ä Toccaaion dies floralies gantoi- 
ses, le Roi Leopold II venait inaugu- 
rer TExposdtion au'inquennale. II tomba 
en extase devant un petit groupe d'o- 
rangers en pots charges de fleurs et de 
fruit«, ai bien qu'il demanda rautorisa- 
tion d^'emporter avec lui, comme Souve- 
nir, un exemplaire ä Laeken. 

Oet oranger n'eut pas Thonneur dral- 
ler orner les magnifique» serres de so-n 
Palais royaJ, car Sa Majeste voulut Ta- 
voir dans ses appartements comme 
principale gamiture de la table de sa 
salle a manger. 

Depuis ce möment, Toranger est de- 
venu un des arbustes a la mode et des 
plus apprÄcies en Belgique et ceci nous 
explique maintenant pourquoi on en 
fait de nos jouns, avec le» Azalöes, une 
si grande culture dans les etablisse- 
ments de la cit^ d'Artevelde, pour une 
fois, sa/veZ'Vous bien ! 1 I 

0. BALLIP. 



L'AmoId Arboretum. — Plu- 
sieurs de nos lecteuts nous ont demande 
ä diverses reprises des renseignements 
sur ce oelebre etabliseement scientifi- 
quc dont il est si souvent question dans 
hos colonnes au snjet de la riebe et uni- 
que collection d'arbres et d'arbustes 
d'ornement qui y sont cultivee et etu- 
dies par le savant professeur Sargent, 

Jj Arnold Arboretum est un j ardin bo- 
tanique, situe ä environ 8 kilometres de 
la ville de Boston, aux Etats-Unis d'A- 
merique et qui depend de Tuniversite 
d'Harvard. II est place au centoie d'un 
immense parc d'une contenance de plu- 
sieurs hectare«, oü Ton a reuni avec les 
plus gramds soins toutes lee esp^es 
d'essenoes ligneuses des cinq parties du 
monde, qui peuvent supporter le olimat 
de oette region temperee.. 

A cote des plantes vivan+es, un grand 
edifioe, tnansforme en un vaste musee, 
renferme des herbiers tres complets, 
ainsi que de riches ooUections de bois, 
de graines, et en general, tout ce qui a 
trait ä la botanique. 
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En outre, c est dans oet etaWiBßement 
soientifique, quWt ete publies et edites 
80US le» auspices du professeur Saxgent, 
les 14 volumes du savant ouvrage Sylva 
of North America (Lee forets de TAme- 
rique du Xord), qui reufenne 750 chro- 
luolithographies et dans lesquels les au- 
teurs ont publie la description de tous 
les arbrea et arbustes qui croisaent ä 
Tetat natif dans rAnierique du Nard, 
depuis le Cajiada jusqu a la Floride, et 
aux frontieres du Mexique. 

0. BALLIF. 



Nouvelles diverses. — Nous ap- 

prenons avec plais.ir que la Sooiete 
royale horto-agricole du Piemont, vient 
de decemer im diplome de laerite 
(Diplomadi Ben^m^renza), ft no'tre col- 
laborateiir, M. Otto Ballif, secretaire au 
Jury, ä rExpositiou internationale 
d'horticultuje de Turin, au mois de mai 
demier. 

Xosi plus \live8 felicitationBi ä notre 
exoellent ami. 



B^tinctions bonoiriflques. — 

Merite Agricole. — Les distinctions 
suivantes ont ete accordees dans Tordre 
national du Merite Agricole. 

Officier : M. Chedonne-Guinoasseau, 
hcirticulteur-rosieriste ä Angers (Maine- 
et-Loire). 

Chevaliers. — MM. Baty, marchand 
grainier a Angeira (Maiine-et.-Loire), 
Ca^let Georges, horticuQteur a Rochje- 
fort (Gharente-Inferieure), Cathelin 
Marius, hortieulteur ä Yilleurbanne 
(Rhone), De villers, marchand de 
fi-uits-pttiimeur'isite ä Paris, Dodinet Vic- 
tor, jardinier chef de la ville de Mon- 
targiis (Loiret), Jeglot Gheorges, horti- 
culteur ä Parisi, Lapierre Eugene, pepi- 
nieriÄte ä Bagneux (Seine), Bichaux 
Philippe, horticulteur - i>epinieriste a 
Montluel (Ain), Tiers Cloris, horticul- 
teur ä Maircq-en-Barceul (Nord), Yal- 
lois Eugene, secretaire general de la 
Societe d'horticuilture du Hävre (Seine- 
Inferieui-e). 



Momumeiit ä Henry de Vilmo- 

rin. — ■ Dans notre numero du mois de 
mai^, nous annonoions qu'il etait que»- 
tiion d ele^er uaa. monujnent ä la me- 
moire de Henjry de Yilmorin, le regrctte 
Premier Vice-president de la Societe 
Nationale d'Horticulture de France. 
Aujourd'hui, gräce ä une entente par- 
faite avec la Society Nationale d'Agri- 
culture de France, le Comite pour l'e- 
rection de ce monument se trouve oom- 
pose de la maniere suivante : 

PreMent d'honneur. — MM. A. Vi- 
getr, senateuT, president de la Societe 
Nationale d'Horticulture de Fraace; 
E. Tifi^serand, directeur honoraire de 
d'Agriculture ; le marquis de Togue, 
President de la Societe des Agriculteurs 
de France ; Gomot, senateur, de la So- 
ciete d'encou)ragement ä TAgrculture. 

President — M. Louis Passy, depute, 
secnetaire general de la Societe Natio- 
nale d''Agricidture. 

Vice-presideiits, — MM. Ed. Andre, 
archittecte-paysagiste, directeur de la 
Revue Horticole; Henri Becquerel, pro- 
fesseur au Museum d'histonre naturelle; 
Paui Blaaiohemaiin, vice-president de la 
Societe des Agriculteurs de France; 
Al>el Chatenay, seqi^taiilre generajl de 
la Societe Natioiiale d'Horticulture de 
France. 

Secretaire tresorier. — M. Löon Bour- 
guignon, directeur de- la librairie agri- 
cole. 

Secretaire adjoint, — M. D. Bojis, se- 
cretaire redaoteur ä la Societe Natio- 
nale d'Horticulture de Franoe. 

Membres fran^ai^, — MM. Ch. Ay- 
lies, eectret-aiine g^eneml de la Societe des 
Agriculteuna; Docteux Bomet, membre 
de ITnatitut ; Ch. Baltet, pepinieriste a 
Troyes (Aube) ; G. Bella.ir; 0. Benoist: 
G. Boucher; A. de Ceris {Jaurnal 
d^Afjriciiiture prati^iw); L. Chaure 
(Moniteur d'Horticulture); Yicomte 
Arthur de Ohezelles; A. Courtin; Cre- 
paux (Gazette des Campagnes); G. 
Croux ; Delacoux ; Leon Depret (L'brai- 
rie Agricole) ; Dui^and ( Union des 
Caisses ruinles) ; Dooteur Flahaut, pro- 
fesseur de botanique ; Guignard (Ecole 
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de Pharmaoie) ; L. Grand-eau (Gonser- 
Tatoire die» Axta et Metiers); Heuze, 
iiLspecteur honoraire de rAgriculture ; 
F. Jamin, pepinäerkte ; Sdmon, depute ; 
CK Molin, marehand grainier; A. Le 
der; Louis IieüX)y, pepinieristes ; 
Milhe-Poutingon (Revue des Cultures 
coloniales); E. Michel (Maison Vilmo- 
rin) ; Malinvaud, secretailre general de 
la Soöiete botanique de France ; Opoix, 
jardinieir chef au Palais du Luxem- 
bourg; Petit; H. Sagnier (Journal de 
rAgriculture); E. Schribaux, directeur 
de la Station d*e»8ais de semences; 
Docteufr Trabut, directeur de VAgricul- 
Iure Algerienne); A. Truffaut, borti- 
culteiux; J. Yacberot, arcbitecte; Yi- 
viand-Morel (Lyon Horticole); Yiala 
(Revue de Viticvlture), 

Membres etrangers (Anj^leterre). — 
MM. S. William Thiseltoit Dyer ; Doc- 
teuT Maxwell© T. Masters; William 
Robrmson; Martin J. Sutton. • — Alle- 
miajgne : MM. L. Wittmack; Max Kolb; 
F. Heine; F. Benary. — Belgique : 
M. le comte 0. de Kerebove de Den- 
tergbem. — Italie : M. A. Sealaa-aoidis. 
— RoBsie : le piiince A. Gagarine. — 
Suede : M. le x^i'^ofes^ur Jacob Eriks- 
son. — Egypte : S. E. Bogbo» Pacha 
Nubar. — Etats-Unis : MM. le profes- 
aeuT Sargient; profesaeur Mao Mui-tne 
et docteur M. Ferry. 



Moyen d'empdcher les souris 
de manger les pois. — II suffit 

simplement de faire gonfler les poia 
destines ä la eemence, dans Teau avec 
de Vau, L'odeur de ce demier que con- 
eerventj les poLs une fois semes, eloi- 
gnent les maudits rongeurs. 



Concours r6giouaux. — M. le 

Ministre de Tagriculture vient de pren- 
dre un arrete par lequel le nombre des 
concours de primes d'bonneur, scra porte 
a partir de 1905, de 6 ä 8. 

Les concours de prix culturaux, de 
primes d'honneur de la grande et pctite 
culture, de prix de specialites, sont ainsi 
regles pour 1905 ä 1910, dans les depar- 
tements suivants : 



1905. — Ain, Basses-Alpes, Cantal, 
Doubs, Indre-et-Loire, Basses-Pyre- 
neeStf Seine, Seine-et-Oise, Deux-Se- 
vies. 

1906. — Aveyron, C6tes-du-Nord, 
Jura, Landes, Loir-et-Cber, Haute-Sa- 
voie, Seine.-Inferieuie, Yaucluse. 

1907. — Cbarente, Isere, Meurtbe-et- 
Moselle, Morbihan, Pas-de -Calais, Tarn, 
Yar, Tonne. 

1908. — ^ Calvados, Cbarente-Inie- 
rieure, Corse, Drome, Finistere, Loiret, 
Lot, Marne. 

1909. — Aisne, AUier, Ardecbe, Cöte- 
d'Or, Haute-Garonne, Herault, Ille-et- 
Yilaine, Nord. 

1910. — Aude, EuTe-et-Loir, Lot-et- 
Garonne, Maine-et-Loire, Ome, Puy- 
de-D6me, territoire de Beliort (Haut- 
Rbin). Rbone, Haute-Saone. 

♦ 

Poires d'ötö. — Sous oe titre, le 
Bulletin d^arboricviture et de culture 
potagere de Belgique, publie une liste 
tres interessante des poires d'ete, en 
marqu-ant d'un asterique, les Varietes 
les plus recommandables. 

En Toi<n la nomenclatuj:e : 
AndH De^portesy matnrite, juillet- 
aoüt. 

Assomption, maturite, aoüt, 

Bergamotte d'ete, maturite aoüt-sep- 
tembre, 

*Beurre d'Amanlis, maturite, sep- 
tembre. 

*Beurre Giffard, maturite, juillet. 

^Bon chretien William, matmite 
aoüt-septembie. 

Belle et Bonne de Z6e, maturite, sep- 
tembre. 

Cerise, maturite, aoüt. 

Citron des Carmes, matui'ite, juillet. 

*Cla/pp's FarouritCy maturite, aoüt. 

Comte Lelicur, maturite, septembre. 

Docteur Jules Guyot, maturite, aoüt. 

*Doyonne de Juillet, maturite, juil- 
let. 

*Dmible Philippe, maturite, sieptem- 
bre. 



^.yv 
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Epargne, maturite,, juillet-aoüt. 

Favorite Joanon, maturite aoüt-sep* 
tembre. 

Fin Juillet, maturite, juillet. 

Fils de Giffard, maturite, juillet- 
aoüt. 

Girain, maturite, aoüt. 

Madame Treyve, maturite, aoüt-sap- 
tembre. 

Moiisallardy maturite, aoüt. 

Precoce de Trevoua:, maturite, aoüt. 

Senateur Vcdsse, maturite, aoüt-sep- 
tembre, 

*Sov/üCnir du Congres, maturite, 
aoüt-septembre. 

*Triomphe de Vienney maturite, 
aoüt-septembiie. 

Destruction du phyllox^ra.— 

La Petite Culture nous indique un 
moyen quii nou« parait tres pratique, 
pour la destruction du phylloxera et qui, 
au dire de Mi. Michel, son inventeur, au- 
rait des resultats absolument positifs. 

II suiffit de dieckauflser le pied du ceps, 
puifl d'y faire un trou en cuvette de 15 
centimetres de rayon et de profondeur 
enfin d'y veraer dix litres de la dissolu- 
tion Buivante : 

Eau, 100 litres. 

Sulfate de fer, 5 kilogrammes. 

Le sulfatö de fer, deT>08e en cris- 
taux et bien reeouvert, produit le meme 
effet. 

C!ent sujets ayant les feuillcs jaunes 
et ä sarments denues de vrillee, c est- 



ä-dire consid^res ccnnme perdus, ont ete 
traites ainsi, ä raison de 0.04 c, par 
cbacun, et se sont absolument retablis. 
Les vignerons ne doivent pas tesiter 
un Beul instant ä faire des essais, la de- 
pense est tres modique d'abord, et puis, 
qui risque rien n'a rien. 



Un nouveau Marcli6 aux 
Fleurs. — Sur le rapport depose au 
conseil munioipal, par M. Maurice 
Quentin, Tassemblee a decide la creation 
d'un nouveau marche aux fleurs qui se 
tiendra boulevard de la Yillette. 



NECBOLOGIE : Monsieur le 

COmtO Curial. — Nous apprenons 
avee regrets le deoes de M. le comte Cu- 
rial, mort le 19 fevrier 1904, ä Tage de 
69 ans. M. le comte Curial, qui babitait 
le departement de TOme, ctait tres ee- 
timo dans sa eontree, par la populatiou 
en general et surtout par les membres 
de la Soeiete d'bortieulture de TOme, 
dont il etait le devouie president depuis 
nombrcuses annees. 



Erratum. — Livrai^on de maw 
1904, page 46, Geenadiers a fleuks 

DOUBLES. 

4° Punica granattum üore albo pleno, 
ä tres grosse fleur double rouge, lisez, 
s. V. p., double blanche. 

PlEEEE COCHET. 



Le Propriötaire-GöJ?ant, COCHET. 
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SOMHAYRE : Un Umoignage de recoanaissaoce et de remercicments. — Las caUlogues. -— La rose Magnafrano, 
— Uärites et qualit^s de la rose, Madame Caroline Testout. — Les Roses k TExposilion Internatiooale d'llor- 
ticuttnre de Düsseldorf. — Popularil* de la rose La France. — I^ rose ^eine des Neiges ou Ft'au Carl 
Druschki. — Les Roses Beiges en Allemagne. — Scction des Roses. — La vente des fleurs en Amörique. — 
Association Horticole Lyonoalsc. — Vente des fleurs ä Paris. 



Un tömoignage de recohuais- 
sance et de remerciem^ats. — 

Ijb Comite de la Societe Nationale des 
Bosieristes Anglais a ouvert une dou«- 
cription dan»i le but d'o-ffrir ä Bon secrö- 
taire devoui Edward Mawley, Esq., un 
objet d'art, en i-emerciements des ser- 
vioe* rendus ä cette Societe, depuis sa 
fondation, qui date de plus de vingt- 
cinq ans et laps de temp« pendant le- 
quel il a toujours accompli ses fonctions 
avez zele, ainsi qu'avec un rare devoue- 
ment. 

Cette illustre Societe, qui compte au- 
jourd'hui plus de mille membre« actifa, 
prend d'annee en annee plus d'impor- 
tanoe, grace aux nombreuses expositions 
speciales de la Reine des Fleurs^ qui 
sont organis6es par »es soins dans le-s 
differentes villes de toute la Grande- 
Bretagne. 



lies catalogues. — Nous avons 

regu de MM. William Paul et fils, ro- 
sieriates ä Waltham, Crosa, Herts (An- 
gleterre), un grand catalogue illustre 
des nombreuseo nouveautes que ces ba- 
bile« semeurs mettent au commerce, des 
le printemps 1904. 

Parmi ces nouveautes, mentionnons 
les roses suivantes: 

TooM UVIII. 



Countess Cairns (hybr. de the), issu 
des Varietes President et Caroline Tes- 
tout. Ses fleurs sqnt d'un beau rouge 
oerise carmine. 

Earl ot Wancick (hybr. de the), un 
gain remarquable dont les fleurs sont 
d'un coloris saumon rose avec un centre 
vermillon. 

Mrs, Alfred Byass (the), süperbe 
nouveaute dont les ro'ses d'un rouge d)e 
garanoe, sont egalement teintees de cra- 
moisi, de ro3e pale et de blanc. 

Irene (hybr. de the), qui est repre- 
sentee dans ce catalogue par une grande 
Chromolithographie. Cette rose est issue 
d'une fecondation entre Madame Caro- 
line Testout et Madame Jules Finger, 
Elle res^emble tout a fait comme port, 
Vegetation et floribondite ä une Caroline 
Testout, ä grandes fleurs d'iin blaue ar- 
gente, etc., etc. 






La Ro€ie Magnafrano (hybr. de 

the). — D'apres Y American Gardening, 
le grand etablissement hoi-ticole do 
Peter Henderson et C*, a !N"ew-York, 
met cette annee au commerce, la rose 
Magnafrano, un gain remarquable de 
Conard, qui d-ate de 1901, puis, qui est 
issue des Varietes Magna Charta et Sa- 
frano. 

Jain 1904. 
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Par une Äinguliere coincidence, cette 
nouveaute americaine, qui est tres flori- 
fere et dont les fleurs sont d'un ro»^ tres 
fonce, pre»ente le's memes avanta^s et 
qualites, que la sup&rbe vanete Etoile 
de France, qui sera mise cet automne 
au commerce, par ßon Leureux obten- 
teur, M. Peinet-Ducher, rosieriste ä 
Lyon. 



Märites et qualitös de la rose, 
Madame Caroline Testout. — 

XJn des corre&pondants du Gardeners' 

vkronicle de Londres, ecrit dans cet im- 

portant oi'gane.d'S la presiie hortieole an- 

glaise, que la rose Madame Caroline 

Testout, ßerait la seule variete qui donne 

de bonfl resultats comme vigueur et flo- 

ribondite pour la formation des cor- 

beilles et ma^isifs de rosiers, que Ton 

plante dans les j ardin» et Squares des 

ville populeuses de la Grande-Üretagne. 

Les autres variettn de rosiers emploj'^es 

dans ce but, eeraient toujours ondomma- 

gees par la fumee, ainsi que par les fre- 

quent-s brouillards, dont Tatmospliere et 

le climat de TAngleterre, sont gratifies 

pendant une grande pai-tie de la bonne 

Saison. 

OTTO ÜALLIF. 



Les Roses ä TExposition In- 
ternationale d Horticulture de 

Düsseldorf. — Les gi-ands concours 
speciaux resei'vefi ä la Reine des Fleurs, 
qui devaient avoir lieu du 25 au 28 juin 
dernier, a Toccasion du Congro^ des Ro- 
sieristes Allcmands, avadent malheureu- 
sement ete fixes un peu. trop tard, par 
rapport a la Vegetation hätive des ro- 
siers, dont la floraison «.^e trouvait clre 
cette annee en AUemagne bien en 
avance sur la moy-i^nne dos annee'a pre- 
cedentes. 

L'importante roseraie de cjtte Expo- 
sition qui eit plantee avec environ 
70,000 rosiers, etait deja en pleine flo- 
raison liuit a dix jours avant rouver- 
ture de ces concours. 

Ce fächeux contre-temps va donc por- 
ter un oeiiain prejudice ä tous ces nom- 



breux rosieristes AUemands, Luxem- 
bourgeois et autres etrangers, qui 
avaient prete leur concoui's ä Toccasion 
de cette importante Exposition de 

rQies. 

OUDEIS. 



Fopularit6 de la Kose IiA 

FRANCE. — Une des variöles de ro?e 
des plus appreciee» en Italie, est la var, 
La Frame, hybr. de tlie, rose et blanc 
argent, cette remaix^uable obtention de 
Guillot iils, de Lyon, qui date deja de 
18(J7. 

Par une delicate attention de la pari 
des autorites italiennes, la vai^t«e salle 
dans lacjuelle le grand banquet offert a 
la Superga (le celebi-e Pantheon du Pie- 
mont et des aJiciens Etats Sardee), par 
le syndic.ou maire de la ville de Turin, 
aux membres du Juiy de la demiere 
Exposition Internationale d'Horticul- 
ture, avait ete entierement decoree avec 
des rose« de cette admirable variete, afin 
d«? temoigner en partie leui-s emceres re- 
merciements aux nombreux bortieul- 
teurs frangais, qui par leur presence, 
ain.3i que par leurs multdples apport«, 
avaient si largement contribue ä la belle 
reussite de ces impcrtantes iloraiies. 



La Böse, Reiae des Neiges 

(Sohni'ckaniigin ou Frmc Carl Dnu- 
chki). — D'apres Topinion generale 
emise x>ar la majorite des fleuriötes ame- 
ricadns, la nouvelle rose Reine de$ 
Neif/es (hybr. de the), seraif actuelle- 
ment la meilleure variete remontante 
d flcurs blanches, a cultiver Dour les be- 
«oins de la fleur coupee. 

On donnait autrefois aux Etatfi-Unis 
d'Amerique, la preference ä Madame 
Lacharme (1873), puis vinrent Mabel 
Morrison, en 1878 ; Violette ßouger, en 
1881; MerveHlc de Lyon, en 1882; 
White Baronei\i, en 1888, et maintenant 
depuis bientot deux ans, la remarqua- 
ble et magnifique variete Jieine des 
N eines. 

OTTO BALLIF, 




Fig. 19. — Etoile de France. 



88 



JOURNAL DES itOSES 






t- 



Les Roses Beiges en Allema- 

gne. • — Sous ce titre, la Revue de 
VHorticulture Beige et Etrangerc nona 
apprend qui© les rosee cukivees aux en- 
virons de Bruxelles sont coupees chaque 
matin vers Taurore et apportees aux 
Halles de oette capitale. La vente a lieu 
de 7 ä 9 Ixeures; les commandes arri- 
TOes le matin peuvent partir par le 
train de 9 h. 60 et arriver a Calogne vers 
4 Keures de Tapres-midi et prendre teile 
direction qu'an desire leur donner. 

Ter» te milieu de mars cil apporte 
qu<ytidienneiQent de 150 ä 250 dou- 
zaines de roses, chiffre qui atteint en 
pleine saison 800 ä 1,000 douzaines. 






SectioKL des iRoses. — II a ete 

presente ä la aeotkm dee roae« de la 
Society Natixmale d'Horticultnre de 
France, d^ans sa seance du 20 mal, plu- 
sieunfl taippoirta die (Ml. Piemet-Duetier, 
rosieoriste a Lyon, d/)nt voici la nomen- 
clatuo^i : 1 

1" La rose Etoile de France^ variete 
nouvelle, issue du croisement des roses 
Madame Abel Chatenny et Fisher et 
Holmis. Arbu&te de g^rande vigueur, at- 
teignant de 60 centlmetres a un mätre 
de hauteur, a raimeaux peu divergent», 
portant de rares aiguillons. Feuillage 
vert bronze. Beau bouton, long, gene- 
ralement solitaire »ur chaque tige, porte 
-pex un long et fort x)edoncul)e. Fleur 
trö» gramde, a petales consistants, de 
forme süperbe, en coupe allongee, bien 
pleine, s'epanouiasant toujoura facile- 
ment ; d'uÄ süperbe coloris rouge grenat 
velout6, aveo le centre cerise viif. Cette 
flfeur, de longue duree, estl agreable- 
ment parfumee. La rose Etoile de 
France est une precieuse addition, ä la 
olasse des roses hybrides de the. Comme 
la vari4te Madamie Abel Chatenay, sa 
'Vigueur est exhuberante et eile fleurit 
ä profusion. 

Les membres de la Section des Roses 
pnt ete unanimies ä aooorder un certifi- 
cat de merite ä cette nouveaute. 

2° Cinq Varietes nouvelles provenxtnt 
du Rosa Pernctiana et designees sous 
les numeros 43-10, G3-Ü0, 59-16, 40-11 



et 30-47. Ces varietes proviennent d'im 
croisement de la rose Soleil dOr^ ob- 
tenue il y a quelques annees par le pre- 
senta-teur et qui lui a servi ä polliniser 
divers ros/iers enoore inedits. Les plantea 
provenan<t de oeia croisements se distin- 
guent de Soleil dlOr par leur floraison 
continue et leur» coloris nouveaux ou 
le rouge capuöine &e mele au jaune des 
nuances roees carminees ou cuivrees. 

La Section adresde des remerciements 
ä iT. Pemet-Duoher pour sotn interes- 
sante Präsentation, et le prie de faire un 
nouvel apport de ces varieteö dans une 
prochaine seance. 



La vente des fleurs en Am6- 
rique. — TJn joumal amöricain, le 
Country life in America^ nous apprend 
que la vente des roöea aux Etats-Uni«, 
pendant une couTte saison, s'eleve ä 
6,000,000 de doUarö, soit 30,000,000 de 
francs. 

Le® oeillets ä 4,000,000 de doUars ou 
20,000,000 de francs. 

Les vidletties a T^O/KK) doUars ou 
3,750,000 de francs. 

Les chrysanthfemes a 700,000 doUars 
ou 3,500,000 de fra^c«. 

Chaque annee, la produe^tion des roses 
est evaluee a 100,000,000 de dollars ou 
500,000,000 de francs. 

II parait qu'ä lia suite de Tineendie 
du Theatre Iroquois ä Chicago, les de- 
mandes de fleurs ooui>ees ont ete si con- 
siderables qu'elles se vendaient : les 
roses, 6 doll^rs la douaaine ; les oeilleta, 
un dollar et demi ; les violettes, 4 ä 6 
doUars le cent. 



Association Horticole Lyon- 

Uaise. — ■ Plusieurs preaentations de 
roses ont öte faiites ä V Assocfiation Hor- 
ticole Ivyonnaise, daoÄ sa seance du 21 
mai dernier. 

D'abord par M. GrifEon, rosieriste ä 
Lyon, des fleurs de la jolie rose Reine 
aes iSeiges, ainsi que la variete sarmen- 
teuse Agla'iaj pour lesquelles il a obtenu 
une prime de premier© classe. 

Par M. Pernet-Ihioher, sa rose ine- 
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dite Etoile de France ainsi que plusieurs 
eemis non encore nommes, et provenant 
de la raoe du Rosa PernettioTia, De vifs 
remerciements ont ete adresses au pre- 
sentateur. 

Par M. Boisson, jardinier ä Saint- 
Ramhert-rile-Barbe, \me coUection d© 
roeea aoupöes choisies panni les meil- 
leures sortes, pour laquelle il a obtenu 
une prime d© seconde classe. 



Veate des Fleurs ä Paris, f— 

Les fleura en general ß© »ont mal ven- 
dues durant le mois de mai, les arri- 



vages aux Hailee 6taient considerables 
et malgre rabaissement des cours, Te- 
coulement a ete diffieile. 

On vendait en roses de choix : Cap- 
tain Christi;, 1 fr. ä 5 fr. la dbuzaine; 
de La Reine, 1 fr. ä 2 fr; Paul Neyron, 
1 f r. ä 5 fr. ; EcMt, 2 (fr. ä 5 fr. ; La 
France, 1 fr. 50 ä 4 fr. ; Madame Caro- 
line Test out, 1 fi\ ä 4 fr. ; Ulrich Brun- 
ner, fr. 50 ä 3 fr. ; Niphetos, 2 fr. ä 
5 fr. ; JuUs Mar gottin, fr. 50 ä 1 fr. ; 
Mada/me Gabriel Luizet^ 1 fr. ä 4 fr. ; 
Mistress John Laing, 1 fr. ä 1 fr. 50 ; 
General Jacqueminot^ 1 f r. ä 1 fr. 50. 

PiEKÄE COCHET. 



OSIERS 



lOUVEAUX 1904 



(i) 



M. P. Boutigny, rosiöriste, villa des 
Roses, ä Rouen, annonce la mise au 
commerce, de trois roses nouvelles tres 
meritantes. Ce sont : 

Rosieriste Philbert Boutigny (hy- 
bride de the) (Ph. Boutigny 1904). — 
Fleur tres grande, pleine, globuleuse, 
ft'ouvrant tr^ bien, bouton allonge, co- 
lori« rouge carmine, arbuste tres rusti- 
que, vigoureux et meme sarmfenteux, 
se oouvrant d'une grande quantite de 
belles fleurs ne mesurant pas moins de 
10 ä 12 oentimetres. Issue de Reine-Ma- 
rie-H enriette x Victor Hugo, • — Cette 
Variete remonte continuellement depuis 
le printemps jusqu'aux gelees. — lUus- 
tree äu Journal des Roses en mai 1904. 

Monsieur Ernest Dupre (hybride) 
(Ph. Boutigny 1904). — Fleur grande, 

(1) Voyez Journal des lioseSy pages 29, «) et 79. 



pleine, rouge carmin tres vif, nuance 
de carmin fonce et veloute; belle forme 
de camelia, d'une bonne tenue, bouton 
allonge, arbuste tres vigoureux. 

(Dediee a Tancien vioe-president de 
la Sooiete d'horticultuTe de la Seine- 
Inferieure). 

Madame Louis Ricard (hybride tres 
sarmenteux) (Ph. Boutigny 1904). — 
Fleur grande^ ros-e vif, belle forme 
fleurissant en corymbe, arbuste tres vi- 
goureux. Variete trfes bonne pour les 
tonnelle3. 

Partout oü elles ont ete presenteefl, 
ces Varietes nouvelles ont ete primees, 
notamment aux expositions du Havre, 
(h Eiouen, Paris 1900, d'Amiens, de 
Dieppe, etc., par des premiers prix. 

Ces trois varietes qui sont tres faciles 
de reproducticn, seront mises au com- 
merce ä l'automne prochain. 
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lETE DES MOSES D'&IAN-LES-pAINS (Haute-Saone) 



Cette fete des roses qui a eu lieu le 
dimanche 19 juin ecoule, a ete tres reus- 
sie pour un piemier essai. L'affluence 
des visiteurs, ä cette epoque avancee de 
l'annee, ne pouvait pas etre encore con- 
siderable; la saison commence ä peine 



a ce moment et le nombre des etrangers, 
ainsi que du High life parisien qui vien- 
nent passer Tete sur les grandioses rives 
du lac Leman, n'est pas encore tres 
grand. 

Mais de tous les villages avoisinant« 
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de la Savoie, les curieux etÄient accou- 
ru«, et les rues, richenuent pavoiseea, en- 
guirlandees de roöes et illuminees, fu- 
rent jusque fort tard daiiÄ la soiree, 
pleiue d'animation, grace au. tempfl 
ideal et «uperbe qu'il faisait ce jour-lä. 
Les nombreuses voitures automobiles 
et bieycleirtejs decoroe« avec de» rosea 
seulement, ont ete beauooup admireee. 
Mais le clou de cette f ete des roßes a ete 
Toriginal concours des cliars d'enfants 
fleuris et tout enguirlandes de roses; 



voitures et bambins oflntieat le plua 
joli coup d'oeil. 

Ce Premier succ^ encouragera surer 
ment les Savoyards a renouveler Texpe- 
rience et aveo le temps la Fete des Ro- 
ses d'ETian-les-Bains, pourra devenir 
aussi inseparablem^nt liee au nom de 
cette admirable Station balneaire, que 
la Fete des Narcisses, ä oelui de Mon- 
treux, sur la rive suisse du Lac Leman, 
oü ä oelui de la Bataille d^s Fleurs de 
Nice. OUDEIS, reporter. 



^OSIERS ^YBRIDES ^EMONTANTS 
Remontant! Grimpant! Plein vent!(*) 



Rasier s hybrides remontant s. — 
L'horticulteur qui baptisa remontant 
le premier rosier hybride, qui fleurissait 
plußieurs fois dans Tannee, ne pouvait, 
Sans doute, pas prevoir que son gain 
deviendrait le chef de file d'une poste- 
rite nombreujse. Mais, s'il avait pu de- 
viner ce qui est arrive il meriterait un 
blame, un bläme severe mais juste. 

Hybride remontant ! c est bientöt 
dit, c'est vrai, mais oela donne ä penser 
qu'il y a des hybrides qui ne sont pas 
remontants. Grave defaut. 

Et, il y en a, eii effet. 

Enti-e specialistes on se comprend, 
c'est entendu, maia le public comprend- 
il, lui ? 

— Les rosiers hybrides de the, de 

Xoisette, du Bengale, de sont-ils re- 

m/>ntantö ? 

— Oui, ils sont remontants, et autre- 
ment remontants que les plus remon- 
tants des hybrides remontants. 

— Alors pourquoi ne sont-ils pas 
classe« dans les hybrides remontants ? 

— Usacre et Classification I 

Dans los cultures, Tadjectif Remon- 
tant s'est substitue, lentement, a perpe- 
tuel, Celul-ci designait, jadis, les plan- 
tes qui fleurissaient plusiourfS fois dans 
Tannee. Pour les roses, il est arrive ä 
prendre un sens restreint; il ne qualifie 
plus qu'xme seiie particuliere de varie- 

(1) Lyon Horticole, 



tes mentionnees dans les catalogues, 
sous le njom (VHybrides remontants. 

Pour les profanes, remontant nest 
pas toujours tres clair. Beaucoup de 
gens lui attribuent un sens qu'il n'a 
pas. Pour ces gens les oeillets nainSy re- 
montants, ne sont paa des ceillets re- 
montants. Dans leur esprit, remontant 
signifie monter ä nouveau, s'elever da- 
vantage. En horticulture le mot remon- 
tant s'applique a des plantes qui, ayant 
fleuri une premiere fois, fleurissent nne 
seeoinde et meme une troi^ieme fsm 
apres un temps d'arret dans la Vegeta- 
tion. 

On ne commence ä trouver des traoes 
de Tadjectif remontant, applique aux 
roses, que vers 1840. 

Le Bon Jardinier de 1834 n'en fait 
pas mention. Cette publication signale 
des hybrides de roses ä cent feuilles, de 
Belgifj^ue, du Bengale (qui ne fleuris- 
sent ordLnaiiement qu'une fois par an) 
mais aucun hybride remontant. Dans 
les roses de Portland^ il indique les Bir 
feres et les Perpetuelles, II y a cepen- 
damt une variete de oe dernier groupe, 
dans lequel se trouve la rose du Roi, 
qu*on a baptise gracieuse remontante. 

Une remarque interessante, inseree 
dans cet ouvrage, est oelle-ci : 

« Soit par les jeux de la nature, soit 
par des feoomdations croisees entre les 
rosiers de Damas, de Provence, de Pro- 



JOTJENAL DES BÖSES 



91 



Tina et memie de» Belgfiquie, il parait im- 
possible de rapporter avec certitude, ä 
chacune de ces espeoea les Varietes qui 
leur appartieiLiLent. II n'j a pas deux 
auteurs d'aocord sur ee point. Chacun 
agit Selon son discernement et peut-etre 
»elon eon habitude. » 

Le Boni Jardimer de 184-], et proba- 
blemeat oeux de quelques annees ante- 
rieuresi, con^acne un paragraphe aux 
roaes hybrides incertaines reTnantantes, 
et dit oeei : c Toutes ces plantes ont 
ton» leuTs rameaux floriferes, et il de- 
vient utile d'en faire une serie particu- 
liere, caB elles s«mt etrangere» aux au- 
ires roses lemontÄiitefl. Nous cultivons 
dejä une quimzaine ae Varietes de ces 
sortes de roses, bien capables de depay- 
ser les botanistes, et dont quelques- 
unes proviennent des fecondations des 
portlands. > En 1848, le meme ouvrage 
ejiumerei dejä soixante de ces hybrides 
incertaines remontantes. 

La cause ^qui a fait doimer le nom 
d'hybride remontaait ä la serie si nom^ 
breuse des rospiers aujourd'hui cultives 
soufl oe titre, paraitraiit bien obscure si 
on ne stfivait pas que, pendant de lon- 
gues annees, les hybrides de roses, qu'on 
obtenait dans les jardins, ne fleuris- 
saient qu'une foi«. 

On les designait sou5 le nom d'hybri- 
des tout court, paroe qu'on ne savait 
pas ä quelles especes il fallait les rap- 
porter. Le terme d' incertaines, applique 
ä oes Toses, justifie suffisamment cette 
maniere de voir. Lorsqu'on eut trouve 
quelques-unes de ces sortes, qui don- 
naient une seconde floraison dans la 
meme annee, pojir les distinguer des au- 
tres, moins florüeies, on leur appb'qua, 
Tadjectif remontant. Peu ä peu les hy- 
brides non remontants, qui etaiient tres 
nombreux, disparurent de® collections. 
Ils furent remplaces par les nouvelles 
sortes qui devinrent legion. 

On les distingua d'abord en deux 
grandes categorieö savoir : 1° celJes 
ayant des rapports avec les rosiers de 
rile-Bourbon ; 2° celles ressemblant da- 
vantage. aux rosiers portlands ou Qua- 
tre-Saisons. 

II ne sera pas inutlle, pour l'edifica- 



tion des debutants, die signaler ici les 
rosiers hybrides qui fleurissent plusieurs 
foLsi dans l'annee et qui ne sont pas 
classes dans les hybrides remontants. 
En voici les groupes principaux : 
Bourbon, Noisette, hybrides de Noi- 
sette; hybrides de the, hybride de mul- 
tiflore (Polyantha) ; hybrides de Ru- 
gueux, mousseux remiontantÄ ; hybrides 
de bracteolea, hybride si de lutea (Ferne - 
tiana), etc. 

Quelques mots sur Torigine de ces 
rosders ne seront pas deplaces ici : 

Rosiers de VUe-Bourbon. . — ' Cette 
seri-e de rosiers, aujourd'hui bien re- 
duite, comportait jadis une nombreuse 
collection de Varietes dont la plus belle 
est sana eontredit le Souvenir de la 
Malmmson, obtenue par Beluze, un 
Lyonnais. Le premiier sujet de cette Se- 
rie fut trouve en 1817 par M. Breon, di- 
recteur des jardins de TIle-Bourbon 
(1) au pied d'une haie formee de ro- 
siers du Bengale et de rosiers des Qua- 
tre-Saisons. Ce qu'on sait sur Thybri- 
dite dans le genrß-^rosier autorise ä pen- 
ser que la rose du Bengale est la mere et 
que la rose des Quatre-Saisons a foumi 
le pollen. Si les renseigne ments donnes 
sont exacts, il est probable meme que 
cette rose est un hybride de deuxieme 
generation et que les graines envoyeee 
en France par Breon avaient ete fecon- 
dees a nouveau par un de ses parents, 
car les vrais hybrides produisent tres 
peu de graines. 

Les rosiers de FIle-Bourbon ont 
donne une partie de leurs caracteres ä 
toute une serie des hybrides remon- 
tajit43. Ils sont tres remontants et sont 
plus beaux en automne quau prin- 
temps. 

Naisette. — Le premier rosier de ce 
nom a ete envoye d'Amerique en 
France, en 1814, par Philippe Noisette 
ä son frere Louis Noisette, horticulteur 
ä Paris. II est issu, dit-on, d'un semis de 
la Variete Champncy^s pink düster, ob- 
tenue par John Champeney de Charles^ 

(1) Ile sitii6e entre Madagascar et l'Ue-Maurice. Elle 
a porl6 les noms de Mascareigne, de Bourbon, de la 
Reunion et de Bonaparte. 
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ton (Caroline du Sud), en fecondant la 
rose musquöe par un Bengale. 

Les roses de Noisette fecondees par 
de« rofies the, ont donne quelques roses 
sarmenteuaes qu'on a cla»sees dans les 
roses the. La plus repandue des rose« 
de Noisette est la varietei Aim6 /ibert 

Hybrides de Noisette, — Sous ce 
nom on cultive de-s vanietes issues de la 
fecondation des rose^ de Noisette par 
de« hybride« remontants. Les plus hel- 
les sont des gains des rosieristes lyon- 
nais Lacharme, Guillot et Schwartz. 

Hybrides rfc the. — Tribu relative- 
ment nouvelle, au moins comme appel- 
lation, tres interessante par la heaute 
de beaiicoup des varietes qui la compo,- 
öent. Elle provient du orolsoment des 
roisiens the par les. hyhridos remontarts. 
Ces demiers fournissent le - jll^-n. Quel- 
ques-unes sont le produiit de croise- 
ments suooessifs. En resume des £<»vce 
melees. 

Polyanthd. — Les Polyanthaß, ou 
multiflores nains sont des hybrides qui 
ont pour origine matemelle la ro-'^e in- 
troduite vers 1870, sous le nom de ^osa 
polyantha Sieb., et qu'on a rapportt-, en 
synonymie, au Rosa multißora Thunb. 

Ce sont des arbur^^es nains a fleure 
nombreuseö, petitesj variii<:s de couleux 
et fleurissant en corymbe. Ils sont tres 
remontants. 

Rugosa. — Cette categorie de rosiers 
a deja produit, par hybridation, quel- 
ques ro&es Tomontantes, entre autres 
Madame Georges Bruant, issue d'un ro- 
sier rugu ux feoonde par une rose the. 

Rosia. ä hractees. — La f^-erie n'est 
pas iDuibreuse, mais eile pourrait peut- 
etie h devcnir plus ta-rd. Quoi qu'il en 
Füll, hu Variete Maria Leonida. est d'ori- 
gine hybride et eile remonte jusqu'ä 
rarriei'j-saison. 

Rosa Pernefiana. — Ne compte en- 
core qu'unie vai'iete romontante. D'au- 
tres vont suivre. C-ctte tribu a pour ori- 
gine le croi%»nient des hybrides remon- 
tantsi, par Persian YeJloic. 

Reiiwnfant! Grimpant! PIcin Vent! 
— A l'issue de Tassemblee generale 
oü o?tte question des hybrides renion- | 



tantii ötait ä Tordre du jour, M. Gay, 
horticulteur, ä Oullins, nous conta 
la petite histoire que voici ; c JJn. ama- 
teiir vint me trouver Tan demier et me 
pria de lui planter des rosiers grim- 
pants, remontants. Comm© oette seiie 
de rosiers' exiete, je lui en procura! les 
meüleUPes sorfces : Rei7ie Marie-Hen- 
rietU, Gloire de Dijon, William Allen 
RicJuirdson^ ete. Je pensa^s que e'etait 
pour gamir un niur, ou une tomif^Ue, 
ou quelque pilier de son jardin. Pas du 
tout, c'etait pour planter en massif. * 
Dans l'esprit^ de oet amateur, grim'pant 
etait synonyme de remontunt, 

« II y a mieux que cela, ajouta 
il. C. liavenir, quii se trouvait la. II 
noufi est arrive de recevoir une oom^ 
maade de poiriers pleins-vents. Non.^ 
foumimes, oomme c est Tusage, des ar- 
bres hautes-tiges.. Les arbres nous jfu- 
"x?nt retourn^s, accompagnes d'une let- 
tre en laquelle on nous faisait lemar- 
quer qu'on voulait bien planter des ax- 
bres en plein vent, mais. qu'on les vou- 
lait petits. € Ce n'est ni pour les met- 
« tre en espalier, ni en contre-espalier, 
« ni eji cordon. Nous voulons les met- 
« tre doKs la partio la moina fibriteo du 
€ jardin, oü le vert eoufflc dos quaii-c 
« point . oardinaux. i 

Plein »en est donc un de cvs teinies 
hortieoles que les profanes deLournent 
de leur« sens habituel. On peut le jobi- 
die ä remontant, et Tassucier aux Poiro?. 
betirreesy aux Ra^ves^ aux / J'^ets tl: aux 
Herbes au charpentier, 

Si feu notre ami M. Jean Sisley etait 
encore de ce monde, il ne manquerait 
pais de nous prendre a partie: — t.Com- 
ment osez-vous dire qu'il y a des rosiers 
grivipanfs. En avez-vous vu quelque- 
£018? cest sarmenteux qu'il faut dire. » 
Moi, je veiix biten. Les Anglais ecri- 
vent clivibing et prononcent klim'in. 
Pour eux, climbing represente Tactioa 
de grimper, et elimber une plante grim- 
pante qui s'eleve sur un appui. Creepery 
en la memo langue, signifie rampant. 
Sarmenteux s'applique aux tiges lou- 
gues et flexibles. Tout oela est bion 
subtil. Les termes ne manquent pas 
pour qualifier les tiges d'.B plantes. 
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Tout en etant grimpante», elles peuvent 
etre volubile«i flexu-euae«, tortueuBes, 
spiraleee et etre eoutenues de differentes 
monieires : par leur propre tomon, par 
des petioles revolut^B, des suQoirs, des 



racines eaulmaires, des Crampons, des 
cirrhea ou de« vrilles. 

L'iinx)ortant est de ne pas confondre 
grimpant et remontant. 

VIVIAND-MOREL. 



JONTESSA IgECILIA 
(hybride de the) 



^URANI 



Notre planche eoloriee represente une 
rose inedite, provenant du croisement 
de Kaiserin Augusta VicJctoria aveo 
Principessa di Napoli, 

Depuis longtemps dejä (environ 
quatre annees), il a ete parle de cette 
jolie Variete, mais eile n'a jamais ete 
mise au commerce par son obtenteur, 
M. Paul Brauer, horticulteur-fleuri^t© 
ä San-Remo (Italie), qui attend — on 
ne sait trop quoi — pour la lancer dans 
le monde rosieole. 

Ce gaiu a ete dejä eprouve dans plu- 
sieurs endroits, et, on est assure des 
miaäntenanjt, qufil serja tres iTecherche 



pour la fleur coupee, «urtout quand on 
le eultivera sous verre. 

La fleur est grande, pleine, erigee, 
bien faite et souvent solitaire. Le colo- 
ris est rose ehair fonoe saumone, rose 
plus öombre au centre. Les petales tres 
forts sont recourbes dans le genre de 
ceux de La France et exhalent une 
odeur forte et agreable. 

Le bouton pointu, bien droit, est tout 
deaigne pour la oonfection des bouquets, 
et Tarbuste est d'une excellente vi- 
gueur. 

A quand la mis^au commerce, Mon- 
sieur Brauer? Pieräe, DU PLOUT. 



LARCOTTAGE DES 



OSIERS 



(i) 



Avec le marcottage il n'y a presque 
pas d'al^as, chaque marcotte bien faite 
est srurement un. rosier enracine en 
moins d'un an, et cela avec un mini- 
mum de peine et un entretien pi-esque 
nul. 

Cette Operation oonsiiste, on le saiit, ä 
couchen et enterrer de 8 ä 12 centime- 
tres un rameau jeune et vigoureux sur 
une eertaine partie de sa longueur et de 
fa^on que son extremite se redresse en- 
suite hors teiTe. C'est la marcotte sim- 
ple. 

. Pour favoriser et bäter Temission des 
racines, on pratique, selon les plantes 
traitees, diverses incisions, dont la plus 
efficace, pour Les rosiers oomme d'ail- 
leurs beaucoup d'autres plantes, notam- 
ment les oeillets, est celle dite : avec 
fente et talon. 

(l) VAgrkulture Nouvelle. 



Cette incision consiste ä entailler sur 
le cote inferieur le rameau au-dessous 
d'un oeil de la partie qua va etre enter- 
ree, d'abord transversaJement et envi- 
ron jusqu'a mi-epaisseur, puis ä relever 
rinstrument et le fendre en remontant 
vers le sommet sur environ un ou deux 
centimfetres de longueur. Par suite de 
la courbure imprimde au rameau pour 
rednesser son extremite, la partie inci- 
see s'ouvre et forme, comme le nom 
rindique, um talon sur lequel se deve- 
loppent Ifes racines. Un petit crochet eJi 
bois ou un moToeau de fil de fer courbe 
en epingle h cheveu sert ä fixer la mar- 
cotte dans le fond du trou et un peu de 
terre melangee de terreau de couche ou 
de feuilles melange ä la terre aidera les 
racines ä se developper rapidement, de 
meme qu'un peu de paillis etendu sur 
le sol autour des marcottes tiendra la 
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terre fraiche et reduira ou supprimera 
meme les airosements. 

On peut marootter les rosiers a'dif- 
f ereiltes epoques, et qiüelle qu'elle soit 
renraoiiiemeiit a lieu au bout d'un an 
au plus. Toutefois, la meilleure et celle 
ä laquelle renracinement est le plus fa- 
eile et le plus rapide, est la fin de juin 
ou le commencement de juillet, lorgqiie 
la premiere pousse des rosiers est ter- 
minee et que le bois est encoi« seml-li- 
gneux. Quelques mois suffisent alors 
pour r^nraeinement, qui est generale- 
me-nt süffisant pour qu'on puisse sevrer 
le^ marcottes ä la fin de septembre. Cette 
demiere Operation consiste simplement 
ä oouper le raigeau nourricier ä son 
podnt d'entree dans le sol. Si les mar- 
cottes daivent etre transplantees avant 
rhiver, il ifaut laisser s'ecouler une 
quinzaiine ou plus avant de les arra- 
cher, oela afiii que la jeune plante s'ha- 
bitue ä vivpe de ses propres racines et 
leö flortifie. Mais on peut aussi bien 
laisser les marcottes passer Thiver en 
T)lace, quitte a les couvrir de feuilles ou 
de liiäere si la variete est delicate, et ä 



ne les transplanter qu'en inars suivant. 
A ce m/)ment, on tranche generalement 
le restant du rameau nourricier vers la 
ba&e de la marcotte, ä laquelle on me- 
nage si possible une petdte motte de 
terre. 

Tel est le procede dans toute sa sim- 
plicite. II peut etre pratique par les 
plus inexperimentes et s'applique avec 
succes a tout«s les espeoes et Varietes, 
meme les plus rebelles. On ne peut na- 
turellement en obtenir que des sujeta 
nains, mais ceus;-C!i sont francs de pied 
et valent amplement lea boutures ; leur 
Vegetation est meme notablement plus 
rapide et plus vigoureuse durant la pre- 
miere annee. Les seuls defauts du mar- 
cottage resident dans la necessite de 
posseder des pieds meres et le nombre 
limite de marcottes qu'il est possible 
den faire. Nombre toutefois süffisant 
pour les besoins des amateurs, et comme 
tel nous le recommandons a Tattention 
de oeux qui deslreat obtenir sans peine 
appreciable ni bourse delier, des ro- 
siers francs de pied et de longue dui*6e- 

S. MOTTET, 



;harme 



Le charme commun (carpinus hetula) 
est un arbre de moyenne grandeur, dont 
la tige, qui depasse rarement 20 metres, 
est en general sillonnee de profondes 
cannelures longitudinales. Cet arbre ap- 
partient surtout aux regions temperees ; 
il est tres repandu dans nos forets, oü 
on le trouve quelque fois seul, mab plus 
souvent melange avec d'autres essenoes, 
notamment avec le ebene ou le hetre. 

Dans les montagnes, il ne s'eleve pae 
ä plus de 1,000 metres et, vers le Nord, 
il ne s'eleve guere au-delä de 57° de 
latitude. Toutes les expositiom, excepte 
Celle du midi, lui sont bonnes. II aime 
le sol argilo-calcaires ; neanmoins, il est 
peu exigeant, et on le voit vegeter en- 
core assez vigoureußement dans, les en- 
droits oü le hetre lui-meme ne. produit 
que des sujets nains et rabougris. 



Les racines du charme sont tra^an- 
teo; elles ne s'enfoncent pas ä plus die 
m. 50 de profondeur; leur volume 
egaJe en moyenne le quart ou le ein- 
quieme du bois superficiel. Les feuilles 
sont altemes, aigues, ä nervures saillan- 
tes, d'un vert tres agreable. Lea fleur» 
aiwaraissent en meme. temps que les 
feuilles. 

Le channe se multiplie ordinairement 
par semis. Les graineis semees en au- 
tomne ne germent qu'au printemps de 
Tannee suivante. Le jeune plant est tre^ 
rustique ; il peut supporter sans incon- 
venient notable, «3oit un ciel couvert pro- 
Iqjige, soit Taction directe des rayons 
du soleil. Aussi convient-il admirable- 
ment pour peupler les vides de peu d'e- 
tendue. La lenteur de la croissanoe du 
charme, les mediocreö dimensions qu*il 
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acquieii, ne permettent gxAre de lui ap- 
pliquer le regime de la futaie. Ordinai- 
rem^nt, on Texploite en taillis, dont 
Tage varie de quinase ä vinj(t-cinq ans, 
saivant la nature des produits que Ton 
veut obtenir. Ces taillis ont ravanta^ de 
s'edaircir d'autant plus qu'on les coupe 
pluß souvent, parce que ces ooupes, que 
Ton doit toujours faire entre deux ter- 
res, fönt pousaer aux racines de nom- 
breux rejets. Le cliarine a auBsi la pro- 
priete de supporter trfes bien la taille en 
toute sabon, et de prendre toutes les 
formes que la fantaisie lui impose. 
Aussi, le trouve-t-on trte repandu dans 
les anciens jardins du genre dit regu- 
lier ou symetrique, II y forme des por- 
tiques, des colonnades, des pyramides, 
des candelabres, des palissades re^lie- 
res, des beroeaux toufPui, des labyrin- 
tbes, etc. ; deo charmilles, en un mot. 

Le bois du charme est tr^s dur, tres 
blaue, coriace, d'une densite Fomogfene ; 
mais comme «on tronc est souvent tr^s 
profondement cannele, il perd beaucoup 
ä Taccarrissage. Aussi trouve-t-on rare- 
ment des pieces susceptibles d'Stre avan- 
tageusement employees dans le» chao*- 
pentes. 

D'ailleur», il resiste mal a Thumi*- 
dite et aux variations de temperatuj^. 
Par oontre, c'est un exoellent bois dfe 
travail, frequemment employe par les 
charrons et les formiers. On en fait dee 



leviers, des roues d'engrenage, des ins- 
truments aratoires, des vii de pressoir et 
autres pieces exposees ä un frottement 
oontinu ou ä une forte pression ; il 
est surtout excellent pour les for- 
mes de chaussurets. Enfin, il prend 
admirablement la couleur ; aussi est-il 
tres employe ä . la confection des 
meubles en bois noirci. Comme bois de 
chauffage et de charbon, il est de pfe- 
miere qualite et meme superieur au be- 
tre ; ses cendres renferment beaucoup 
de sels de potasse. 

Le charme commun presente plusieur* 
Varietes : une entre autres, ä feuilles 
inegalement dentees, vulgairement ap- 
pel6 charme d feuilles de chene ; Tautre 
ä feuilles panacheers. Le charme du Le- 
vant (carpinus Orientalis) est un petit 
arbre qui ne depasse guere la hauteur de 
5 ä 6 metres ; on le multiplie par la 
greffe sur Tespece precedente. Le charme 
JC Amirique (carpinus americana) est 
au contraire pluß grand et plus beau que 
le nötre; il se propage par graines ou 
par greffe sur ce dernier. II Habite TA- 
merique du Nord. Son bois est propre k 
une foule d'usages et teile ment estime 
au Canada, qu'on l'y connait gen^rale- 
ment sous le nom de bois d'or. 

(Echo Forestier), 

Le charme 'sert egalement ä faire des 
haiies trfes touffues et de longue duree. 

K D. L. R. 



Rapport sur u^^uvrage de ^aul \ 

INTITULE LE « LiVRE D*Or DES RoSES »(*) 



LARIOT 



Le Livre d^or des Roses que M. Paul 
Hariot vient de faire paraitre, est cer- 
tainement Tun des plus beaux ouvrages 
qui aient ete publies juqu'ä present sur 
la rose. 

Avec une parfaite erudition, Tauteur 
a SU renfermer dans son magnifique tra- 
vail, par des notes courtes et precises, 
tout oe qui est indispensable de connai- 
tre sur le genre rosier. 



(1) Ce rapport a iii d^pos^ ä la Soci^t^ Nationale 
d'Horticulture de France. 



On trouve d'abord son histoire et son 
emploi dans les temps les plus anciens, 
öa Classification, TiconograDhie de la 
rose, la liste des meilleures Varietes, avec 
les dates de mise au commerce, ainsi 
oue les noms des obtenteurs. 

Chaque chaoitre est accompagne de 
nombreuses vignettes, admirablement 
reussies qui aident le lecteur dans les 
demoiKitrations du texte et sont en outre 
un enjolivement du volume. 

La culture et la multiolication du 
rosier y sont enseignees avec la plus 
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grande minutie et on reconnait que ce 
livre est Tceuvre d'un savant botaniste 
qui n'i'giioiie rien de la pratique horti- 
cole. 

GrefPes, boutures, hybridation, taille, 
plantation, cxdtures de plein air et sous 
verres, maladies et'leurs traitements, 
rien n'est omia dans le Livre d'Or des 
Roses, 

M. P. Hariot n'a pai3 oublie, non plus, 
de mentionner le's meilleures eortes pour 
lea expositions, ainsi que Celles qui 'sont 
les plus reputees pour le commerce des 
fleurs. 

En fin de texte, qui compreud 130 pa- 
ges, ma^ifiquement imprim^es, se 
trouve un choix dte variete» consid^ree» 
comme 6tant les plus apprecites dans les 
jardins, ainsi que la claseification bota- 
nique d^apres feu Cröpin. 

Le travail mirite veritablement son 



titre par les 60 süperbes planche« colo- 
riees qu'il renferme, et qui representent 
des ro!»es merveilleusement r^ussies ; 
elles en fönt non seulement un ouvrage 
scientifique, mais encpre un ouvrage de 
luxe, qui figurera dans toiw les sa- 
lons. 

II n'existe pas, k notre connaissanoe, 
un livre aussi soigne tant pour le texte, 
les gravures et lea f aits interessants qu^il 
coütient, que celui qui fait Tobjet de 
cette note. 

Pour nous resumer, nous esfimons que 
le travail de M. Paul Hariot est une ceu- 
vre des plus remarquables, et lui adree^ 
sons nos plus vives felicitations. 

En consequence, nous demandons le 
renvoi de ce rapport ä la Gommission 
des recompenses et son insertion au 
Journal de la Societe. 

Pierre COCHET. 



EXPOSITION DE 



LAI 1904 



Comme de coutume, TExposition or- 
ganisee oelle annee au Cours-la-Reine, 
par la Societe Nationale d'Horticul- 
ture de France, a ete d'une reujssite par- 
faite. 

Le» lots magnifiques de plantee va- 
rieea et d^une beaute exceptionnelle 
afäuaient dans les immenses serres dont 
la Societe est devenue proprietaire. 

Cette annee, ce sont les rose» qui ont 
triomphe et remport6 le grand prix 
d'honneur. 

C'etait juiste, car les rosiers fleuris 
etaient nombreux et bien arrives pour ^ 
Touverture de TExposation. 

Ifous donnons di-dessous la liste des 
principales recompenses, ainsi que 
Celles accordees aux exposants de ro- 
siers. . 

Grand prix d^honneur. 

Objet d'art donne par M. le President 
de la R^publique. — MM. Leveque et 
fils, 69, rue du Liegat, ä Ivry (Seine), 
pour rosiers. 

2® Grand prix d^honneur. 

Objet d'art donnö par M. le Ministre 
de rinslruction publique et des Beaux- \ 



Arts. — M. Moser, 1, rue Saint-Sym- 
phorien, ä Yersailles (Seine-et-Oise), 



pour Rhododendrons. 



Prix d^honneiir, 

Prix de M. le Mdnistre de TAgricul- 
ture. — M. Nomblot-Bruneau, ä Bourg- 
la-Reine (Seine), pour arbres fruitiers 
form6s. 

Prix du Ministre de TAgriculture. — 
M. Marcoz, 4, avenue de la Gare, ä Til- 
leneuve-Saint-Gheorges (Seine-et-Oise ) , 
pour orchidees. 

Prix du departement de la Seine. — 
M. Parent, 2, rue Jules-Parent, ä Rueil 
(Seine-et-Oise), pour fruit» forces. 

Prix de la ville de Paris. — Societe 
de secours ^utuels des Jardiniers et 
Hoi'ticulteurs du depaxtement de la 
Seine, 7, avenue Stinville, ä Charenton 
(Seine), nour legumes. 

Prix des Dames patronnessei. — Au 
Jardin d'hiver. M. Debrie (Edouard), 
12, rue des Capueines, ä Paris, pour or- 
nementation florale. 

Prix de MM. Vilmorin-Andrieux. • — - 
M. Ferard (Louis), 15, rue de TArcade, 
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a Paris, pour plantds vivace» et aa- 
nuellea fleuries. 

Prix de M. Lecocq-Dumesnil (aneien 
tresorier). • — M. Chantin (Les enfants 
d© A.), 32, avenue de Chätillon, ä Pa- 
ris, pour plantes de serre. 

Prix de M. le Marechal Yaillant. — 
M. Bouclier, 164, avenue d'Italie, ä Pa- 
ris, pour clematites. 

Prix de M. le docteur Andry. — MM. 
Yallerazid frfere's, 23, rue de Vaucelles, 
ä Tavertiy (Seine-et-Oise), pour glo- 
xinias. 

Prix <ie M. Joubert de THiberderie. 
• — MM. Piennes et Larigaldie, 14, quai 
de la Megisserie, ä Paris, pour Cannas. 

Prix de M. Gravereaux. — M. De- 
fresne fih (Honore), ä Vitry (Seine), 
pour rosiers. 

Prix d'honneur de la Societe. — 
M. Perrier, 164, rue Michel-Bi^ot, ä 
Paris, pour serres. 

A. — Rosiers. — Roses (üeurs coupees), 

195* Concours. — La plus belle col- 
leetion de deux cents rosiers haute tige, 
en fleura. 

Orande medaille d'or, MM. Löveque 
et fils. 

Medaille d'or. M. Honore Defi-esne 
fils. 

196* Concours. — La plus belle col- 
lection. de cent rosiers, liaute tige, en 
fleurs. 

Medaille d'or. M. Georges Boucher. 

Medaille de vermeil. M. A. Rottberg, 
5, avenue dui Pont-de-Saint-Denis, ä 
Gennevilliers (Seine). 

197® Concours. — La plu« belle col- 
lection de cent cinquante rosiers-the, 
haute tige, en fleurs. 

Medaille d'or. M. Honore Defresne 
fils. 

Medaille d'or, M. A. Rothberg. 

198* Concours. — La plus belle col- 
lection de oent rosiers-the, haute tige, 
en fleurs. 

Medaille d'or. MM. Leveque et fils. 

199* Concours. — La plus belle col- 
lection de cinquante . roaiers-the, haute 
tige, en fleura. 

Medaille d'or. M. A. Chantin, 83, rue 
de rAniiral-Mouchez, Paria. 



Medaille d'argent. M. (Jeorjres Bou- 
cher. 

200* Concours. — . La plus belle col- 
lection#de deux oents rosiers baase tige, 
greffes ou francs de pied, en fleurs. 

Grande medaille de vermeil Offerte 
par M. Destouches. M. A. Eothberg, 

Grande medaille de vermeil. MM. Le- 
veque et fils. 

Grande medaille d'argent. M. Honore 
Defresne fila. 

201* Concours. — La plus belle col- 
lection de cent rosiers basae fige, gref- 
fes ou francs de pied, en fleur«. 

Grande medaille de vermeil. M. L. 
Jupeau, 135, route de Fontttinebleau 
(Kremlin-Bicetre) (Seine). 

Grande medaille d'argent. M. Geor- 
ges Boucher. 

Grande medaille d'argent. M. Jules 
Margottin fils, ä Pierrefitte (Seine). 

202* Concours. — La plus belle col- 
lection de cent cinquante roeiers-the, 
baaie tige, eh fleura. 

Grande medaille d)e vermeil. M. A. 
Bothberg. 

Medaille de vermeil. M. Honore De- 
fresne fila. 

203* Concours. — La plus belle col- 
leotion de oent rosiers-the, basae tige, 
en fleurs. 

Medaille d'or. MM. Leveque et fils. 

Grande medaille de vermeil. M. L. 
Jupeau. 

206* Concour.3. — La plus belle col- 
lection de rosiers hybrides de the. 

Grande medaille d'argent. M. A. 
Rothberg. 

Medaille d'argent. MM. Leveque et 
fila. 

207* Concours. — La pluk belle col- 
leotion de rosiers mouaaeux et Provins. 

Medaille d'argent. M. A. Bothberg. 

208* Concours. — La plus belle col- 
lection de cinquante roaiers grimpants. 

Medaille d'or. M. A. Rothberg. 

Grande medaille d'argent. MM. Le- 
veque et fils. 

209* Concours. — La plus belle ool- 
lection de vingt-cinq rosiers grimpants. 

Medaille d'aigent. M. Georges Bou- 
cher. 

210* Concom-9, — Le plus beau lot 
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de roÄiere varies, ne depassant pas cent 
Sujets. 

Medaille d'or, Offerte par Mesdames 
Hardy, M. A. Chantin. 

Medaille de vermeil. MM. Leveque et 
fils. 

Medaille de vermeil. M. Honore De- 
fresne fil». 

Medaille d'argent. M. Gearges Bou- 
eher. 

211* Concours. — Les dix plus heiles 
Varietes de rosiers mises au commerce 
depuis cinq ans. 

Grande medaille de vermeil. M. A. 
Rothberg. 

212" Concours. — Les vingt-cinq plus 
helles Varietes de rosiers nains, daius 
tous les genre^ (10 sujets de chaque Va- 
riete). 

Medaille de vermeil. MM. Leveque et 
fils. 

Medaille d'axJÖTßnt. M. Honore De- 
fresne fil«. 

213* Concours. — Les vingt plus 
beaux specimens de helle culture, re- 
marquables par leur developpement et 
leur floraison (varietes difEerentes). 

Medaille d'or. M. Jules Margottin 
fils. 

Grande medaille de vermeil. M. A. 
Rothberg. 

B, — Fleurs coupees. 

21o' Concours. — La pluÄ helle col- 
lection de cent roses. 

Medaille d'argent. M. Honore De- 
fresne fils. 



Med'aille d'argent. M. Maloi-BouUej, 
rue Victor-Guichard, i Sens (Tonne). 

Concours hnprevus. 

Grande medaille de vermeil. MM. Le- 
veque et fils, pour rosier Soleü (Tor. 

Grande medaille de vermeil. MM. Le- 
veque et fils, pour rosier Madame Le-* 
veque. 

Grande medaille de vermeil. M. G. 
Boucher, pour rosier nouveau non de- 
nomme. 

Grande medaille de vermeil. MM. Le- 
veque et fils, pour rosier T)uc/iessc 
(TAlhe. 

Grande medaille de vermeil. MM. Lc»- 
vavaiseur et fils, a Orleans (Loiret), 
pour rosier Madame Levavasseur. 

Medaille de vermeil. M. Paillet fils, 
pour rosier Crimson Rambler, 

Grande medaille d'argent. MM. Le- 
veque et fils, pour rosiers nouveaux. 

Grande medaille d'argent, MM. Le- 
veque et fils, pour rosier Marquise de 
Breteuil, 

Grande medaille d'argent. M. Ho- 
nore Defresne, pour rosiers parasol. 

Le Jury adresse se's vives felicitationB 
ä M. Georges Truffaut pour ses roses 
(fleurs coupees). 

Les roses de M. G. TrufPaut prove- 
naient de differents exposants qui trai- 
tent leuns rosiers avec Tengrais special 
a ces arbustes Nous reviendrons sur oe 
sujet. 

X. 
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La grele ä Turin. — TJn de nos 

correspondants de cette ville nous ecrit 
quo la helle exposition intjemationale 
d'horticulture, qui a eu lieu derniere- 
nient ä Turin, et dont nous avons entre- 
tenu nos lecteura, a ete oompletement 
abimee avant sa cloture, par un formi- 
dahle orage de grele, qui a hache tous 



lee produits exposee en plein air, dane 
oe heau et vaste Parco del Valentino. 

O.B. 



L'Horticulture en Bulgarie. — 

La feuille d'information du ministere 
de ragriculture, nous donne les rensei- 
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gnemjents qui suivent sur Thorticulture 
en Bulgarie. 

L'horticulture, dans la virale acoep- 
t^itian du mot, n'existe pas dans oe 
pays, du moius aux environs de Bour- 
gas. 

Ce-peudant, il j a un grand nombne 
d'arbres fruitiers epars dans les vignes, 
specialement dand celles existant dans 
les territoires de Slivno et d'Anchialo. 
Ils donnent des fiuits en assez grande 
quantite. Les cerisiers, les abricotiers, 
et les poiriers, sont les plus nombreux. 
Ijes loonjditilons climateriqules pour la 
culture des jardins sont exoellentes 
dans ce pays et oette culture ne devrait 
pas etre negligee, eile procui^erait aux 
producteurs une source de revenus ap- 
preciablea, et surtout aux viticidteurs 
qui se voient menaees de perdre leurs 
vigne« par le pliylloxera. 

Le con-seil general de ce departement 
paradt l'avoir compris ains^i, pudsqu'il a 
fait venir de la pepiniere du departe- 
ment de Philippopolis, 8,000 arbres 
fruitiers qua ont ete distribues dans les 
districts de Slivne, Yamboli, Ketel et 
KizCl-Agatch, pas gratuitement,. miais 
au prix infime de 20 Centimes piece, afin 
d'avoir la certltude que les axbi^es ant 
ete bien achetes pour etre plautes. II 
est meme question, afin d'enoourager 
davantage le developpement de Tliorti- 
culture dans le departement do Bour- 
gas, de creer dans la ville de Slivno, une 
grande pepinieixj d'arbres fruitiers qui 
foumirait toute la region. 

So)ci6t6 Nationale d'Horticul- 

tUre (COMMISSIOX DES RECOMPENSES). 

— La commission des reoonipenseis de 
la Societe nationale d'horticulture de 
France, lors de sa derniere reunion, a 
deceme les prix suivants : 

Medaille de vermeü ä M. Eouys (Za- 
charie), jaxdinier au Museum d'histoire 
naturelle, •a Paris», pour trente et une 
anneesi de bons et loyaux Services. 

Medaille d'argent, ä M. Schwartz, 
egalement jardinier au Museum, pour 
24 ans de service. 

Medaüle d^or, ä M. Paul Hariot, bi- 
bliothecairet-ad Joint de la Sooiete na- | 



tionale d'horticulture, pouj son magni- 
fique ouvrage : Le Liwre d^or des Roses, 

Medaille de vermeü grand module, a 
M. Chifflot, au paro de la Tete-d'Or, ä 
Lyon, pour son interessant livre : Mala- 
dies et para^ites du Chrysantheme, 

Medaille de vermeH grand module, ä 
MM. Collin et Perrot, pour leuj ouvrage: 
Les residus induMriels de la fahrication 
des hmles et des essences, utilises par 
ragriciilture comme alimejits et coin/me 
engrais, 

Medaille de vervieil, a M. Fi'tui^ois 
Charmeux, pour son livre intitule : 
Uart de conserver les raisins de table, 

Medaille rfe vermeil, ä M. Bu-ssard, 
pour son ouvrage : La culture potagere, 

Medaille de venneil, ä M. Cauchois, 
pour son Manuel de chmmirignonni'Ste. 

Medaille de vermeil, ä M. Maumene, 
pour son interessant livre : La Mosai- 
culture pratique (5* edition, revue et 
augmentee). 

Medaille Sargent, ä M. Cochet, C, 
pour sa brochure sur YEmploi des en- 
grais dans la culture des rasier s. 

Medaille cParge7it,h.MM. G. Drouard, 
P. Drouaj-d, et A. Mannevy, pour leurs 
publications : Legons de seien ces physi- 
ques et naturellem avec leurs applica- 
ti-ons ä Vagriculture et ä Vhorticultur^. 

Medaille d'ar^ ä M. Duprat, horticul- 
teur a Bordeaux, pour bonne tenue d'e- 
tablissement. 

Medaille de vermeil, ä M. ßemy, hor- 
ticulteur ä Grenoble, pour la menue 
cause que ci-dessus. 

Medaille d^argent grand module, ä 
M. Martineau, jardinier au ministere de 
Tagriculture, pour bon. entretien de jar- 
dins confies a ses soins. 

Medaille d'or, a M. E. Bertrand, ar- 
chitecte, pour la construction du Pal- 
marium et des serres du j ardin d'Ac- 
climatation. 

Medaille d'argent grand module, ä 
M. Duban, pour construction d'un ap- 
pareil destine a pratiquer Tincision 
annulaire sur le-^ vignes. 

Medaille d'argent, a M. Broquet, 
pour son secateur-greffodr pour la vigne. 

Medaille de vermeil, a M. AUoiteau, 
a TEcole d'Igny, pour ses experiences 
sur les engrais. 
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Bibliographie : H Utaire d'un pe- 
pin de pomme, racontee par lui-vieme. 
• — Sous oe titre, notre savant collegu-e 
et amj, M. Charles Baltet, vi<ent de pu- 
blier ime charmante brochure de 16 pa- 
ges, ornee de jolies ^avures noires, des 
plus interessante«. 

Outre le cote scientifique qui est 
traite de main de inaitre, Thistoire de 
oette petite graine y est racontee avee 
bonhommie et dans ce style clair et pre- 
ois qua appartient ä Tauteur. 

Chercher ä demantrer les talents de 
Tecrivain dans cette brochure, serait 
faire injure ä Charles Baltet, chaeiin 
connaissant ses merites horticoles; 
aussi, nous dirons simplenient ä nos lee- 
leurs de piendre connaissanoe de Tou- 
vrage, ils n'auront qu'ä s'en felieiter. 
* 

Les Maraichers Frangals ä 

Düsseldorf. • — La distribution des 
reeompensea pour le grand concours 
international de legumes, ä Texposition 
de Dusseldonf, vient d'avoir lieu. Parmi 
les plus hautes reoompenses deoern^s, 
nous sommes heureux d^enregistrer 
oelles obtenuee par le syndicat des ma- 
raichers du departement de la Seine, 
consistant en une grande medaille d'or, 
plusieurs medailles d'argent et de 
bronze, et 160 marks en especes. 

C'est un ties grand succes pour nos 
maraichers qui ont tenu ä conserver 
leur exoellente reputation. 

Exposition de Chrysanthö - 
mes et Pruits, ä Wassy. — La 

Soci6t6 horticole, viticole, förestiere et 
apioole de la Haute-Marne, ouvrira ä 
Wassy, dui 12 au 14 novembre procharin, 
une expo&ition speciale de Chiysanthe- 
niies et fruits. 

Demander le programme a M. Lu- 
eien Bolut, secretaire g6neral de la So- 
ciety, ä Chaumont, ou ä M. Ponsard. 
presddent de- la section de Wassy. 

So)ci6t6 pomologique de 
France (coNORiis d'Oel^ans). — 

L'ouverture des travaux du Congres 
pomologique qui se tiendra cette annöe 
ä Orleansi, aura lieu le lundi 12 sep- 
tembre ä 9 heures du matin. Les So- 
cietes affiliees devront adreseer au plus 



tot leuir adhesion ainsi que la liste de^ 
membres qu'elles enverront, ä M. Q. 
Luiaet, President de la Societe Pomolo- 
gique de France, ä Ecully (Ehone). 

A cette occasion, les Sooietes Jhorti- 
cultum d'OrleoQs et du Loiret et So- 
ciete horticole du Loiret, organiseront 
une exposdtion international© d'horti- 
culture et de pomologie du 10 au 15 
septembre. 



N6cr ölogie : M. FELIX 
SAHiUT. — Noua apprenons avec 
peine la mort de M. Felix Sahut, decede 
a Montpellier, le 5 mai demier, ä Tage 
de G8 ans. 

M. Felix Sahut etait un savant hor- 
ticulteur du midi de la France, et ap- 

Sartenait ä une quantite considerable 
'associations agricoles et horticoles. 
II ayait ete preeident de la Societe 
d'hortioulture et d'histoii^ naturelle de 
THerault; predident de la Societe Fran- 
caise des rosieristes, vice-pr^aident de 
la vaeyjtion d'ampelographie de la So- 
ciete des viticultem's de France ; corres- 
pondant de la Societe nationale d'agri- 
culture de Franoe, etc., etc. II etait 
cheval'ier de la Legion d'honneur, offi- 
cier de Tinstruction publique, chevalier 
des ordres du Merite a^ricole, d'Isabelle 
la Catholique, de la couronne d'Italie, 
etc. 

On doit ä M. Felix Sahut, un grand 
nombre de noticesi, notes et ouvrages, 
publies en brochures ou dans les jour- 
naux d'horticulture. 



EngraiB pour les arbres f mi- 

tiers. — Oet engrais est recommande 
dans le Journal La Petite Culture, par 
M. de Marnesse. 

Arbres faibles : 600 grammes de ni- 
trate de &oude, 400 grammes de scories 
de dephosphoration, 600 grammes de 
Kainite. 

Arbres de bon rapport : 250 grammeß 
nitrate de soude^ 250 grammes scories 
de dephosphoration, 1,000 grammes de 
Kainite. 

Arbres trop vigoureux : 150 gramme« 
nitrate de soude, 1,000 grammes scories 
de dephosphoration, 1,000 grammes 
Kainite. 

PiERßE COCHET. 



Le Propriötairo-Gdrant, COCHET. 
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Homouyinie de Böses. — La 

r^action du Florist Exchange de 
New-York, naus prie de bien vouloir 
reiu»eig]ier ses lecteurs sur la denomiua- 
tion et sur Torthographe exacte du ro- 
sier Mad-amie Ferdinand Jamain, mieux 
connu aux Etats-Unin d'Amerique, sous 
le uom d*American Beauty, quo Ton 
rencontre egalement daas certains ou- 
vrages et catalogr^es, sous le naiu 
de Madame Ferdinand Jamin. 

La Variete de roee a laquelle les Yan- 
kees ont substitue le nom ilAvi^rican 
Beauty, est la variete Madame Ferdi- 
nand Jamain, liyb^de remontant, obte- 
nue en 1875, par Ledechaux. C'est un 
arbuste vi^ureux, qui produit ä profu- 
sion de grandes fleurs, pleines, en forme 
de coupe evasee, avec de grand^ petalea 
d'un beau eoloris rose fonce carmine. 
La rose degage egalement un parfum 
penetrant et tres agreable. 

Quant aux autres varietes de roses qui 
portent aussi le nom de Ferdinand 
Jamin, il enexiste encore deux : 

La premiere obtenue par M. Leve- 
que, en 1888, est un hybride remontant 
vermillon, puis la seconde, un gain de 
M. Pemet-Ducher, qui date de 1896, est 
un hybride de the roöe saumou, isnu des 
Varietes Docteur Grill (the) et Victor 
Verdier, hybride remontant, qui a ete 
dedie au sympathique pepinieriste de 
Bourg-la-Reine, pris Paris. Ifous avons 

Tmm XXVIII. 



publie la Chromolithographie de cette 
rose, dans la livraison du 10 mars 1899, 
du Moniteur cPHorticulture, 

C est en 1886, que M. Peter Hender- 
son, horticulteur ä New-York, a repandu 
aux Etat-s-ünis d'Ämerique, sous le 
nom d!Aineiicaii Beauty, la rose fran- 
Qaise Madanne Ferdinand Jamain, qui 
est une des varietes florifere et remon- 
tante des plus appreciees par les horti- 
culteurs-fleurifltes du Nouveau-Monde. 
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Soci6t6 FranQaise des Bosi6- 
ristes. Congrös de Nancy. — 

Le VHP Congres des Kosfieristes Fran- 
gais, s'est tenu a Nancy, le jeudi 
7 juillet, avec le patronage de la Societe 
centrale d'Horticulture de Nancy. Un 
grand nombre de personnes s'y etaient 
rendues de differents points de la 
France et meme de TEtranger. Le bu- 
reau special du Congres fut ainsi consti- 
tue : President : M. Leon Chenault, 
d'Orleans ; vice-presidents : MM. Lam- 
bert, de Treves ; Galeeloot, d'Amster- 
dam ; Ries, de Carlsruhe ; Simon 
Leon, Crousse, de Nancy ; Grififon et 
Guillot, de Lyon ; secretaires : Croibier 
et Schwartz, de Lyon. 

Parmi les questions qui ont ete trai- 
tees et qui ont donne lieu ä d'interes- 

Juillct IttOi. 
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santes discussions, nouii citerons une sa- 
vante etude de M. Viviand-Marel, d-e 
Lyon, sur Tinfluence du greffage des 
rosiers sur la production des Varietes 
acoidentelles ; une etude de M. Tan- 
den«Heede, sur la question discut^ de 
la proiectroQi des uouveautes, etc.j etc, 
D'autres travaux ont ete pre^ntes par 
MM. Griffon, Bübichon et Cnribier, sur 
les meilleures varieites de quelques se- 
ries, les Folyanthas par exemple, et *8ur 
les nouveautes de Taimee 1900. 

La medaille du Congres a ete attri- 
buee ä M. Alexandre Bernaix, ancien 
rosieriste ä Lyon-Tilleurbanne. 

Le prochain Congres de 1905, aura 
lieu a Paris, sur la demande de MM. 
Cochet, Pierre et Chaure, Lucien, dele- 
gues de la Societe nationale d'Horticul- 
ture dte France. 

Tour* les congressistes ont empörte un 
excellent Souvenir de leur reunion et 
de la cordiale reception, dont ils ont ete 
Tobjet de la part de leurs ooUegues nan- 
ceens. 

Le Journal des Roses publiera oomme 
de coutume le compte rendu de cet in- 
teressant Oongree. 






Association Horticole Lyon- 
naise. — A la seance, du 19 juin, de 
oette Societe, les presentations suivan- 
tes ont ete f aiteö : 

1* Par M. P. Bernaix, rosieriste ä 
Villeurbanne, prfes Lyon (Rhone), une 
collectdon remarquable de roses en fleurs 
ocruipees, parmi lesquellefi un grand 
nombre die nouveautee tjcha meritantes. 
II y a lieu de citer ^urtout les suivantes: 
Bob Davidson, Duchesse de Portlandy 
Lady Battersan^ Liberty, Madame Jean 
Dupuis, Mildred Grand, Marguerite 
Cruülot, Madame Wagram Comtesse de 
Turenne, Senateur Belle, etc. Une me- 
daille de vermeil a ete octroyee pour oet 
envoi. 

M. Bernaix exposait en outre une 
rose inedite de la serie des iiybrides de 
the, desiignee sous le nom de Lady Wen^ 
lock, Cette nouyeaute tr6a appreoiee par 
les juree charges de Texaminer, a ete 
T^oompensee x^ar un certificat de me- 



rite de premiere classe et une medaille 
de venneil. 

2** M. Guillot, Pierre, rosieriste, ehe- 
min de Saint-Priesrt, ä Monplaisir- 
Lyon, avait apporte une riebe coUee- 
tion de roses en fleuxs coupees, parmi 
les Variete» le's plus fioriferes et de oolo* 
ris tree fin». II y a lieu de citer surtout: 
Belle Si^brecht, Lady Batterson, Ma- 
dame Ravary, Matrqupse de Kerohant, 
Noella Nabonnand, Perle des Jaunes, 
Rosomane Gramereaux, Souven^ir d^He- 
lene, etc. Une medaille de vermeil a ete 
decemee a M. Guillot, pour Tensemble 
de öon lot. 

3^ Une tres jolie ooUection de roses, 
pröeentee par M. Andre Schwartz, rosie- 
riste, 238, route de Grenoble, ä Mon- 
plaisir-Lyon (Ebone), a obtenu une 
giunde medaille d'ajrgeilt. II y a lieu de 
citer comme fleurs trfes belles, les Ben- 
gale Aurore et Cora ; parmi les the : 
Belle Capriöieuse, Comte AmedSe de 
Foras, Georges Schwartz, Langworth 
Beauty, Metdame Berthe de Bary de 
Zahony, Madame Jean, Bonnet, Marie 
Segond, Rose d'Herbeys, etc.; comme 
hybrides de the : DejmtS Debussy, 
Chdteau de FUcheres, Edmee et Roger, 
La Tosco, Madame Paul Olimier, Mrs 
ThSodore Roosevelt, Princesse Marie 
Mertchersky, etc. 

4^ MM. Croibier et fils, roaieristes, 
route de Vienne, 301, au Moulin-ä-Vent, 
pres Lyon, ont obtenu une medaille 
d^argent pour une jolie ooUection de ro- 
se!» de choix, dont les plus belies etaient: 
Kaiserin Augusta Victoria, Reine des 
Neiges, Killarney, Papa Lambert, 
Prince de Bulgarie, Suzanne Marie 
Rodocanachi, Souvenir du Prisident 
Carnot, efe. 

ö° Lei meme reicompense a ete accor- 
dee ä M. Gamon, rosieriste a Venis- 
sieux, pres Lyon, pour une collection. de 
trente-trois Varietes choiaies, parmi le£i 
nouveautes dean quaitre demiepes aoinees 
Nous cdterons : ATnateur Teyssier, Belh 
panachee, Madame Blanche Martignat 
Reine Carola de Saxe, William. Asketc 
etc. 

M. Gamon exposait en outre une ro6>4 
the inedite, designsee sous le tiojn d< 



I 



JOURNAL DES EOSES 



103 



Madanne Gamoiiy pour laquelle il pbtint 
nn oertificat de merite, et une grande 
medaille d'argeut. 

6** M. Claude Jacquet, a obtenu une 
prime de premiere classe, pour une tres 
belle oollecticÄi de rose» coupees, panui 
lesquelles il y a lieu de citer: Claude 
Ja-cquet, Cointesse Riza du Parc^ Belle 
Lyonnaise, Duc d^Edimbourg, Jean Lia^ 
baud, La Franfice de 89, Madame Caro- 
line Testout, Madame Jules Groslez, 
Madame Berard, Madavie J , Comb et, 
Mademoiselle Marie Van Houtte, Pceul 
NeyroTi, Princesse Marie d' Orleans, 
Reve d^or, Monsieur Tillier, Souvenir 
d^ Adolphe Thiers, Ulrich Brunner üls, 
Xavier Olibo, etc. 






Turners Crimson Bambler re- 
montant. — • Notre coUegue, M. 
Charles Baltet, pepiinieriste ä Troyes 
(Aube), en presentant plusieurs bou- 
quets de la charmante variete de Crim- 
son Rambler, a la Sooiete Horticole, Vi- 
gneromie et Forestiene de l'Aube, a in- 
dique un moyen tres pratique de rend/re 
oe roeier remontant. 

Il s'agit tout öimplement de placer 
sur les branches vigcmreuses de ce sujet, 
des ecussons de la variete Madame Nor- 
bert Lcvava\sseur, qui fleurit en pani- 
cules comme le Crimson, et qui donne 
des roseff^pendant taute la saison. 

Ce n'est pas diffioile ä faire, n'est-ce 
pas ? Mais encore fallait-il le trouver ! 



Le commerce des fleurs du 
Midi ä Varsovie. — Le Consulat 
communique au Ministere de TAgricul- 
ture, les renseignements qui suivent sur 
le commerce des fleurs du Midi, ä Var- 
sovie. 

Danß oette ville de luxe et de recep- 
tions brillante», le commerce d'importa- 
tion des fleurs naturelles du Midi at- 
teint en hiver un chifFre assez conside- 
rable et qui tendra ä s'accroitre en rai- 
son du developpement et de la rapidite 
dea Communications. 

La saison derniere, Timportation pro- 
venant presqu en totalite du Midi de la 



Franoe, s'est chiffree par environ 20,000 
francÄ. 

Outre les roses et leß oeilletä qui sont 
en tre» grande quantite, il y a aussi des 
renoncules, des violettes, des mimoaas, 
des narcisses, etc. 

La part de notre pays doit etre eva- 
luee ä environ 69 %. Le reste vient d'I- 
talie. 

Les transports se fönt par voie ra- 
pide du Sud-Express, train qui se forme 
ä Cannes et atteint Yarsovie sans chan- 
gement de voiture, la voie russe ne 
commen^ant qu'au delä de la Yistule. 



Vente des fleurs ä Paris. — 

Le mois de juin n'a pas ete meilleur^ 
pour la vente des fleurs aux Halles de 
Paris, que celui de mai. Les roses de 
plein air donnent en teile abondance 
qu'elles sont venduea souvent des prix 
derisoii^e-Ti et absolument pas remunera- 
teurs. La belle marchandlise trouve eile- 
meme difficilement acquereur. Ifous 
donnons ci-dessoai» ime moyeime des 
prix duirant le mois de juin tout entier: 
Captain Christy, la douzaine, 0,40 ä 
3 fr. ; Baronnc A. de Rothschild, 0,50 a 
1 fr. 50; Eclair, 1 ä 3 fr. ; Jules Mar- 
gottin-, 0,05 ä fr. 15 ; Kaiserin Au- 
gust a Victoria^ dte 2 ä 5 fr. ; La France, 
de 0,50 a 2 fr. 50; Madame Caroline 
Testout, de 0,25 ä 2 fr. ; Madame Au- 
gustine Guinoisseau, de 2 ä 4 fr. ; Ma- 
dame Gabriel Jjuizct, de 0,20 ä 2 f r. ; 
De la Reine, 0,50 ä 1 fr. ; GHhal Jac- 
queminot, de 0,15 ä 1 fr.; MarSchal 
Niel, de 0,50 ä 3 fr. ; Mistress John 
Laing, de 0,40 ä 2 fr. ; Parti Neyron, de 
0,25 ä 4 fr. ; Souvenir de la Malmaison, 
de 0,50 ä 1 fr. 50 ; Souvenir du PrSsi- 
dent Carnot, de 0,75 ä 2 fr. ; Niphetos, 
de 1 ä 3 fr. Les petites roees mousaeuses 
de 0,10 ä fr. 50 la botte. 



ü 



Bibliographie : La greffe et la 
taille des rosiers. 
SoMMAiEE : Rosiers remontants, non 

remontant s et grimpants : le Rosier 

1 Volame pelit in-8% avec'46 figures dans Ic texte. 
(Massou 6t C*«, äditeurs), 1 fr. 50. 
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au jardin et ä la Pepiniere; soins de 
cuhure et d'hivernage] conseils aux 
dibntaiits, avx amateurs, aux plan- 
teurs; choix de plus jolies roses, par 
Ci£AELES Baltet, horticulteur ä 
Troyes. 

Savoir greflEer un Egiantier, un In- 
dica, Multiflora, Polyantka öu- Manetti, 
8ur tiges, branches ou racines, ä la pe- 
piniere ou ä Tatelier, eonnaitre Tepoque 
et la maniere de tailler un rosier d' apres 
sa vigueur on son eßpeoe, voilä des ques- 
tions qui interessent les amateurs de 
roses, c'est-ä-dire presque tout le monde. 
Or, les ouvrages ^peeiaux ne les ont pas 
suffisamment elucidees. 

II appartefnait ä Tauteur de La Pepi- 
niere et de VArt de greffer de traiter 
ces Operations importantes avec le ta- 
lent et la precdsion du pratioien obser- 
vateur, bien connu dans le monde horti- 
eole. 

En meme tempe, M. Charles Baltet 



donne des conüseils aux proprietaires, 
aux jardinierÄ et aux debutants sur la 
eulture du rosier et les soins qu'il re- 
clame en toutee saisons, ekve ä la pepi- 
niere, groupe au jardin, disperse dans 
le parc ou Libre sur les bereeaux et treil- 
lages. 

Quant au choix de3 plus jolies roses, 
Tauteur en a oonfie la selection ä son fils 
Lucien-Charles. Ciassees par seotions de 
Varietes remontantes, non remontantes 
ou grimpante«, divisees par tribus : 
Hybrides, The, Noi^ette, Bengale, Ile- 
Bourbon, etc., reunies d'apres leur eolo- 
ris, elles offrent ainsi au lecteur un 
guido fifür quand viendi'a le moment de 
la plantation ou du greffage. 

Ce petit ouvrage, illuÄtre de nombreu- 
ses figures, — dont quelques-unes sont 
consacrees ä la celebre Roseraie de 
THay — rendra un veritable servioe aux 
amis de la Reine des Fleurs, 

P. COCHET. 



ES 



^NGRAIS 



^RUFFAUT ET LES 



lOSES 



Ce printemps, nous avons annonce 
que M, Georges Trufifaut ouvrirait un 
cotncours de roses, lors de TExposition 
du mqis de mai, pour recompenser les 
plus beaux speeimens proientes, dont 
les sujetö avaient ete traites par ses en- 
grads speeiaux. 

Nouja avons pu examiner attentive- 
ment cette exposition de jolies roses 
venant d'une soixantaine de eoncur- 
rents, et nou»^ devons deelarer que Tam- 
pleur des fleurs etait beaucooip supe- 
rieupe aux autres lots. 

164 personnes avaient repondu ä Tap- 
pel de M. Truffaut, malheureusement 
la chaleur extraordinaire, ä cette epo- 
que, a elimine au moins la moitie des 
concurrents dont les envoii par la poste 
sont arrive« danä un etat lamentable. 
Les Paul Neyron etaient les plus 
grosses fleurs envoyees, mais le jour du 
passage du Jury, toutes ces roses etaient 
violaoees et les petales tombaient. II a 
donc fallu les retirer du concours. 



Les Jures speeiaux etaient MM. C. 
Co^het, G. Clement et Nonin, qui ont 
ainsi dasse les exposants : 

Le Premier prix au jardinier de 
M. Chanlaire, proprietaire 4 Saiiioi« 
(Seine-et-Marne), pour des Marechal 
Niel ayant sur la meme branche huit 
fleurs ou boutons. 

Le deuxieme prix ä M. le docteur Du- 
bois, amateur ä Bray (Seine-et-Marne), 
pour la Variete Souvenir du President 
Camot, d'une vigueur extraordinaire. 

Enfin, le troisiöme prix ä M. Drouet, 
a Dreux, poux Eclair, fleijo^ tres pleines 
et d'un riche coloris. 

Parmi les plus belle» roses presentees 
il y a lieu de citer encore : Mada^ne Ca- 
roline Testout, Her Magesty, fleur& 
enormes; Mar qui se Litta, Marchioness 
of Londonderry, enfin des Capitaine 
Christy, ayant des branches de 1",60 de 
longueur, 

On a pu surtout admirer la vigueur 
extraordinaire de toutes les branches 
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pr^nt^'s, leur rigidite, la couleur vert 
fonce et la grandeur des feuiUes, en un 
mot Taction des engrais etait des plus 
visibles, et on peut dire sans crainte 



d'etre dementi que ce groupe r^nis- 
sait les plus beilos roses de TExposition. 

PIERRE, DU Ploüy. 



Lrboriculture ^©rnementale 



GINKO BILOBA (Coniföre) 



Le Florist Exchange^ de New-Tork, 
i^ecommande tout particuli&rement la 
plantatioiQ dans les villes, comme arbres 
d'alignement, de ce culrieux conifere ä 
feuilles cadiiques, müeux connu sous les 
iM)infi de VArbre aux quarante Scus ou de 
Salishuria adifmtifoUa, II cite comme 
preuve et exemple de la belle Vegetation 
reussie de cet arbre, une des plus belles 
avenueö de la ville de Washington, aux 
Etats-TJnis d'Amerique, entierement 
plantee aveo un süperbe alignement de 
oe oonifere pyramidal qni semble se 
plaire ä merveille danis les centres po- 
pul-eux. 

JjeGink'Go (nom Chinois), ädeuxlo- 
bee oiu Scdisburia, ä feuilles de eapil- 
laine, TArbre ä noix ou Arbr© aux qua- 
rante ecus, croit spontanement en Chine 
et au Japon, oü on le culiire aussi 
comme arbre fruitier et omemental. 
L'etymolog^ie des noms chinois (Gink- 
Go) et japonais (Gln-Ri-Go), signifie- 
rait Arbre sans feuilles en hiver, 

Ce conifere singuKer fut introduit en 
France, en 1788, par Broussonet, qui en 
rapx>orta de Chine un jeuue exemplaire 
qui fut plante au j ardin botanique de 
Montpellier. C'etait un pied male qui 
fleurit pour la premrlere tfois en 1812. 
D'autres exemplaires furent des lors in- 
troduits en France, notamment an jar- 
din de Trianon dans le parc de Versail- 
les. Ils 6taient egalement mäLes et inca- 
pables par consequent de fnictifior. Mais 
en 1822, des fruits furent obtenus pour 
la premiere fo»Is en Europe, sur un pied 
femelle qui existait dans la campagne 
du botaniste De Candolle, a G^eneve. Des 
boutures prises sur oet exemplaire fe- 
melle de Ghenfeve, furent greffees sur les 
sujet« mäles de Montpellier et du Tria- 
non, et ne tairderent pas a produire des 
fruits mürs avec des graines fecondee« 



qui permfirent des lors de reproduire le 
Ginho par semis. 

I^ Ginko biloba est un arlwre remar- 
quable par la forme de ses feuilles, qui, 
bien que tombant ä la fin de chaque au- 
tomne, ont oependant quelque chose de 
la consistance ferme et ooriace des feuil- 
les perrsistantes. Leur couleur est d'un 
vert tendre et mat, qui devient d'un 
beau jaune d'or au moment de leur 
chute. EUes sont ilisposees sur les ra- 
meaux par petits groupes de trois ä 
cinq. 

La tige est droite, couverte d'une 
ecoroe grisatre que les annee« rendent 
ruguieude ; eile porte une dmiei reguliere 
et pyramidale, dont la fleche se dresse 
souvent ä 30 ou 36 metres au-dessus du 
sol. Le profeseeur Bunge relate avoir vu 
pres d'une pagode ä Pekin, un Ginko 
plein de vigueur., qui depassait cin- 
quante mötres de hauteur. La longevite 
de ce conifere est, du reste, excessive. 
Les Chinois quli Tont en veneration et 
le plantent pres de» tombeaux, ont des 
donnees sur Tage d*un cecrtain nombre 
d'exemplaires de ces arbres; quelques- 
uns, d'apres leur dire, auraient trois et 
quatre mille ans ! ! 

Le fruit du Ginko consiste en un 
drupe ovale, jaunätre, de la grosseur 
d'une prune de Damas, dont la pulpe 
huileuse et d'une saveur fortement bu- 
tyirique (aci'dulee), est d'un goüt assez 
mediocre pour nos palais ; mais les Chi- 
nois, ainsi que les Jajwnais, sont tres 
friands de Tamande contenue dans le 
noyau et qu'ils fönt rotiir comme des 
chätaignes. 

Le bois de- ce oonifere est d'un blano 

jaunätre ; il peut etre compare ä celui 

de l'erable; il est elegamment veine, 

compacte, ä gra;in fin et serre, assez dur, 

I facile ä travailler et susceptible d'un 
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beau xx>li. Les Japonaiis rutilisent avaa- 
tageusemen't pour la f abrication de leuxs 
meubles de liixe. 

Le Ginko biloba, parfaitement rusti- 
que saus tous nos climats temp^res, pre- 
fere une terre fraiche, legere et suffi- 
samment profonde, car ses racines Bomt 
pivotantea. A une exposition abritee 
contre les vents du nord et sous ua cld- 
mat un peu ohaud comme dans celui des 
depairteoneiLts du Midi de la France, il 
cpoit avec une vigueur extraordinaire et 
forme d^ja aU beut de quelques annöes, 
de beaux arbres d'orn^ment. Sa reprise 



est auBsi facile, mais ä la condition ex» 
presse de ne pas le laisser soufrir de la 
secberesse, Tannöe de sa plantation. 

E«ptee xmique dans son genre, le 
Ginko biloba a donne naissanoe chez nos 
pepinieriötes du Midi de la Franoe, ä 
plusieurs varietes dont celle connue sous 
le nom Tnacrophylla, a des feuilles beau- 
ooüp plus grandes que oelles de l'esp^ce 
type. En outre, on en connait encore les 
Varietes laciniata, dissecta, incisa^ pen- 
dula et la panachee varienatOy mais qui 
n'ont rien de particuüerement reiaar- 
quable. OUDEIS. 
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ULTURES 



LLORALES 



LERIDIONALES 



(i) 



Les Roses Hybrides 



II fauit bien le dire, les cultures meri- 
diionaleß c'est du Nord que vient souvent 
la lumiere. Les hortioulteurs des re- 
giocas pariöienne et lyoamaise, notam- 
ment, qui se fix^rent sur lee rives fleu- 
riee de la Mediterranee, apporterent 
aux bortäculteurs meridionaux une col- 
laboration qui fut exoellente, puisqu'ila 
adjoignirent aux cultures du pays d^au- 
tres procedee, et surtout Vexploitation 
de plantes aoixquelleB oeux-ci n*au- 
raient peut-etre pas soinge ausei rapidie- 
meut. 

Cest le cas de la culture des rosiere 
Hybrides jwur la productiota. des fleurs 
coupees Thiver, bien que celle-ci soit 
modnB reoente que celle des Primevferes 
et des Anims notaniment. 

Oertes le for^age de oes Rotsiers, dit 
M. Oaufoujier, ne date pas d'hier. Paris 
et beaueoup de centres hoii;icole& ont 
leuns foroeries de Roses printanieres ; 
nxais conune ce« Rosders ne donnent une 
vraie floraison qu'au printemps, ces 
produits ne peuvent etre oblenus que 
relativement tard, d'autant plun que le 
cbauffage necessaire est ties onereux. 

A une epoque oü le soleil dejä trop 
cliaud sufT le littoral cuit les fleurs ä 
peine entr'ouvertes, la floraison par la 

(1) Le Jat'din, 



taille d!*automnie' ne d^onne guere que 
qujelque« RoiHies auxquelles Tliumlildite 
des nuitsi de novembre *ne pennet pa« 
de s'epanouir d'une maniere satiafai- 
isaaite. En un mot, abamdonne a lui- 
meme, le Roaier hybride en ses multi- 
plee variotes, ne pouvait etre consid^re 
conunjö Rasier ä fleurs» d'exportatiom. 

Pour ce Roaier si difEerent du Rosier 
the dont la seve est toujouxs en mouve- 
ment et qud e&t »i bien adapte au cli- 
mat de la Riviera qu'on pourrait le 
croine indJigene, il fallait dono adbpter 
d^autres procedee cultuluux afin dte pio- 
duii^e ces belles fleura des "vririetes Paul 
Neyron, Ulrich Rrunner, Gabriel Lui^ 
zety Caroline Testout, Madame Ca/rnoty 
Kaiserin Augusta Victoria, etc., qud de 
d^cembre en avril &(Mit si recbercbÄea. 

Dans ce pays* d'u soleil cela devait 
etre realise; on a meme fait mieux, et 
on ne x>^ut trop s'extasier devant les 
rcBultats obtenus par les horticulteurs 
du littoral danß la floraison automnale 
de Roses hybrides obtenue sancj chaleur 
aiiiificielle. 

Pendant longtempe les Rosders thes, 
en leurs multiples ooloris et avec leur 
luxuriante flaraÖBon, ^sufflsaient au 
Midi et les Rosiere hybrides ä cauiie de« 
inoonvenients precite© et & la culture 
oammeroiale desquels on ne croyait 
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meme pas pour oe climat^ n'etaient . 
qu'en medioere edttme sur la Biviera. 

Certes, ks Nabonnand avec leurs sen- 
sationnelles nouveaute» n'etaient pas 
paar attirer rattention ßitr la produc- 
tion die« BosieiB hybrides remcmtaiits 
qui restaient Tapana^ d<es fooro&riefi 
septentrioaaleß. Oe fut l'adoption par 
M. Schwartz, de Boaiers oomme plantes 
a mttssif a la Villa Bothscluld a Cannes, 
qui am/eua l'attention des cultivateurs 
Bur oeux-ci et leur donna Fidlee d'en 
tenter la cultiii>e pour la fleur coupee. 

Quit ne s'eBt extasie devant ees mae- 
Bifa de Bosiera hybrides^ forcee en pots, 
qtti des fevrier omaÖAnt oe temple de 
la fleur qu'est fe jardin de la Yilla 
BothschildP M. Schwartz hier, et au- 
joiird'huii Bön sueoesseur M. Bantz, ont 
BemU6 ou aemblent defier la Nature et 
nouB montreoit chaquie annee toute la 
beaute des »UÄves groupes de Bosieni 
hybrides. 

Ce Bont donc oes forceries dte la pre- 
miere heure qui ont proroquje oette oul- 
ture commercdale que nous allons dle- 
cnire et qui eet actuellement la eidture 
florale la plus remunferatrioe peut-etre. 

Lob premiiers for^a^s realiseB pour 
l'exportation de la fleur furent faits en 
potfl et cTeftt peut-fttre ä M. Lamarqu/e, 
un 6lfeve des» Verdier, que nous devottis 
les pnenniferes laerres de Bosiers hybrid^es 
en pleine terre. Ses cultures ^tadent as- 
eäses sur un principe qui s'est comJcl6- 
rablemesit affirme depuis et elles exis- 
tent toujours ä Juan-les-Pins. M. La- 
marque peut revendiquer la ^oire de 
cette innovation. M. Cauiourier se plait 
ä oroquer Saon carre de serree lors de la 
premifere floraisooi, serre« oü ki9 Eio-siers 
etaient öpalno'uis oomme en avril et eela 
Boufl le aimple abri du verre conservtiint 
la chaleur Bolaire. 

Les serres a BoaierB hybride» sont, en 
gieneval;, cotomcl les aerre» a (Eillets, 
farm6€i9 d*un om deux chässis demere, 
autamt sur le devant, le tout porte par 
une carcaiBse legere en piquets et lam- 
bourdes et les c6t6s fermee per dies plan- 
chee. 



Sur le littoral on renoontre par mil- 
liea*s oes oonsinbctions eoonomiques. 

Les Boeriers y sont plantee aissez pres 
et generalement taillesf du 15 au 20 se^- 
temibre et courertfl de chassis vers le 10 
ocfobre. 

La cueillette peut oommencer, selon 
le tempB, vers la fin novembite pour bo 
oontinuer p^rfois jusqu'en janvier oü 
les chaBMS sont enleves pour colivrir 
d'autres 'serres, dan« lesquelles les Bo- 
friers ^panouiront leurs fleurs en miars- 
avril. 

La r^oolte est venduie gen^ralement 
ferme ik raison de 6 franes la douzaine 
de longnes tiges et 3 franos ou 3 fr. 50 
le^ courtes tiges. Comme on le voit, le 
produit est r^munerateur. Pendant 
quelques annfes on «e contenta de ce 
genre de culture, mais les demande« 
oblig&rent les cultiviateurB ä oontinuer 
leur produotion, et c'cBt alors qu'ils ins- 
tall^rent des chauffages pour mettre les 
Bosniers en Vegetation beauooup plus 
tard. 

Pour cette culture on taille en der- 
nifere sai^on, fin novembne-djecembre, 
pour que la production ait surtout lieu 
en feviier et en mars, moment oü la 
Böse manque generalement et ensuite 
on arrive naturellement encore, sans 
chaleur artificielle, ä une troisi^me Sai- 
son en utiliaant, oomme nous l'avons 
dit, les chaBBis de la premiöre saison, 

Teile est la methode Buivie sur uno 
vaste 6chelle k TetabliBBement Oarriat, 
& Antibee, ä cote d'une oulture, non 
moins considerable, du Bosier th^ Ma- 
rechal Niel, dont les rameaux palisses 
fonmissent une ampLe moisson de fleurs 

COUp^ft. 

La production de« Böses est menee 
sdmultanement avec celle des (Eillets 
dans soixanie-huit serres dont certaines 
ont jusqu'ä 50 metres de longueur. 
Nous examinerons d'ailleurs Tinstalla- 
tion do cos cultures, danß notre pro- 
chain article. 

Benk DESJäBDINS. 
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iAMBERT (Hybride de The) 



La rose Frau Peter Lambert ou 
Femvie Peter Lambert, poujr donner la 
vraie traduction, mais que nous desi- 
gnerone souö rappellation de Madame 
Peter Lambert, appartient ä oette char- 
mante fierie des hybrides de the, qui 
nous surprend ehaqne annee, par ses 
merveilleuses nouveantes. 

Depuis un certain tcmps, cette cate- 
gorie de rosie»rs a (fait furenr, chaque 
automne, noiifi en voyonß mettre au 
commerce une grande quantke et c'est 
par douzaine» que Ton peut dejä comp- 
ter des varietee si meritantes que Ton 
est parfols tente de delaisser un peu les 
vieilles roses hybrides remontantes. 

Cette nouveaute, dont nous donnons 
le de«sin dans cette livraison du Jour- 
nal des Roses, a ete obtenue, en AUe- 
magne, par M. Welter, et mise au 
commerce par M. Peter Lambert, ro- 



sieriste, hortioulteur ä Treve»-8ur-Mo- 
selle, en 1*903. 

Elle forme un arbuste vigoureux 
donnant en quantite de belle« fleurs 
grandes, pleineß, de jolie forme, soli- 
taires, et portees par des pedoncules 
drmts et rigides. Le coloris est rose 
fonoe ombte de säumen, Interieur pluB 
fonce. 

Par sa forme, eile ressemble ä la 
splendide Kaiserin Auguste Victoria^ 
dont eile est issue. 

Soumise au for^age, la rose Madame 
Peter Lambert a donne d'exoellents 
refiultats; eile sera egalement bonne 
pour la fleur coupee au dehors. 

Presentee a la Societe des Bosieristes 
allemande, eile a remporte un diplöme 
d'honneur. 

Ce4:te plante florifere et odorante, est 
tout ä fait recommandable. 

PIERRE, DU PLorr. 



foUVELLES EtRANG^RES 



Un P16bi8cite Amöricaiu. — 

Jj^ American Gardening vient de publicr 
les resultats d'un plebisoite organise par 
le Club des Jardiniers de Baltimore 
(Etats-Unis d'Amerique), pour savoir 
que lies etaient, ä leur avis, les douze 
Varietes de rosiers le.3 plus appreciees 
pour Tomementation et la dccoration 
des jardins de leur contree. 

Voiei les noms des douze Varietes de 
ces rosders qui ont obtenu la majorite 
des suflrages : 

Kaiserin Auguste Victoria (blanc 
creme); Maman Goch et, i-ose; Mamxiii 
Cocliet, blanc- La France, rose; Her- 
mosa, ix)se; Etoile de Lyon, jaune ; Ge- 
neral Jacquemmot, cramoisi ; Dins- 
viore, rouge; American Beauty, rouge ; 
ClotiUle Soupert, blanc avec centre rose ; 
Paul Ncgron, roae : Meteor, rouge fonce 
veloute. 



Les Rosiers au Transwaal. — 

Un des correspondaoits du Gardenen' 
Chronicle eciit de Johannesburg ä cet 
impoitant organe de la presse hortieole 
anglaise, que le climat du Transwaal 
convient ä merveille pour la cukure 
d'un grand nombie de vaiietes cle ro- 
siers. Des octobre jusqu en mai, la tem- 
perature est generalement douce, puis 
la secheresse n'est pas ä redouter pen- 
dant ces sept niois. De mai jusqu'en 
septembre, pendant la saison de repos, 
soit pendant ces cinq mois, la .empera- 
ture est toujours seche et souvent assez 
fioide pendant la nuit, puis les jour- 
nees sout generalement claires. 

La Variete de rosiers la nlus appre- 
cite et qui donne aussi les meilleurs re- 
sultat-s dans ce pays, serait Archimedc, 
un hybride ren-ontant blanc lilan, ob- 
tenu de ja en 1852 nar Laffay, qui fleu- 
rit Sans interruption depuis le mois de 
spptembre jusqu en mai. Cette variete 



JOURNAL DES ROSES ä Suisnes par Grisy-Suisnes (S. et M.) France. JmUei 1904. 




Rose: Frau Peter Lambert (Hybride de th^j. 



JOURNAL DES ROSES 



109 



est miiltipli6e au Transyaal, unique- 
ment de boiitures. 

Ses £eur» sont tres appreciees des ha- 
bitants de oe pays, qiid les utilisent de 
preference aux autres varietes de roees, 
pour la eonfection de leurs bo\iton- 
nieres. 



Les Roses Fran^aises ä 16- 

traxiger. — Le plus grand suec^s rem- 



porte dans les concours reserves aux 
nouvelles vari^tes de roses ä l'Exposi- 
tion internationale d'hoi-ticulture de 
Düsseldorf (AHemagne), du mois de 
juin dernier, a ete pour M. Pernet-Du- 
eher, Thabile rosieriite lyonnais, qui a 
obtenu la plus haute recompense pour 
son merveilleux gaiixi Etoile de France, 
cette süperbe rose qui a du Teste provo- 
que la profonde admiration de tous les 
visiteurs. 0. B. 



I 



•'%i 



llSTOIRE D^UN ^EPIN DE igOMME 
Racontee par Lui-M£me C) 






« Le p^pin, c*est la graine; la graine 
fait l'arbre, et la grefTe le transforme. » 

Rien n'est beau comm-e le pays oü 
Ton a passe son enfanee. Permettez-moi 
d'en evoquer le souvenir. 

Orlginaire du pays d'Othe, riebe con- 
tree s'etendant sur les d^partements de 
l'Aube et de TTonne, je ne saurais ou- 
blier ees coteaux boises et g<iboyeux, ses 
plantureux vallons exploit6s par une po- 
pulation virile et labofrieuse. 

Les pittore<9ques hameaux disperses 
par nu)nts et par vaux ont leur histoire, 
leurs legendes aussi; les vestigea des 
temps pr^hifltoriques y attirent encore 
areheolognes et coUectionneurs. 

Maifi nos ancetres archi-seculaires, 
vieux pommiers ou gigantesques poi- 
riers, groupe» autour de la forme, ali- 
gnes sur la Iwxrdure de» chemins, aug- 
mentes chaque annee par de nouvelles 
plantations, ne caracteri»ent-il8 pas cet 
heureux coin de terre ^ui relie la Cham- 
pa^e ä la Bourgogne ? 

Ne di't-on pas depuis longtemps : • Le 
pays d'Othe est une petite Norman- 
die P » • — Pourrais-je ajouter : c A 
moins que la Normandie ne soit un 

vafite pays d'Othe P » 

* 

Je suis ne dans une petate löge streite, 
parcheminee, nx)mmee Endocarpe par 
les savants. Ce mot, un peu dur, s'appli- 
que encore ä l'ecDrce osseuse du noyau 

(1) Lecture faite en s6ance publique de la Sociötö 
Acad^mique de TAube, le 22 janvier '.904. 



de la oerise, de rabricot, de la peche, de 
laf prune, ä la eoquille coriace de la 
noix. Le pepin de pomme ou de poire est 
la graine du pommier, ou du poirier ; 
seme en teme, il reproduira le genre, 
c'est-ä-dire un pommier, ou- un poirier, 
et non la variete qui lui a donne le jour. 
Au dire de tous eeux qui m*ont vu, 
au dire meme des eharmantee quenottes 
qui ont croque la pomme, sans respeet 
pour mon berceau, j'etais un beau pepin, 
bien constitue, bien nourri. Ma euirasse 
noir ehätain, comme la chevelure d'une 
jeune fermi^re de nos cantons, couvB^it 
une reserve blanc de lajlt, ohargee de 
gluten, qui doit alimenter mon jeune 
äge, SOU8 Taspiration de cotyledons dis- 
cret«. Ah! quelle« gentilles mamelles 
Dame Nature nous a donnees ! 

D'abord, comment sommes-nous arri- 
ves dang cette pomme, accompagnes de 
freres assez bien conformes, maift ayant 
chacun son petit gite ? — Mystere !... 
J'ai bien entendu parleir de feconda- 
tion... J'ignore oe que oela veut dire... 
Ceipendant on pretend que Tabeille du 
rucher voisin,, ecartant les rideaux de 
Talcove, n'y re«ta pas etrangere, ni les 
rayons chauds et lumineux du Grand 
ßadium Celeste, — suivant Texpresöion 
d'un docteur du pays. 

L'arbre sur lequel ma mere a Ät^ 
cueillie est de belle prestance, et admi- 
rable lo»rs de sa belle floraison. D'ail- 
leurs, le pommier n'est-il pa« le roi de 
nos arbre^ fruitiers en fleurs ? Le roi... 
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pardoa ! Songez qu'il vit au milieu d'un 
cortege de reines et de reinettes I 

Par son epanouissement splendide, 
Veepece de mon pommiier depasse ses 
congenaires de plusieur» enchante- 
ments ; d'innombrables et amples carol- 
les satinees de blanc et de roae couvrent 
sa ramure, ä la fa^on d'un manteau de 
neige odorante, aux reflets oorallins. 
Combiea de fois n'a-t-dl pa& inspire la 
Palette du peintre, egaye la sieste du 
vieillard et ravi la jeunesee en quete 
d'emotiona ? 

Un verger de pommiera fleuris, aux 
senteurs printanieres, est un Souvenir 
du paradis terreetre, et mon arbre en 
6tait. 

Ne soyez pas surpris d'appiiendre que 
le nom de jw-mmier Belle-Fleur lui a 
ete donne epontanement par les ami» de 
la Pomologie. Oependant une »ymynj- 
mie, basee &ux un cairactfere moins ephe- 
mere, ne taxda paa ä lui etre imposee. 
En presence de ses fruits, appetissants 
par leurs fornueö rebondies, finement 
eötelees, et leur epiderme nacre, dia- 
pban«^ farde de vermillon, le paysan 
Otkeien, amant des beautes naturelles, 
en pleine #eduction, lui decema le nom 
de pommier Belle-FeTnine ! 

Et Yoilä comment nous avons vu le 
jonir au coeur d'ujae Belle Femme..^ Pas 
Sans dot, entendjez-vous ! Sa cbair — le 
Mesocarpe des botanistes — est dotee 
d*un aromie sucre,. vineux, rafraiehüs^ 
sant au palais. C'est une dot, . . sans ta- 
che. 

Auflsi, entre-t-e^lle pour une bonne 
part dans les coonbunaisoais eulinaires 
que les menagferes, ä la yille ou ä la 
campagne, savent preparer avec la grace 
qui les distingue ! 

Ma mfere, oonservee au fruitier pour 
un regal de famille, au jour de Tan, 
n'ayant pas eprouvÄ les ddileurs de la 
cu'isson ni les ereintements du pressoir, 
laissa intactes mes facultes germinati- 
ves. 

Extrait de Tinterieur, je fus place 
dans une terrine ou caissette remplie de 
terre sableuse, installee en dehors du so- 
leil, de la gelee, des rongeurs et des 
iniondations. 



D'autres pepins, de proyenaoxoe vul- 
ga/ire, medioere ou aisee, se grouperent 
dans une prison speciale, ün brassage 
les mit en stratification. La moisissuFe 
fut 6vitee a la chambree par un traite- 
ment ä la diete ; k peine quelques gout- 
tes d'eau par mois. 

Les pepins dejä diesseches, mus ä part, 
subirent un bain prealable; ceux qui 
surnageaient ont ete rejet^, improfM^s 
au Service« 

Daais cette Situation calme, nous at- 
tendimes sagement la fin de rhiVer. 
Quelques mois apr^, je passais ä l'etat 
embryonnaire ; mes flaues Vouvment et 
la radicule X)er9a ma robe gris de fer. 
Au dehoi-s, ra;tmosphfere s'atti^dissant, 
la teere se mit en seve, Töpioque du se- 
mis etait arrivee. 

Le jardinier pr^voyant nous epargna 
]e>s pepins de poire. Düssemines parmi 
nous, ils absorberaient la meilleure 
nourriture, nous laiissant les decliets. Mis 
ä part, separes de nous par un sentier, 
ils ne sauraient toucher ä nos provisions. 
Et nous restons bons camarades ! 

Le terrain prepare ä l'air libre, en 
plein soleilj la sememce lui fcut confiee 
par lignes paralleles, legeremeut ter- 
reautees, pour faciliter la jierminaiion ; 
en outre, le semis en ligne permetüra ä 
la lumiere de p^netrer ä travers la pou- 
ponniers et de transformer en ligneux 
les tissus herbaces. 

Autour du champ, un eordom de cris- 
taux de sulf ate de cuivx« empoisonnera 
les colima^ons envakiaaeurs. Et, au- 
dessus, miiroirs et papiers mobiles eloi- 
gneront les moineaux qui s'amusent ä 
tirer les nourrissons, sans proflt, — his- 
toire de s'amuser, eomme des ecoliers 
en vacances. 

Laissons des rejetons de nos pom- 
miers a &. garde du pepini^riste ; il 
saura les faire passen de la salle a'asile 
ä l'ecole primaine, poujr arriver au cours 
superieur, par les Operations de repi- 
quage, d'elagage, de taille, de gieffe. 

Quant a moi^ p^p'in de bonne maison, 
mon education se perfectionne & part, 
direetement sur place, au jardin. Je 
grandis sous Toeil du maitre. 
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A peine- mes preiuieres fexdlles ^ta- 
laient leux limbe q'ue je irecevais im 
basedna^ hygienique^ ayant pour but 
d'eurayer le reaeau de filament* blancs, 
&i nuisibles ä nies pouiiu>nd foliacea. 
Ausai oette ondee fut-elle renouvelee ä 
<ibaque menace d^invasion. 

L'annee suiyanta \m. tuteur me tint 
compagnie, redrewant m-es ecart» de la 
ligne droit«. Legr rameaiix fougueitx, les 
^ourmand« de sÄve, arret«» en plein de- 
vergondagfe,-^« coacentrerent pour f orti- 
fier le rojet, Ifappareil respiratoire 
aerien ayant, de la sorte, aetaonne la 
Buceion des racinea. 

Des la troisieme annee, j'etais dejä ce 
qu'on appelle un grand gargon, c'est-a- 
dir© un balivea^u, terme de jardinage. 
Les memes soins oontinttent, evitant Ta- 
bul» des elagages, des labonrs, et de Tar- 

Tosage. 

* 
* • 

VoiCÄ le moment critique; iine ques- 

tion d'avenir se -po&e. 

— A Texemple du pere de famille qui 
cherche une carrifere pour «e« enfants, ä 
la fa^on du sculpteur pensif devant un 
bloc de mau-bre, le proprietaire liesite et 
röflechit. 

De deux chosee l'une : Tarbce gran- 
dira en toute libert6, destdne au role epi- 
neux d'^grasseau, de pommatier, comme 
il en puUule ä Maxaye, au Valdreux, au 
Mineroy, au Jard, ä Vaujuraine«, aux 
Boulins, depuifl Fontvannes jusqu'a No- 
gent-en-Othe, aux Bobins et aux Quin- 
carlets ; — ou bien, par un greffage rai- 
sonn^j il produdra des pommes a eidre 
d'elite, sinon des firuits destines ä la con- 
Bommation directe. 

Quesition grave et dölicate I En 
homme sense, il consulte sa precieuse 
coUaboratrioe, la compagne de son exis- 
tenöe. 

Tout d'abord, il lui apprend qu'un pe- 
pin, füt-il de haute Hgnee, isßu de Cal- 
ville, de Eeinette, de Belle-Fleur, peut 
donner naissance, 90 fois sur 100, ä un 
vulgaire sauvageon ä la merci des bra- 
eonniers et des sangliers. 

— Pas d'inconnu, dit Madame, je veux 
savoir ce que nous aurons. 

— J'aime mieux cela, alors o'est Tem- 
bojTas diu choix. Faut-il parcourir her- 



bagee et plantages, et rapporter de« 
greffon« die oeft type» eidriers genereux 
qui empliidsent no6 tonneaux et nous 
rejouiq^ent Tarne ? Panni nos fruit« lo^ 
caux, acoeprtons-nous les pommes ^A- 
vrolles, Nez-de-Chai, Nez-Plat, Rouge 
de la Vallec, ä floraiflon tardive, csctave* 
nables au vallon, au de CKätaignier, 
Locar, de Vigne, fleuriasant plus tot, 
pr^erable® sur la cote ? Quelques-unes 
dites ä deux fine qui viennent, apr^s 
Thiver, alimenter les maxchee de 
Troyep, de SeiDiS ou d^Auxeme, sonus le 
nom populaire de c Petite Bednette », 
vous öourient-elles P 

— Oh. non ! <j'est trop petdt, riposte- 
t-elle. 

— Oependant, d'apres um dicton du 
pa3nai de Caux : < A petite pomme, gros 
cidre ». 

— Je vous repete, Monsieur, que je 
n'en veux pais ! 

— A moins que, suivant le conseil du 
vieil Otheien de La Mivoie-Saint- 
Maa'ds, nous n'acceptions les especes ä 
haute deiD3ite, gorgees de principes su- 
ores, parfumes ou amers qui compose- 
ront un oidre agreable et de oonserve. 

Prenons les series des Binet, des 
Bedan, des Frequin, dee Rousse. si mul- 
tiples; la Rein e^ des Pommes^ digne de 
son nom, la Medaille d^ar qui obtient 
souvent la plus haute cote de producti- 
vite, et meme la Rmige de Treves, plufl 
acidie, adoptee dans le pays d'Outre- 
Rhin pour les plantations routieres. 

— Mais, insiste-t-elle, ce sont des 
fruits h eidre, je ne les Supporte pas da- 
vantage. 

• — Bah ! replique-t-il. Nous aurions 
un niche accin, un curtSl modele, qni 
rivaüserait avec le Verger-Ecole de Yil- 
lemÄur. Eiifonces Bi^ndel, Eugene Noel 
et Kältet ! Avec cela ! j'aurais... le Me- 
rite agricole... 

— • Ta-t^ta, c est de la gloriole, ga ! 
Mon vieux anfange ton verger ä ta 
guise ; quant ä mon jardin, ie veux que 
notre pepin cheri nous donne de beaux 
et bons fruits. L'argent du jardin et de 
la baiSse-cour, c'e^t poair moi. 

— Je me rends ! Alors examinons les 
enclos d'Estissac, d'Aix-en-Othe, de 
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ßigny-le-Ferron, de Sormery ou de Yil- 
leneuvie-r Arclieveqiie . . . Les pammes 
d'elite y « groiujillent », gräce anx con- 
aeile de Bousseau, de Cognee et des an- 
cetres de nos pepinieristes troyens. Ici, 
la süperbe Reinette du Canada; lä, les 
excellentes Reinette grise; plus loin, 
Court'pendu, precieux en t da^uenel- 
les » ; ailleoirs la feoonde Heine des 
Reinettes ; toutes luie theorie de Rei- 
nettes ; et iin pen partout les semillan- 
tes Api^ les superfines CalvRle blanc, 
qui doublent leur valeur oommerciale 
par un enSaa^ha^ cambine, de mai en 
septembre. 

— Non, non ! Pas tant dfe fantaisie ! 
Je prefere la Belle-Fleur, Qa trouve 
toujours sa place, ä la maison cm au 
marehe. A la Halle de Troyes, eile n'a 
Jamals ete t r^tuhee (1) •... 

— Eh bien ! c'est dit. Ta pouir la 
Belle-Fleur. 

Ah ! Ce que femme Teut. . . 

Nous etions ä rautomne : le flu^ide 
seveux premeditaät sw quartiere d'hi- 
ver. Trop tard pour recussooinage, trt)p 
tot pour la greffe par rameau. Confor- 
meiuent ä Tusage, a la Notre-Dame de 
mars, mon sujet fut execute comme un 
eriminel et gi-eflfe 'sur la tige, ä hauteur 
dhomme. 

— Mais, tu Tas guillotine ! s'ecrie la 
femme en colere. Ta greffe, qu'est-ce 
qiie cela ? 

— La greffe ? C'est Tunion de deux 
arbres qm, desormai», n'en fönt qu'un 
seul. 

Le prämier, .iasu du pepin, fofumit par 
ea raeine une nourriture aqueuse, plu- 
tot froide, qui se tamise au point de con- 
tact formant bourrelet. L'autre abeorbe 
cette nourrituie ültree ä la jonction des 
deux plantes, et la vivifie au moyen des 
Clements puises dans Tatmosphere par 
le feuillage ; la seve, ainsi elaboree, se 
repooe ä Tetat de cambium, dans les 
vaieseaux, fibres et celluleß de Tarbre, 
lui donne du relief et le dispose ä la 
fructification. 



(1) R^tuyer, resserrcr pour le march* suivant une 
denr^e non vendue. (Grosluy. Vocabulaire troj/en, 
dans la r^^dition de 1811, des Ephimirides troyen- 
nes, t. II, p. 182). 



Le pepin, e'est la graine; la graine 
fait Tarbre, et la greffe le tramsforme. 

N'est-ee pas ainsi que Texpliquaii 
M. le Professeur d'Agriculture, ä Toc- 
oasioin de la reco(nstitution du vigno- 
ble ? 

Notre homme, absorbe dans Bon rai- 
sonnement, Ifeve la tete. . . 

Madame avait disparu ! 

II se remet ä la beoogne, place un 
echalas ä mon jeune arbre, le pied en- 
fonce dans le sol, le sommet au-desstus 
de la greffe ; ainsi palissee, la comrönne 
juvenile saura bmver la tempete. 
* 

¥ 4L 

La couronne demi-spherique ou vou- 
tee *96 developpera librement; ä peine 
quelques coups de secateur aux irregu- 
liere, et la fructification ne tardera pas 
ä rapporter ä gror^ interetfi, le capiital 
etant engage... sur Thypotbeque d'un 
simple pepin. 

Au long de cette periode, nos cama«- 
rades denfance eleves en pepiniere- 
nourrice, ondoyes a la pomme d'arro- 
soir, purifies aux vapeurs anticryx^toga- 
miques, bichonnes aux frictions alcali- 
iieis, eivilises par la greffe, subissaient 
enfin ce que Toii est convenu d'appeler 
les c reglet de l'art » appliquees ä coups 
de beche et au fil de la serpette. 

Par uu tour de maiin oonnu des gens 
du metier, le greffage rez-terre d'une 
eispece vigoureuae a su tirer de leur in- 
feriordte les plant» faibles et buisson- 
nants. 

Quant au probleme de Feievage ä 
plein-vent des vaidetes d'elicates ou 
lentes ä monter, exemple : de y erollot, 
du canton d'Aix ; des Vendues-Leveque, 
du canton de Chaource; la Tendre-La- 
bürde, du oanton de Lusigny, la Solu- 
tion appartient au surgreffa^e. Un type 
robnete, eJancQ, peu ramifie, d'abord 
ente au ras du sol sur le «auvageon, re- 
oevra, quelques annees plus tard, par 
une nouvelle greffe en haute-tige, Tes- 
pece recaleitrante. 

L'intermediaire Nair de Vitry est un 
canal solide d'entre deux greffes. Espfece 
vertueuse resistant aux earesses brü- 
lantes de Phebus, auaii bien qu'aux 
etreintee glaciales de Boree, dirait un 
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vieux maitre d'eoole. En tout cas, qua- 
lite precieuse chez im arbre plante ä 
tout vent. 

Une foift le pommier bien constitue 
au champ d'elevag«, ayant k peu pres 
la grosseuj d'un mancLe de fouxchie, et 
une tete dejä ramiiiee, La cle des champs 
lui sera donnee). La pommeraie qu'il 
composiera avee ses collateraux va croi- 
tre Sans entrav-m au beau « soleil de la 
LibertÄ », comnie le repetadent, en 48, 
les eehos die la foret d'Othe. 

Aloiw, pfTotegee pär la frondaison de 
Tarbre et aa parure parfumee precedlant 
les pommed d'or, la terre se changiera 
en Tiert-pre, on venra mürir les epis 
blondia envailles de coquelicots et de 
bleuet«. N'est-oe pa3 la vie boeagere? 

Heureux «ont mes amis d'eoole ! Le 
mien, d'ailleurs, ne manque pas d'agre- 
ment. Foime sou« les yeux des patrons, 
choye, dorlote, gorge de nourriture azo- 
t6e, abreuve diesi eaux d© la Tanne, que 
la ville de Pari» nous a envi-ees et nous 
enleve sans erier gare, je prends mes 
ebatfi au milieu des ileuiM ajimees de la 
bourgeoiße, et des legumes destines a la 
maddon. 

Combien d'amis sont venus me visi- 
ter! CSombien de ramec^ux grefEons ont 
ete distribues aux cultivateurs deeireux 
de posseder un bon arbre de rapport! 
Et combien de crueliees de cidre ont ete 
videe« ä ma sante ! 



Le Pommder, arbre indigene de TEu- 
rope centrale, est expose comme le pau- 
vre monde, a tous les deboires, k toute« 
les vicissitudes. 

Bonnant, donnant. II donne de la va- 
leur ä votre bien, il augmente vos re- 
venus, et son existence est d'autant plus 
luxuriante et prolongee que vous lui 
aujez prodigue vos soins, aveo le de- 
vöuement et le deiintereesement... des 
mediecins de Bienfaisance. 

Ifotre proprietaire Ta compris en cou- 
vrant son verger de toute sa soUicitude, 
ne negligeant ni la culture et les amen- 
denuents du sol, ni la toilette et la santö 
de Tarbre. 

CoAtrairement ä la tradition qui soip- 
po»ait des genies bienfaisants Caches 



eous reoorce des pommiem, ici les 
vieilles ecoroee, les mousses, lea lichens 
sont detaches et brül^, les chancres cer- 
nes ä vif et jKnnmadea ; Telagage du gui 
est pratique lors de la taille sommaire 
des branchages dejeteö ou diffus, Teche- 
nillage y est plus minutieux que suj les 
plantationÄ officdelles. En homme pre- 
voyant, ne fait-il pas un autodaf^ de la 
couche de terre qui approche le tronc 
de Taibre, oü nympbes et larves ae re- 
f ugient ? N'a-t-il pas installe des pifeges 
lumineux oü viennent <se suicider les 
pyrales erepußoulaires, auteurs de nos 
fruits vexeux, et les charangona qui vou- 
draient aneantir notre recolte en germe ! 

Puceron lanigere, mSldiou, phyllo- 
xera, observerait un philanthrope, voilä 
le badeau des Etats-XJnift ä la France, 
qui meritait un remerciment moins 
cruel. Ne saurait le faftre oublier Tim- 
portation de ses beaux arbres : Peu- 
pliers, Eobiniers-Acasia, Tulipiei^, Fe- 
viers, Catalpaa, Noyers, Sequoias gigan- 
tesquea, Pitchpin... Tandis que TAme- 
rique du Sud, libre avec nous, a fleuri 
nos parterres et nos serres, agremente 
nos potager«, tout en enrichissant Tali- 
mentation et Tindußtrie avec la Pomme 
de terre ; enfin, oserai-je Tavouer ? sauve 
les finances de TEtat avec le Tabac! 
Solanum tuberosuTn et Nicotiana ta- 
baco, — pour emprunter au langage 
botunique, — deux plantes inoublia- 
bles qui survivront ä toutes les revolu« 
tions humaines! 

Resumant cette lutte engagee contre 
Tcnnemi, n'ayons gairde d'oublier la vi- 
gilance deployee en faveur des petits 
oiseaux!... D'abord un champ de grai- 
nes les attire, puis des nichoirs artafi- 
ciek les iieeueillent, et les creux prove- 
nant de branches eclat^es deviennent le 
refuge des mesanges, le berceau douillet 
de leurs triples couvees. Les broussail- 
les de la haie vive ou du ruisseau appel- 
lent le räkelet, le rossignol et la fau- 
vette, si gouirmanda de vermisseaux* 

Ces gentils auxiliaire«, qui egaient par 
leurs envoleee et charment Toreille, 
trouvent donc au verger la table, le lo- 
gement. . . et le re-ste. 

Chaeles BALTET. 

(Ä su'ivrc.J, 
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Les Arbustes d'omement. — 

P-EoxiA Lutea. — Pivoine de Chine ä 
-fleurs jaunes. — Parmi les remarqua- 
bleo noaveautÄa que nous avions ä juger 
aux Floralies gantoises de 1903, figu- 
rait unje süperbe espece de Pivoine a 
fleuTs jaunes, sur laquelle MM. V. Le- 
moine et fils, de Xancy, qui presontaient 
pour la premiere fois oette admirable 
nouveaute, ont bien voidu nous conunu- 
niq-ujer les renseignements suivants con- 
oernaait eette introduction. 0. B. 

c De tous les miimonnaires frangais, 
et ils sont nombreux, qui fönt connaitre 
les ricbesses bataniques des provinees 
du sujd et du sud-est de la Chine, aucun 
na de titres plus justifies ä la recon- 
naissanoe deo savants et des hortieul- 
teurs de tous l&» pays que l'abbe Dela- 
vay. Parvenü au Tunnan vers la fin de 
rannee 1882, il commen^a inimediate- 
ment la recolte des plantes. Un premier 
fascicule parvint au Museum en sep- 
tembre 1883 et depuis lors des envoi» se 
succederent sans Interruption ; le chifire 
des espfeoes «^elevie aujourd'Kui ä plus 
de 1,500, et eelui des eckantillons de- 
paisse oertainement 10,000 (1). Ainsi 
parlait en 188G le botajiiste Franchet, 
au debut de isa longue enumeratioia des 
plantes presque toutee nouvelles, dues 
aux reche rchjee infatigableß de Tauda- 
cieux missionnaire ; depuis, de nou- 
veajux envois se sont succede, et des 
graines recoltees au Yunnan et au Ise- 
Tchxien ont permis de cultiver au Jar- 
din de« Plantejs de Paris quelques-unes 
de oeö nouveautes ; de oe nombre eet le 
Poeanta lutea (Francshet), la nouvelle 
Pivoiae ligneuse ä fleurs jaunes. 

Bans un interessant article accom- 
pagne d'une Photographie en couleurs, 
M. Loniiis Henry iticonte, onze ans plus 
taird, coonmenti le Museum d'histoire 

(1) A. Franchet, Planta Yunnanenses (Bulletin 
de la SocUU Botanique de France, 1886, p. 359.) 



naturelle de Paris, ayant regu des 
graines de M. l'abbe Delavay, parvint a 
en fair© lerer et fl'&urir quelques 
pieds (1) : « Le sachet portait com.me 
indieation : plante alpine, graine« re- 
coltees sur le Che-Te-Hotze, au-dessus 
die Tapin-tze, le 15 octobre 1886. i U 
contenait 2G graines de mediocre appa- 
rence, qui, semees aussitot leur arrivee, 
au commencement de 1887, aonnerent 
trois gierminations, enregistrees le 28 
mai 1888. 

La premiere floraison eut lieu en 1891 
au commencement de juin. Inutile de 
dii^ quelle nou^^ interessa vivement. 
L'annee suivante, nouvelle floraison; 
cette fois, la plante fut preaentee par le 
professeur Maxime Comu, u la Soeiete 
N^ationale d'Horticulture de France, 
dans la seance du 9 juin. La presenta- 
tion fut renouvelee le 25 mai 1893. 

Quelques gieffes reussies et quelques 
semis obtenus permirent au Muiseum 
d»3 dLstnibuer de jeuneo plantes du 
Pa'onia lutea ä divers etablissementß 
botaniques, notamment aux jardins 
royaux de Kew et le Botanical Maga^ 
zine put donner en 1901 (2) le diagnose 
du Poeonia lutea, accompagnee d'^une 
Chromolithographie. 

Grace ä l'obligeance du regrette Ma- 
xime Gornu, une plante et quelques 
greffes furent oommuniquees ä Tetablis- 
semjent Lemoine,' de Kancy, qui put 
mettre au commerce cette joUe intro- 
duction au printemp« de 1904. 

C'est un petit arbu^te glabre, for- 
mant touffe, ne depassant guere 50 cen- 
timetres et momtrant de grandes ten- 
danoei^ ä drageonner chez les sujets 
fi-ancis de pied. Les tiges sont ligneuse« 
a ecorce grisatre; les feuilles sont 
grandes, composees de troifi folioles pen- 
natisequees jußqu^ä la base des Icbe^ 

(1) L'Henry, La Pivoine jaune in (Le Jardu, 
1897). 

(2) Botanical Magazine, 1891, Üb. 7788. 
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d'im vert fonoe ä revers vert pale ou 
vert glauque. Les fleurs sont solitaires, 
au nombre de dteUx ou trois sur chaque 
ti^; leurs pedoncules, minces, vert 
clair, isant B(mv>ent sinues ou horizou- 
taux ; la coroUe, variable de dimenoion, 
me^un» de 6 ä 9 centimetres de dia- 
metre, les petales sont au nombre de 
6 a 11. Leur eouleux eßi d'un beau jaune 
lustre . avBc lee etamines d'un jaune 
dore ; celles-ci forment une epaiBse cou- 
ro^nne autour des carpelles, au nombre 
de 3 ä 5, d'un jaiine veardatre. Les fleurs 
apparaiasent nonnalement dans lea pre- 
miem jours de juin, c'eist-ä-dire au mo- 
ment oü la floraason dies Pivoines en 
arbre est presque entierement passee et 
avant repanouiasement des herbac^s. 
EUes repandent une odeur douoe rappe- 
lant Celle du miel et secretent au mo- 
ment propre ä la f econdation un liquide 
Sucre. Les graHnes sont grosses, ronden, 
ä peine anguleu^es, hrun fonce, renfer- 
mees en nombre variable dans des oar- 
pelles restes verts, un peu chamus et 
nullement delssech^s. 

Le Poeonia lutea doit etre une enpece 
variable. Dans les plantes qui nous sont 
passee« entre les mains, nous avons f aci- 
lement distingue deux formes : Tune ä 
tiges a petioles et petiolules et ä ner- 
vures d'un brun rougeätre, ä limbe vert 
f onc^ des le debut de la Vegetation ; a 
fleura de 5 ä 6 centimfetrem, a 5 ä 7 pe- 
tales d'un jaune brillant, plutot clair, ä 
fioraison assez tardive, Tautre ä tiges et 
petioles vert clair, ä limbe d'abord 
bro(nz6 pendant son developpement, pas- 
sant au vert fonce par la suite, ä fleurs 
grandes, atteignant juaqu'a neuf centi- 
metres, isemi-doubles, aveo neuf ä 
onze petales d'un beau jaune vif, 
avec les fllets des etamines rouge mar- 
lon et une 6i)oque de floraison un peu 
bätive. C'est la premiere de oe»i varietes 
qui a ete exclusivement distribuee jus- 
qu'ä present. C'est la seoonde qui a fi- 
gure ä la derniere Exposition quinquen- 
nale de Gand en un jeune exemplaire 
cultive en poi, ne donnant pas Tidee de 
ce que doit etre une plante bien etablie 
en pleine teri^ (1). 



(1) La Chromolithographie de celte vari^l^ a 6le 
pabli^e dans la Uvraison-du 10 mai 1904, du Moniteur 
ä'HorticuUure, 



Etant donne l'habitat de cette espfeoe, 
non loin de la limite des neiges, sa rus- 
ticflte 6taat tres probable, et eile a 6te 
constatee. Elle se pläit dans un sol ordi- 
naire de j ardin mele de terre de 
bruyfere, eile se multiplie facilement de 
greffe eur racines de Pivoines berba- 
cees, et lorsqu'on en aura de gfros exem- 
plaires, on pgurra operer la division des 
touÄes. 1 

Indigofeka floribujtda alba. — Oe 
joli arbuste sarmenteux, qui eet origi- 
naire du sud du Japon^ peut etre com- 
pare a une glycine en miniatupe. II doit 
etire cultive et palisse contre un mur ex- 
pose au sud, ou a.u sud-ouest, oü il pro- 
duit pendant l'ete, une quantite de grap- 
pes die fleurs blanches qm sont odorif e- 
rantes. 

Nous l'avons rencontre u/tiliöe avanta- 
geusement dans plusieurs de ces magni-« 
fiques villas qui se trouvent sur les bords 
des lacs du nord de l'Italie. 

OUDEIS. 

Cancours agricole xiational de 

Rennes. — Les recompenses suivan- 
tee ont ete accordees ä Thorticulture, 
lofs du Premier concours national agri- 
cole, qui a eu lieu ä Rennes. 

ArhoricuHure. — Medaille d'or : M. 
Gorieux: pere; medaille d'argent : M. 
Em. Gorieux. 

Culture potagere. — Medaille d'or : 
MM. Yilmorin-Andrieux et C**; me- 
daille d'argent ä M. Pierre Thebault, a 
Saint-Gregoire (Ille-et-Yilaine). 

Enseignement agricole et horticole, — 
Medaille d'or : MM, Benaiffe, a Cairi- 
gnan ; F.-C. Hubert, instituteur ä Mon- 
terfils (lUe-et-Vilaine) ; medailles- d'ar- 
gent : MM. Palluet, instituteur ä la Me- 
ziere et E. Paty, iSi Vem. 

Expositions collectives agricoles et 
hoHicoles. — Medailles d'or : Socuete 
centrale d'horticulture d'IUe-et-Vilaine, 
Societe borticole de Rennes. 

Floriculture. — Medaille d'or: M. 
Menard, ä Rennes ; m^ailles d'argent : 
MM. Oberthur et Denis, a Rennes. 
» • 

C!ongräs Horticole de mai. — 
Le oongres borticole annuel, a eu lieu 
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le 27 mai, dans la grande salle ae la So- 
ciete nationale d'liorticulture, sous la 
presidence de M. Albert Tniffaut, pre- 
mier vioe-president. 

Un grand nombre de questions 
avaient ete traitees pair differents au- 
teurs, et, la commission chargee de Texa- 
men de ces travaux, a deceme le& re- 
eompenses suivantes : 

Medaille d'or ä M. Aymard fils, de 
Montpellier : Memoire sur Tetherisa- 
tion. 

Grande TnSdmlle de vermeil ä M. 
Leon DuvaJ, de YeiiSailles t\ Memoire 
sur la culture des o^rchidees dans le ter- 
reau de feuillies. 

Medaille de vermeil ä MM. Delion et 
Lepen : Appareils frigorifiqne«. 

Medmlle de vermeil ä M. Rudolph : 
Monographie des Gazama. 

Grande medaille d^argent ä M. Ma- 
heut : Murs d*eÄpaliers. 

Medaille d'argent ä M. Tuzet : Modes 
d'emballages. 

L'annee proohaiine, le Congres sera 
international et les Socieüe Fran^aise 
(tes TOsieristes, Societe frangaise des 
chrysantTiemistes et Societe pomolog^i- 
que de France, tiendront leurs congres 

ä Pariö. 

* 

A propos de la pdche : EAB- 
LIEST OP ALL (Sneed). — Cette 
peche tres en vogue depuiis quelques an- 
nees, ä cause de «a maturite hative, 
comme son nom du reste Tindique : 
Earliest of all, voulant dire la plus pre- 
coce de toutes, est d'origine americaine, 
oü eile est designee aoua TappeUation de 
Sn£ed, M. Ch. Baltet, qui en a presente 
tout reeemment de j^olis specimens, le 26 
juin, ä laj Societe horticole, vigneronne 
et forestiere de TAube, la declare tres 
savoureuAe et lui predit une grande vo- 
gue. 

Le presentateur commujiique ä la 
pjnesse horticole, les renseignements qui 
suivent, «ur Tordgine de ce nouveau 
fruit. 

c En 1889, V American pomological 
Society, declarait la peche Sneed origi- 
naire de Tennesaee, et lui donnait la 



mention c tres hative * ; de lä^ vient pro- 
bable ment le synonyme invente en 
France, Earliest of all, nom inconnu 
aux Etats-Unis. 

€ Aujourd'hui, les pomologue« ame- 
ricains la classent dans la section Nor^ 
thern Chinese; serait-elle une desoen- 
dante chinoise ? » 

Expoflitions annoncöes.— lUic- 

BouiLLET. — T7n grand ooncours d'hor- 
ticulture, organise par la Socaete d'hor- 
ticulture de rarrondisöement de Ram- 
bouillet, aura lieu dans cette ville, dans 
le parc du ch&teau, les 10, 11 et 12 sep- 
tembre 1904. Le pinogramme est ä la dis- 
position des personnea qui en feront la 
demande ä M. L.-G. Maurice, president 
de la Sooiete. 

MoxTPELLiEB. — A l'oocasion du 9* 
Congres de la Societe Fran^aise des 
ChrysantheTnistes, ä Montpellier, les 
Societes d'horticulture de cette contr6e, 
ooit decide d'organiser une expo»ition 
horticolej qui sera ouverte du 29 octo- 
bre au. 3 novemb?e prochaün. Les per- 
sonne s qui voudront prendm part ä cette 
exposition, devront adreöser avant le 15 
octobre, leurs demandes au commis- 
saire general, 11, rue Durand, ä Mont- 
pellier. ' 

CnEKBOURG. — La Societe d'horti- 
culture de rarrondissement de Cher- 
bourg, organisera une exposition de 
chrysanthemes, plantee fleuries de Sai- 
son et frults, du samedi 19 novembre au 
mardi 22 inelusivement. Adre:i^er ies 
demandes au president de la Societe, 
avant le 10 novembre. 

PlEEKE COCHET. 

* 

Erratum. — Livraison de juin 
1904, page 89, Titre, 

Par suite d'une inattention inconce- 
vable ou du manque de connaissances 
g^ogxaphiques d'un typographe, ce der- 
nier a trouve moyen de substituer le nom 
de Savoie par celui de Saone, 

Lisez donc Evian-les-Baiiis, Haute- 
Savoie, et non Haute-Saone! !\ 

OÜDEIS. 



Le Propiriötaire-G6ra.nt, COCHET. 



MBLOH. — mPBIMKIIIl HORTIGOLI DI I. LBORllO), RDE BAMdL, 8S» 
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Bosa polyantha. — D'apre« la 

Kosen-Zeitung^ voici quelles etaknt les 
jolies Varietes de rosiers multiflo- 
res qui ont fait le plus d'effet, puis qui 
ont ete les plus admires ä TExpogition 
lutemationale d'Horticulture de Düs- 
seldorf, au modiS de juin dernier. 

Les yarietes marquees d'un astSris- 
que * etaient planteee en bordure au- 
tour des immenses mÄSsifs de la Rose- 
raie, oü leur place n'aurait pas pu etre 
m'ieux choisi« : 

* Aschenbroedel (OendmUon), sau- 
mon. 

* Etoile de Med (de Gamon), jaune 
paiille. 

üugSnie Lamesch (de P. Lambert), 
jaune ocre. 

* Frau (Madame) Cecile Walter, 
jaune citron. 

* Gloire des Polyantha (de Guillot), 
rose fonce. 

* Katharina Zeim^et (de P. Lambert), 
blaiac pur. 

Leonie Lamesch (de P. Lambert), 
rou^ cuivre. 

Mademdtselle Cecile Brunner (de la 
Veuve Ducher), rose aaumone. 

* Marie Pawie (d'AUegatiöre), blane 
creme ro^. 

* Miniatipre (d'AUegatiere), blanc 
pur. 



Mosella (de P. Lambert), blanc et 
jaune. 

* Perle des rouges (de Dubreuil), 
rouge cerise fonce. 

Petit Constant (de Soupert et Not- 
ting*), rouge capucine. 

* Schneewittchen ou Poupon de 
Neige (de Lambert), blanc. 

Philippine Lamibert (de Lambert), 
rose ehair. 

* Rosalinde (de Lambert), rose sau- 
mone. 

* Schneekopf ou Boule de Neige, 
blanc. 

* Madarrw Norbert Levavasseur ou 
Crimson Rambler, nain remoaitant, 
nouveaute hors ligne pour la planta- 
tion des corbeilles de rosiers. 

OüDBIS. 






Nöcrologie. — Au moment de met- 
tne soufi presse le Journal des Roses, 
nou9 apprenons le d^ces survenu le 27 
aoüt et a Tage avance de 85 ans, du 
Reverend Samuel Keynolds Hole, 
Doyen de Eochester, le savant auteur 
de Touvrage anglais « Book about Ro- 
ses. » 

Aucune figupe en Angleterre n'etait 
pluia pofpulaire parmi les rosieristes et 
les amateurs de la Reine des Aeurs, que 
oelle du defunt qui sera vivement re- 
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gpette chez no8 voisins d'Outre-Majiche, 
par toutes lös p^rsonnes qui aiment et 
cultivent les roses. 

The very, Bev. S. E. Hole, M. A. 
et D. D., fut un des principaux fonda- 
teiirs de la Societe Nationale des Ro- 
sieristeo anglads et dont il resta tou- 
joixrs President honoraire. Gräce ä Va- 
moiir qu'ii professait pour les roses, 
ainsi qu'a ßon activite et son devoue- 
ment, il fut de tous temps et constam- 
ment la cheville ouvriere et le princi- 
pal organisateur des grandes Exposi- 
tions speciales de roses, qui depuis nom- 
bre d'annee«s ont eu lieu dans les diver- 
ses regions de la Grande-Bretagne, sous 
les auspioes de cette illujstre Societe ! 

Depuis pliis de vingt-sept ans, le ße- 
verend Doyen, Hole avait egalement 
transforme le j ardin de son ravissatit 
presbytere de Rochester en une roseraie 



des plus completes qui existe en An- 
gleterre. Son exoellent traite sur les ro- 
©ea, mentionne dejä ci-dessus, qud en 
est actuellement ä sa douzieme edition, 
a egalement ete traduit en plusieups 
langues etrangeres. Ce simple fait, 
prouve ä lud seul, quel grand succ^ son 
ouvrage a remporte auissi bien aupres 
des rosieristes, qu'auprfes des amateurs 
de roses. 

Apres oe bei exemple de devouement 
et d' activite oonstante de oette si lon- 
gue et noble carriere, pendant laquelle 
il a ete aime et venere de tout le monde, 
on ne peut sincerement desirer a ce 
brave ecclesiastique que de repoeer 
maintenant en paix, puisque tous les 
amateurs de roses honorent sa me- 



moane : 

Requiescat in pace ! 



0. B. 



iONGRES DES ROSIERISTES DE 

aUESTIONS TRAITEES 



lANCY 



Influence du greffage des Ro- 
siers sur la production des 
vari6t6s accidentelles. 

La queetion de Tinfluence du sujet sur 
la greife n'a jamais ete contestee d'une 
maniere serieuse. Celle de la greffe eur 
le sujet a ete pluÄ controversee, mais 
on ne eaurait la mettre en doute au- 
jourd'hui. 

Jusqu'ä ces dernieres annees, on ne 
pensait pas que ces influences recipro- 
ques fussent assez profondes pour arri- 
ver ä moddfier, dans certains oas, la na- 
ture specdfique des Varietes greffees. 
Grace aux beaux travaux de M. Lucien 
Daniel, professeur a la Faculte des 
Sciences de Renne», grace aussi ä des 
experiences tres ooncluantes de M. A. 
Jurie, les cultivateurs sont bien pbliges 
de se rendre a Tevidence et d'etudier 
cette question ä nouveau. 

Pour ma part, je me propose aujour- 
d'hui d'attirer Tattention des rosienis- 
tes, principalenuent celle des createurs 
de roses nouvelles, sur ce sujet iüteres- 
sant. Je voudrais notamment leur de- 



mander s'il n'y aurait pas lieu de tenter 
des essais de greffee de rosiers porte- 
graines sur d'autres sujet« que TEglan- 
tier, le Manetti ou Tludica Major, em- 
ployes generalement dans la muJtipli- 
cation des rosiers. 

On ne sait pas bien, par exemple, si 
une rose the greffee sur General Jac- 
queminoi ou sur Barcyiine d^ Roths- 
child, ne donnerait pas, et^nt croisee 
avec quelque autre soxte, des prodxhits 
differents de cexix qu eile doune si eile 
est grefPee 'sur eglantier. Une rose hy- 
bride remontante, greffee sur roeier 
the, n'aurait-elle pas une tenSance plus 
grande a varier dans le sens du plus 
beau, si eile etait greffee sur un Paul 
Neyran, par exemple. 

Getto quiestion peut, du reste, s'elar- 
gir. La greffe des rosiers sur des sujets 
vaiies n'aidierait-elle pas ä la produc- 
tion de ces p«henomenes de disjonction 
qu*on observe de tempß ä autre sur quel- 
ques Varietes plus ou moins remarqua- 
bles. Dans oertains* cas, ne serait-elle 
pas Kusceptible dies Albinos, comme on 
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en connait quelquea-uns, notammjelat 
pour rhybride remontant Baronne de 
Rothschild ? 

Dan^ les modüficationisi que M. Jurie 
a obtenues en greffant la vifime. et que 
j'ai pu) constater moi-meme sur place, 
Tobservateur est oblige de conclure qu^il 
y a vraiment ime vaie nouvelle ä suivre 
de ce cöte. Simplement, en variant les 
Bujeta, cet experimentateur a prouve 
que llnfluence de la sevei etait suscep^ 
tible de faire produdre au greffon 
dee variations d'ordre speodfique : 
modiüeation dans la forme et le 
tomentnm de« feuilles, dana la compo- 
»ition chimique die» raisins, et jusque, 
oe qui est plus grave, dani» la forme dies 
petpdnfl. 

Le rosder serait-il aussi faoile ä faire 
varier que la vigne ? That is the ques- 
tion, Cela est la question. 

Dans le petit memoire que je pre- 
sente au Congres, je n'ai pa« la preten- 
tion de trancher oette question qua est 
du pur domaine de l'experimentation. 
Je me bornerai ä reunir quelques-uns 
des document^ relatifs ä la production 
des Sports, accidents, lusu«, jeux de la 
nature, dimorphismes, dichroisme», 
etc., observes sur les roees par differen- 
tes personnes quii leß ont consigneo dans 
les publicatdons periodiques, en me bor- 
nant, bien entendu, ä oelles de ces al- 
terations qui presentent quelque interet 
pour les amis des roses. 

Panachures et 7nodificati4ms 
de coloration accidentelle chez 
quelques roses. 
On a remarque que c'est surtout chez 
les plantes metisses ou hybrides que les 
chaingements de couleur se presentent 
le pluß fröqniemment. Le fait n'est pas 
partieuüer aux roses. Les CEillebs, lea 
Azalee«, les Camelias, les Pelargonium, 
etc., montrent bien souvent des pana- 
chures onx des changements de couleur 
sur de» Tameaux differents du meme 
individu. Ces jeux de coloration (sports) 
öont trfes rares lorsqu'on etudie les me- 
mes planten non hybridees ou metiseees 
vivant ä Tetat sauvage. En meme 
temps que le metissage, les pEenomenes 
de nutrition generale ne sont peut-etre 



pas Sans jouer un role d^une certaine 
importance dans les differentes modi- 
ficationrs observees chez les roses culti- 
vees. 

Parmi les roseis cultivees, en voioi 
quelques-unes, d'origine hybrides, qui 
se -sont presentees, avec des phenome- 
nes de decoloration partielle (Danachu- 
res) ou complete (albinos), ainsi qu'ä 
quelques autres cas de chromisme. 

Fanaehures. — Louis Van Houtte, 
eerivait oeci en 1851, ä propos du Pro- 
i^ins panache Narcisse de Salvandy (1): 

€ Par quelle bizarrerie de la nature, 
le privilege des fleurs panachees semble- 
t-il reserve aux roses Provins, et pres- 
que absolument refuBe aux ro^s dites 
remontantes, teUes que les Portland ou 
terpHuelles, lea» Ile-Bourbon et les 
Hybrides remontantes ? Je constate le 
fait, Sans pretendre Texpliquer. Hors 
de la section des Provins, la panachure 
est choie rare : la section des Danruts 
n'offre que son (Eillet parfait ; celle des 
Cent'fcviUes son Unique panachie et 
la rose Jacquinot, Parmi les Provins, au 
oontraii-e, les varietes panachees sont 
assez nombreuses pour qu on songe ä les 
dißü-ibuer en deux groupes assez nette- 
nuent tranches. D'un cöte, je mettrai les 
Varietes dont la panachure rappelle 
Celle de TCEillet flamand, fond banc ou 
rose, raye de rose, de rouge, die lilais ou 
de violet, tantöt isolement, tantot en 
couleui*s oombinees ; telles sont comme 
Varietes d'elite, les roses suivsantes : 
Esther, fond rose, panache de lie de 
vin; General Bertrand, fond blanc, pa- 
nache de rouge et de lilas ; Nouvelle 
rubannee, ä rubans violet-amarante, 
nettement dessines sur un fond blanc ; 
(Eillet üamand, fond blano, panache de 
rouge ; (Eillet parfait, fond rose, pama- 
che de Idlas ou de pourpre; Tricolore 
de Flandre, fond blanc, nettement strie 
de ponceau, de lilas et d'amarante. 

< Au second groupe se rapportent 
diverses varietes connuea sous le nom 
de Tricolores, a fleurs petites ou moyen- 
nes, a petales chifEonnes, de couleur 
rouge f once ou pourpre noir, fort agrea- 

(1) Revue Horticole, 18151, p. 12. 
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hlement bordes et stries de blanc. Leur 
coroUe n'etant que semi-double, laisse 
voir un fai^ceau d'etamines dont la 
teinte d'or ajoute encore ä Toriginalitei 
de ces petites fleui*s ooquettes, qui se 
fönt remarquer au prämier coup d'^oeil 
au milieu des autres roses d'une regula- 
rite plus parfaite et d'une beaute plus 
classique et plus severe. Dans ce demier 
groupe rentre la rose de Provins Nar- 
cisse de Salvandy, qui fait le sujet de 
cet artiole. 9 

Depuis repoque oü Louis Van Houtte 
ecrivait ces ligi\es, les roees panachee« 
se soiut montrees un peu dans toute« les 
seetions, et il ne tarda pas lui-meme a 
mettre au commerce un hybride i-emon- 
tant, ainsi que le prouve la lettre ci- 
de^sous qu'il ecrivait a J. Decaisne, en 
1853. 

c Rose Madame Desiree Giraud. — 
Un hybride remontant a fleurs cons- 
tamment panachees est une de ces nou- 
veautes que les semeurs de roses cher- 
chaient depuis longtemps et que M. 
Van Houtte vient d'acquerir. D'apres 
ce que m'ecrit le celebre horticulteur 
gantois, il est impaisible de r^voquer 
en doute la persistance des panachures 
que presentent les nombreux individus 
qu'il a sons les yeux. Cette rose n'a ce- 
pendant pas et-e obtenue de semis ; eile 
provient d^un aceident i^emarque sur un 
pied de la rose hybride remontante 
Baronne Frevost ; mais cette variete se 
trouve, comme une foule d'autres, du 
reste, parfaitement fixee; M. Van 
Houtte en a acquis toute Tedition de 
Madame L. Giraud d'Haussy de Marly, 
oü cette merveille a ete rencontree. 
M. Miellez, qui a eu Toccasion de la 
voir, Ta spontanement qualifiee de Mer- 
veille du Nord. Cette epithete donnee 
par un horticulteur au"?i8i experimente 
que M. Miellez mje disoensera donc de 
tout autre eloge et de reproduii>e dans 
ce recueil les phrases banales que Ton 
croit devoir appliquer ä Tinnombrable 
quantite des ro©e«s qui viennent groseir 
nos catalogue«. Pour donner une idee 
de la rose Madame DSsiree Giraud, je 
me bornerai a dire qu'elle est a fond 
blanc et rose, panachee de cramoisi, de 
violätre et d'amarante. » 



M. Abel Myard a signale un retour 
au type de cette variete. II est proba- 
ble qu'on en rencontre quelquefois, 
poufl* ne pa* dire souvent. 

Duchesse Mathilde a presente, en 
1903, chez M. Bipert, Tamateur de ro- 
ses bien connu, un cas de disjonction 
qui a fait Tobjet d'un rapport de la So- 
ciete d^Horticulture d'Illc'et'Vilßine, 
Le rapport de cette visite a ete redige 
par M. Lucien Daniel. En voici un ex- 
trait : 

€ Le roflier en question a ete eeua- 
sonne en 4ete &ur eglantier to 1899. 
Pendant les annees 1900 et 1901, il n'a 
•rien presente d'extraordinaire et il a 
porte de helles roses blanches, en tout 
semblables au type que chacun connalt. 
En 1902, au moment de la premiere flo- 
raison, un des rameaux du greffon four- 
nit trois fleurs curieuses a moitie rose«, 
ä moitie blanches. Ce phenomene remar- 
quable de Separation de couleutrs inte- 
ressa vivement M. Eipert, qui chetrcha 
ä conserver la Variation et ä raccentuer, 
si possiblc, en ne conservant que le ra- 
meau aberrant. De cette fa^on, il espe- 
ralit obtenir des bourgeons mieux cons- 
titues en vue de la grefte en ecusson, 
car c'est la un fait que j'ai Consta te 
souvent avec regret, les rameaux qui 
piresentent une Variation dans le roeier 
poBsedent des bourgeons extremement 
pointus, allonges, qui ne reprennent 
pa» ou reprennent mal par ecusson. 
Mais souis ce rapport, ses esperances ne 
se realiserent pas. A la deuxieme florai- 
son, le rameau porta des bourgeons in- 
suffisants |KOur l'ecussonnage et il se 
oouvrit uniforrmement de fleurs blan- 
ohjes et de fleurs roses. La s^aration des 
Couleurs etait alors complete et Ten- 
semble du rosier presentait un aspect 
original. 

« Au moment ou la commSssion a 
visite ce rosier Tann^e suivante, en juil- 
let 1903, le greffon portxiit 17 fleurt 
blanches .rappelant la Duchesse Ma- 
thilde et 12 fleurs roses. bien curieuses 
en ce sens que, quoique ©emblables 
comme &>rme generale, elles presen- 
taieni des teinte» differentes d'un rose 
qui offrait danß quelques-unes la plus 
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grande analogie avec la Rose Bougere, 

€ Ce qu'il y ai d'interessajit dana la 
Variation qui vient d'etre decritle, c'e»t 
que Duchesse Mathilde a ete preeise- 
ment obtenue, en 1861, par M. Gabriel 
Vogler, dans nn semis de Bougere, » 

Pamachee de Bordeanix. — D'apres 
robtenteux, cette rose proviendrait d^un 
aenfcifl die Paul Neyron. Elle semble plu- 
tot en etre un sport«. 

Coquette Bordelaise. — Meme ori- 
gine qne Panachee de Bordeaux. 

Angelique V^sset. — - Est nne rose 
La France, panachee au rever» des pe- 
tales. 

Reine Marie-Henriette panachie, — 
Mise au commerce en 1903, souji le nom 
de Madame Driout, m'a ete envoyee en 
ileursi par M. J. Tbiriat, harticuJteur ä 
Wassy (Haujte-Mame). Son origine est 
um sport du type fixe par la greffe. Elle 
est striee, fiammee, panaebee de carmlin 
sur rose pale. Se» panachujes- sont tres 
nettes. , 

Captain Christy panax^hSe, — Signa- 
lee en 1879 par M. Ed. Andre, eile etait 
striee de rose fonoe eur rose clair. 

Midtiflore de la Gnfferaie a presente, 
cbjez M. Abel' Myard, de Cbälon-sur- 
Saone, des fleurs panÄcbees de blanc et 
die blanc ombre de rose. 

PimpreneUe marhree d'Enghien. — 
Gain de M. ParmentJieir, mise au com- 
merce par L. Van Houtte, a ete figuree 
dan» la Flore des Serres, t. VI. 

Tricolore de Flandre, — Provins pa- 
naohe, mise au commerce par L. Van 
Houtte, Flore des Serres, t. II. 

On pouirrait oiter un bon nombre 
d'autres d^fonnations ou degenere«- 
cences observees sur les rosiers, mais 
cela nous m^nerait un peu Idin. Signa- 
Ions oependant encore les suivantea : On 
a vu lies Varietes Belle Lyonnaise et 
Angelique Veysset, aveo des petales 
profond^ment lacinies. 

Les phenomenes de degenerescence 
de« ix>9i)eir8 moujsisleux, assez communs 
autjnefois, ont ete signales par Louis 
Noisette dans eon Manuel du Jardi- 
nier, t. I, p. 456. 

€ Les arbrisseaux ä fleurs double«, et 
particulierement le« iro&ie«rs, sont tres 



sujet« ä degenerer. Je pui« affirmer 
avoir vu des Varietes fleurir chez moi 
Iplusieutr» »nnees d'une( j manikie uni- 
forme ; puiö, tout ä ooup, et sans avoir 
pu me rendre toujour» compte des cau- 
ses, je les ai vu passer dans une varietö 
plus ou moius analogue, mais ofFrant 
des caract^a^eö tout h. fait trancbant«. 
(Test ainsi qu'une mousseuse plantee 
depuis cinq an« dans mon etabli«semen.t 
de Fontenay-aux-Eoses, m'a donne des 
rose« mousseuses pendant le« deux pre- 
mieres annees ; la troisieme eile a donnje 
des mousseuse« parfaites, d'autjres qui 
etaient mousseuaes d'un cote du calice 
et glabres de Tautre; une troddieme 
«orte dont les folioles calicinales 
etaient symetriqueonent mous«eu9e8 
dans la moitie de leur largeTir, et par- 
faitement glabre« de Tauiire cote. 

€ L'annee suivante, le« calioes com- 
pletement mousseux avaient entiere- 
ment disparu. Et enfin, oette annee 
(1826), le« caliices 6taient tou« entifere- 
ment glabres, de maniere que ma rose 
mousseuse de 1822 est aujourd'hui la 
rose non mousseuse connue sou« le nom 
de rose ä Cent-Feuilles, aveo oette dif- 
ference oependant que la rose a perdu 
de son coloris, et que le feuillage de vert 
fonce qu'il etait avant cette degeneres- 
cence, est devenu d'un vert glauque. 
Les vai'ietes a feuilles de Laitue, ä 
feuilles de Chaavre et ä feuille« bipin- 
nees, sont aussi tres sujettes ä des me- 
tamorphose«. On ne peut guere empe- 
cher . la degenerescence de quelquies 
rosiei-s dan« une collection nombreuse, 
maiis il est facile de conserver ceux 
auxquels on veut donner des soins. II 
ne s'agit que de les renouveler tou« le« 
trois ou quatre ans par le moyen de la 
greffe (1). » 

L'influence exercee par la greffe sur 
le sujet a suatout ete mise en evtdence ä 
propos des panachures. Oette» influence, 
niee par quelques^ horticulteurs, a eti 
demonti-ee d'abord, pensons-nous, par 
Louis Noisette, et ensuite par plusieurs 
autre« experimentateurs. 

ßousselon, en traitant des plantes pA- 

(1) Manuel du Jat^inier, tome I, p. 456. 
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nacheea dane les Afinaies de Pomone 
(1), s'exprime ainsd : 

c II poralt öertain que la panachure 
peut Be oomimmiquer par inoculation, 
malgxe raasertion coaxtraire de M. Du- 
Ixamel et celle toute reoente de notre 
coUfegue, M. Pepin> dans un article 
qu'il termine ainsi : t Je ne veux paa 
nie permettre <fe mettre en doute la ci- 
tation de Miller, sut le Houx cM>mmuB 
devenu panache, pour y avodr insere 
uae grefPe qai Tetait veritablement, 
niaas qui n'ayait pas meme rei>ri8 sut 
le sujet et n*y etait restee que quelquies 
jcnirs. Voici ce qu^ j'ai sooivent observe 
daQ0 des cas pareila. 

c II arrive qu'apres avoir fendu ou 
Goupe la tete d'un vegetal pour y eta- 
blir ui^e gxeffe, Toperation, auelquefods, 
vient a manquer et le sujet affaibli 
pousse souvent, par la suite, des bran- 
ckes rachitiquea^ des feuilles mal for- 
mee'si, et j'y ai vu egalement des pana- 
chures sur plußieurs espeoes d^arbre^, 
aiusi que sur le Hqux. Je crois donc 
que oet effet est du seu-lememt ä un etat 
m'aladif du sujet et non ä la greffe, qui 
ne peut, en aucune fa^on, y donner 
n-aässance, puisquelle n'a pu s'y deve- 
Solpper. > 

On voit que notre coUecrue, preoo- 
eupe du princix)e que la greffe n'a point 
d'aotdon «ur le sujet, n'a pas aaiez refle- 
chd que la panachure etant farenerale- 
ment une maladie qui parait affecter 
partioulierement le fluide seveux, peut 
se communiquer par le simüle eontact 
des deux seves du sujet et de la greffe, 
älterer celle du premier. Je puis, du 
reste, opposer h ces assertiorua des ex- 
perienoes pqsitives. faites par un culti- 
vateur distingue, M. Noi^ette, et je vais 
le laisser parier lui-meme, en extrayant 
la note suivante de son Manuel cornplet 
du Jardinier, t. I, page 455. 

€ Quelques arbrisseaux d'agrement se 
fcmt remarquer, dans les bosquets, par 
les jolia panaches blancs ou jaunatres 
dooit lexirs feuilles sont chamarrees. Ils 
dodvent cette parure a une maladie, d^a- 
bord aocidentelle, mais que la greffe a 
perpetuee. 

(1) Annöes 1840-1841, p. 235. 



c Nous croyons que le aieKe particu- 
lier de cette esp^ce de virus est danB le 
cambdum, et noua avon» la cexütude 
qu'elle peut se traiysmettre par Tinocu- 
lation. Voiei sur quel fait nbuis ap- 
puyons notre opinion : 

« II nous est arrive de greffer en ecus- 
son des Varietes panachees sur des Su- 
jets qui ne Tetaient pas. 

Au printempfli suivant, nous nous 
aiper^umes que Thomme anquel nous 
aviona confie Texecution de ce« greffes 
les avait faites d'une main malhabile, 
car les trois quarts, au moins, etaient 
manquees et ne pousserent pas du tout. 
Neanmodns, on continua ä donner des 
aoins asfiiduB aux sujets afin de les dis- 
poser a recevoir de nouvelles greffes, 
quand noua jugerions la saison favora- 
ble. Lorsqu'ils eurent pouase de nou- 
veaux bourgeons, nous fümes fort 
etonnö de voir que plu«ieurs de ceux 
dont les greffes n'avaient pas repris, 
n'en avaient pas moins contracte des 
panachures semblables ä celles que 
nou» voulion« leur faire produire. 

« Fensant que cette Observation, si 
eile se verifiait paar de nouveaux faita, 
pourrait jeter die nouveaux Jours dans 
les etudes physiologiques, nouk resolü- 
me» de tenter riinoeulation sur plusieurs 
Sujets. 

c En coneequence, loro du moment 
de la plus grande seve, nouÄ enlevämes 
des ecussons sana gemmes sur des indi- 
vidus ä feuilles panachees de blane et 
flur d'autres panachees de jaune; nou^ 
fimes sur les sujets des incisions en 
croix; nous y pla^äme^ deux de ces 
ecussons, un d'un cote de la t^ge et Tau- 
tre du cote oppos6; nous rapprochänies 
les bords de la plade et nous fimes une 
ligature comme pour une greffe ordi- 
naire, mais nous ajoutames la preeau- 
tion de recouvrir le tout avec de la cire 
ä greffer, afin d'interoepter idgoureuse- 
ment tout eontact de Tair. Nous cou- 
pämes, au printemps suivant, la tete 
des sujets, a trois ou quatre pouoes au- 
dieösus de la place oü nous avions opere 
rinooulation, et nous eümes la satisfao- 
tion de voir plusieurs de nos sujets pro- 
duire dea feuilles panachees dans la 
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couleur blanche du jaune qu-e nous ' 
arions d'eterminee pour diacun. C!6X)en- 
dant, nous ne pensons paß qu'on puisse 
Jamals tirer parti de cette experience 
pour la multipjication des varietes pa- 
nacliees, par la raison que les panachu- 
res sont toujours plus ou moins dimi- 
nuees en nombre et en grandeur, outre 
que les chances du succes peuvent etre 
ausei sures que par le moyen de la 

Je ne pense pas qu'on puisse desi- 
rer rien de plus positif que ee qui pre- 
cede, ä moins qu'on ne veuille revoquer 
en doute raffirmation d'un homme 
oonnu par ses suoc^ horticoleö et 
rexactdtude de ses observations. Toute- 
fois. je crois qu*il est permis de tirer de 
cette experience deux consequences que 
la pratique peut facilement rerdfier, la 
premifere, c'est qu'il parait possible 
d'obtenir, par l'inoculation executee 
comme Tindique M. Noisette. des Varie- 
tes panaehees d'especes qui n'en au- 
raient podnt encore et qu'il serait cu- 
rieux de oonvertdr ainsi; la secdnde, 
cest qu'il est a peu pi^es oertain qu'il 
n'y a que lee panachureo resnJtant 
d'une alt6ration de la seve qui puissent 
se comanun/iquer par Tinoculation, et 
que Celles qui appartiennent ä lorgani- 
sation naturelle et primitive du vege- 
tal, ne sauraient etre transmases par oe 
moyen, car, en pareil cas, leur seve n'e- 
tant pa« viciee n'affecterait point celle 
du sujet. On pourrait donc verifier ainsi 
ai VAucuba japonUca, dont les feuilles 
sont panacheeß, est veritablement un 
«type naturel, comme on parait le 
croire, et poursuivre Texperienoe ä Te- 
gurd de toutes le's plantes panaehees 
qu'il serait curieux de bien connaitre 
dans rinteret de la physiologie. Enfin, 
il serait possible d'apprecier approxi- 
mativement le degre d*alteration de la 
seve que peut denoter chaque couleur, 
blanche, jaune, rose, rouge et bleue qui 
panache les feuilles et reconnaitro si 
le rose, si -peu constant, et le rouge et le 
bleu, encore rares, exercent sur la seve 
une modification assez grave pour etre 
transmise par Tanoculation seule. 

Au reste, c'est aux cultivateurs in- 
telligents qui ne s'inquietent pas d'oü 



leur vient une idee, -Dourvu qu'elle soit 
fecondle, ä tirer de ces indications le 
parti le plus convenable ä leur« interets, 
et, consequemment ä la creation de nou- 
velles Varietes. » 

La note preeedente, tout en se rap- 
portant bien a Tinfluence de la greffe 
sur le sujet, n'a aucun rapjwrt avec la 
production des panachures des fleurs 
survenant ä la suite de greffes faites 
d*une maniere parti culiere. Mais voici 
d'autres «otes oü il est precisement , 
quesiion de la production de panachu- 
res sur les roses. 

c Panachure de Roses rSsultaiit 

de la Greffe (1). 
L'operation de la greffe donne lieu 
parfois ä de singuli^res anomaliee sur 
les individus obtenus ä Taide die oe pro- 
cede. Je vais en citer un nouvel exem- 
ple que je trouve sur mes notes die 
voya^. 

Au mois de juillet 1867, je visitais, ä 
Bagneres-de-Bigorre, le jardin d'un 
juge, grand amateur d'arboricultujre et 
de floricultui*e, et dont je regrette d'a- 
voir oublie le nom. II me montra plu- 
sieurs rosiers a haute tige, entre autres 
la vaiiete Geant des Batailles, dont 
toutes les fleurs, d'un rouge fonce, 
etaient sur eertaiins indiv^idus maculees 
de nombreu^ses taohes d'un rose pale. Je 
fis la; meme nemaj-que sur d'autres Va- 
rietes de couleur moins foncee, telles 
que Celles du General Jacqtieminot, par 
exemple. Tous «ces rosiers etaient d'a- 
bord dans un tres bon etat de Vegeta- 
tion et presentaaent tous les autres ca- 
racteres inherents a leur variete. Le 
propiiiietaire, M. X..., m'affirma que 
oette panachure etait constante et que 
lesi rosiers que j'observais avaient alors 
six ä huit ans de greffe. 

Il m'affirma egalement qu'elle etaa<t 
transmissible au moyen de la greffe. 

Quelle pouvait etre la cause de cette 
bizarrerie? M. X... m'apprit qu'oblige, 
il y a quelques annees, faute de mieux, 
de lever des ecussons d6pourvus d^yeux 
apparents, »il en obtint ocpendant une 
pousse qui donna lieu ä un roöier dont 

(1) Bevue Horticole, 1871, p. 1"I2. 
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toutes lea fleurs offraient la particula- 
rite daii<> je vieas de parier. II attribua 
cette coloratiLon. anormale a la confor- 
mation imparfaiite de recuason em- 
ploye. 

II repetfli alore ce mode d'operer et ob- 
tiat le meme resultat. Aujourd'lmi, il 
fait naitre oette panaekuire ä volonte y en 
procedant comme il vient d'etre dit. 

On pouirait, je croils, expliquer ainri 
la pr«ducitioii de oe phenomene : quoique 
les feuilleö placees a la base des bour- 
geons ne pre^ntent pas d'yeux appa^ 
rents, ces yeux existent cependant ä 
Tetat rudimentaine au-dessous de Tepi- 
derme. Le . deplacemeoit auquel on ^cs 
opfuimet €01 detachant r.ecussoii sufipend 
kur evolution en les privant momenta- 
nement de« fluidleö nourrieiers qn'ils 
reoevaient. Ge tenips' d'arret dan« leux 
developpement primordial p(ix>duit im 
certain tronble dans leur organi^me et 



ce trouble se tradulü pa^ ime anomalie 
dans la ooloration dies fiexm. 

Un fait analogue se produit lorsqu'on 
greffe de jeimee iambourdes de poirier 
ou die pommier portant des boutons ä 
fleuj» devant s'epanouir au printemps 
suivant. Les fruits qni en resultent aont 
tonjours plus pu moins deformes, et 
oeitte deformation est d'autant plus ac- 
oentuee que les grelFons ont ete places 
plus tot, . en aoüt, c'est-ä-dire que ks 
fleurs rudimentalres 6taiient moins avan- 
eees dans leur evolution. 

Je n'ai aucune pretention ä Tinifailli- 
bilite. Quant ä Texplication des faits 
ineontestables que je viens de citer, je 
crois, toutefois, jie pas etre trfes 61oigne 
de la verite et j*app^lle, au surplus, ßur 
oette question, Tattention des physiolo- 
glstes. 
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Visite h l'Etablissement de M. P. Bernaiz, Rosi6riste ä Villeurbanne (Rh6ne). 
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Le 13 juin demier, la Commission des 
visites des etablissements, composee de 
MM. Cl. Jnriseaud, A. Laroche, Paul 
Schmidt, Tony Mottion et de votre ser- 
viteur, s'est reunie chez M. P. Bemaäx, 
Tosieriste, chemin de la Bcfuteille, ä 
Villeurbanne. 

Les cultures de M. Bernaix sont di- 
visees en six parcelles differentes. 

Tput d'abord, nous visitons le jardrn 
attenant a la maison. Toute Tetendue 
est^taployee aux coUections et aux:etu- 
des dei* dii?erents senuis de rosiers obte- 
nus dans Tetablissement. Ce qui attife 
aussi toiit speciaJement notre attention 
c'est un vaste hangar que M. Bernaix 
a fait constraire specialement, ce qui 
lui" permet de pouvoir hivcrner une 
quantite de rosicrs hautes tiges pendant 
les froids rigoureux. Bien que ce han- 
gar ne aoit pais chauffe,,il suffit parfai- 
tement pour conserver les rosiersren hi- 

\\) Lyon Hör ticole. 



ver, car ce n est pas tant les froids secs 
que redoutent les roeiers c'est plutot les 
gels et degels.' ^. 

En outre de ce vaste hangar pour 
proteger les rosierä hautes-tiges, Teta- 
blissement possedfe ai^issi d^immenses 
sous-sols pour les rosiers nains en hiver, 
ce.qui lui permet de faire des livraisoiw 
en tout temps. 

STous nous arretons aussi devant les 
collections generales de tous genres, 
collections qui ne comprennent paB 
moins de, 1,800 Varietes tant dans les 
nouveUeö que dauß les anciennes, et dont 
il serait beaucoup trop long de ne si- 
gnaler meme que les varietes les plus 
meritantes. 

Puis dans les autres pepinieres nous 

voyons sucoessivement les rosiera hau- 

tes-tiges et nains destines ä la vente de 

cette annee, puas aussi ceux de la vente 

de Tannee prochaine. Tous ce« rosiers 

sont d'une belle sante et de parfaite vi- 
gueur. 



JOURNAL DES ROSES. (Suisnes par Grisy-Suisnes (S. et M.) France. AoiU 1904. 



^. 




ChromoUth. De ToUenaere Bruxellea. 



Rose : Ma Capucine (th6) 



JOURNAL DES ROSES 



125 



Qu'il nous suffise de dire que Teilte 
dies vaidetee anciennes et nauvelles s'y 
trouve representee en pl\is ou moins 
graoid nombre, suivant les qualitesdea 
plantes. 

Votre Commiasion etant satisfaite en 
toufl Points de sa visite, propose ä l'una- 
nimite d'accorder a M. P. Bemaix, la 
plus ha^ute recampense mi&3 ä sa disno- 
sition, soit nne grande medaille d'or 



avec felicitations des membres de la 
Commission poitr la tenue parfaite de 
8on etablissement. 

Je ne terminjerai pas ee trop abrege 
eompte rendu saus remercier M. et Mme 
Bernaix du bienveillant axjcueil qu'ils 
ont reserve ä votre Commiasion. 

Le Rapporteur, 
J. Laferbi^re, 
Rosi^riftte, ä CbampagDe-au-Mont-d'ür. 



OSE THE 



4APUCINE 



C'est en 1871, que le rosier Ma Capiu- 
cincy dont nous donnons le dessin de la 
fleur dans le present numero du Jowrnal 
des Roses, fut mds au commerce par son 
obtenteur M. Levet, rosieriste ä Lyon 
(Rhone). 

Bien que relativement ancienne, cette 
Variete est toujours beaucoup cultivee 
chez les rosi^ristes i)our son joli coloris 
jaune capucine, qui lui a du reste valu 
le nom qu'elle porte. 



L'arbuste er*t de vigueur moyennje, et 
trfes florifere ; il produit de tres jolis bou- 
tons pointus que Ton peut facilement 
employer pour 1^ confection des bou- 
quets et coorbeilles. 

Les fleurs eont grandesi, pleines, jaune 
capuicine en ouvrant, paskant au blano 
apres complete floraison. 

C'est une tre» bonne rose de collec- 
tion. 

PIERRE DU Plouy. 



iULTURE DU MOSIER EN PLEIN AIR SUR LE iilTTORAL 



(1) 



De Bandol en ItalLe, la culiure des 
rosiers, pour Texportation hivemale des 
boutona, ee pratique ainsi qu'il suit : 

La taille des rosiers commenoe vers le 
25 aoüt pour se terminer vers le 10 oc- 
tobre au plu« tard. L'epoque des tailles 
est observee selon que Ton desire obte- 
nir des floraison» plus ou moins pceco- 
ces ou tardives. Quelques Varietes de- 
mandeni aussi ä etre taillees plus tot les 
unes que les autrea. 

La taille doit etre rationnelle, ni trop 
longuie ni trop courte. La taille longue 
donne en general» ohez toutes les Varie- 
tes des rameaux qui, etant plus nom- 
breux, ne forment a leur extremite 
qu'un seul bouton avec une plus longuie 
tige ; mais eile a aussi le döfaut, si les 
rosiers ne sont que moderement vigou- 
reux, de donner des tiges greles et de 

roaigres boutons. La taille courte donne 

. i— 

(4) Revue Horticole. 



au contraire, de gros boutons, mais ces 
boutons, venus sur trois ou quatre 
boujrgeons seulement, pousses siir le 
gros bois qui a ete taille, se develoi>pent 
souvent tnop en paquets. Trop- grand 
est alors le nombhe de boutons ä recol- 
ter sans tiges. Oea boutons se vendent 
aux trois quai^s möIns que ceux pour- 
vus de longues tiges. 

La taille doit, en consequenoe, pren- 
dre une moyenne, de fa^on a obtenir le 
plus grand nombre possible de boutons 
isoles, sans pour cela etre trop petits. 

La question de lenrichiÄSoment du 
tc^rrain i>ar les engrais doit aussi et 
beaucoup guider le tauUeur des rosiers. 
A cette richesse, il faut proportionner 
le nombre et la longueur du bois ä lais- 
ser pour Temission des bourgeons pro- 
ducteurs. Ains.i un pied de rosier bien 
fume peut porter 10,15 et meme 20 bois 
producteurs ; tandis qu'un rosierr peu ou 
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päd fume n'en pourra obtenir utilement 
que 6 ä 8. Je parle ici des Tosiers bien 
charpentee et dana la farce de Tage. 

Immediateinient aprte la taille, ou 
toirt au moins dan» la hulitaine, dl laut 
fiuuear et labourer les roeiers. Quelques 
persounes out la mauvaise habitude de 
ne fairer cette fumure* et ce labour que 
quinze jouira et queljquefois un mois 
apres la taille, et oela, souvent en at- 
tendant uue pluie bienfadsante pour 
que le travail puisise mieux se faire. 
Quelquefois ausai aa manque de temps. 
De teaites faQona pourtaut oe retaitl est 
nuiisible. I^ejä la taille a impoee une 
Bouffranoe iaux rosiers; fe labour re- 
tarde derange, caase quelques raolnes 
aux meme« rotier», ebez lesquels une 
nouvelle Vegetation commenoe; la dou- 
bl^ soufBrance occasionne une maigre 
et languissante poussee, et roidium at- 
taque plus» vite et aussi plus nuisible- 
ment les maigrea bourgeons. 

Autant que poss^ible, le boa fumiea: de 
ütifem doit etre la base de Tengrais. En 
culture intensive il e«t bon de Taddi- 
tionner de tourtieaux de sang desseche, 
ou d'autres engrais f ortement azotes, et 
auasi d'un peu de sulfate de fetr. II va 
Sans dire que le sulfate ne doit etre em- 
ploye qu'ä lia oonditiom dWe bonne fu- 
mure prealable, le »ulfate de fcir n'e- 
tant qu'un excitant et non un engrais. 

Dans les plantations ä grand ecarte^ 
meni, oü lee lignes de« roaiers sont e»- 
paioeieiS de 2 a 3 metres entre elles, le 
travail des interlignes est fait ä la 
cKamie, le pied seul des rosiers etant 
pioche ä main d'homme. Pour les plan- 
tations plus rapppxxihees, le travail se 
fait entierement ä la main. 

En decembre-janvier, un nouveau la- 



bour est neoessaire, d'abord pour de- 
truire l'herbe, qui ne manque jamais de 
pousser aux premieres pluies d'automne 
et aussi pour ouvrir la teore serree et 
durcie par la pluie et le pietinement des 
recolteurs de bouions. Nouveau labour 
d^ les Premiers jours de mai. Certains 
cultivateurs donnient a ce moment du 
furnier de ferme ä leurs rosiec»; ils ont 
raison. Cette fumure de printemps 
pousse le roeier ä develop-per du fort 
bods porteur, lequel, apres la taille d'au- 
tomne, donnena d'abondantes et belies 
productions de boutons. 

Certains rosieristee ont la mauvaise 
habitude de vouloir profite«r outre me- 
supe, et par la ooupe des tiges bouton«- 
nees, du rendement de la Vegetation 
florale printaniere. Ils afEaiblissent 
ainsi, sans s en rendre compte, le meil- 
leur bois porteur pour la saison i)ro- 
cLaine. 

Les rosiers T»battus, sabres par la 
cueillette des tiges florales en avril, re- 
donnent immediatement une nouvelle, 
mais toigours mauvaise pouss6e, qui est 
regullerement envahsie par Toidium. 

Dans ces conditions, les nouvelles 
branches restent courbes et malingres et 
seront de tres mauvais porteurs ap«^ la 
taille d'automne. Pendant les mois d'ete, 
deux binages seront necessaires pour 
deti-uire les herbes et tenir la surface 
du sol utilement ameublie. 

Cannes, Nice et particulierement An- 
tibes possedent des cultures de rosiers 
sous verre. Celles-ci ont des rfegles sx>e- 
ciales. 

Nous n'avons ä parier iei ni de ces 
culture«, ni de leurs regles. 

NAEDY Fii,s. 



^OSES ^OUVELLES 
A TExposition de TAssociation des Rosi6ristes Allemands, ä Düsseldorf (0 



Lai (Wleetion moderne des roses s'aug- 
mente joumellement d'une teile quan- 
tite de nouveautes que Von peut dire 
qu eile devient innombrable. Toutes sor- 

Cl) Deulschi Gärtner Zeitung. 



tes de Varietes ont ete Tobjet de patien- 
tes recherches en vue de leur ameliora- 
tion par un fecondation artificielle ou 
par la greffe. Beauooup de ces cher- 
eheurs ont crü avoir decouvert des 
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choses merv-eilleuse», -parce qu'im sim- 
ple accident de la natttre avait cliange 
la forme oü le ooloris d'une rcMse. 

Hela^^, quelüie deädlliisida les atten- 
dait, lorequ'ils s'apercevaient que oe 
n'eiait qu© purement aocidentel et que 
leur DMearveille 6tait saus valeur. 

PouiT oelui qui cultive les roseis en 
vue d'obtenix une nouveaute, il est tres 
important de bien choisir la variete que 
ron veut ameliorer et de considerer lon- 
guement m la rose doit etxe travaillee 
ea vue d'en ehanger la forme, la cou- 
leur ou le parfum. Or, peu de rosophi- 
les attachent ime serieuse imx>ortaii*ee ä 
ces considerations, qu'ils 'soient roeieris- 
tes ou amateuirs, suxtout lorsque la fleur 
demande encore beaueoup (Tameliora- 
tion». Le zele des obteuteurs a ete un 
peu refroidi, car on n'achexe plu» au- 
jourd'hui qu'une nouveaute bieu eprour 
vee et qu'elle a ete reoonnue oomme 
possedant des quaütes serieuses. 

La tächje du cri'tique n'e'st ä coup sür 
pafl des plus faciles, oar, oomment con- 
naiire, parmi la quantite de nouveautes 
expofseee, les qualitee de chacuue, alors 
que Tobtenteuir ne les coniiait souvent 
paß lui-meme. De plus, cet examen ne 
porte Jamals que sur un nombre res- 
treint de fleurs ooupees. 

Quelquje court que puisse etre cet ar- 
ticle, nou« eeaaierons de donner une es- 
quisse aurusi exacte que possible de cette 
belle Expoeition, organisee ä Düssel- 
dorf, par la Soaiete des Rosophiles Al- 
lema;nds; noua appellerons Tattention 
des amateurs sur kfs plus belies varie- 
tee qui y ont ete exposees. 

Certaines d'entre elles sont connues, 
mais il ne sera pas inutile de revoir un 
peu la liste des nouveautes mises au 
commerce durant ce« demieres annees. 

On a chercbe, durant les quelques 
annees pasßees, ä produire des nouveau- 
tes dans presque toutes les elasses de 
ro!ses. 

La premiere qui eut tous les kon- 
neurs, fut celle des remontants, mais 
eile dut s'effacer devant le3 the et leurs 
hybrides qui ©ont les grands favoris du 
jour sans que pour cela, les autres clas- 
Be» aient ete negligees. 



XTn changement radical s'est produit 
dans les gwits deo atnateurs et Ton ap- 
precie pas seulement ä present lee ro- 
siera de haute tige. 

Ceux-ei ont pendant longtemps ete les 
seuls favoris, surtout lorsqu'ils etaient 
tres hauts. Tout au eontraire mainte- 
nant, on cultive aujourd'hui le roßier 
80U8 toutes ses formes qu*il soit, de 
haute tage ou demi-nain, ou meme nain. 
Chaque espece est oonsider^e en vue 
du but que Ton se propos© d'atteindre, 
du sei-vice qu'elle peut rendte au point 
de vue de la decoration generale du 
j ardin oü de celle de la maison. 

Oar le goüt se developpe sans cesee 
et Ton ne prend pas, indiffenemment 
teile oui teile variete, suivant qu'elle est 
destinee ä etre mise en pot, ä grim- 
per autour d'une colonnade ou le long 
d'un mur, ou encore destinee ä un maa- 
sif, ä une corbeille, ä etre un roöiex 
pleureur, etc. 

La richesse de la florai«on, le coloris 
des fleuTB aont des qualites que Ton re- 
cherche beaucoup dans les roses que Ton 
desire ameliorer. 

L'enduranoe, la resistance au frodd 
jouent egalement un grand role et c'est 
pourquoi le® Eugosa ont ete si recher- 
ches. 

Certaines roses de choix conservent 
touß les honneurs pour la decoration ex- 
terieure de nos maisons ou pour la oom- 
pcßition des bouquets. 

Mais ces roees-lä demeurenf sans ex- 
ception en tout petit nombre. 

Polyanthas. 

Nous commenoerons notre descrip- 
taon par les varietea a pefite« fleurs 
parmi lesquellee se trouvent dans les 
Polyantha, des variete« de reelle va- 
leur. 

Madame N, Levasseur, qui se prete 
egalement a la culture en pots, en cor- 
beilles, en pyramades, etc., doit la 
grande faveur dont eile jouit, k ce 
qu eile est des plus remontantes et flo- 
riieir© au point que Ton entend souvent 
oette exdamation lui etre adresÄee : 
€ Si «eufement eile etait moins flori- 
fere ! » 

Katherine Zeimet, de Lambert, est 



12S 



JOURNAL DES ROSES 



une des plus remarquables parmi les 
Varietes blanches. EUe est plus florifere 
quje Marie Pmfi€, son ascendante. 

Sehne witchen et Scheekopj, de Lam- 
bert, se reeommandent toutes deux ega- 
lement pour les massifs. 

Leonie Lamech et Eugenie Lainesch, 
du meme horticulteur, daivent la faveur 
qu elles rencontrent parmi les admira- 
teurs de eette variete, ä leur coloris 
bien special. 

Kleiner Alfred (1904), du meme hor- 
ticulteur, doit egxiiemjent aa »nenommee 
ä son coloris degradaiit du jaune orange, 
au jaune pale et ä »es boutons ai joli- 
ment teintes en grenat. 

Frau Cecilie Walter (1904) qui, eile 
a;uisai, appartifent aux variletee jaunes, 
esit loin df etre soxus valeur. 

Pui-s Rosalinde, de J.-C. Schmidt, 
avec son coloris jaune rcne, d'une si de- 
licate nuance, e«t oertainemjent Tune des 
meiUeures de oette espece. 

Parma les Polyanthaa sarmenteux quli 
soient susceptiblee de grand developpe- 
ment, M. Lambert nous presente Gruss 
an Zobern, une rose blanche ä Taspect 
vaporeux, aux long» rameaux, toujoura 
QouTert d'une' abondante floiuison et qui 
resiste parfaiitement au froid. 

Son pendant semble se trouver dans 
la Variete appelee Trier, qui est d'une 
grandie valeuir ä cause de la qualite 
qu eile poeeedie d'etre remontante jus- 
qu'en hiver. 

Oe» deux dferaleineö Varietes appair- 
tiennen;t ä la meme claaee que le Crivi- 
son Ramhler, 

Taünüshlümchen, avec son joli colo- 
i'is ixjfle carmine, ses grandes grappes de 
fleurs si odorantes, est parmi les vaiietes 
de Crimson Rammler, tres appreciee du 
rosieriflte, M. Weigand, qua les connalt 
bien. 

M. Christian Weigand-Soden, de 
Taunus, a doite le mondfe des roses de 
son Crimson Rambler, de Weigand. 

Cette Variete« avait tout d^abord ete 
connue sous le nom de Non plus ultra. 
Elle fieurit abondamment. Cultivee soub 
fonne de rosiier hautK? tige, cette Va- 
riete est, durant toute la saison, abso- 
lument oouverte de fleurs. Sous forme 



de bui&son girimpant; eile peut atteindre 
plusieuirs metrea de haut. 

Son coloris est d'un rouge feu tres 
ardent, mais ä tous autree egards eile 
ressemble ä la Crimson Rannhler. 

MM. Soupent et Notting exposent 
sous le n° 8,354, un semis eroise de 
Crtnison Rammler et die Frarwis Du- 
breuü ä k. trdisiöme geneiration. 

Les fleurs, petite», bien formees, sont 
d'une couleur orange carmine tres vif, 
du plUiS bei effet. 

Une admiratioiL sans egale a accueilli 
une Crimson Rambler, ä la troisieme ge- 
neration du semis. Cette variete expoeee 
sous le n^ 34, par M. J-C. Schmidt, d'Er- 
furt, avait ete tout d'abord fecooidee par 
une roee the, ce qui a absolument change 
le coloris.i 

Les fleure sont dispoeeee en grappes 
legeres et allongees et durent long- 
temps. Elles sont de grandeur moyenne, 
bien pleines, les petales sont en forme 
de coquilles, assez sembla|bles ä ceux 
d'un oeillet bien forme. Ils sont presque 
blancs au bord et tendent vers le cen- 
ire ä la couleur cacminee bleuätre. Lors- 
que la fleur est prete ä se faner, eile 
devient comnie ombree de bleu, de oe 
coloris dielicat que Ton ne rencontre 
g^ere que dans la Bourbon Madame 
Pierre Oger. Tout ensemble, une nou- 
veaute et une rose pleine de qualites 
appreeiables ; tres vigoureuse. 

Nous clarons la serie des Crimson 
Rambler avec les varietes die Wichu- 
raiana, dont beaucoup sont apparues 
depuis les clemiieres annees. 

Les especes de Barbier sont particu- 
lierement belle« et de valeur. La plus 
bc^le etait et est en.core la Dorothy Per- 
Jans, de Perkin (1902). Cette variete 
qui fleurit jussqu'en septembre et. donne 
de ravissantes roses orangees ou rose 
saumon. 

Anna Ruebsamen, de Weignand, est 
une vai*iete an.alogue ä la precedente, 
eile est du rosieriste Weigand, donne des 
fleurs de moyenne grandeur, bien 
pleines, d'un joli rose-sauraon, semjbla- 
bles, en plus olair, a Madame Abel 
Chatenay. Elle est appele^. a devenir la 
favorite dfes roee« claires de cette clasae. 
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D'uTL joli colooie, iremontaatie par ex- 
oellence, c'est une Toee de valeur. 

Plus loin dans TExposition de Wei- 
gand etait Frau Maria WeinlkJi, (Tun 
blanc pur semblable ä Päquerette et 
fleiiridsaat en bonquets dö forme pyra- 
m'idable. Le semis expose »ous le n"^ 1,080 
rappelait le White Pet, avec ßon coloris 
rose chair et oes grands bouquets. 

N* 1,090, avec sea fleurs de couleurs 
variees, pf^ssant du rose carmin au blaue 
pur strie de rose. 

TJue Variete qui sediuTa davantage 
les amateuiB de äeurs unicolores est la 
Theodora Milch, d'un rose analogue ä 
oelui de la Gloire des Polyanthas. 

Toutee oes sortes de roses qui prece- 
dent, poussent ä longs rameaux, au 
femllage vert eomme toutes les espece« 
importees d'Asie. 

Hybrides de thS, 

L'attraction principale de TExposi- 
tion est celle des hybrides de th6 et Ton 
y trouve un grand uombre de Varietes 
tres renommees. 11 existait cependant 
une lacune dans cette classe ; eile a ete 
heureusement comblee par 1 apparition 
de» esj^ces rouge feu ou rouge fonce, 
les aneieunes vaaieteß si belles, mais 
parfois peu lemontantes, ont ete un peu 
abandonneea et le but prine-ipal des ro- 
sieristes semble etre de changer la ma- 
niere d'etre des ro^es, afin de creer des 
nouveautes et si les hybrides sont par- 
ticulierement reeherchees, c'eiit que des 
la premiere floraison, le rosier se oou- 
vre ä nouveau de fleurs. Les tons les 
plus recherches dans cette classe sont les 
roees pales. 

W. F. Bennett et Meteor, ne sont ßjas 
eucore la fleur revee, leur couleur rouge 
n'oit paa aussi belle que la ravissante 
tonalite de la rose Liberty, et puis eile 
fleurit en groupe, ce qui la rend im- 
propre ä la fleur pour bouquets. Parmi 
les Varietes delicates, Celles qui ne sau- 
tent x>a8 aux yeux, se trouvent la Belle 
Sieb recht et les Varietes analogues. Ces 
Varietes delicatea sont toujours tres en 
faveur dans TAmerique, ou eilen sont 
tres employees dans la decorat ion des 
plates-bande«. 

En Europe et suitout eu Allemagne, 



oette Variete de roses a ete tres recher- 
chee pour la decoration des jardias, ä 
cause du joli coup d'oeil que presente 
un massif de oes roses aux coloris si 
uns. 

Jfous coaistatons avec plaisir que 
nombres d'ameliorations ont ete appor- 
tecs dans les varietes rouges. 

Hybrides de thS rouge, rouge vif 
et rouge fonc^. 

Au Premier rang, parmi ce nouveau 
coloris, nou3 rangerons le semis hybride 
de Madame Abel Chatenay, avec Fis- 
her Holmes y connu sous le nom üEtoüe 
de France, et obtenue par M. Pernet- 
Ducher. 

J'ai observe cette variete en plein air 
et sous verre; eile forme une noiasse 
compacte et assez etendue, l'ensemble 
de la plante eei joli, le port dee boutone 
et des roses est elegant et les tiges qui 
les portent sont ä la fois solides et lon- 
gues. II n'y a en geueral qu'uue fleur 
par tige. Son cploris est d'un joli rouge 
on pouirait le dire oorail fonce, avec un 
ooloris plus clair au oentre et ombree de 
cerise. Les petales exterieurs sont om- 
bro^ comme oeux de la Van Houtte, 

La fleur est grande, bien bätie. 

Elle conserve sa couleur bien Jong- 
temp5 apres avoir ete coupee, et ne 
tourne pas au violet ; eile ne s effeuille 
pas. 

Les »rameaux ont foi-t peu d'aiguil- 
lons, les branches sont tfoa-tes et le feuil- 
lage,un peu touffu comme dans Tespece 
meie, de laquelle eile tient beaucoup 
du reste. Cette espece est absolumeut 
remontante et semble devoir resister 
aux rigueurs dte Thiver au point de 
danner des fleurs en cette Saigon. Elle 
est appelee certaiuemeut a devenir sous 
peu ujie grande favorite; c'est une des 
Varietes les plus veritablement bonnee 
parmi les rouges. 

Js ouö ne croyons pas nous tromper en 
disant^ que nous VieiTons sous peu oette 
vai-iete iieproduite ä des milliers d'ex- 
emplaires comme la France et quelques 
autree. Elle a obtenu a Turin une me- 
daille d'honneur. 

Ilobert Tujrke, de Metz, a expose sons 
le n"* 11, une maguifique rose rouge fonce 
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qui n'est pas enoone nommee, c'est un 
croisemient de la Princesse de Beam et 
de Francis Dubreuü. 

De la rose mere eile a conserve le 
colorifl peut-etre un peu plus clair, se 
rapprodiaiit de la Van Houtte, Les bou- 
toDä fiont gros^ epais; lies fleur» somt 



semi-gtrandies et tres pleines, elles fleu- 
riasent jboen, mais peu en et^. Od. n'a 
pas enoore efi^aye la plaate sous forme 
de grimpant. M. J.-C. Sctmidt, d'Er- 
furt doit prockainenient acquei'ir cette 
Variete. 

(A siiirvre). Haehs. 



ißS ^RBUSTES D'^RNEMENT 



AzALEA ROSiEFLORA hort, — Parini les 
centaines d'espeoes et de Varietes d'A- 
zalees ä feuillage persistant que noua 
possedons dans les cultures, 1' Azalee k 
fleur de rose ou de balsamine, Azalea 
rosoeßora, Syn. A. halsamaeüora ou A, 
Kollissoni est un charmant arbuste, 
nain et tres ramifie, qui difffeie de tous 
ses congenferes, par son port et par le 
coloris rougebrique ou saumone de ses 
ravissantes fleurs. 

Jusqu'ä present nous n'avions guere 
rencontre cette espece qu'en Angle- 
terre et en Belgique oü eile fait modes- 
tement les d^lices deö amateurs qui ont 
la bonne fortune de la posseder dans 
leure serres froides. Cependant oette 
Azal6e est rustique dans les contr^s 
temipereeis oü Ton peut eu*tiver toute 
rannte ä Tair Hbre les Oamelias en 
pleine terre. 

Cette süperbe espece, natuxelle- 
ment isemi-double, fut importee en Eu- 
Toipe, il y a une trentaine d'annee», 
d'une region montagneuse du sud du 
Japon. Ce fut une des introductions du 
jadis si celfebre et si florissant Etablisse- 
ment de MM. Rollisson ä Tooting-Lon- 
drefl, qui fut pendant prös d^un sifecle 
la plus grande et la plus importante 
maison hortioole de TAngleterre. 

Le port de cette Azalee est nain et 
tres compact; ses fleurs d'une couleur 
rouge saumone, ressemblent ä une fleur 
double de balsamine ä fleur de cameliai, 
et avant leur epanouissement, elles ont 
assez d'analogie avec un bouton de 
rose. 

On multiplie facilement V Azalea ro- 
sceüora de boutures et de marcottes qui 
forment en quelques annees de ravis- 



«santes touffes. Cultivee en pot et en 
serre, cette e'apeoe est d'une floribondite 
extraordinaire, mais jusqu'ä prese^it 
noua n'avions vu nulle part des speci- 
mens de cette Azalee qui pussent sur- 
passer en beaut6 ceux que Ton peut ad- 
mirer sur les terrassen de plusieuTB de 
ces magnifiques villas qui bordent le 
lao Majeur en Italic et en Suisse. II 
faut aller les admirer au mois de mai, 
lorsqu'ils sont oouverts de millions de 
ces mignonnes fleurs et qu'ila eont dans 
tout leur epanouissement, pour se faire 
une id6e du grand effet decoratif qu'ils 
peuvent produire, cultives en pleine 
terre et en pleine nature, au pied des 
Alpes, sous 08 beau ciel bleu du nard 

de ritalie. 

B. DE CRISSIEE. 



Les Nouveautes. — Le Journal de la 
Societe d'Horticulture du Japon, vient 
de publier rillustration d'une nouvelle 
espece de Pittosporwm, le P. illiciotdes 
de Makino, originaire des montagnes de 
la province japonaise de Harima. 

Le Pittospontmi illicicotdes '»erait un 
raviissant et charmant nouvel arbuste 
d'ornement qui a beaucoup d'analogie 
avec Vlllicium anisatum; ses belles 
feuilles d'un vert fono6 sont luisantes 
et ©ee nombreuses ombelles de fleur« 
sont d'un jaune verdatre. 

D'apres M. Toshida, cette nouvelle 
eep^oe de Pittosporum serait rustique 
sous les climats temperes et humidest 
car il Supporte bien les abaissements de 
tcmperatuie, si ce ne sont pas des froids 
'secs et trop prolonges. 

OUDEIS. 
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llSTOIRE D'UN ^EPIN DE 
Racontee par Lui-Mäme 

(SUITB ET FIN) 



?OMME 



A pareil» egaxds, nous lepondons par 
une prodiiction constanfte. Avec quel 
entrain ae fait la recolte ! La famille du 
tenanoier et lea voisin» accöürurent au 
verger cidriook. Entraines par des eris 
joyeux et des chants populaires, les 
groupes 86 dispersent; ceux-ci, armes 
de gaules, f rappent TaTbre ; ceux-la ae- 
couent les braixches; d'autres mettent 
les fruits en im sur Tkerbe ou les pla^ 
Cent sous un hajigar, attendant Texecu- 
teur — broyeur et preseoir — qud en ti- 
rera cette boisson ötimulante et forti- 
fiante, appreciee ä la viPe et ä la cam- 
pagne. 

Procurera-t-elle au buveur la ruse du 
Normand., la tenacite du Breton, la fi- 
nesse dui Picaird? Voyez la population 
otheienne, analysez et decantez. Le creu- 
set vous donnera le brave Champenois 
mätine du franc Bourguignon, a;iniant 
le sol, le travail, la Patrie. 

Cependant Thonnete aiflaufce gagnee 
dana ees parages n'est-elle pas appelee 
ä s'accroitrc', et par le commerce du ci- 
dre en bouteille oü le pöire de Sauge, de 
Saussinaty de Medice ou de la poirate ä 
Courtin apporte sa note emoustillante, 
et par ses levupes fermenteee capables 
de tenir en echec le vinaigre d'Orleans, 
et surtout par ses eaux-de-vie die marc 
mena^ant dans ses foudres, jusqu'ä la r6- 
putation du fameux c Calvados b, le 
trou classique des banquets normands? 

La pressee et la distillation ont sin- 
gulierement atropbie la virilite de ma 
nombreuse famille. Que sont devenus 
le« pepinsi de pommes ? A peine aont-ils 
bons ä jeter ä la volaille ! Tranquilli-sez- 
vous. II en reste encore poiir la se- 
menoe. 

Ah. ! pouT <2ette destination, vive les 
fruits de table ; la oonsonimätion läisse 
intact le trognon, veritable phalanstfere 



oü nous nichons chacun dans notre petit 
logis. 

Quand ma pomme de Belle-Fleux est 
ä point, la patronne se hate die la cueil- 
lir ä la main par un temps callme et de 
la porter sous un hangar ou au grenier, 
ä demi-lunwiere. Son feu etant jete, Thi- 
ver approchant, le fruit sera descendu ä 
la fruiterie, cave ou cellier, ränge eur 
des tablettes oü le soleil, la gelfe, le» in- 
discretß n'ont aucun acces. La matura- 
tion successive en pexmettra la vente et 
la coneommation jusqu'ä la fin de Thi- 
ver. 

Pauvre pepin, suis-je fier de donner 
le jaur ä un arhie aussi preoieux 1 La 
pomme, en general, existe en tout temps 
par sa maturite lente et renouvelee. Ali- 
ment sain, aime de tous, la provision de 
la menagere, la joie dtei recoiier, le sti- 
mulant du chasseur keureux, sa consola- 
tion, bredouille. . . 

Dans les ajinees d'abondance, les 
Americains du Nord fönt passer le fruit 
ä Tetuve et en exp^dieni le» söckons 
pour la confection des boissons ou de 
compotes, ä moins qu'ils n'en conjsti- 
tuent une Teserve qui leur permettra de 
supporter une annöe die disette. 

Les ckambres frigorifiques des stea- 
mers et des wagons ont jxrocure un va8»te 
debouobe aux vergers yankeea ou cana- 
dÄeniS. Les pommes de Baldwin, Ben 
Davis, Fameuse, Newtown Pippiii, d6- 
büxquent fraickes, et vermeillles dans les 
ports de rAngletene, oü nos maitres 
dans Tart de la gourmandise se kätent 
de les livrer au four, k la bassine, au 
seckoir, voire ä la marmite de famille. 

Et TAUemagne qui enlfeve ä la 
France des cargaisons de pommes, ckar- 
gees en vrac, pour la fabricatdon die... 
vrai\ mousseux ? N'allons pas au-dela ! 




132 



JOIJIINAL DES EOSES 



Deeidemejat moi, modeste pepin de 
pomme, je suis devenu un facteur de la 
fortune publique, une base de Tappro- 
visionnement dea marches, un organe 

puissant d© ralumentation populaire. 

* 
• * 

Semez donc des pepins die pommes; 
vous aurez ainfli de bons plante porte- 
grefPes avec lesquels vous propagerez les 
Varietes connues, et peut-etre pourriez- 
vous y decouvrir quelque nouvelle Toi- 
son d'or. La ville de Troyes n'a-t-elle 
pas eu la satisfaotion de donner le jour 
a une raoe de pommier qui a resiste aux 
30 degires du grand hiver ? 

Le pommier Transparente de Cron- 
cels, apprecie dans les Deux-Mondes. . . 
n'est-ce pas TefFet amoureux — pronon- 
oez metissage — d'une allianoe franco- 
russe. 

L'etamine acandinave d'une espeoe 
refractaire au froid, Titovhh, Astraccm, 
Grand Alexandre ou BarovitsJcy, n'au- 
rait-elle pas impregne le stigmate d*uiie 
Calville ou d'une Re^inette du f aubourg ? 

La rüde Constitution du n^DUveau venu 



tendrait ä le faire supposer, et son fruit 
au teint d'ivoire, de saveur fine, ne de- 
note oertes pas une na'issance ple- 
beienne. Peut-etre ees pepins, ä leur 
tour, sont-ils prets a foumir une des- 
oendanoe digne de leur origine. Quelle 
precieuse conquete pour les jardins et 
les vergers! Quelle aureole de gloire 
pour un pepin de pomme ! 

Semez donc, braves gens de France et 
d'ailleurs. Semez pepins, graines ou 
noyaux. Peuplez et repeuplez la plaine 
et la montagne. Boisez les terres en fri- 
che, abandonnees ou d'une exploitation 
difficile; vous augmenterez d'autant 
le patrimoine nationaZ. 

Rappelez-vous ce mot du grand Exile 
de Guetmesey adresse ä m)iw& eoU^gue, 
le po^te laboureur de Foicy : 

c Comme moi, vous etes poete ; com- 
me vous, je suis labouireur. 

c Nous jetons la gradne aux sillons. 
Puiflse-t-il naitre des epis! Puisse-t-i] 
lever des hommes ! • 

22 janvier 1904. 

CHAEiis BALTET. 



?ETITE 



?OSTE 



M. B., ä Varsovle (Pologne), — 
Le rameau que vous nous avez fait par- 
venir provient du Pyrus spuria, ou Syn. 
Amelanchier pinnata et Crataegus sor- 
bifolia, un arbre ou arbuste d'ornement 
encore peu connu et peu repandu dans 
nos parcs et jardins, quoi qu'il soit tres 
deooratif avec ses jolies fleurs blanches 
en corymbes et ses fruit» noirs. II est 
originaire de TAmerique septentrio- 
nale oü il atteint souvent six ä sept 
metres de hauteur et d'oü il fut intro- 
duit en Europe vers Tannee 1880. 

Le savant professeur Sargent suppose 
que cet arbuste doit etre un hybride 
natui'el entre les Pyrus Aucuparia et 
le Pyrus ou Cratmgva arbutiJolia, 

OUDEIS. 



M. le prof. K.. h Copenliague. 

(Dannemark). — Le rosier sauvage et 
grimpant que vous nous signalez est le 
Eosa moscatUy* u^ne espece tres vigou- 
r'^use, rustique et florif^re. 

Ce rosier peut atteindre avec le temps 
de grandes dimensions, lorsqu'on 
le laisse vaprabonder sur de vieux ar- 
bre?. T>nr exemple: sur de iels suriDorts 
il developpe a certains moments de 
Tannee une veritable avalanche de 
fleurs blanches. 

II est originaire des montaner) de la 
chaine de THimalaya. II fut decrit ja- 
dis lors de sa decouverte et de son in- 
troductipn en Angleterre, sous le nom. 
primitif de Rosa Brunonii. 

OUDEIS. 
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Anomalie d'une Rose Gloire 

de Dijon. — Le Journal Lyon Horti- 
cole, rapporte daiLs son numero du 15 
aoüt, le fait suivant qui s est produit 
sur un rosier de la variete Gloire de 
Dijon. 

€ Je elasae le Sport (jeu de la uaiture) 
que je viens d'observer- sur un rosier 
Gloire de Dijon, parmi les anomalies. 

Un botanist« la rang^rait sans doute 
parmi les retours au type normal. 

« II s'ag'it de s'entendi-e. 

t Si, comme tous les naturalistes en 
sont d*accord, les fleurs doubles sont des 
manstres et les fleurs simples des fleurs 
na:malement eonstituees, e'est bien un« 
fleur normale que j'ai rencontree. Mais 
si je montrai« cette fleur ä un rosierdste^ 
il me diraat saus doute : « Qa, une 
Glaire de Dijon ? Jamais. C est un petit 
monatre, un« fleur siimple, une eglan- 
tine ! • 

t Ces opinions ont un petit air con- 
tradiotoire dans le fond. 

t Mais ce nV^ i>as d'aujouird'hui que 
ces deux s<BUirs, qu'on nomme la bota- 
nique et rhorticiiltu;^, se cliicanent sut 
d^a mots. II y a bien d'autres scBurs qui 
se ci"epent le chignon rwur moins que 
cela. La chieane semblo un facteur 
utile en ce monde, pour 1« plus grand 
pfix)fit dte« avocats, avoues et auti^^es ro- 
bins, voir des botanistes. 

TooM UVIII. 



« Je me ränge du cote des rosiieristes 
dans le cas actuel, tout en declarant 
que les botanistes n'ont pas tort, simple 
h'istoire de menager ia chevre et le 
chou. 

« La Gloire de Dijon est une rose dou- 
'blr> pt lorsque d'avejntulre i^ZSc joue ä 
Teglantine, eile sort de röle normal; eile 
se trompe et nous trompe. 

€ Voici le caÄ : un rain«au de ce ro- 
sier, long de GO centimetrcÄ, ayant eu, 
accidentellement son extremite pinoee, 
il s'est developpe un; bourgeon, long de 
3 centimetres, qui a donne une tres jo- 
lie fleui- simple, av-ec cinq petales, oinq 
sepales, de nombreuees etamines et des 
pistils reglementäaires, le tout normale- 
ment conjs,titue.( 

« A quelles causes faut-il attribuer 
la productiion de cette anomali«? Est- 
ce aux 45 degres de chal«uir qu« c« ro- 
sier a eu ä subir en juillet, pendant 
vingt jours ? 

Yente des Roses aux Halles.— 

Le mois d'aoüt a ete un peu plus fa- 
vorable pour la vente des roses, ä Pa- 
ris. Cela tie-nt aux fetes nombreuses qui 
se trouvent a oe moment die Tannec et 
particulierem^nt la Sainte-Marie et la 
Saint-Louis. Le 15 acut sui-iout, les 
coiirs ont mont^ d'une maniere satis- 

Septombro 1904. 
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faisante, et les produils se sont facile- 
ment ecoules. 

Les rosee de choix, ä longnes tiges, 
etalent sxseez rares, aussi elles se ven- 
daient de 4 ä 10 fr. la douzaine ; quant 
aux fleui's de choix ordinadre, elles ont 
vairie de fr. 2ö ä fr. 75 la douzaine. 

La sechexesse terrible qu© rom a eu, 
a ete la cause de la mauvaice floraison 
du Tosier. 



Etiquettes inaltärables (1). — 

Nous recammandons tout particuliere- 
wa&ni ce nouvieau genre d'etiqujettes quii 
est de beaucoup plus pratique que touB 



les auitres system.es; jusqu^alons em- 
ployes ]>our re.tiquetag>e des roaiers et 
autixjs plaates. 

Jfotre figure 20, represente Tetiquette 
imprimee reeto et verso, sur bristol, 
fermee horjnetilquement au feu doius sob 
etui, oe qui la lend absolumjent inalte» 
lable, pas une parcelle d'bumidite ne 
pouvant y penetrer. 

La figure 21, montre un meme 
genre d'etiquette, mais alors imprimee 
avec epoque de maturite ou avec deno- 
mination latine, au choix de Tamateur. 

Ces etiquettes imprimees, se fabri- 
quent en toutes) vaji^ietes de nome diffe- 
tpents. En donnant la liste des 




Fig. 20. 




TARDIVEDÜ MONTDOR| 

OCTOBRE ,^ 




Fig. 21. 




Fig. 22. 
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Fig. 23. 



arbnes quie Ton desire denommer, on re- 
Qoit les etiquettes tooites pretes ä atta- 
cher. 

NouB necomnüandons aussi les etuis 
fiches, figuiie 22, qui sont tres utiles 
pour les semis, plantes en pots, orclii- 
dees, chrysanthemes, plantes de serres, 
etc. L'etui ferme au bouchon, renferme 
une eWqueite bristol pour inscriptioin 
manuscrite. 

La figure 23 montre un etuji-fiche 
(ferme au feu. Cet etui est fabrique en 
cristal, renförce ä sa base e^t fenne au 

(1) En vente au Bureau du Jouimal des Roses, 



feu, ä son extremite superieure, ce qui 
le garantdt completement de .toute hu- 
midite et conserve 'indefiniment Fins- 
cription imprimee. 

Ce Systeme d'etiquetage t^ut noureau, 
invente par M. F. Launay, est de« plus 
recommandables, ausai nous engogeons 
vivement nos lecteurs ä Templöyer. 

« Je n'en sais rien. M vous non plus, 
n'est-ce pa« ? amis lecteurs. » 



Soci6t6 des Rosiöristes Allc- 

mailds. — Lors du Congres organieS 
demierement ä Dusseldorf, par la S( - 
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ciete des Boisieristes Allemandis, on a 
pu constater combien oett-e grancle as- 
sodation. avait prospere depuis quel- 
qtbesi annees. 

En effet, eile comprend, en ce mo- 
ment, plus de 1,500 m^mbreö, donnaiit 
un chiftre de recettes d envirou 12,000 
francs avec 4,000 francs de fonds de re- 

Ces ckiffre« sont suffisamment elo- 
quente pour demontrer les progires faits 
pajr cette Sooiete, relativemjent encore 
recente. 

H a ete decide que le prochain Con- 
gres des roaieriates AUemaiids aurait 
lieu en 1905, ä Kreuznaeli. 



Avis aux Rosomanes. — Xes 

amateuins de lai Beinje des Fleurs, feronir 
bien de se mettt^ en mesiure cet au- 
tomne, pour faire leure acqui^itions de 
rosiers hauibes tlges et dem»>tiges^ au- 
trement, ils risqueront de ne pas trou- 
ver ä s'approviÄionner facilement. 

En effet, la tige n'a pes bien reussi 
lors de la plantation des eglantiera, 
l'annee demiere, beaucoup de cajTes qui 
semblent beaux, sont creux, et un 
grand nombre de sujets fönt def aut. 

Xoua enga^ons dono les personnes 
qui desirent acbeter die oes rosiers, ä 
faire leura oommandes avant le com- 
mencement des arracbages, afin d'etre 
assuje qu'ils au^ront les varietes a leur 
convenanee. Pieere COCHET. 



^OSES ^OUVELLES 
A rExposition de rAssociation des Rosieristes Allemandsy k Düsseldorf (i 

(SUITE ET FIN) 



T. Böhn, d'Obeicassel, a expose souß 
le n** 2,058, un semis provenant de la 
Marquise de Salisbury, de Meteor ei de 
Van Houtte. Du croLsement de ces trois 
Varietes, il est resulte une curieu^e 
nuance eerise oarmine d'une ifraicheur 
inouie. 

Lors^iue la rose est pi'ete ä delieurir, 
elte devient tres rouge, mais jusqu'a la 
fin eile est d*un ooloris agreable. Puis 
eile prend une oouleur mate, mais eile 
ne devient jamais violacee. Les fleuirs 
sont de moyenne grandeur, quelquefois 
menie grandes, les petales exterieurs 
sont en forme de coij[uilles. EUea sont 
presque toujours uniques sur leurs tiges 
supportees par une branclie tres droite, 
de moyenne longueur ; ^a fleur se trou- 
vant un peu au-dessus du feuillage. Les 
rameaux sont droits et ceuverts 
d'epines tres facilee a enlever parce 
qu'elles ne tiennent pas fortement 
ä l'ecorce. La variete est tres remon- 
tante. Le pqrfum de cette rose est tres 
penetrant. Si j'en crois oertains rosie- 

Ü) Deulsckf Gärtner Zeifunff. 



ristes, eile est appelee ä un grand 
fiucces car eile peut se oultiver oonune 
rose de j ardin, fleur coupee ou rose 
sarmenteuse. Elle est de plus remen- 
tante et de floraison reguliöre. 

Soupert et Nötting, de Lusembo>urg, 
ont expose une riebe oollection die roaee 
de la plus haute vakur et non encore au 
commerce, eoitre autres un grand nombre 
de semiis de toutes les blasses, obtenuß 
pendant la deaTiiere^ anjiee dans leurs 
cultures. 

% Pair malheuiT, les fleurs exposees 
avaieni beaucoup souffert de la chaJeux 
et du long voyage, malheur dont beaur 
coup d'autres exposant« ont ete yio- 
times. 

Les roses rouges, principcdement, 
semblaient avoir beaucoup sou:flfert, car 
elles avaient i)erdu leur fraicheur. 

Sous le n"* 8,819 ©st un semis de Papa 
Gontier, cette nouveaute a conserve de 
la primitive, le bois, les epines et Tap- 
paL^enoe generale, mais est plus vigou- 
reux. Le color'is des fleurs, qui sont 
grandes, est rou^ cerise. L'obtenteur la 



136 



JOUENAL DES ROSES 



decrit comme ime variete siire. Sons le 
n**. 8,673 est expose un semis de Belle 
Sieb recht et de Fuher Holmen. Le colo- 
ins eet rouge oerise vif, le feuiUage e&t 
gi^and et d'un beau vert. Eemarquable 
egalomjent est Tliybride de the de Tan- 
nee demiere, Georges Laing Paul, avec 
son ooloris rouge carmin fon.ce, d'un ton 
ardent; trea floanfere, oe^tte variete peut 
etre class^ au nomjb:^ des plus jolis 
sarmenteux. 

The et hybrides de The roses, 
carmiriees, rose clair et blanches, 

Si j'ai tenu a decrire en premier lieu 
les the et hybrides de the rouge, c est 
que ce colccis a ete juaqu'a present une 
rarete dans cette oategorie, alors que les 
ooloris palei et blancs etaient depuis 
longtemps dejä abondants presque sura- 
bondants. 

Parmi les hybrides de the blancs, ti- 
rant suj le jaune, ae place au premier 
rang le numero 1, de M. Türke, un croi- 
sement de Madame Hoste et de Majorie, 
les fleurs sont de moyenne grandeur, 
bien pleines jusqu'au oentre, legeix^ment 
en forme de coux>e. Elle re'ssemble en 
moiiM verdätre a VInnocence. C'est une 
belle rose pre&entant tous le« earacteres 
de« the. 

Le numero G de Türke, un croisement 
de Kaiserin et d© Luciole est interessant 
ä cauise de son ooloris. Les petales ont 
un fond jaune ombre d'une jolie teinte 
rougeätre dans le genre de Catherine 
Guillot ou de Lady Roberfs, 

Cette rose eit en tous points digne 
d'adniiration. 

Le n"" 3 est un croisement de 
Madame Hoste avec Soleil ä'Or, bien 
qu'elle ait fort peu herite de cette der- 
niere parente. 

Elle est blanche et offre tous les earac- 
teres de« the. ün dirait plutot un croi- 
sement avec le the Soleil. Plus reeon- 
naissable est riiyb.-ide n° 14, une hybri- 
dation de Souvenir de Madame Eugene 
Verdier et de Soleil d'Or, liien que le 
semis ait pris le coloris de ce demier, il 
presente tout a fait les caraoteres dee 
hybrides de the. 

Le semis n° 5, est un hybride prove- 



nant de Madame Caroline Testont avec 
le Marechal- Niel, eile est semi-grini- 
pante : le coloris de« fleurs est mse om- 
bre de jaune. Elle nest pa« auösiextra- 
oixlinaire que certa'ins au<t>efl produits 
de Marechal :\icl, 

Le semis n** 9, un hybride pr^venant 
du croisement de Docteur Gi'ill et de 
Lady Fitz William. Cette rose est en 
forme de coupe, bien pleine, de couleur 
blanche, legerement teintee de oarmin 
au centre ; eile presente tous les earacte- 
res des The, C'est une tres bonne rose 
mais il en existe dejä beawwup de cette 
meme sorte, et, eile ne va.ut pas grand 
chose comme fleuir coupee. 

Le semis n** 4 est un hybride ponove- 
nant du croisement de Madame Hoste 
grandes, pas tres pleines, en forme de 
coupe, blanc rose dans le genre de 
Madame Melanie Willermoz, qu'elle 
rappelle. 

Parmi les hybrides de the olairs expo- 
ses par Soupert, vient au premier rau^ 
le n° 8,()94, tres remarquable, c'est un 
hybride provenant du croisement de 
G. Nabonnand et de Kaiserin. Plus vi- 
goureuse de croissance avec de proß bou- 
tons allonges sur de fortes et longues 
tiges. 

Cette rose »era certainement une 
grande favorits. Les fleurs sont tres 
grandes, pas tre» pleines, en forme de 
hol, avec de grands petales tres epai«. 
C*est un des plus beaux hybrides de the 
que Ton ait vu jusqu'a present. 

Elle est Sans contredä-t, digne d'atten- 
tion. 

JJne fleui* analogue ä celle - oi, bden 
que de provenance differente est le 
n° 8,839, qu'i vient du croisement 
iPÄntoine Rivoire et de Souvenir d^nn 
Ami. Les fleurs sont peut-etre legere- 
ment plus ombrees et les boutons moius 
allonges. Le feuiUage tient du pere. 

Le semis n"* 8,718, sort de Gritsi 
an Treplitz. Les fleurs sont tres gran- 
des, peut-eti-e les plus grandes de cette 
classe, k*G boutons sont jolis, le centre 
de la fleur est legerement creux. Le co- 
loris ros>& carmine. 

Le semis n** 8,852, provient d'un 
croisement eutre Belle Siebrecht et 
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Ba rönne Ad. de Roths chäd, L&b fleurs 
sont jolies, grandes, d'une belle eouleur 
carnee, tirant 'sur le carmin. La fleur 
qui est tres fraiche est lui peu floue. 

M. J.-C. Sckmitt, d'Erfurt, a expose 
plusieuirs semis d'hybridfes de the qui 
sont tres remarquables, surtout d>ans le« 
tons clairs et moyens. 

Le semis n"* 20 sorfc de Kaiserin 
Auguste Victoria, presque blanche, rap- 
pelant beaucoup Honourahle Edith 
Gifford, mais plus giande,' plus forte, la 
rose a conserve beaucoup dea traiits de 
la Kaiserin, Elle ne porte que peu de 
roses sur chaque tige. C'est en somme, 
un^e tres belle- ros-e blanche. Puis un se- 
miis de Madaine Ho fite, croieee avec 
Madams Abel Chatenay. Le» tleurs sout 
jaunes, ttiint-ees de oame, comme dana 
la demäere. Les tiges pourraient 
etre plus longues. 

Le semis n° 83, provient de Madame 
Grolez avec Madame Caroline Testout, 
Elle Teosemblle du reste ä cette der- 
nlere. Les fleurs sont de la meme 
grandeur, peut-etre un peu plus allon- 
g6e8 et moins rondes. Elle sera tout par- 
tioulierement appreciee en automne. 

Le semis n° 24, dont Torigine n'e.st 
point donnee, est une fleur d'un rose 
carm'ine tres fra»is, Texti^mite inte- 
ri^ure de« petales blanc jaunätre. Je 
c^rois que oe sera une bonne rose. 

A remaorquer aiissi un accidont de 
FranzisJca Krüger, d'un beau jaune 
clair tres pur ; les petales exterieurs 
sont legerement teintes ou ombres de 
rose, comme la Marie Van Houtte. 

La Lohengrin, de SchmiiVt, de Tan- 
nee derniörie, d'un coloris plus frais que 
celui de Caroline Te^^tout, le centre 
plus fonce est ä remarquer. 

M. Paul Lambei*t, de Tirieste, n'a pas 
expose que des Polyantha«, il nous donne 
auasi quelque« hybrides de the, clairs, 
dont il n'indique pas l'origine. Le n° 
6,336 II, est une belle rose tres fournic 
plutot en forme de coupe qu'en forme de 
hol, supportee par une longue tige. La 
eouleur est rose carnee dans le genre 
du Souvenir de la Malmaison. Son n° 
G,220 est ä peu pres identique, seule- 
ment eile est d'un rose plus frais an 
centre. 



Son hybride Edu Meyer, qui sort 
de Rose d'EDian ei de Goldqiielle, 
est hors ligne. Le oolorie cuirre 
jaune, ombre de jaune orange, a 
captivö'toutes les admira^tions. Les fleurs 
sont en forme de pyramides et se trou- 
vent souvent un grand nombre ä la fois 
sur une meme plante. Elle» ne sont pas 
tres pleinee, les boutons en sont tres 
allonges et pointus. Cette rose est 
vraiment ineompöi-able ä cauise de sa 
eouleur. Elle est d'un coloris plus frais 
que Frau Lnly Raute nsh rauch, qui eta»it 
une autre hybride de Goldguelle et de 
Caroline Testout. En premier lieu, les 
boutons sont plus beaux et eecondement 
le coloris cuivre jaune se change dans 
la fleur pleinement epanouie en eouleur 
chair. 

Les fleurs sont plus grandes, plus lar- 
ges. Elle est appelee ä devenir rapide- 
ment une favorite ä l'instar de sa prede- 
cesseur Gustav Grunerwäld, 

M. Lambert, jardinier en chef chez 
M. Singer, a expose une hybridie de Ma- 
dame Caroline Testout et de Markte 
ßaumann, cultivee sous forme de re- 
montante. II m'a 8embl6 malgre Taffir- 
mation de l'obtenteur qu'elle avaiit du 
etf-Te hybridee avec Belle Siehrecfit, 
dont eile a oonserve les tiges epineuses. 
Le coloris etait celui de Marie Bau- 
mann, peut-etre d'un ton plus vif de 
cerise carmine dans les ombres. Ce ton 
se rencontre souvent dans les roses qui 
resistent ä l'hiver. L'obtenteur consi- 
dere cette fleur comme precieüse dans 
la classe des sarm<^nteux. 

Parmi les roees the, notons le n** 2,100 
Sans indication d'origine. Les fleurs 
eont grandes, pfeines, supportees pair de 
longues tiges, la oouleur est d'une belle 
teinte ro«e carnee. Xul doute qu'on ne 
lui trouve bientot un joli nom. 

L'hybride de the n° 201, de M. 0. Ja- 
cob, rappelle par son interessant colo- 
ris la Camoens, le« petales sont rose 
carmine, nuanoes de jaune vers le coeur 
de la rose. Elle donne des fleurs de 
moyenne grandeur, poseei sur de lon- 
gues tiges. C'est une excellcüte variete 
pour la fleur coupee. 

Le semis n** 89, de 0. Jacob, est desd- 



138 



JOURNAL DES EOSES 



gne comme provenant de Madame Caro- 
line Testout, alors que le B&ng de 
Belle Siebrecht, semble couler dans ses 
veinee. Les fleurs »ont granoes, en forme 
de coupe, tres profondl de oouleur, 
chalir rosee. Elle est appelee ä devenix 
une grande favorite. 

Quelques-unefl des roees de semis 
olair, etaient abflolument saus valeur et 
oertaines roaes completement nulle», 
paroe qu'exposee« separement, eua&en;t 
peut-etre semble jolies, noyees dans 
la masse de» autreß. Le Freiherr von 
Schilling, /du- meme hortieulteur, est 
une grande belle rose, rappelaäit en 
plu3 clair le Cornte de Senihat. Elle est 
d'un ton came clair, ombree de jaune 
et de rose. Les fleurs sont grandee, bel- 
le», rappelant par leur forme la Marc- 
chal Niel. 

Quant aux autres semis exposes par 
oet hortieulteur et non encore denom- 
mes, il3 montraient tous que ce rosie- 
riste est doiie du plus grand savoir dans 
Tart d!e cultiver lee fleurs, car fleurs et 
feuillages etaient egalement beaux. 

M. Wleter Pallien, de Trieste, a ex- 
pose plusieurs semis nouveaux, au nom- 
bre desquels il convient de citer le n° 
2,131, un hybride de Catherine Guillot 
et de Maman Cochet, la rose est 
grande, bien pleine, d'un blanc rose 
ombrer de roae et de jaune, la forme ost 
möitie ooupe, moiitie vase, öar eile tient 
de ses deux pai-ents. Tiendra-t-elle ses 
promesses, Walter assure que oui. 

La plupart des fleurs exposees par lui 
ont obtenu des m^dailles d'or oü des 
prix d'honneur. La seconde parmi les 
autres favorites de Welter figurait une 
rose blanche, hybride d'Äugustine Gui- 
noisseau. C'est une rose assez grande, 
bien pleine et ne manquant pas de me- 
rites, 11 en eet de meme de eon hybride 
de the nouvelle Grossherzog von Olden- 
^'*^rg, qui semble devoir se preter a di- 
verses destinations. 

Parmi les roaes exposees par les mem- 
bres amateure de la Societe des Roso- 
philes a Sanherhausen, se trouvaient do^ 
Varietes remarquable», tant panni les 
aaciennes que parmi les nouveauites. 

Citons au premrier rang, la rose /?. 



BicoloT, du Docteirr Muller, qui a ren- 
contre le meme accueil aupres du pu- 
blic que Celle precedemment obtenue par 
le meme rosophile Gossfried Keller, n** 
6. Uae rose simple jaune, avec des pe- 
talers rougeatres ä lexterieur, qui rap- 
pelle Solvil dVr, 

If° 8, une rose semi-double, jaune 
pale ä l'exterieur, le coeur rouge capu- 
cine, parfois jaune d'or. 

N** 22. Une rose bien pleine melan- 
gee de jaune et de rouge capucine, 
ayant tout les caractei^s des the. 

Toutes les varietes qui precedent 
ainsi que le n"* 4, egalement du Dooteur 
Müller, sont de grande valeur ä cause 
des coloris qui semblent etre le secret 
de cet obtenteur. 

♦ ♦ 

Quant aux nouveautes des demie;?©» 
annee« dont beaucoup ont dejä ete de- 
crites, oertaines d'entre elles me sem- 
blent meriter un rappel, entre autres, 
Schncel'onigin (Frau Karl Druschki), 
(1), qui se distingiie par ses grajides hel- 
les fleurs en forme de vase et d'un blanc 
absolument pur. Köningin Karola, de 
Türke, qui par son coloris est egalement 
precieuse comme haute tige et comme 
rose de massif. Mildred Grant\ la favo- 
rite universelle, M>istress Theodore 
Koosevelt, une des plus jolies hybrides 
de the claires que 1 'on puisse rever. 
Mark Uvain, qui n'est ä la verite pas 
tres pleine, mais d'un si joli coloris ee- 
rise et teile ment florifere. Florence 
Pemherton, qm a pour eile forme et 
couleur. Prince de Bulgarien si jolie 
avec son coloris jaune pale, ombree de 
rose aurore. Elle a toutes les qualites 
essentielles de la rose, vigueur de 
pousse, joli feuillage et eile est en plus 
remontante, Lady Reherts et Farben- 
honing sont ä noter. II est des roseji qui 
semblent creees pour charmer le« yeux, 
maiö en depit de tout, le champ reste 
ouvert aux ameliorations. 

FuEDKRic HARMS, 
Traduit du Möllers Deutliche 
Gart n' er Zeitung. 



(1) Lise«: Heine des Neifjes. 
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Rapport 

Sur les travaux executes par M. Bouchetard^ ä la Roseraie de THay (1). 



ConformeiQ^nt ä la demande de M. 
Bouchetard, jardinier-chef de la Rose- 
raie de L'Hay, lia eommission nommee 
par la Societe naijionale d'horticulture 
de France, s'eet rendue le 14 juin a 
THay, afin d'examiner les travaux exe- 
cutes par Bon directeur. 

Etaient pjreeents : MM. Leveque, Ju- 
peau, Piron, Gochet (i'ierre), ßoth- 
berg, Lapierre, Boucher'(G.), David et 
Pernot. Absent excuse : M. Cochet-Co- 
chet. 

Apres avoir nomme M. Leveque Pre- 
sident et Cochet (Pierre), rappörteur, 
la coinniission sest mUe ä passeir en re- 
vue tout ce qui concerne le travail per- 
sonnel de M. Bouchetard, qui, aide seu- 
lement par deux gargons, ä Venti-etien 
de cette magnifique roseraie d'une con- 
tenance de plu« d'un heotare, sans les 
annexe«, ce quri ne Tempeclie pas de 
s'occuper du potager et du parc. 

La roseraie de THay a ete complete- 
ment transfarmee depuis quelques an- 
nees, et il a fallu ä M. Bouchetard, une 
patience et un soin tout particuliers, un 
veritable talenrt meme, pour arracher et 
replanter sans commettre derreur, la 
multitude de Varietes que üienferme ce 
paradis de roses. 

J ardin des roses, — Le j ardin des ro- 
ses ne oomprend pas moinii de 200 ä 225 
rosiers tres hauten tiges, de 1 in. 80 ä 
2 m. 50 et plus, en vajrietes horticoles et 
botaniques, tous en tres foiis sujets, de 
forme des plus variees. Nous en avons 
me«ure qui atteignent jus<iu'a sept me- 
tres de cir Conference, notaninient des 
Malton. F Hielte et Ferpetue, MntahilU 
Thoreshiana, etc. Ce sont de veritables 
arbres. 

NoiLS avons vu, entre autres formes 
gracieuses, deux Thoreshiana tiges, de 
2 nietres de Kaut, sur un pylone de 
2 m. 50, abaolument garnis de fleurs 
d'un effet merveilleux ; un Daniel La- 

(1) Bulletin de la Soci^tö Nationale d'HorticuUure de 
France. 



combe etabli en vase, sur tige- de 

I m. 80 ; une vasque de fontaine garnie 
de guirlandes de» Thoreshiana; un. espa- 
lier de W ichuraiana, etc. A citer aussi 
un lit garni de William C. Egan, sur- 
monte d'un giund baldaquin de la 
meme variete, le tout couvert de mil- 
liers de fleurs. Enfin, un Aglaia formant 
une immense tonnelle, des balangoares, 
fauteuils, etc., de formes bizarres et va- 
riees du plus gracieux effet. 

ColUcikon hotanique, — Dans la col- 
lection botanique, nos negards ont ete 
attires par un Rosa Wichuraiana type, 
d'un/e Vegetation extraordinaire : il 
forme ä lui seul un arceau dfe 5 metres, 
une guirlande oblique de 3 metres et 
une autre hi(vr)izontale de 4 metres. Une 
partie du meme sujet repr^aente un 
eventÄÜ de 25 branches de 2 m. 80 sur, 
3 m. 80 de laxge. L'effet produit par 
cette plante est absolument öpfendide. 

II noufl faut citer aussi un moschata 
type, ^leve sur un pylone et dont les 
branehes retombantes forment un joli 
arbuste pleureufr. Le neste de la ooUee- 
tion' botaniique comprend toute une Se- 
rie de cordons verticaux et horizontaux, 

Collection horticole, — Dans la col- 
lection horticole, etablis diepuis trois 
ans, il se trouve enriron 500 varietes de 
rosiers sairmenteux, disposes de bonue 
fa^jon sur 250 pylones de 2 m. 50 de haut 
et sur des montants rustiques horizo;).- 
taux et verticaux. 

J ardin d'essai. -- Nous avons nemar- 
que dans c^tte partie de la roseraie une 
Serie de rosiers provenant de ious les 
pays du monde et non encore identi- 
fies. De meme une collection venant du 
jardin botanique de Zoeschen, varietes 
excessivement curieaiees et rares. 

Des eglantiers sont egalement culci- 
ves en tiges de 4 et 5 metres de hauteur 
ei devstines, apres avoir ete greffes, a for- 
mer des candelabnes en 8, en U, en V, 
etc. II y en a meme plusieura qui sont 
tortilles en forme de « perpignan •. 
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M. Bouchetard taille lui-meme tous 
les rosiers confies a see soins : il les pa- 
lisse, les soi^e, etc., etc., en un mot 
fait tout le travail mtellig»ent et indfis- 
pensable a leur bonne venuie. P^ur arri- 
ver ä im bon resultat de Vegetation et 
empecher les maJadies qui ne manque- 
raient pas de se produire dans une auesi 
grande agglomeiatioii de rosi^rs, M. 
Bouchetard a fait beaucoup dexpe- 
riences avec divers insecticides, engrais, 
toiTo«, etc., dont il a eu pleine satisfae- 
tion. 

La plupart des engrats employes sont 
fabriqiies dans le laboratoire de la rose- 
raie, par le jardinier lui-meme. Les 



membres de la eommission ont ete una- 
nimes ä reconnaitre que le travail de 
M. Böuchetard etaii des plus interes- 
sant«, unique en son genre, et qu'il fal- 
lait un effort considerable pouK- arriver 
ä un resultat aussi pari ait ; ils Ten feli- 
citent vivement. Avant de terminer ce 
rapport dont nous demandons Tineer- 
tion au jaumal de la Societe, ainai que 
le renvoi ä la commission de« recompen- 
ses, nous adressone, au noni de la com- 
mission de viaite, n/)s plus vtifs remer- 
ciementö a M. Gravcceaux, Tamateur de 
roses bien eonnu, pour Taccueil si bien- 
veillant qu^il lui a fait. 

Pierre COCHET. 
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LEXIEFF (Hybride remontant) 



Aniia AJexieff est une de oes vieilles 
roses quii, des leur apparition, ont ete 
tres en vogu<e, puis pour ainsi dire 
abandonnees plus taxd dans les cultui-es. 

En efPet, il fut un temps oü ceite jo- 
lie Variete etait fort deman.dee aussi 
bden en rosiers tages qu'en suje-ts greffes 
rez-teri>e, puis, tout a coup, on ne sait 
tmp pouiquoi, eile fut delaÄssee par les 
rosieristes. Cependan^t, depuiis quelques 
annees, cette rose a ete assez reoherchee 
pour la culture en pot oü eile reussit 
admii'ablement bien pour la forceirie. 



La region lyonnaise surtout a re<rom- 
mence la multiplication en grand de la 
vieille et bonne plante Anna Alexieff. 
Elle fut mise au commerce en 1859 par 
feu ilargottin, qui en a donne la des- 
cription su?ivante : 

Arbuste tres vigoureux, florifere, don- 
nant de belle« fleurs rose clair snu- 
nione, legerement aplaties, grandes et 
pleines. 

Nous la recommandons tout partlicu- 
lierement oomme rose de jardin et pour 
la cultiue en pot. P. du PLOUY. 
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RBORICULTURE i@RNEMENTALE 



LE GINKGO BILOBA (i; 



Je yiens de lire dans le dernier num^ro 
du Journal des Roses ^ un article fort inte- 
ressant sur le Oinkgo biloba^ vulgairement 
d^signS 80US le nom A'Arbre aux quarante 
icus, II faut certainement savoir gr4 k 
Tauteur d'avoir appel^ tout particu- 
liörement rattention sur un arbre orne- 
roental tr^s carieux, encore peu r^^pandu 
dans DOS parc^, nos Squares et nos jardins, 

,1 V<)T0z/owr«a/rfe.vßo6ds,n' Jaulet 1904, pa;fe 105. 



bien que soq introduction en France, 
remonte ä une 6poque dej& assez ^loign^e. 

A ce propos, qu*il me soit permis de 
relever une erreur de petite importance, 
dans rarticle dont il s'agit. 

J y lis en effet ceci : 

<( Ce conif^re (le Ginkgo) fut introduit 
u en France en 1788, par Broussonnet, qni 
« en rapporta de Chine un jeune exemplaire 
f qui fut plante au Jardin Botaniqae de 
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i Montpellier ». Cr, le naturaliste Augaste 
Broassonnet, dont j*ai publik r^cemment 
une coorte biographie, D*a jamais visit^ le 
C^leste-Eropire et le Ginkgo hiloba envoj6 
par liii d^Angleterre k MoDtpellier, n'^tait 
pas destinö au Jardla botaniqae de cette 
ville. N6 k Montpellier, en 1761, il recemt 
le bonn^t de doctear eo 1779, et a Tage de 
yingt-quatre ans,il ötaitreca ärAcademie 
des scieaces et k Tunanimit^ des sufff ages, 
exeinple oniqiietlaQS les Aonales de cette 
iostitution. 

Abandonnant la m^deciae pour se livrer 
sp^cialentent k T^tada des sciences d'obser- 
vation et snrtout k celle de la botaoique et 
de riehtjologie, 11 partit pour TAngleterre, 
oüil pensait trou ver des ressources et des 
docnmentsmanquantailleurB. La, ilconnut 
les c61äbres nataralistes Sibthorp, Solander, 
Scarpa, Sparman, Forster, et Tillastre 
Joseph Banks Thonora de son amiti6. C'est 
de LoDdres,en 1788,qu'il envoja k Gouan, 
de la part de Banks, le premier Gingko 
biloba introdait en France. 

Yoici comment s'exprime le botaniste 
Oouan daos sa. DescripHon du Ginkgo 
biloba dit Noyer du Japon (1) : 

« II j a 24 ans que je cuitive cet arbre 
c dans mon jardio; il me fut envoje 
c d*Angleterre par M. Broussonnet qui le 
c demanda pour moi au ohevalier Banks ; 
« il n*avait point encore fleuri, mais enfia 
« j'ai en la satisfaction de voir les fleurs 
« (mäles), le 12 avril 1812, etc. » 

Le Ginkgo du Jardin botanique de 
Montpellier provient d'une marcotte prise 
snr cet arbre en 1795, commele rappellent 
Delile (2; et Gh. Martins (3). 

Ce dernier, au snjet de Thistoire de ce 
Ginkgo, qne Ton admire toujours dans sa 



forme pyramidale k Tangle N.-E de T^cole 
botaniqne, donne les renseignements 
saivants qui compI6tent d'une mani^re 
absolument pr^cise, ceux contenus dans 
rartiole du Journal des Roses : 

c En 1830, Delile fit venir par Tinterm^- 
diaire de M. Yialard, deux boutures d*un 
Ginkgo femelle, qui existait dans la 
campagne de M. Gaussen deChapeaurouge, 
k Bourdignj, pr^s Gen^ve; elles furent 
greff^es en ft^nte snr un jeune pied mk\e. 
MuUipli^es un an apres sur un pied plus 
Yigoureux, elles fournireni de fortes greffes 
en 1832. Ces greffei, ent^es sur trois 
branches du Ginkgo mkle du Jardin des 
Plantes, alors kg6 de 37 ans, fruotifi^rent 
pour la premi^re foi3 en 1835, et donnent 
depuis, chaqueann^e,un grand nombre de 
fraits mürSi et de graines fertiles. Les 
branches inf^rieures sont femelies, les 
snp^rienres mäles. Elles se distinguent tr^s 
bien de loin : les branches femelles ont nn 
feuiliage d*un vert plus fonc^; celui des 
branches males est d'une teinte plus 
jaunitre Les feuilles des branches femelles 
sont en g^n^ral plus grandes et persistent 
plus longtemps ; celles des branches males 
sont plus petites et tombent toojours les 
premieies (4) ». 

AUBGUY, 
Secrelain» jrcneral de la Socit'te «l'liorlirultiire 
et d'hisloire naturelle di* l'Heraull. 

Montpellier, AotU 1904. 

A' In-8". 11 pajfes, avec 11;;., Monlpellicr, 1SI2. 

;2) Delile. — Premidre räcolte de fruits du 
Ginkgo du Japon en France, in Bull. Soc. d'Af/r. 
de rmrault, 1835. 

v3) Martins (Ch\ — Le Jardin des Plantes de 
Montpellier. Essai historiqne et deseriplif, 1834. 

(4' Gh. .Martins, loc. cit., p. 72. 



A Wroduction des Moses 



DANS l'eTABLISSEMENT CARRIAT (1) 



Dans sa revue des cultures florales, 
M. Caufourier n'examine pas seuloment les 
plantes les plns cultiv^es,il tient^galement 
ä montrer quelles sont les sp^cralitös des 
principaux Etablissements du littoral mSdi- 
terran^en. 

(1) Le Jardin. 



11 y a neuf annees k peine que 
M. B. Carriat, quittant le cap d^Antibes, 
venait planter sa tente et ses premiers 
rosiers ä F^r^goul. Le d^veloppement de 
son ötablisdement a 6t^ si rapide que oela 
Etonne encore aujourd*hui. II a EtE, ea ^a 
r^gion,ledigneeontinuateurde M. Solignac 
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qui, k Cannes, a si bien compris la valenr 
de Dotre climat de la Cote d'Azar. 

Get Etablissement d*horticaltore Präsen- 
tant k Theare actnelle U quintessence des 
cultnres florales intensives de la r^gion de 
Cannes etd'Antibes, nous ne ponvons en la 
dtoivant que passer en revue ces magoi- 
fiqnes produits, fleors de grand laxe, qui, 
cbaque jonr vont^ de la Cdte d'Azur, se 
disperser dans les grandes villes da 
Continent. 

II s'agit \k d'an Etabliarament doni 
Tensefflble des serres engIob^l2 000 cbässis 
poar la Rose etTCEillet. Ajoutez 29.000 ro- 
siers Paul Nabonnand et Safrano k Tair 
libre, 1 500 mötres carr^s d*AnEnomes de 
Co^n, antant d'AntbEmis jannes, un carrE de 
Ruscus racemosus, une innovation, toute 
une s^rie du Bowenia serrulaia — 
1,500 environ — de tonte beautE, pour 
couper les tiges, une s^rie immense de 
Kenlia et un grand abri de Medeola aspara' 
goides. 

Cette culture de Medeola eut son heure 
de succ^s; plante sous abris-clair, le 
Medeola d^veloppe ses tiges volubiles» ane 
k une ou plusieursensemble sur des ficelles 
et ponr fournir deux cat^gories de guir- 
landes qui sont expEdi^es lorsqu'elles ont 
atteint l^'SO k 2 m^tres de longuear. Ce 
fat une culture spScialement r^mnnäratrice 
11 ja dix ans, qui est anjourd*hui tomböe 
dans le domaioe commun. 

Lesrosiers hybrides englobent 19 serres 
de la Tari^tE Ulrich Brunner, 21 serres de 
Oahriel Luizet, 1 serre de Captain Chrisly, 
puis une serre adossäe le long d'un mur de 
250 mötres de longueur, plant^e en rosiers 
Marechal Niel, le long du mur et en Ulrich 
Brunner en plate-bande devant. 

Les vari^t^s Ulrich Brunner et Oahriel 
Luiset ont donc les honnenrs de la grau de 
culture, oü ils ont supplaolE peu k peu les 
vari^tös Magna Charta et Paul Neyron^ 
parce que les m^rites de leurs fleurs ont 
^U reconnus sup^rieurs. 

Layari^tE Captain Chnsty ^Viine des plus 
belies roses bjbrides, est assez rebelle au 
for^age hätif; mais M. Carriat en a raison 
par quelques Operations appropri^es. La 
renomm^e dans la production des fleursqui 
est une des conditions du suoc^s, oblige a 
meltre sans cesse de belles yariEt^s k TEtude 



pour Stre fixi snr leurs aptitades k cette 
culture intensive. C*est ainsi que Ton a 
constate que La Francs de 89 donne de trös 
mauvais r^saltats an forcage en serre, 
tandls qn'elle est fort belle en plein air en 
cultares sur talus bien exposE an midL 

Nous oonstatons un autre fait : Tengone- 
ment pourle rosier Patf^iVo^omM^efparalt 
avoir atteint son maximnm. II est ee^xendant 
repr^sentd dam r^tablisaement Oarrtat, 
danslesdiffdreateftABBezea p«r25.0aOpieds. 
Par eoatra 1a YwnÜA Saftantkj ppssqne 
disparue des csitirr«B de la r^gion de 
Cannes et d'Antibes, ne m^rite pas tout le 
mal que Ton en a dit. Planta non en terrain 
plat mais sur les coUines bien a^r^es, ce 
rosier est un de ceux donnant encore une 
bonne et römun^ratrice production. 

Nous en trouvona ici environ 4 000 pieds 
en jeufles plantations et qui fönt merreille. 

Mais si brillant que pnisse Atre le colorls 
des fleurs des difförents rosiers que nous 
venons de nommer, il en est un autre qui 
reste Tapanage d*un nombre restreint de 
cultivatenrs et qui donne en biver la tleur 
de pr^dilection. C'est le rosier tbE Marechal 
Niel, dont la rose parfum^e est toujonrs 
commercialement tr^s appreci^e. 

Yingt serres sont affeot^es k la culture 
de cette vari^tE, sans compter le mur de la 
serre de 250 m^tres de longuenr que nous 
avons d^]k cit6. 

Pour cette rose comme pour les hybrides, 
on obtient une premi^re- floraison k froid 
en couvrantles serres d6s fin septembre et 
commencement d'octobre. Puis par le 
chauffage, on Echelonne jusqu'ä flu avril 
des productioQS successives. 

Le forcage des roslers Marechal Niel 
präsente certaines difficult^s ponr obtenir 
de belies Roses. II y a en effet, fleurs de 
Niel et fleurs de Niel, comme il y a fagots 
et fagots. La plante trop chauff^e, se d6ve- 
ioppant trop rapidement, donne une Rose 
tr^s pale, car c'est surtoutpour robtention 
de la vraie teinte naturelle que les cuUi- 
vateurs doivent döployer leurs talents 
culturaux. 

II se fait au triage des Roses jusqu'ä 
4 choix diff^rents, le premier peut atteindre 
jusqu*a 20 francs la douzaine de fleurs, 
Selon r^poqiie, mais le priz moyen est 
beaucoup moindre. 
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Des essais de cultures identiqaes ont £t^ 
lentis a Hyires, mais ilfl ont malheureu- 
sement ayortö. Cela eat regrettable, parce 
qae des r^sultats propioes eaMent favoris^ 
Tutilisation de nombreux mors saoa desii- 
nation speciale, letqoelf auraient servi 
d'appui aux serres abritant des rosiers ä 
forcer. 

La caase de cet avortement d'essais k 
r^tabljssement, les Kerm^s, parait ^tre k 
premi^re vae, caos^ par un simple d^tai}, 
ane erreor de culture, qui a*a Tair de rien 
et qui est consid^rable. 

H ne fallt pas, en effet, traiter ces roslers 
au forcage en serre comme nous traitons 
les Bosiers th6 qne la s^cheresse, dhs le 
mois de mal, müri.t et force au repos. 
Aussitöt la productioQ terminöe les serres 
derrout ^ire d^couvertes, la v^g^tation 
arr^t^ele plus tot possible et les rosiers 
taill^s ensuite. 

Pnis par des arrosages copieux et des 
engrais poissants, m^me liquides, 11 
Importe de provoquer une v^g^tation loxa- 
riante de fagoo qae les rosiers atteignent 



leur maximumde d^veloppement leplus tot 
possible^afla quUls puissent aoüter leur boia 
de bonne heure k Tautomne. 

Pour les Rosiers k rameaux sarmenteux, 
il est D^cesB^ire qae des rabattages 
reconnus rationnels, qui ue diminueDt pas 
r^tendue dela charpente, de proToqaer le 
d^veloppement de bourgeons vigoureax, 
sortes de gourmands que Ten aitache sor 
des tuteurs vertioaux pour accentuer encore 
leur vigueur. 

Ges loDgs rameaux paliss^s nn peu dans 
tous les sens, mais d*ane facon r^gali6re, 
d^eloppaot au foroage, des bourgeons 
▼igoureux termio^s par pn ou plasieurs 
boutoDs. C'est aiitsi que Ton obtientla Rose 
k loogue tige, doot la longaeur augmente 
en raison de cette qualit6 et de sa perfec- 
tioD eile m6me. 

Ce sont Ik mutant de d^talls, de petits 
trucs qu*0D ne doit pas n^gliger, puisqu'ils 
contribuent le plus souv^ent ä assurer la juste 
r^munöration des cultures entreprises. 

Rene Dbsj ardin. 



4ONGRES DES ^OSIERISTES DE 

aUESTIONS TRAITEES 
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Le 6 fevrier demier (1), M. N. Dou- 
mot-Aidanß«Mi, pre«i(l<ent de la Society 
d'horticol'ture et d'Histoiire naturelle 
de m^rault, tiovlq edrivait : 

c A propas de La note de M. du Breuil 
sur la panachune djeä roses, due ä cer- 
tain mode de greffe, je pui« vous signa- 
ler un fait, peu different, du sans doute 
ä la meme cause. Un amateur passionne 
de oette bell© fleur, dont le j ardin est 
voisin du) nile-n, M. Benezeoli, a obtenu 
en. greffant sui- Banks, une Gloire de Di- 
jüiiy une Variete tres diffdnente, qui s'est 
perpetuee döpuis, et ä laquelle il a 
donne le nom de Gloire de Java. Cette 
rose differe tant de son type originel par 
la forme et par le coloris, que lorsqu'il 
nie la presenta demieiement, je crus ä 
une Variete obtenue de semis. 

c Encore un exemple de la mutabilite 

(1) Revue Horticole, 1873, p. 83. 



des vegetaux qui Tenferme d'utile« ren- 
seignemen'ts. 

« Nous le »ignalons ä noe lecteuxs. » 
Un horticultenr italien, M. Zenone 
Zcn, obtenait aussi, parait-il, des rf>8es 
panachees ä voL[)nte. II n'est pas facilo 
de savöir si son procede etait identique 
a oehvi signale par Du Breuil. Quoi 
qu'il en soit, nous reproduis»ons ici la 
traduction de Tarticle qu'avad't public 
un Journal italien sur ce sujet. 

Variktks de Roses obtenues par la 

Greffe. 
Rapport d^' la Commission deleguec par 
Vln.^titut Royal de Venise, le 5 aoüt 
1872 (1). 

« A Monsieur Zenone Zen, 
« Le irapport suivant lui est commu- 
nique, apres avoir ele approuve par 

(1^ Kevue Hortirole, 1873. 
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rinstitut Royal, dans la seanoe du 22 
juillet de cette annee. 

« La communication en a ete faite 
flur la demancle deposee le 27 juin 1871, 
aouÄ le n** 319. 

« Le Seerefaire et memhre de 
VInstitut Royal, 
€ Namias. 9 
« L'honorablie M. Z-enone Zen, de Ye- 
nise, qui cultive üvec passion et intelli- 
gvpnce une nombreuse collection de ro- 
se« dans le jordin de sa propniete, »itue 
pres de la fondation du Carmine, annon- 
5ait, par sa lettre du 24 juin, enre^is- 
tree m\m le n° 319, qu'apree de longues 
etude« et de longues experienees, il 
avait reussi ä obtenir d'esitimables Va- 
rietes dans les roses, par la simple 
greffe. 

€ Afiu de s'aasurer la prapriete de son 
invent'ion, il iDisista^it pour que le fait 
qu'il exposaiit fut reconnu par notre 
Institut lui-meme. En consequence, la 
presidence deleguait MM. Visiani et 
Zanardini dans oe but, au cas oü les ex- 
p6rienceis qui devaient s'effectuer a.Tee 
leur concours meriteraÄent d'accorder 
cette demande. 

« Au mois de sepiembre suivant, 
M. Zen, en presenoe d'un des soussignes 
demeurant ä Yeni«e, oommen^a trois es- 
sais de preuves avec les roseß connu'es 
dans les jardins sous le nom de Mahnai- 
sofi Tuhwi, Colonel Foissy et Cardinal 
Pcstrizy, Desiirant lui-meme proceder 
aveo une rlgueur qui gaj-antit Tauten- 
thicite des expeiienees, il prit les bour- 
geonj» sur des rameaux qui portaient des 
fleups des valrietes ment/ionniee et les 
gie-ffes en ecusson pra^tiquees avec ces 
bourgeons, fuiient fermces par des ni- 
bans ä fil de plomb, timbres ä chaque 
extremite avec de la cire a cacheter por- 
tant lempreinte de nötige cachet. Toutes 
ce«8 greif es reuÄeinent bien, et les deux 
premieres donnerent dets fleui*s en mai 
dernier. Nous avon^ attendu en vain la 
floraiifion de la 'tivoisieme, la pousse nou- 
velle ayant ete piquee et con-odee par 
les insectes. Mais les deux Premiers cs- 
eais ont suiii pour nmiB montrer des 
fleura hicn diverses par la fonney qiar la I 



teinte et par certmnes taches ou pana- 
chures de couletir plus intefise, 

€ Apres diverses interrogatfions et di- 
verses questiona que nous fimee ä To- 
perateiur, nouö eümes le® declarations 
suivantes : 

€ 1° Que dans la deuxifeme et mem« 
dans la troisieme annee, quand les gief- 
fes deviennent robustes et deplöient 
luie grande vigueur, les panacbui^s 
s'accentuent davantage avec des teinte« 
egalement plus vives ; et, en effet, nou3 
vimes d'autres vairiertes obtenues pal* liri, 
de plus vieilfe date, ä panachures bien 
prononceee et dont les teintee etaient 
vraiment brillantes; 

€ 2° Que oe® varietes se maintiennent 
constantes, tan/t par marcottee que par 
greffes ordlnaiipes en fentiei ou en ecujB- 
son ; 

€ 3** Que, 81 on les perd, on peut les 
reproduire en repetant roperation dans 
des conditions identiques; 

€ 4° Que toutes lee espeoes de roees 
ne d^nnent pas les memes re&akats. II 
y en a quelques-unes qui donnent de« 
varietee plus marquees et pluis belles. 

« Ignorant completement le procede 
dont on se sert en dehors de Toperation, 
qui ne d'iffere en i^ien de celle qu'on pra- 
tique ordinairement pour la greffe en 
ecusson, nous devons nous bomer ä at- 
tester simplement le fadt et ä affinner 
que les fleurs que nous avons vues sont 
bieii dijferentcs de oelles des rameaux 
sur lesquels on avait pris les bouiTgeons 
greffes. 

€ M. Zen, dans sa fettre ci-dessus, se 
montre dispose a communiiquer sa ma- 
niere d'opeier ä Flnstitut, ee qui serait 
ä desirer; car, oe n'est que lorsque le 
procede sera oonnu que Ton pourra in- 
terroger la science pour essayer den 
avoir quelque reponse, qui nous donne- 
rait peut-etre lexplicat'ion des resultats 
obienus. 

« Ajoutons que di cette methode etait 
G')nnue et repandue, les experiences se 
multiplieraient sur une plus large 
eciH?rie Ipour uedherchje-r jusqu'ä quei 
point on peut Tappliquer ä d'aulros 
plantes d ornempnt et aux arbres frui- 
tiers memes, afin de s'assurer si ra»*i du 
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jardinage et rindust/ri-e horticole poiir 
raient en tirer avanta,ge. 

€ Quo! qu*il en aoit, laissant au temps 
a juger de q^uelle importance et d*» 
quelle utilite peut etre la decouverte de 
M. Zen, nous peusons que des ä pri^eJlt, 
on lili doit des eloges et des encoura^3- 
ments pour le<s ^ins aBsidus qu'il met ä 
augmenter d une maniere bien plus fa- 
cile, plus prompte et plus süre, le noiii- 
bre des Varietes d'une plante qui, avec 
{raison, est generalement consideree 
eomme la re^ine de« fleurs. 

c Signe : Professeur De Yisiani, 

t P' Zanardini, rapporteur. 

« LuiGI MOROSSI. > 

Cet article, dont nou» devons la com- 

munication ä l'obligeance de n(ytre ami, 

M. Jean Sisley, et qui a ete traduit du 

Giardim, Journal de la Sodiete horticole 

de Lombarcile (Milan, octobre 1872), 

est des pluÄ interessants. Les faits qu'il 

Cöntient sont tellement differents de 

tout oe que Ton connait en hoi-ticulture, 

quie, »i ce n'etalit son earactere.offioiel, 

on n'hesiterait pas ä les consiclerer 

conim© une ga.sconnade italienne.. Mais 

vu le« garanties donit ils semblent en- 

toures, le caractere d'honnetete dont ils 

sont revetuis, toutt^s les precautions mi- 

nutieuEe« meme qu on a prises pour cm- 

pecher jusqu'ä la moindre supercherie, 

r/)us devon-s sujjpendre notre jugement 

juÄqü'ä plus aniples renseignements, et 

nous bomer, en faisant connaitre ces 

laÄts, a appeler sur eux Tattention de 

nos lecteuTB. 

(Reduction). 

Rone Jules Margottin panachee. 

En 1872, M. Pertu&ati, de Milan, si- 
gnalait a M. E.-A. Carriere, le fait sui- 
vant, qu'il consignait dans la lievue 
horticole : 

€ 11 y a une dizaine d'annees (1), 
j'ai re^u de M. Lcroy, d* Angers, une 
haute tige de la variete de rosier Jules 
Mdrgottin. 

c Loraciue oe rosier a fleuri, il ne pre- 
sentait rien d'anoaiiuü et les fleui-s 
avavent tous les caracteres qui distin- 
gucnt cette variete. 

i, Revue Horticole, 1872. p. 442. 



c En 1869, j'ai remairque, parmi un 
grand nombre de mukiplicatiions pivove- 
nant de oe roflier, plu^ieurs individus 
d'une variete panachee. Sachant que ce 
rosier Jules Margottin est d'une seule 
couleur, je m empressai de faire dispa- 
raitre ces boutures fautive« qui etaient 
mal identifieeja. L'aainee suiVaaitei, en 
examinant mon pied-mei« du Jules 
Margottin, je remarquali que pluslieura 
fleui's etaient aufisi panachees. Cette an- 
nee, la tige portait encore &es fleur« li- 
Eierees, tr^ reduite« et oomme si cllee 
etaient epuisee». Les rameaux pourtant, 
ainsli que les bourgeon«, sont biien noui'- 
ris, plein» de seve et la plante tres vi- 
goiflreuße, bien que la fleur soit plus pe- 
tite. Eöt-oe un cas de dimorph iame, une 
tendance a reproduire le type, une de- 
genere«oenfie ? Est-ee un f ait nouveau ? 
etc. Conibien de demandes de oe geni>e 
ne pourrait-on pas faire? 
c Agreez, etc. 

« Joseph Pketisati. » 

A la suite de la» publieation de oetto 
note, M. Weber, jardinier-chef au jar- 
din botanique de Dijon, signalai/t un cas 
semblable au precedent, qxm s'etait pro- 
duit dan« le jardin d'un proprietaire de 
Dijon. 

Le proprietaire ayant greffe oet ac- 
cident, Ta vu se i^produire. 

c Sur les accidcnts üxes, — On nous 
ecrit de Tonnerre : « J'ai, dans ma col- 
lection de ix>8iers (l), un siujet assez eu- 
rieux : c'est une Madame Ernest Cal- 
vat, gpeffee, il y a deux ans, sur demi- 
tÄge. Je Tavais taillee a trois yeux sur 
Tun© des branahes ; le troisieme oeil su- 
pemur a fourni une poußse si diffe- 
i-ente des autres, que j'ai failli le couper 
comme sauvageon. Au lieu du feuillage 
brunätre des auts-es poussees, le feuil- 
lage etait tres vert ; le rosier est fleuri 
maintenant (2), et cette poufise a une 
rose rouge carmine vif, entom-ee de trois 
boutons. C'est evidemment le sujet pri- 
mitif, Madame Isaac Pereire, et je me 
demande si la degeneresc^ence s'accen- 
tuera davantage dan« l'avenir. 

(l) Journal des Roses, 1895, p. 98. 
^2) 1 Juinl895. 
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€ Le fait eet peut-etr«e tre« frequent, 
mais je le conatate pour la premifere f öis, 
et il eat si frappant sur mon sujet que 
je me permets de vous »ignaler ce rap- 
pel de raoe qua n'est pas en faveur de la 
fi^ritS des accidents fixes. » 

Les diOcuments aneiens que nous ve- 
nond de reproduire demontnent qu'il y 
a quelque chose ä tenter dans cette di- 
rection, et, comme nous ravan» dit au 
oommencement die oet'te note, nous pen- 



sons qu en greffant des rasiers cultives 
sur des sujets: appartenant .aux Ben- 
gale, the, Noieette, Capucinee, hybifldes 
divers, etc., et en recoltant des gpraines 
sur les Sujets adnsi greffes, on aurait 
quelque chance d'obtenir des varietes 
interessantes, sans prejudice de oelle« 
qui pourraient se produire naturelle- 
ment par le melange dea seves. 

VIVIAND-MOREL. 

(Ä suivre.) 
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B^compenses accordöes dans 
les Concours nationaux et spä- 
ciaux agricoles. — Lt Mans (Sar- 

the). -*— Horticulture, — Prime d'hon- 
objet d'art de 300 ei 500 fr., ä 



SOMMAIRE : Recoinpen^es accord^es dans Ie$ concours nationaux et spöciaux affricolcs : Le Maos, Meaox et 
Perpignan. — Kxposi,tion automnale de la Society Nationale d'HorticiiItnre de France — Exposition d'aotiminc 
ä Couloramiers ^Scine-et-Marnei. •— Deuxiemo Congrfes international de Botanique. — Le monumenIVilmorio. 
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riste a Farcy-les-Lys ; medailles de 
bronze et l'iO fr., ä M. Bories, ä La 
Planche-Perthes, et 70 fr., ä M. Morel, 
a CheUes. 

Specialites : objet d'art ä M. Ben? 
Salomon, ä Thomery, viticulture. 

Kattribution de la prime d'honneur 
a TarboTiculture, a donne lieu a une 
vive polemique entre MM. Balochard et 
Duval. Sans vouloir prendre Dart a cette 
discussion, nous croyona bon d'attirer 
Fattention de 1' Administration, en ce 
qui conceme le Jury et les reglements, 
afin d'eviter le retour de pai^il» faits. 

Perpignax (Pyrenees-Orientales). — 
Horti-culfure. — Prime d'honneur : ob- 
jet d'ai-t de 300 fr., non decerne ; 400 
fr., a M. Louis-PieiTe Sirach, a Perpi- 
gnan ; 300 fr., a MM. Raphael Coli et 
Joseph. Taillade, ä Perpignan ; 250 fr., ä 
M. Fran^ois Cambres, a Perpignan ; 200 
franes a M. Julien Barate, ä Perpi- 
gnan ; 150 fr., ä MM. Michel Sales 
pei^, Henri Loupin et Fran^ois Tail- 
lade, a Perpignan. 

Ärboriciilture. — Prime d'honneur : 
un objet Jart de 300 fr., et 1,000 fr., ä 
M. Joseph Baticle fils, a Ille-sur-Tet. 



neur 

M. LeprouÄt (Alex.), horticulteur au 
Mans; medaille de bronze et 4<X) fr., ä 
M. Lambert (Camille) et ä M. Baran- 
ger (Sylvin), tous deux hoi*ticulteurs au 
]^fanj9, et 300 fr., ä M. LevraiTl (Isidore), 
horticulteur dans la meme ville ; et 
200 fr., ä MM. Papillon (Felix), horti- 
culteur ä Maresche, et Hodeau (Rene), 
horticulteur au Mans. 

Arboriculture, — Prime dlionneur : 
objet d'art de 300 et 500 fr., ä MM. 
Jauneau, pere et fils, pepiniei"iste» au 
Mans ; medaille d'argent grand module 
ä M. Servoin, eollaborateur de MM. 
Jauneau. 

Meaux (Seiin/e-et-Marne). — Horti- 
culture. — Prime d'honneur : objet 
d'art de 300 et 400 fr., ä M. Duboulois, 
maraioher a Melun, diplome de me- 
daille d'or ä THospice de Meaux ; me- 
daille de bronze et 200 fr., ä M. Marsan- 
Redon, a Saint-Pien^-les-Nemoun:? ; 
meme medaille et 100 fr., ä M. Depaux, 
ä Champigny. 

Arboriculture. — Prime d'honneur : 
objet d'art de 300 et 400 fr., ä M. Du- 
val, pepinieriste a Lieusaint ; medaille 
d'or et 400 fr., ä M. Balochiud, pepinie- 



Exposition automnale de la 
Societe Nationale d'HorticuI- 
ture de France. — Nouß rappebns a 
nos lecteurs que rExposition generale 
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d'automne (Chrysanthemes, fruits, etc.), 
organisee par la' Societe Nationale 
d'HorticultUire de France, auja lieu 
cette annee, dans le.s sen-es du Cours- 
la-Reine, du 3 au 13 noTembre. 

Exposition d'automne ä Cou- 
lomiuiers. — La Societe d Horticul- 
ture de TaiTondissement de Coulom- 
niier» a decide d'organiser, dans cette 
ville, le 13 nofvembre prochain, une Ex- 
position d'automne, entre les membies 
de TAssociation. 

Le Programme comprend les Chry- 
Bonthemes, les fruits, les legumes, ainsi 
que les produits horticoles divers. 

Deuziänie Congrös Interna- 
tional de botanique. — Le second 

Congree international de botanique, se 
reunira a Vienne (Autrielxe), le 12 juin 
1905. 

Le Premier Congrei avait eu lieu a 
Paris, en 1900. 

Le Monument Vilmorin. — 

Xoua apprenons avec plai«ir que les 
Bouscriptiona abondent pour rere^^tiooi 
du monument Tilmorin. 1,386 souscrip- 
teurs fiont dejä inscrita pour 14,962 fr. 
80. Ce n'est eneore le resultat que de 
la troiöieme liste ; ce cbiffre n en ree- 
tera pas lä. 

Bemöde contre les piqüres. — 

On aait combien isont dangereuses les 
. piqüres d'abeille ou de guepe, lorsque 
nxangeant un fruit, la mouche vous 
darde dans la bouche ou la gorge. La 
mort par asphyxie sc produit meme 
dans la plupart des cas. 

II existe un remede trfes facile, que 
nous indique le Bulletin d'arboricul- 
ture et de floriculture de la Belgique, 
le voici : 

c Des qu'on s'aper^oit de Taceident, 
on prend une cuilleree a bouche de sei 
de cuisine qu'on humecte avec un peu 
d'euu pour en faciliter Tingurgitation 
et on l'avale lentement par petites par- 
ties. L'enflure et la douleur disparais- 
sent pre^^ue ini^tant^nement. • 



Le moyen eet simple et a la portee de 

tous. 

* 

DiBtinctions honorifiques. — 

M^rite Agricole. — Pai' decrets rendus 
sur la proposition du Ministre de TA- 
griculture et par arrete, en date du 3 
aoüt 1904, la deeoratiion du Merite agri- 
cole a ete conferee aux peraonnes ci- 
apres : 

Commandevßrs, — MM. Bonnefond 
Etienne, horticultem' ä Vienne (Isere) ; 
Carraze Joseph, directeur du järdin pu- 
blic a Tarbes (Hautes - Pyrenees) ; 
Molin Charles, horticulteur a Lyon 
(Rhone) ; Chaure Lucien, directeur du 
Moniteur (VHorticulture, ä Paris. 

Ofüciers, — MM. Beiihier Jean, ar- 
chitecte-paysagiste, ä Paris; Boudet 
Pierre, hortieulteur-pepinieriste ä An- 
goalenie (Charente) ; Dumontier, 
hertaculteur a N(^[ent - sur - Marne 
(Seine) ; Graindorge Henri, hor- 
ticulteur a Yitry-sur-Seine (Seine) ; 
Gravereaux Jules, rosieriste-amAteur a 
L'Hay (Seine) ; Guesnet Adrien, direc- 
teur du Jardin d'horticulture de Char- 
tres (Eure-et-Loir) ; Guitel Eugene, 
•hortieulteui^ aui Parc - Saint - Maur 
(Seine) ; Landry Louis, horticulteur a 
Mauperthuis ( Seine -et-Marne) : Leclerc 
Leon, marchand-grainier ä Paris ; Mar- 
tin J.-B., horticulteur a Mandelieu 
(Alpes-Maritimes) ; Pean (Armand), 
architecte-paysagiste ä Paris; Pellier 
Victor, horticulteur ä Stains (Seine) ; 
Perrier Louis, horticulteur a Bourg- 
Ier3-Valence (Drome) ; Roget-Kobillanl, 
horticulteur ä Nouvion (Aisne) ; 
Schwarz Charles, jardinier-chef au Do- 
maiine de Ferrieres-en-Brie (Seine-et- 
Marne). 

Chevaliers. — Achai*d Joseph, hoiii- 
culteur a Hauterives (Drome) ; Baratin 
Fran9ois, jardinier au Pecq (Seine-et- 
Oise) ; Bandet, jardinier a Paris; Bazin 
Aleide, jardiniier-chef a Saint-Julien- 
sur - Calonne (Calvados) ; Begue, 
Edouanl, jardinier-chef a l'asile d'alie- 
nes de Saint-Yon (Seine-Inferieure) ; 
Beixjnger Charles, horticulteur ä Walin- 
court (Xord) ; Berger Claude, secre- 
taire-general de la Societe d'hoi-ticul- 
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ture de Boiilogne^sur-Seine (Seine) ; 
Bernard, liorticulteur a Marseille (Bou- 
ches-du-ßhone) ; Bert in ftls, hoi-tieul- 
teur au Boiiscat (Gironde) ;* Beziat, 
jardinier-chef ä Tecole de Grignon 
(Seine-et-Ois?) ; Billavand Vict-or, lior- 
ticulteur a Ablon (vSeine-et-Oise); 
Bourrin Me<Ieric, horticulteur a ChätiU 
lon-sous-Bag-neux (Seine) ; Bouvet Au- 
guste, horticulteur a Saint-Maur 
(Seine) ; Bros Louis, horticulteur ä 
Brioude (Haute-Loire) ; Brun-Bour- 
guet, horticulteur a Cannes (Alpes- 
Maritiimes) ; Bmnet Alfred, horticul- 
teur a Dieppe (Seine - Inferieur^e) ; 
C-aille Octave, chef de l'Ecole de bota- 
nique au Museum d'histoire naturelle, 
a Paris; Calais Jean, jardinier ä 
Neuilly-sur-Seine (Seine): Casoni Bap- 
tisfce, liorticulteur ä Ajaccio (Corse) ; 
Chartrain Gustave, arboriculteur a Gar- 
ches (Seine-et-üise) ; Chaspoul Eugene, 
jardinier ä Mezel (Basses - Alpes) ; 
Chauvet Joseph, horticulteur a Meyn-^s 
(Gard) ; Choron Alphonse, jardinier ä 
lloz'ieres (Oise) ; Cordioux, architecte- 
paysagisie ä Avignon (Yaucluse) ; Cou- 
dun-Lamane, horticulteur a Amiens^ 
(Somnue) ; C'outis Henri, hoi-ticulteur a 
Garches (Seini'-et-Oi^e) ; Couturier 
Louis, p^pip.ieriste ä Saint - Michel- 
Bougival (Seine-et-Oir^^ ; Crozy Michel, 
hoi-ticuUeur ä Hyeres ( Var) ; Dartenue 
Jean, jardinier - chef de la pepiniere 
de Mont-de-Marsan (Landes) : David 
Emile, hoi-ticulteur a Savigny-sur-Orge 
(Seine-et-üise) ; Debergue Charles, hor- 
ticulteur a Cambrai (Nord): Delaville 
Louis, pepinieriste ä Bagnols-sur-Ceze 
(Gard) ; Demoulin Joseph, r-resident de 
la Societe Horticole de Tarare (Rhone) ; 
Levot Louis, jardinier-chef de la ville 
de Bezieus (Herault) ; Duchemet, jm*- 
dini-er-chef a A'illennes (Seine-et-Oise) ; 
Düger Guillaume, horticulteur a Igon 
(Basses-Pyrencics) ; Ferrat Antoine, 
chef de culture au chateaii de Fresne, a 
Saint-Rambert-ril? - Barbe (Khone) ; 
G-atien Leon, hoiiiculteur a Yincennes 
(Seine); Gensane Martin, pepinieriste 
a Ille-sur-Tet (Pyrenees-Orientales) ; 
&iraudeau Andre, jaitlinier a Niort 
(Deux-Sevres) ; Guichard Felix, pepi- 
nieriste a Pierre ( Sa.6ne-et -Loire ) ; 
Guilhiume Emile, jardinier a l'Ecole 
normale de Melun (Seine-ef-Mame) ; 
Guillot Louis, jardinier a Gnuid-Fitz- 
James, pres Clermont (Oise) ; Gui- 



ton Pierre, jardinier a Bertangles 
(Somme) ; Haitly PieiTe, jardinier a 
liois<^ndaell (Xord) ; Hiwraea Jean, hor- 
ticulteur a Algelies - Gaisost (Ha-utes- 
. Pyrenees) ; Mme veuve Jambon, hor- 
ticulteur ä Grenoble (Isere) ; Jourdan 
Jules, hortiicult-eur ä Carcassonne 
(Aude); Kilbert David, horticulteur- 
tieurisie a Paris ; Lavoinne, horticulteur 
(les pai*terro3 au Museum d'histoire na- 
tuielle a Paris; Lebceuf Ernest, jai-di- 
ä Thiais (Seine) ; Laye Georges, chef 
naer ä Dammarie-les-Lys ( Seine -et- 
Marne) ; Lefebvre Maximin, jardinier- 
chef a la Compa^gnie d'Orleans, a Limo- 
ffes (Haut«-A'ienne) ; Legraverend, jar- 
(linier-chef du Jardin public ä Coutan- 
ces (Manche) ; Levavasseur Norbert, 
pepinieriste a L'ssy (Calvado«) ; Lichere, 
horticulteur - maraicher ä Grignaji 
(Drome) ; Limoge Adolphe, surveillant 
(lu jardinage au fleuriste de la Yille de 
Paris ; Marche Joseph, proprietaire- 
iardinier a Pradei (Pyrene-es-Orienta- 
les) ; Marechal, jardinier au Tremblay- 
le-Vicomte (Eure-et-Loir) ; Marigaux, 
Depinieriste a Dreux (Eure-et-Loir) ; 
Martin Antoine, fleuriste ä Nioe (Alpes- 
Maritimes) ; Moreau Henri, jardinier a 
Seine-Poi-t (Seine-et-Marne) ; Morin 
Louis, iardinier a Sureänes (Sein«?) ; 
Mouj'cajdit Pierre, arboricult/eur ä Fan- 
tenay-sous-Bois (Seine) ; Payan Denis, 
pepinierist'e ä Blaurac (Vaucluse) ; Pel- 
letier Louis, horticulteur ä Amiens 
(Somme) ; Quehen Joseph, pepinieriste 
ä Marquise (Pavde-Calais) ; Benaud 
Albei-t, marchand gi-ainier ä Paris 
(Sejne) ; llevaillot Claude, horticulteur 
a Nice (Alpes-Maritimes) ; Eichard Ju- 
les, jarflinier ä Pont-Rousseau, pres 
Nantes (Loire-Inferieure) ; Ilufty, hor- 
ticulteur-amateur ä Jarnao (Charente) ; 
Terret Paul, jardinier-chef au Chäteau- 
Gaillat a Bayonne ( Basse s-Pyrenees) ; 
Teunuier <juillaume, arboriculteur a 
Plougasnon (Finistere) ; Tevssere Au- 
guste, fleuriste a Carcasnonne ''Aude) ; 
Thinard Louis, horticulteur a Saint- 
Germain-on-Laye (Seine-et-Oiae) ; Va- 
cherot Alfi-ed, jardini-J^r a Orsay (Seine- 
et-Oise) ; Yalliot Frangois, horticul- 
teiu- a Arville (Loir-et-Cher) ; Yeyrat 
Etienne, horticulteur a Yalence (Espa- 
gno); Yigon Paul, horticulteur a Nico 
(Alpes-Maritimes) • Yille Remy Als, ar- 
boriculteur ä Saint-Felice-d'Aval (Py- 
renees-Orientales). Pieere COCHET. 



Le Propriötetiro-Gdrant, COCHET. 
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lies Insectes des Rosiers. — 

SouÄ oe titre, M. G. Gibaut, biblio- 
thecaire de la Soc?iete nationaie d'horti- 
culture de France, publie, dans le Jour- 
nal de cette Association, a la Revue des 
Puhlications ffan^aises, des notes tres 
interessantes, emprimtees an Journal 
d'Agriculture Pratiqvre, sous la Signa- 
tare de M. Pierre Lc'sne. 

Yaici oe qu'il est dit ä ee »ujet: 

€ Les rosiers ont ä souffrir des at/tein- 
tes d'une eeniiainje d'insectes enviiron, 
M. P. Leane pasee en revne les plus im- 
portants d'entre eux. 

€ Parmi les coleoptores, en premiere 
ligne, vient le banne ton eonimun. Cha- 
cun connait les prooedes de lutte oontre 
oet inseete : hannetonnage contre les 
adultes, traitement au sulfure de car- 
bone oontre les larves. D'apres M. Veix- 
morel, la quan.tite de sulfure a em- 
ployer est d'environ 30 granimes par 
metre ea.n-e. On injeete le liquide dians 
le sol ä Taide d'un pal, ä une profon- 
deur de 25 ä 30 centimetres, ä raison de 
trais troufl par metre carre. 

€ Suir le littoral mediterraneen, le 
hanneton est reniplaoe par d'arutres co- 
leopteres dont les larves s'aittaquent 
aux racines de la meme maniere que le 
ver blanc. Tels sont lee rbi»otrogues, 
Sorte de petits hannetons, tan tot jaunes, 

ToiiM UVIII. 



tantot brunatrea, et les vesperus, longi- 
comes noctume«, que Ton reneontre en 
Provence et dans le Languedoc. L'un 
d'entre eux, le vesperus SfrepenSy s'est 
montre fort nuisible aux rosiers dans 
les departements du Yar et des Alpes- 
Maritimeis, e»t dans toute la liigxqrie ita- 
lienne, il y a quelque quinze ans. On 
peut arreter les degats oaiuses par les 
larves en enterrant dans la cendre le 
pied des plantes. Au cas oü ce moyen ne 
suffirait pas, il faudrait recourir aux 
injections souterraine« du sulfure de 
carbone. 

€ L'anthonome de la ronce, petit cur- 
culionide, pond dans les boutons ä 
fleur« dont il coupe ensuite le pedoncule. 

« C'est donc en recueillant et en brü- 
lant les boutons dont les pedoncules 
•aont sectionnes qu'lbn «'oppo^flra a sa 
multiplication. Les autres coleopteres 
des rosiers sont des lame.llicomes meli- 
tophiles des groupes^ des cetoines et des 
rutelines. 

« Le peTce-oreille se refugiie parfois 
dans les fleur«, pour en rong)er les peta- 
les. On capture les forficules, en atta- 
chant aux branches des ciometö de pa- 
pier dans lesquels on enfonoe un peu de 
mousse. 

« Parmi les hymenopteres du roeier, 
ce sont les tenthredes ou mouches ä scie 
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quo. remportent par le nombine. La. plus 
nuiisible des moueheä a scie du rosier 
est un hylotome (hylotoma roscß Deg,J, 
au Corps jaune et ä la tete noire ; sa 
lajTve est verte, teintee de jaune par 
plaees et marquee die petits points noirs. 
€ Viennent ensuite le Cladius pecti- 
7HCornu, eflpioe au corps enjtierement 
noir; VEmphytus rufocinctus Reiz, au- 
tre tenthrede qui d!oit son nom ä san ab- 
domen cercle de rouge ; le petit Blenno- 
cam/pa jmsilla KL; le Lyda inamta | 
Will. 1 

c Contre toute« »ces mouches a scie, il 
laut agir par de* puivei'isaticms insecti- 
eide« ä ba«e de x)etrole ou de nicotine, 
dont voici deux formules : 
Eau, 1 litre. 

Savon noir, 20 grammee. 
Catrbonete de soude, 10 grammes. 
Alcool, 10 grammee, 
Petrole, ö gramzDiea. 
Et : Eau, 1 ütr». 

Jus de tabac (jus riebe), 10 eentili- 
tres cubes. 

Savou noir, 10 grammes. 
Carbonate de soude, 2 grannnes. 
Alcool methylique, 10 centilitres cu- 
bes. 

c Les pucerons du rosier appartieu- 
nent a pluweurs espece«, dout deux sont 
fort abondantes et des plus nuisible». 

< La plus grande est le Siphonophora 
roscß L., et la seconde YÄphis ou Myzus 
rosaruTn Kalt. On combat oes in-sectes 
imncipalemeut a Taide de« airoeage« et 
pulverisatious inBeeticides. Le© formu- 
les ifndiquöes ci-deesus leur sont appli- 
cables. 

c La Cochenille du rosier (Dicbspis 
rosoß), em » multipliant, arriv© ä euve- 
loppeir le» iiatmeaus d'une croüte blan- 
chatre formee de« boucliero aocmmulee 
dee jfemelles. Le« succions de ces mil- 
liers de petits ai'ganismes determinent 
le deperi»8ement de la plante et sa mjort, 
si Ton n'intervient paa ä tempe eu bros- 
sant lefi rameaux ä Taide d'une broese 
suffiaamment duie, trempe© dans la So- 
lution suiyante : 

( Savon noir, 25 grammes. 
€ Eau chaude, 40 centililires. 
c Petrole, CO centilitres. 



« L'ordre des lepidopteres e«t celui 
qui fonrnit de beaucoup le plus gros 
contingent d ennemis du rosier. La che- 
nille de YOrgya antiqua est des plus fre- 
quentes sur le rosier; le Culbrun ou 
Bombyx chrysorrhee, espece des plus 
redoutables pour les axbres fruitiers, re- 
che rche egale menit le« rosiiers; le 
Bombyx dispar, le Bombyx lirree. Puis 
encore deux phalfenes redoutables qui 
s'attaquent ä Toccasion aux ros'iiärs : 
YHiberjiia defoliaria et le Cheimatobia 
hrumata, 

c La femelle de la Cheimatobie ne 
possede que des rudimentis d'ailes im- 
propre« au vol ; c'est seulement en grtm- 
pant qu'elle peut atteindre les bour- 
geons sur lesquels eile doit pondre. 
Oette particularite de moeurs, commu- 
ne« aux deux phalenes, x)ermet d'em- 
ployer avec succes, pour eviter leurs ra- 
vage«, lea ceintures de goudux)n ou de 
glu, dont on entoure en octobre la base 
des arbustee que Ton veut preserver. 

c Les mjicrolepidopteres comptent 
un grand nombre d ennemis des rosiere. 
L'un des plus i^outables est le Tortrij- 
Bergmanniana. Une grande vigilance 
permet seule d'enrayer les degat« de 
cette espece; lorsqu'ils se manifestent 
au debut du printemps, il f aut recher- 
cher et ecraser les chenilles, decelees 
par le mauvasis aspect des pousses. On 
detiniira beaucoup de papillons en fai- 
eant usage des feux noctume«. Le Pen- 
thina ocellana, Hb., et le Lamprosia ne- 
vrosa Zell., s attaquent aux boutons a 
fleurs. 

c II est neoessaire de «upprimer et 
de detruiire par le feu les boutons atta- 
qufe par Tune et l'autre de oe« deux es- 
pece«. > 






Exposition Internationale 
d'Hortioulture, ä Paris, en 1905. 

. — Une exposittion internationale d'hor- 
ticulture aura lieu du 20 au 25 mai 
1905, dans le« seirres du Cours-la-Beine, 
a Paris, et sera organise© par le» soins 
de la Societe nationale d'horticulture 
de France. 
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Le Programme tres detaille des nam.- 
breux concoiira, sera adi^esse ä toutea lies 
demaiides faite» ä M. le Prösidieoit de la 
Societe, 84, rue de Grenelle. 

La neuvieme section eet specialement 
reservee aiix rosiera et aux roses; eile 
comprend les conooiirs suivanta : 

222* Concours. — La plua belle col- 
lection de deux ceiLts rosi-er» kaute tige, 
en fleiixs. 

22*3® Concoilrs. — La plus belle ool- 
lection de cen<t rosiers hautie tige, en 
fleurs. 

224* Concours. — La plu^s belle cjol- 
leetion de ceuH cinquiuite rosiera tlie. 
Laute tige, en fleurs. 

225® Ccmcourai. — La plus belle col- 
lection de cent rosiers tlie, haute tige, 
en fleurs. 

22G* Concours. — La plus belle col- 
lection de oinquante rosiers the, haute 
tige, en fleurs. 

227® Concoius. — La plus belle col- 
leet^ion de deux -cents icsiers hasse tige, 
en fleurs. 

228® Concours. — La plus belle col- 
ljetLi^:>n de cenit i'o*iers basfae ftige, en 
fleurs. 

229® Concours. — La plus belle col- 
lection de cent cinquante rosiers the, 
basse tige, en fleurs. 

2-}0® Concours. — La plua belle col- 
lection de oent rosiers the, baisse tige, 
en fleurs. 

231® Concours. — La. plus belle col- 
lection de cinquante rosiers the, basse 
tige, en fleurs. 

232® Concours. — La plus belle col- 
lection de rosiers the. 

233® Concours. — La plus belle col- 
lect ion de rosiers hybrides de the. 

234® ConcoiLTs. — La plus belle col- 
lect ion de Toaiers mousseux et Provins. 

235® Concours. — La plus belle ool- 
lection de cinquante r/>sier8 grimpants. 

23G® ConcouTs. — La plus belle col- 
lection de vingt-cinq 'iTwiers grim- 
pants. 

237® Concours. — Le plus beau lot 
de romers varies, ne depassant pas cent 
sujets. 

238® Concours. — Les dix plus helles 



Varietes de rosiers, miaes au oommerce 
depuis cinq ana^ 

239® Concours. — Le« vingt-ciiiiq plus 
belles varietefl de rosiiers nains^ diana 
tous les genres (10 sujet« de chaque 
Variete). 

240® Concours. — Les vingt-cinq t>lu8 
heaux specimens de belle cultu/re, re- 
marquables par leur developpement et 
leur floraison (varietes dift'erentes). 

241® Concours. — Les six plus becvux 
specimens de belle cidiuje, remarqua- 
bles per leur developpement et leur flo- 
raiison (varietes diffärente«). 
Fleurs cov/pees. 

242® Concours. — » La plu^ belle col- 
lection de centroöee. 

XoTA. — II sera attribue ä cette sec- 
tion, quatre objets d'art ou grandes 
medäilles d'or. — Six medailles d'or. 
Des medailles de vermeil et d'argent, 
grand et petit modules, etc. 



Les Congrös intemationaux 
d'Horticulture en 1905, ä Paris. 

— Le Congres general d'horticulture 
aura lieu en 1905, rue de Grenelle, 84, 
le vendredi 22 m*ai, ä 2 heure« de Ta- 
pres-midi. 

Le Congres des rosieristes, s© tiendra 
le lendemain au meme endroit, egale- 
ment a 2 heui-es du »oir. 

Les questions inscrites au progjramme 
sont les suivantes : 
A, — Congres general (Thorticulture. 

1® Action des microorganismes sur 
la germination des graines d'orchidee»; 

2° De Taction et de Temploi des in- 
secticides gazeux en horticultujre ; 

3® Culture rationnelle des airbreö 
frui^iers en pot«; 

4® Monographie hortioole d'un seul 
genre de plantes ; 

5° Action des engrais sur la matürite 
et la conservation des f ruits ; 

6® Etüde des causes qui rendent le 
sol des anciens jardins maralchers im- 
propre ä la producbion de qertains le- 
gumes ; 

7® Etüde des modifications niorpholo- 
giques (cairacteres exterieurs), que Ton 
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peut constater dans les varieteft obteaiues 
par dimoTpliisme (accidents, sj^rts) ; 

I8l^ Quelles bant les Icondition« dans 
lesqiielles on peut, a l'aide du frigarifi- 
que, modiifier les epoques du for^a^ 
des plaates en avangant leur aaütemeiLt 
et en retatrdaibt leur mise eu Vegetation ; 

9"* Quels sont les moyjen« pra;tiqxie« ä 
emplqyer pour Templaoer lo fumier ae- 
tuellemeni employe comme source de 
cbaleur en oulture potagere ; 

10* Progres rrealises dans Tart du 
fleuriste depuis ringt ans^ effets sur la 
production horticole. 

B, — i Congris des RosiSriHes. 

V Etüde sur les exigenoes alimien- 
iadres de la (fumure Tatvmnelle des Tt>- 
aiers; 

2* De la claasification ; 

3" De 1» synonymie ; 

4* De rhybridite; 

5" Le^ meilleures varieites de rosiers 
ä cultiTer dans TEst de la France ; 

6* Les meilleuiee Varietes de rosiers 
ä cultiver dans le Nord de la France ; 

6® bis. Les meilleures Varietes de ro- 
siers a cultiver daoi« les autres regions 
de la Franoe; 

7" Culture letardee des rosiers pour 
Tobtention des fleurs en hiver; 

8® Quelles sont les meilleures recettes 
pour combattre les insectes et les ma- 
ladies des rosiers; 



9* Sur la tera^ologie du rosier ; 

10" Les meilleures varietes de roses 
parmi les nouveautes de 1901 et 1902; 

11" Lee meilleures varietes de rosier« 
hybrides de the, ä cultiver pour la fleur 
coux>ee. 

Les memoines qui seront jug;es di- 
gnes, seront recompenses x)ar la commis- 
sion du Congrte. 

La commission d'organisation des 
Congres intemationaux est ajinsi oom- 
poeee : 

M. Truffaut (Albert), president. 

M. Truffaut (Georges), secretaire. 

MM. Baltet Charles, Bell^ir, Bois D., 
Chaure, Chemin (G.), Cochei Pierre, 
Defresne (Honore), Leboeui (Paul), 
Marcel (C), Tfanot, Nomblot, Nonin, 
Sallier (J.), membres. P. C. 
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NouveUei diverses. — Le Co- 

mite de la Societe nationale des rosie- 
ristes anglais a decide, dans sa der- 
niere seance, de ne plus elire de Presi- 
dent ä vtie. 

En lemplacement du regiette Reve- 
rend Doyen S. R. fiele, cette Societe a 
elu ä sa presidence, poup deux annees, 
M. C. E. Shea, un rosophile des plus 
distJinguös de la Grande-Bretagne. 

0. B. 



OSIERS 



lOUVEAUX 1904 



(i) 









I, 



Les nouveautes suivantes sont mises 
au commerce cet automne, par la maison 
Soui)ert et Notting, du Grand-Dujche du 
Luxembourg, qui les a obtenues de semis 
dans ses cultures. En voici les deecrip- 
tioDd : 

Comtesse Alexandra Kinsky (the). — 
Axbujate vigoureux, feuillage vert fonce 
luisant ; bouton d'une forme magnifi- 
que ; fleiir gmnde, pleine, d*une belle 
tenue, portee par un x)edoaicule long et 
ferme. Coloris bla^c, le centre jaune 
abrioot. Trfes belle variete pour le for- 

(1) Yoyez Journal des Roses, pages 29, 40, 79 
e|89. 



9age, fleurit jusqu'aux gelees. Odo- 
rante. 

Issu de Madame C-P. Strassheim x 
Madame D^ Jütte, 

Comtesse de Saxe (the). — Arbu^te 
vigoureux et touffu, beau feuillage vert 
fonoe ; bouton allonge, sur un pedoncule 
long et ferme ; fleur gi-ande, tres pleine, 
d'^une belle forme et d'une banne tenue. 
Coloris blanc porcelaine, le centre lege- 
rement ombre de jaune. Tres florifere et 
odorante. Bonne variete pour corbeilles 
et le forgage. Tres rustique. 

Issu de Leoiiie Oster/ieth x Souvenir 
de Madame Eugene Verdier. 
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Angel Peluffo (hybride de the). • — 
Arbu«te vigoureux, beau feuillage ; le 
bonton d'une forme exqnise et d'une 
belle teniie ; fleur extraardinairement 
grande, tres pleine, s'ouvrant facile- 
ment. L'interieur des pMales rose cam^, 
les petaleß du pourtonr rose oeillet et le 
centre rose brillant. Exoellente variete 
pour la culture forcee et la flenir coupee. 
Cette belle roae obtiendra nne des pre- 
mi^res place« ä oause de la grandeur des 
flenrs et de la grande floribondite. Odo- 
rante. Variete extra. 

Issn de Belle Siebrecht x Baron Na- 
thaniel de Rothschild. 

Reifte Marguerite d^Italie (hybride 
de the). — Cette belle variet6 est la snite 
de la Serie des roaiers hybride« de th4 
rouge fonce, mise au coanmeree Tan- 
nee paeeee (Anne - Marie Soupert 
et George Laing Paful) et lesqnela ont 
trouve si bon accuefil. 

Arbuste vigoureux, beau feuillage 
vert fonce ; le bouton d'une forme ma- 
gnifique et s'elevant fierement au-deaaus 
du feuillage. Fleur tres grande, trfes 
pleine, d'une grande beaiute et d'une te- 
nue exoellente. Coloris rouge carmin 
luisant, le centre eclaire de rouge ver- 
millon. Variete de premier rang pour 
corbeille», Iti fleur ooupee et le for^agie. 
Est l'itteralement couvert de fleurs et de 
boutons pendant toute la boame saison. 
Parfüm des rosiers oenifeuilles. 

I»ßu de Batroa Nathaniel de Roths- 
child X Princesse Ba^saraba. 

Grass an Sangerhaa$sen (Obtention du 
Docteur Muller ä Weingarten) (hy- 
bride de the). — Pendant 7 ans nous 
avons observe cette belle variete dans 
nos cultures et nous pouvon» la lecom- 
mander comme un des plus beaux ro- 
siers rouge ecarlate parmi le« hybridee 
de the. 

Arbuste d'une bonne vigueur, beau 
feuillage vert fonce, le bois rougeatre. 
Fleur grande, pleine, d'une belle forme ; 
coloria rou(ge ecarlate, le icetatre d'un 
rouge grenat tffes prononce. Lee boutons 
trfes allonges et bien formes. Variete tres 
recommandable pour la fleur coupee et 
la culture forcee. Extra. 



MM. Ketten frere«, roeieristes aussi 
au Qrand-Duiche du Luxembourg, an- 
noncent quatre nouveau/tes de leitrs ae- 
mia, pour la vente ä partir du premier 
novembre prochain. Ce sont : 

Dooteur V alere Beaumetz (the). — 
Fleur rouge magenta, centre cramoiaii, 
constamment «strie, pointille et large- 
ment panaohe de blanc, grande, pleine, 
odorante. Arbuste vigoureux, tres flori- 
fere. Accident constant de Docteur 
Favre, 

Madame Giard (the). — Fleur jaune 
Safran paasant au jaune eaiumone, 
grande, pleine, bouton ovoide, ooivrant 
bien, solitiaiire, pedoncule ferme. Ar- 
buste moyen tree florifere, istm de Ma- 
dame Caro X Albert Patel, 

Eugenia Bongini (hybride de the). 
— Fleur jaune dore, pourtour jaune 
laiteux, grande, pleine, en coupe, bou- 
ton allonge, odeur fine, pedoncule ferme 
et dresse. Arbuste vigoureux, trfe» flori- 
fere, isBU de Madame Ravary x Johan- 
nes W esselhöH. 

Prince Boris (hybride de the). — 
Fleur rose pur eclaire, saumane ä Tex- 
t^rieur des petales, interieur blanc 
roBe, grande, pleine, bouton allonge ou- 
vrant bien. 

Arbuste vigoureux, tri« florifere, 
pixjvenant de Hofgartendirector Gräbe- 
ner X Margherita di Sim^one, 



Les Tooes suivantes sont vendue« par 
M. Vigneron, roeieriste ä Olivet, pris 
Oi'leanö (Loiret). 

D'abord un 8emis> provenant d^ som 
etabliasement : 

Gloire des Blanches (the). — Arbuste 
sarmenteux, bois tres gros, d'un beau 
feuillage vert eombre, fleur tres grande, 
globuleu^, pleine, portee par un pedon- 
cule tres ferme, d'un beau cöloris blanc 
pur. Fleur s'ouvrant tres bien, bouton 
allonge, de forme exquise. 

Cette magnifique plante qui est irba 
resistante au froid, sera une bonne ad- 
dition ä la serie dee the sarmenteux. 

Elle est issue de Nyj^hetos x Du- 
chesse Mathilde. 
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Enauite, M. Tigneron vend deux au- 
tree rose» inedites, provenant des semis 
de M. Fauque, eavoir : 

La Perle (hybride de Wiciiurctmnn). 
— Arbuste rampaat d'une tres jrrande 
vigueur, feiiillage vert fonce lui&aiit. 
Fleurs bien doubles, grandes, s ouvrant 
bien, fleurissant par panicule. D'un tres 
beau Colons blanc creme, odoran'te. 

Tres belle variete dans ce genre ; 
issue de Wichuraiana x Madame Hoste, 

Gerbe Rose (hybride de JVichu- 
raiana). — Arbuste sarmenteux tres vi- 
goureux, feuillage vert fojice liiisaut. 
Fleurs double s, grandes, s'ouvrant bien 
en ooupe. D'un tre? beau coloris rose 
tendie, rappelant Äa/(^/i//<' A, de Roths- 
ehild. 

Variete distincte et tres belle, issue de 
Wiehuraiana x liaronne A. de Roths- 
child. 

M. Pierre Guillot, ros-ieriste, chemin 
d)e Saint-Priest, ä Lyon-Montplaisir 
(Rhone), met au commerce trois roses 
inedite», ainsi designee« : 

Marco (Wichuraiana, hybride). — Ar- 
bußte d'uBje tres graoide vigueur, rusti- 
que, rampant, feuillage poui-pre ver- 
nijs»e, inflocrescences nombreuses en 
grappes, fleur moyenne bien kleine, tres 
bien faite, blanc a centre cuivre, fonce 
et jaune oramge carmine, avec poui-tour 
des petales blanc s'attenuant au blanc 
ombre d'aurore. Sux)erbe. Issue du 
R. Wichuraiana, type x Souvenir de 
Catherine GukUot. 

Climhing Le Vesuve (Bengale). — 
Arbuste tre-s vigoureux, sarmenteux, 
buiesonnant, robuste, tres florifere, fleur 
grande, pleine, coloris variable, donnant 
yuiT le meme ai'biiste des fleiuis rouge 
fonce, rouge vif, rose tendre et rose vif 
borde de» rouge. Dimarphisme de Le 
Vesuve. 

Madame Leon Pain (hj^bride de the). 
— Arbuste vigoureux, robuste, ra- 
nueaux nombreux peu divergent«, ai- 
guillonis rares, beau feuillage pourpre ; 
fleur tres grande, bien pleine, tres bien 
faite, odorante, blanc carne argente, 
centre edaire jaune orange, re^^t^rs dei 
petales rcee saumon, teinte vermillon et 



jauue chamois, tres belle. Issue de 
Madame Caroline Test out x Souvenir 
de Catherine Guillot, 

Un autre ix^sieriste Lyonnais, il. A. 
Schwai-tz, 2^i8, Grande-Rue-de-Mon- 
plaisir (Lyon), annonce les nouveautes 
suivantes, obtenues de semis dans soa 
etablisisement et qui »eront livrees au 
commerce le 1*' novembre 1904: 

Monsieur Georges de Cadoudal (the). 

— Arbuste vigoureux, feuillage vert 
pourpre; fleur giande, ties pleine, glo- 
buleuse ; coloris rose vif nuance de rose 
carmine a fc^nd ouivre, odorante. Va- 
riete sarmenteuse. 

.)fadaine Eugene Jomhart Chybridede 
the). — Arbuste vigour?ux, feuilla^ 
vert tiombre ; fleur grande, pleine, bien 
faite, coloris rose pale teinte de bknc, 
centie rouge carmine, petales contwir- 
nes, iTevers rose carm/ine. Odorante, 
Belle Variete, tres florifere. 

Marquis de Bouille (hybride de the). 

— Arbuste vigoureux, feuillage vert 
glauque ; fleur tres grande, tres pleine, 
a grands petaleo, rouge clair, teinte de 
rose pale. 

Miss V iolet'Liddell (hybride de the). 

— Arbuiste vigoureux, feuillage vert 
]>ourpre; fleur tres grande, pleine, trc* 
beau boutou allonge, d'une bonne tenue. 
coloris rose tres pale satine, nuance (le 
blanc, cexitre et revers de la fleur i-ose 
saumone cuivre, extremi'te des petales 
jaune or. Odorante et florifere. Belle 
variete. 

Senateur Saint-Romme (hybride de 
the). — Arbuste vigoui^eux, feuillage 
vert glaee, teinte de pourpre ; fleur 
grande, pleine, bien faite, s'ouvrant 
bien, d'une belle tcnue, solitaire; colo- 
ris rose de Chine saumone cuivre, 
nuance d'auix>re carmine, fond jaune or, 
bouton rouge clair. Florifere. Belle va- 
riete ; a obtenu un certificat de merite 
de 1"^ elasee. 

Toujours a Lyon, M. P. Bemaix fils, 
cultivateur de rosiers a Yilleurbanne 
(Rhone), met au commerce deux rosiers 
nouveaux pour 1904, livrables a partir 
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du Premier novembre prochain, sa- 
voir : 

Lady Wenlock (hybride de the). — 
Arbinüte d'une vigueur moyenne, orne 
d'un feaiillage ample, vert fonce. Bou- 
ton orvoidte alkmge, d'une foime par- 
faite, dreese sur un pedoncule assez long 
et fenue, generalement solitaire, (fe cou- 
leur ros^ de Cbine dore avec la base 
Tiankin, passamt, en s'epanouissant ä 
rincamat tres frais avec des reflete abri- 
cote». 

Variete extremement lemarquable 
I>ar la fraacbeuT de ses nuanees et la 
beaute de ses fleurs. 

Eeoom^iLsee d*une medaille de ver- 
meil et d'un certifioat de merite de pre- 
miere claflse, par rAssociation Horticole 
Lyonnaise. 

Madame Alfred Sabatier. — Arbuiste 
ä fenillage solidte d'un beau vert fonce, 
plante d'une bonne vigueur. Bouton 
d'une jolie forme, fleur plutct grande, 
ä petales epaia, ondules, gracieusement 
entremeles au oentre et replies en dou- 
cine dans le« rangs exterieurs, rouge 
fleur de pecber vif et brillant satine, 
s'attenuant ä repanouissement. 

A la roseraie de Goubiere, pres 
Sainte-Foy-la-Grande (Gironde), MM. 
Puyravaud pere et fils, vendent oet au- 
tomne la rose cd-deesous designee : 

Rose de Goubidre (hybride de the). 
— Fleur rose carmine, grande, pleine, 
centre eleve, bien faite, s'ouvre bien, 
palissaut au oomplet epanouissenient, 
bouton ovoi'de, parfun exquis des Cent 
Feuillefl. C'est le merite de cette rose. 
Arbuste rustique, sarmenteux, ra- 
meaux tres fcirts, aiguillons peu nom- 
breux, feuillage ample d'un beau vert. 
Issue ab Glotre de \Drßon x GeiiSrai 
Jacqueminot. 

M. G. Benard, horticulteur-pepinie- 
risite ä Olivet, pres Orleans (Loiret), 
ann/^nee la mise au commerce des roses 
nouvelles designees oi-dsesous : 

Rosier Tenuifolia. — Arbuste vigjou- 
reux, tres rustique, ä fleurs Manches, ä 
feuillage finement lacdnie et contoume, 
avec cette particuJarite que de petites 



ramifications »e forment ä tous les 
yeux, ce qua donne ä cette eorte Tas- 
pect d'un buisson recouvert de mouase. 

Cette curieuse nouveaute, provenont 
d'un croisement du Rugosd blanc et du 
Roster Pimprenelle, ne devrai manquer 
dana aucun jard'in d'amateur. 

Climbing Marie Pavie (polyantha). — 
Cette nouveaute a tous lea caracterea de 
la belle variete d^e polyantha Marie Por 
vie, bien connue, mais ä rameaux satr- 
menteux et par la quantite innombra- 
ble de ses fleurs blanche« et son brillant 
feuillage, les fleuristes pourront Tutili- 
ser avantageusement en pot, »urtout 
pour la vente du printemp». 

Cette Variete sera aussi d'un ravissaat 
effet en Temployant pour gafmir les ton- 
neile«, troncs d'arbres, etc. 
* 

Deux rose« nouvellea sont emises par 
M. Altin Robichan, roeieriste, 6, Tue de 
Boyeau, a Orleans (Loiret). Eu voici 
les diescriptionft : 

Marguerüe Rose (hybride de polyan- 
tha remoutant). — Arbuste Tfigoureux, 
compact, a gros bois, feuillage vert clair, 
fleur pleine, bien faite, imbrriquee sur 
les bord», cdori» rose Hermosc^ plu« 
graude que celle-ci, floradsotn corymbi- 
fere d"une treö belle tenue. 

Jacques Proust (hybride de polyan- 
tha remontant). — Arbuflte trapu, a 
feuillage vert fonce, flevur grande pour 
le genre, coloris rouge greuat veloute, 
teinte amarante ä la complete floraison. 
Trte florifere et odorante. 
* 

La maison Barbier et 0^, d'OrleanB, 
poupsuit sa voie dans les Rosa Wichu' 
taiana, Get. automne, eile met au com- 
me^rce trois nouveautes dans; cefte jolie 
Serie. Ce sont : 

Frangois Poisson, — Arbuste sar- 
menteux, vigoureux. Infloirescence co- 
rymbifarme, dreesee. CoroUe bien dcu- 
ble, de 5 a 7 centimetres de diametre, 
blanche ä centre jaune, petales cunei- 
formes, les int^rieurs droits et aenree. 

Issu du R. Wichuraiana x William 
Allen Richardson, 



^ 
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Leontine GervaU, — Plante süperbe, 
cl'une grande vigiieur, exoesaivement 
florifere. Corymbes de 3 ä 10 fleurs. Co- 
rolle doTible, ayant le meme eoloris, 
mais un peu plus elair que la variete 
Smivenir de Catherine Guillot, louge 
capucine melaiige de cairmin et de säu- 
men, onglet jaune vif. Calöris superfce, 
encoore inoannu parmi les sarmenteux. 

Issu du R. Wichuraianax Souvenir 
de Catherine Giiillof, 

Valentin Beauiieu. — Arbuste sar- 
menteux. InfLoresoenoe* en p<anieules 
decomposes. Carole trea double, de 5 ä 
7 oentimetres de dianietre, rose vif li- 
lace. 

Issu du R. Wieh uraia na X Souvenir 

de Catherine Gitillot. 

* 

Une rose qui fera.epoque dans la mise 
au commerce des nöuveautes de 1904, 
est : ''-'■:. 

Etoile de France (hybride- de tÜe).^ — 
Semis du distingue rosieriste, M. Per- 
mert-Duplier, de Yenisöieux-les-Lyon 
(Rhone). 

Le Joüfjial des Roses a deja fait les 
eloges tres merites de cette fleur ä Sen- 
sation, ausr^i, la connaissant particu- 
lierement comme une 'rose d'elite, nous 
ne donnerons iei, dans oette revue des 
nouveaute«, que la description de cette 
belle plante laissant a nos lecteurs, le 
sein de se reporter aux aiticles prece- 
dents. 

Arbuste de giunde viigueur, d^'une 
robufite Constitution, ä rameaux peu 
divergents, aiguillons rares, beau feuil- 
lage vert brpnze, beau bouton long se 
presentant le plus souvent solitaire- 
ment sur ehaque tige, porte par un pe- 
doncule long et fort; flexir tres grande, 
ä petales consistants, de forme magnifi- 
que, eh coupe allongee, bien pleine, 
s'epmnouissant toujours facilement, su- 
pei-be Colons rouge grenat veloute, le 
oentre de la fleur cerise vif. 

Fleur de longue duree, admirable- 
ment pairfumee. 

Issu de Madame Abel Chatcnay 
xFisher Holnies. 

II serait trop long d'enumerer ici les 
nombreuses recompenses obtenues par 



Etoile de France, Partout oü oette Va- 
riete a ete presentee, eile a remporte les 
plus hautes recompenses. 

C est le digne pendani de» joliea ro- 
ses venant du meme obtenteur : 
Madame Caroline Testout, Souvenir du 
President Carnot, Prince de Bulgarie, 
Madame Abel Chatenay, etc., etc. 
* 

M. Cochet-G^chet, rosieriste a Cou- 
'bji"t (Seine-et-Mame), vend les nou- 
veautes de roses comme suit : 

€ Contiuuant Tedition des roses nou- 
velles obtenue-s dans les cultures-expe- 
rimentales de la rcse^raie de rHay, par 
M. Gravereaux, qui nous a si genereu- 
semjent chaxge de la mise au cotmmeroe 
de ses süperbes obtentions, nous met- 
tons en vente, a pai-tir du 5 novembre 
1904, les tros hybride« de rugosa ci- 
apres : 

V Madame Henri Gravereaux (iacu 
de Marie Zah n x Conrad Ferdinand 
Meyer), — Plante vigoureuse, ä gros 
rameaux gris, portant de petits aiguil- 
lons droits, subules, epars; les yeux, 
poiies par Les rameaux florifeDee, sont 
tres gros, tres developpes et roueeätres. 

Folioles d'un beau vert, non gaufree^ 
comme Celles des rugosa. ^ 

Flora ison pnesque toujours \jLj|^Ofe. 
Bouton ix)n<l. Fleurs en coupe, trea 
grande«, ties pleines, tres bien faitee. 
Petales du pourtour presque blancs, ou 
legerement jaunätres; ceux du^ oentre, 
rose legeiement saumone. ••^. 

La forme et la süperbe nuaiice de 
cette fleur, absolument uniques chez 
les Rugoöa, en fönt une plante höre li- 
gne. 

2° Madame Ballu (iissu de [General 
Jacqueminot X Souvenir de la Malmai- 
son] X Rugosa (Thumberg). — Arbuste 
tres vigoureux, a tioraison se continuant 
jusqu'aux gelees automnales. 

Rameaux elances, ä ecoroe verte ou 
rougeätie, parsemes de gros ajiguillons 
rouges, et presque droits. Feuillage 
d'un Ix^au vert ayant peu d*analogie 
avec celui des rugosa. Fleuir moyenne, 
d'un beau rose tendre, parfois ä reflet« 
argentes. 
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3** MacUmie Laborie (issu de [GenSral 
Jacqiceminat x Empereur du Maroc] x 
Conrad Ferdinand Meyer), — Arbufite 
tres vigouTeux, ä rameaux vertfl, bou- 
vent rouges du oote du »oleil, portant 
des ai^illons longa, presque droita et 
tres aagus. Feuillage tres brillant, rap- 
pelant nettement, bien que metisse, 
rintervention du rugosa, dont est issu 
Conrad Ferdinand Meyer. Floraison 
pauciflore, raiiement unifloi«e, se pro- 
longeant jusqu'aux gelees. Bouton al- 
longe. Fleurs grandes, tres pleines, d'un 
beau rose vif, exempt des reflet« vineux 
souvent observes chez les rugosa et leurs 
descendants.. i 

» ♦ 

Deux rosier» nouveaux obtenufi de 
semis dans leur etablisaement, sont ven- 
duÄ par Madame veuve Rose Vilin et 
fils: 

Madame Pillet (hybride de the). — 
Arbuste d'une moyenne vigueur, treß 
florifei'e. ßameaux fins, rigides ot 
droit«, aiguillons serres, feuillage mor- 
dore avee de© dessous d'un vert tendre, 
bouton blanc veine rose de Carthame ; 
jolie rose, grandte et suffißamment 
pleine, s epanouisfiant dans ujie blan- 
cheur de neige. A rinterieur, ou re- 



trouve la coloration rase de Carthame : 
Issue de Madame Caroline Tes- 
tont X Grace Darling. 

Madame , D'Enfert (hybride d'Ile- 
Boui'bon). — Arbuste vigoureux, tres 
florifere, rameaux droits, aiguillous tres 
peu recourbes asnez espaces, feuillage 
vert tendre, bouton d'un blanc vicginal ; 
jolie rose pleine d'un blanc rose carne 
tres pale, un peu plus teinte au centre. 

Issue de Madame Ernest Calvat x 
ly^ d'Auerstaedt. 

Chacune de ceai deux varietes a ob- 
tenu une prime de premiere classe de 
la Societe Nationale d'Horticultuxe de 

France, en aoüt 1902. 

* 

M. F. Dubreuil, rosieriste a Saint- 
Alban, Monplaisir-Lyon (Rhone), livro 
au commerce la nouveaute -suivante : 

Crepuscvle (Xoisette). — Arbuste 
d*une bonne vigueur, buissonnant, bou- 
ton allonge de forme parfaite d'un beau 
coloris jaune chamois, les petalee exte- 
rieurs rayes de rouge capucine. Fleur 
moyenne, pleine, chamois saumone, 
fleurissant en corymbe de trois ä cinq 
fleurs, tre3 odorante. 

(A suivrej. PAPILLOM. 
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La vardete representee dans ce nu- 
mero du Journal des Roses, appartient 
a la Serie des the du genre Safrano, 
c est-ä-dire des rosiers ä fleurs jaunes 
et ti-es jaunes, mais non sarmenteux. 

C'est certainement une des plus jo- 
lie« sortes de ce genre ; eile a toui pour 
eile, vigueur, co]/>ris et odeuj^ agreable. 

Elle fut mise au commerce en no- 
vembre 1886, par un rosieriste lyonnais, 
M. Claude Levet, ä Montplaisir-Lyon, 
en meme temps que deux autres roses, 
Mademoiselle Elisabeth de Grammont, 



egalement un the, et Madame Bois, un 
hybride remontant. 

Madame Honore Defresne qui, »ans 
aucun doute, provient de Madame Fal- 
cot, forme un arbuste vigoureux, flctri- 
fere, a fleurs grandes, pJeine« et d'une 
belle forme, d'un coloris beau jaune 
fonce avec retiets cuivres. 

Ded'iee ä Tepous-e d'un de nos grands 
pepinieristes fran^ais, cette variete est 
de tout premier oirdre. 

PIERRE, DU Plouy. 
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L'A»s(>ciation horticole Lypnnaise, 
n'organisaiit pas d'exposition oette an- 
nee, ä etabli des concours men&uels, 
comprencmt les legnnibes, fle-urs et 
fruit« de saison. 

Ges ooncours sont tres hien i-emplie et 
pi-^entent un ceirtain interet, notam- 
ment pour les roses. Les eoUeetions 
sout comme nombre de vai:iiete», tree 
restreintes, ell€43 ne doiveut pas depas- 
ser eluq varietes. 

Ce chiÄTe, quoique restreint, naus 
parait süffisant, car il pennet aux ro- 
sieristes, de faire un clioix judicieux 
et de ne presenter que les meilleuires 
sortes. 

Le concours de »eptembre a ete, au 

podnt de vue rodieole^ des plus inteipes- 

«ants. Quatre rosierista3 y ont pris part. 

Parmi les roses que nous avons re- 

marquees dans tous les apport«, signa- 

Lon«, dans les hybrides de the, Kaiserin 

Augusta-Victoria, blanc pur, ei excel- 

lent^e pour la fleur coupee Lady Bat- 

tersea, tres jolie fofrme de fleur, rose 

cramoisi, teinte de jaune orange, odo- 

rante, LibeHy, süperbe forme de fleuir, 

rouge feu fonce, Madame Beniezat, ix)se 

ajTgente a rinterieur et rose tres vif a 

Texiterieur, Prince de Bulgarie, bouton 

allonge, de fou^me gracieuse, belle fleur 

d'un coloris rose chair argente, nuanee 

saumon et aurore. Le Bengale Aurore, 

ravissante fleur, ä fond jaune d'or teinte 

aurore et rose carmine. 

Dans le oofncours des roses nouvelles, 
des demieres annee», un seul expoeant 
y prenait part, M. Laperriere, rosie^ 
riste ä ChaonpagTie. Dans son lot, on 
remarquait : les roses the Fortuna, Va- 
riete fljorifej:«e, jaune abrieot ombre de 
i'os^^, Belle Panachee, Climbing Ma- 
dame de WaJttevilley Comt^sse Sophy 
Torhy, coloris rouge peche, ä centre cui- 
vre feu, Madame Antoiiie Mari, Ma- 
dame Henri Berg er, Madame Jean Du- 
puy, jolie fleur, jaune d'or, odorante. 
Parmi le<3 roses hybrides de the : 
Mariamie Putzer^ variete oxcellente 



pouir la fleur coupee, coiloris rose tendre, 
MaiF., Ticain comme la precedente, 
tonne pour la fleur ooupee et le for- 
5age, jolie teinte rose ceillet, Max Hes- 
dörfer, arbuste flotrifere, coloris rose 
fonw, Pan American, General Henri 
de Kennartin, Pliish O. Dawn; rose po- 
lyantha, Josephin-e Cottin, jolie coloris 
jaune chrrome, 

Parmi les lots de collection generale, 
signal/jns, dans celui de M. Bernaix, ro- 
sieriste ä Yilleurbanne, roses the: Made- 
inoi.seUe Jeanne Philippe, jaune nan- 
kin, Maman Cochet ä üeurs hlanches, 
tres belles fleurs de forme et de coloris, 
Mistress E. Mawley, fleurr tres bien 
faite, carmin vif, odorante, Pri7ices.ie 
de Sag an, Anna Olivier, Catherine 
Mennet, Souvenir de Victor Hugo, 
Sunsct, The Bride, 

Böses hybrides de the : Helene Guil- 
lot, joli foime de fleur, se rapprochant 
de Celle du Camelia, variant du blanc 
pur au saumon, Madanne Jules Grolez, 
Mild red Grant, /orme de fleur char- 
mante, rose pale teinte de Tose oeillet. 

Le lot de M« Andre Schwartz, rosie- 
riste ä Lyon-Montplai'sir, avait ete tnfe 
bien choisi dans les rose« nouvelles et 
anoiennes, citons Roses the ; Madame 
Berthe de Bary de Zahony, beau colo- 
ris jaune nankin, teinte aurore car- 
mine et ja.uine orange saumone, Comte 
Amedee de Fora^i, Jules Finger, Jeaai 
Pernet, Georges Schwartz, fleur odo- 
rante, jaune canari fonce, arbuste flori- 
fere ; Madame C.-P. Strassh^im, Ma- 
dam^ G. Mazmfer, coloris jaune creme : 
Madame Hoste, toujours une des pius 
jolies pour la fleur ooupee par son bou- 
ton allonge et son coloris blanc jaunä- 
tre ; Madam4> Lucile Coulon^ rose ca»rne 
teinte aurore ; Perle de Feu. 

Dans les roses hybrides de the, Prin- 
eessc Marie Mehtchersky, belle fleur 
d'un joli coloris rose- de Chine argente ; 
Nelly Briand, tres joli bouton, belle 
forme de fleur coloris rose came ar- 
gente ; Frederich Harms, bouton al- 
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longe, fleur odorante, jaune orange, La 
Tosca, belle variet^, rose tendre, nuanoe 
de blanc rose, Madame Abel Chatenay, 
Madame J.-P. Soupert, recommandee 
pour la fleur coupee, blaue jaunätre ; 
Meto, belle iorme de fleur odorante, oo- 
laris aouveau et curieux, ronge fraise, 
nuanoe »afran, fond jaune cuivre, ar- 
buste florifere. 

Le» jolios roses Benjrale Cora, beau 
colaris jaime clair, «teinte aurore et car- 
mine. Irene Watts, teinte jaune, om- 
bre de rouge cuivre et rose peche. 

Biten chaisi aussi etait le lot de M. 
Griifon, rosieriste ä Lyon-Mouche, ro- 
ses the, Beaute Inconstanfe, Ceres, Ho- 
norabU* Ediifh Gifford, toujours une des 
plu« bellee Variete« blanc came, odo- 
rante, Tarbuste fleurit abomdamment, 
Princesse Efienne de Croy, caEmin pe- 
cbe. 

Les roses hybridies de the : Aimee 
Cochet, beau boutooi, fleur d'un coloris 
came, melange de rose peche ; Amateur 
Tey ssier, jaune ßafran fonce ; Balduin, 
fleur a forme de camelia carmin pur : 
Bessie Brown, arbuste florifere, fleur 
odorante, blanc creme : Progress^ Roso- 



matte Graveremix, excellente variet© 
pour massif s et le focr^age, arbuste flori- 
fere, fleur d'un blanc argent© ; Souve- 
nir du President Carnot 

La rose hybride remomtant Frau- 
Karl Druschki, belle fleur ä petaJes 
long» et larges, en forme de ooupe, co- 
loiis d'un beau blano pur, sans la moin- 
dre nuance de jaune ou de rose. Ar- 
buste tre« florifere. 

Le Jury a deceme les recompenseö 
suivantes : 

Medaille de verrweil : M. Laperriere, 
rosieriste ä ClLampagne, au Mont-d*Or 
(Rhone). 

Grandes medailles d'argent : M. Ber- 
naix, rosio/isteä Yilleurbanne (Hhonc). 

M. Andre Schwartz, rosieriste ä 
Lyon-Montplaisir. 

if. Gi'iffon, rosieriste ä Lyon-la-Mou- 
che. 

Dans les vairLetes inedites, signaions 
la rose th© : Senat eur Salnt-Romme, 
obtenue et presentee par M. Andre 
Schwartz, tres jolie rose sur laquell© 
nous aurons ä revenir, le Jury d'ezi^men 
lui a deceme un certificat de merit© de 
1" classe. J. NICOLAS. 



iiONGRES DES ^OSIERISTES DE 
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La Protection des Nouveautös. 

En horticulture c<omme ea tout autre 
metier, il y a la concurrence ; lorsqu eile 
est loyale, rien de plus naturel : le so- 
leil luit pour tou» et ehacun a 1© droit 
de ohercher ä placer ses produits. 

Mais quand il s'a^t de vendre des 
productüons emanant d'autree personnes 
lesquelle« ont travaill-Ä quelquefoi» bden 
longtemps pour les obtenir, il y a une 
question de conscieno© que tout le naonde 
devrait oomprendre. 

Afin d'obtenir une semblable reci- 
prodite d'ega^rds, on devrait respecter le 
travail d*un autre et ne pas s'en saisir 
pour en tiner beaucoup d'argent aux 
depens du premier. 



C'eat une derogation au droit naturel 
de possession des nouveauies pendant 
un oertain temps qui motiva la question 
dite : La Protection des nouveautes. 

Trop souvent noua avons entendu des 
plaintes contne- les p.lix vilipendes of- 
fect©8 a des plaaites toute)» nouivelles 
pour que cela ne nous ait pas frappe 
lesprit. 

Quel esrt le remede a apporter a oet 
etat de choses, lequel du redt© n'eat paa 
general, mais esiste souvent. 

II se produit des faitsi avantageux, 
quelquefois dans la concurrence h, ou- 
tranoe maia non deloyale. 

Ainsi, je me souviens d'avöir sous- 
crit ä la süperbe plante apportee pajr 
M. Ed. Andre, die la Nouvelle Greuade, 
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pour une somine de 500 fraaas, a Texem- 
plaire : c'effaait pour un de mes clients. 
Quelques jours apre», j'appreuds qu'en 
Angleterre, la mewiß plante, e'est-a- 
dire VAnthurium Andreanum etait 
vendue 150 franes. Mon devoir etait 
tout tra^ : Je devads informer mon 
dient de ce qu>i se produisait. 

Mon dient m'^utorisa ä entreprendre 
des pourparlers avec M. Linden, et, vu 
les ciiroonstanjces, ujoil» obtinmes de ce« 
Messieurs, un rabais important. 

D'autres voyaijfeurB avaient trouve 
oette plante : un stock important leur 
permettait, sans aoute, d'etablir un prix 
plus doux. 

Id, du reste, il s'agi^ait de vegetaux 
Importes de leur lieu d'origine et non 
de plantes issues de selections, hybrid»/- 
tions et semis : le cas est difPerent, mais 
le meme principe c est-ä-dire la liberte, 
peut-etre conßeille comme palliatif. 

Dans le Bulletin de V Association 
Langued&cierine d^Horticultisre prati- 
que, de Montpellier n* 13, ii^04, nous 
avons donne nos idees ä ee sujet. INTous 
allons, ici, reproduire eet artide : 

€ En horticulture comme en toute 
autra profession, c'est la liberte qui 
peut amener la veritable protection : 
liberte du vendeur, liberte de Tache- 
teur et liberte du multiplicateur. 

€ Je donnerai plus loin le conseil que 
Ion devrait repandre partout et qui de- 
vrait etre adopte serieusement par tous 
oeux qui passent leur existence dans un 
traTöil airdu,, savant et peTsevea:unt, 
pomlr dkyber l^horticfulture dte nouTeautee 
quelquefEoiis tmnsoendanjtes. 

€ A oe sujet, je vais citer quelques 
exemples qui demontreront le tort que 
fönt souvent les multiplications rapides 
des nouveautes a ceux qui les ont obte- 
nues. 

€ Un de mei5 amis avait travaille pen- 
dant quinze ans ä selectionner, croieer, 
semer et reseilectionner des plantes par- 
venues ä cet etat physiologique oü la 
Variation est extreme, dit ebranle; il 
etait arrive ä obtenir une raee bien fi- 
xee. Plusieurs serres lui avaient servi 
poulr ses travaux successifs. Que d'ar- 
gent il avait depense, que de temps il 



avait employe ! Enfin, il esperait recu- 
perer ses frais et dioter Thorticulture 
d'une nouveaut© interessante. Sans 
prendre de precautions, il annonce sa 
plante; il fait des frais de reclame et 
de chromo-litbographiets ; aux aneienne« 
depensea il en ajoute encore et il livre 
ses nouveautes. La vente est d'abord 
assez active, mais, bientot, eile s'arrete. 
En quelques mois, une autre maison 
vendait la meme nouveaute aux prix 
ordinaires des anciennes varietes. 

f Honneur, travail, argent toul etait 
perdu : n'est-ce pas decourageant ? 

€ TJne autre fois, une maißon met au 
commerce des nouveautes tres interes- 
santes d'un genre alors ä la mode : apres 
avoir selectionne et amene des varietes 
sensationnelles, eile infoirme ses clients 
qu'elle vendra a teile date oes plantes a 
un prix peu eleve mais remunerateur. 

€ La circulaire repandue, un coneur- 
rent s^empressa d'en faiie imprimer une 
autre et die Tenvoyer ä aa clientele pre«- 
qu'en meme temps que celle de Tobten- 
teur, en donnant des prix reduits au 
dixieme ! 

« En ayant ete instruite la maison 
de Tobtenteur eut sodn de ne x>ais en- 
voyer les plantes au ooncurrent indeli- 
cat. Mais il etait ttop tard' : Teffet etait 
produit ! 

€ Comment, diaait un clieoit d'un de 
mjes amis, vouv* offrez teile plante ä 5 fr., 
mais je puis Tobtenir ä 1 frantf ! Vous 
Äte's vraiment trop eher ! 

'i Qa, c'est un peu fort, repondit mon 
ami, le personnage n'a pas encore cette 
nouveaute, que je n'ai mise au com- 
merce que depuis quinze jours, apres 
avoir depense une somme foUe pour 
Tobtenir, la recommander, la faire voir 
en nature et par Chromolithographie». 

€ Ces faits sont indelieats et reprou- 
vables et, cependant, je suis oertain — 
ayant passe par la — que peu de se- 
meurs n en ont pas soufPert. Si Ton fai- 
isait un plebiscite, ces derniers, j'en suis 
certain, seraient de mon avis en grande 
majorite. 

€ A cote de oes manoeuvres coupables, 
il faut, cependant, louanger ceux qui 
multiplient rapidement les nouveautes 
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dans les delais naturels : ils (fiatribuent 
ces plante» democratiquement : il y a 
plus de petites bourses que de groor^es. 

c Et je ne caohe pas mon admiratian 
pour oeux qm livrent a 2 franes ou 
2 fr. 50, au printemps, un roeier qu'ils 
ont achete 20 ou 25 franes ä rautomne 
precedent. Et ainsi, du reste, de toutes 
les nouveautes : il n'est pas dans Tint^- 
ret de rhorticulture, en general, qu'une 
nouveaute multiplicable reste ä un prix 
eleve. 

€ J'ai eu rhonneur de connaitre, ja- 
dis, un horticulteur du Nord qui s'oc- 
cupait specialement de nouveautee. 
L'eminent semeur fran^ais et nancein, 
M. Victor Lemoine, Ta connu, aujssi : 
c'etait M. Auguste Miellez, d'Es- 
quermes. 

n Par <la pensee, je vois toujours le« 
plantes qu'il mettait au commerce : Ses 
magnifiques Pensees, les Pelargonium 
grandMoruTti Odier, les Camellia, les 
Verveines, les Azalea Indica, les Pelar- 
gonium zonale, les Rosiers, les Pi- 
voines, les Dahlim, les Chrysatithemes, 
etc., etc. 

t Vodci oe qu'en demier lieu, il avait 
ima^ine et c'eist le conseil que je vais 
prier d'imprimer, afin que tous noe se- 
meurs en profitent. Cela tient ä ce que 
j'appelle la libeiM du vendeoir. 

€ II annon^ait une serie de nouveau- 
tes, ou une seule, il les montrait aux 
exx>oaitio<ns (oü elles etaient bien gar- 
dees), il les faisait peindre et il ouvrait 
une sou-scription. 

« Dans oelle-ci, etait entendu qu'au- 
cune plante ne serait livree avant qu'un 
nombre determine d'inscriptions soit 
anive dans ses bureaux. Leß livraisons 
se faisaient exactement, par ordre de 
souseription, avec numerotage et date 
de la commande. 

« Ce vieux moyen devraif etre em- 
ploye par nos semeurs et par ceux qui 
se chargent de niettre des nouveautes 
au ^om^erce. 

- Cette methcde presenterait beau- 
coup d'avantages : 

« V Certitude par Tobtenteur de ren- 
trer dans ses depenses et d'y Irouver un 
benefioe merite ; 



€ 2° Garantie pour leo acheteurs que 
la nouveaute est vraiment meritante, 
car il leur seradt loisible de voir avant 
d^acheter ; 

€ 3® Disparition de bien des nouveau- 
tes qui ne sont nouvelles que par le 
principe de Taveuglement d*un pere 
pour se»3 enf ants ; 

€ 4° L'attente d'une reelle nouveaute 
en augmentant la valeur et amenerait 
oertainement des acheteurs nombreux 
aux multiplicateurs. 

€ Que de fois dans une longue exis- 
tence d'horticulture, ai-je entendu dau- 
ber contre le» nouveautes. 

« QuelquefoLs la moutarde me mon- 
tait au nez et je repondais : Maas, sa- 
pristi, les bonnes plantes tant cultivees 
auiourd'hui furent des nouveautes, 
jadis ! Pourquod voulez-vous qu'il n'en 
vienne plus : la nature est inepuisable ? 

€ En resume la veritable protection 
est de savoir s'arranger pour profiter de 
ses peines, en ne livrant que lorsque 
Ton o3t oertain d'un bon resultat; sor- 
ties de la, les nouveautes entreront dans 
ce que Von appelle le Domaine public. 

€ Je termine ainsi ma reponse ä cette 
question serieuse car je ne pourrais que 
nie repeter. 

€ J'espere que mes coUegues seront 
de mon avis, pour le bien de Vharticul- 
iure. 

€ Ad. van den HEEDE. > 



Yariätös dei Böses pr^sent&BS 
ä l'approbation du Congrös. 

i** Varietes de Rosiers Bengale. 

Cora (Schwartz, 1899), fleuir moyen- 
ne, beau jaune clair fortement teinte 
d'aurore et de carmin. Plante se rami- 
fiant bien, a vegetati/)n mayenne. — 
Adopte. 

Duhe of Yorck (W. Paul et Son, 
1894), fleur grande, variant du rouge 
rose au blanc, paifois bordee de blanc 
et liseree cairmin fonce. Plante medio- 
cre dans nos regions. — Adopte. 

D'apres les remarques de M. Crousse, 
cette Variete ne ferait pas bien dans la 
region de TEst, 
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2" Variete de Rosiers Ile-Bourhon. 

Lorna Doone (W. Paul et Son, 1894), 
arbuste vigoureiix, fleur grande, pleine, 
vig/)ureus.e, bien faite, coloris Magenta 
ombre d'ecarlate. Plante naine, tres flo- 
rifere, de vegeta-tion moyenne. — Re- 
jete, 

3"" Sur les Rosiers Polyantha. 

Le Rosa polyantha (Sieb, et Zuoc.) 
CÄt sjoionyme die R, rmiltiMora Thunb. 
Au point de vue borticole, le temie dfe 
polyantha nain eert ä designer une race 
hybride provenent probablement du 22. 
multiflo^ra Thunb clroiae avec dea varien 
i6s honticoles i-erüiontaiites de la section 
des IndiccB. 

L'orijgine de eette race e^t adsez obs- 
cure. Ou admet generalement quelle 
i^ulte de raction spontanee dhi pollen 
de roses remontanteai aür deis fleura d^ 
Ä. multiflora, lintroduit de graünes du 
Japon, öennees a Lyon, vers 1875 ( ?) 

Ce qui eöt oertain, c'est que les Ro- 
siers polyantha nains ont oonime sou- 
ehe ancestrale matemelle le R. viulti- 
üora Thunb. et que cette eepece, tres 
sarmenteuse et Don remontaaite, a 
donne naissance ä des arbustes absolu- 
nuent nains et fleurisöant abondojnnient 
pendant taute la belle saison. 

Les vaiTie-tes de oette raoe atteignenit 
tout au plus quelques deoimetres de 
hauteux et forment de minuscules buis- 
ßons ä raineaux greles, divergents, por- 
tant de petita» aiguillons crochus, bruns, 
epars : feuilles 5-7 foliolees, a folioles 
petites, ovales, arrondies, a senrature 
treö variable, les folioles de la premiere 
paire plus petites et souvent plus pro- 
fondement dentees que les autres ; oes 
folioles largement espaees sur le petiole 
oommun ; siiptiles profondement pec- 
tinees, couvertes de poils et de glandes : 
fleurs extremement nombreuses, reunies 
en faux csorymbes, tres petites, demi- 
pleines, vaiiant avec les varietes du 
blaue pur au rouge et au jaune. 

Arme 'Marie de Montravel (Vcuve 
Rambaux, 1899), lieur petite, ploine, 
bien faite, blanc pur, floraison abon- 
dante, odeur de Muguct. Bonne Variete. 
— Ädopte. 



Blanche Rebatel (Bemaix, 1889), 
fleuir petite, pleiue, bien faite, rouge 
yiolet camiine vif, nuance rose au re- 
vers des petale«. — Adopte, 

Clara P fitzer (Soupert et Nottiaig, 
1887), fleur moyenne, pleine, cannin 
claiir, glace suir fond blanc argente. — 
Rejete. 

Clütilde Soupert (Soupeirt et Xotting, 
1899), fleur granjde pou^r Tespece, tree 
pleine, imbriquee, blanc perle, centjie 
rose laque nuance de rose, produit sou- 
vent sur la meme plante des fleurs blan- 
chics et des fleurs rose«, extra-florifer^ 
et tr^ bonne pour la culture forcee. — 
Adopte, 

Comtesse Antoinette d'Oultrevvont, 
(Soupert et Nbtting, 1899), arbuste vi- 
goureux, trapu, fleur moyenne, imbri- 
quee, fleurissant en coirymbes erecteß, 
blanc pufl", centre jaune serin. Tres flo- 
rifeire, odeur de giroflee. — Rejete, 

Etoile de Mai (Gamon, 1893), fleur 
pleine, jaune Nanbin en boutou paseant 
au blanc jaunätre. — Adopte. 

Etoile £0r (Dubreuil, 1890), fleur 
m/jyenne, bicolore, jaune soufre. — ■ 
Rejete, 

Eugenie Lamesch (Lambert, 1899), 
arbuste v^igouneux, fleurit en corymbes ; 
fleur moyenne, belle forme, bien pleine, 
jaune ocre ; tres odorante. Bonne et ou- 
rieuse variete. — Advpte. 

Georges Pcrnet (Pernet - Ducher, 
1887), fleur moyenne, pleine, bien faite, 
rose vif nuance jaune, paesant a«. rose 
fleUiF de pecher nuance blanc. AirbuBte 
trös nain fleurissant en abondance. 
Bonne variete. — Adopte, 

Gloire des Polyantha (Giiillot et fils, 
1887), fleur petite, pleine, ti-es bien 
faite, imbriquee, rose vif sur fond 
blanc ; le milieu de chaque petale eet 
souvent raye de rouge. Floraiscm abon- 
dante. Bonne variete. — Adopti, 
Leonie Lamesch (Lambert, 1889), 
airbuste vigoureux, fleur petite, bien 
pleiinc', rouge cuivre fonce ä centre 
jaume pur luisant, le revers des petales 
plus fonce. Tres odoraaite, tres belle. 
Bonne variete. — Adopte. 

Madame E.-A. Nolte (Bemaix, 1892) 
fleur petite, jaune chamois passant au 
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blanc rose ; arbu^fe nain. — Reservee 
et tnaintenUe ä Vetude, 

Mademoiselle Ana'is Molin (Molin, 
1895), fleur petite, wrynibifere, tres 
pleine, blanc came passant au Manc de 
nieige, odiorante. Bonne variete. — 
Advpte, 

Marie Pavie (Alleg«btiere, 1888), 
fleur moyenne, pleine, blano carne clair 
legeneimieiat teinte de rose au cent-re. 
Bonne variete. — Adopte, 

Mignonnette (Guillot fils, 1881), fleur 
petite, pkine, rase tendre passant au 
blanchättie. — RejeU. 

Miniature (Allegutiere, 1884), fleur 
tree petite, pleine, bien faite, rose ten- 
dfne paaaant au blanc. — Adopte. 

Mosella (Lambert et Reiter, 1895), 
fleur moyeinnje, plutot g»rande, tres 
pleine, fonue de camelia, blanc sur fond 
jaune clair ou dore, le centre pairfbis 
rase jaiinatre. Boune variete. — Adopte. 

Perle des Rouges (Dubreuil, 1896), 
fleux petita, pleine, &upe*rbc rouge cra- 
moisi veloute avec des leflets cerise vif. 
Boome variete. — Adopte. 

Perle a'Or (Dubreuil, 1883), fleur 
moyenne, pleiine, bien faite, jaune Nan- 
kin a centne orange passant au blanc. 
Uonne variete. — Adopte. 

Pdquerette (Guillot fils, 1875), fleur 
petite, pleine, bien faite, fleuriseant en 
panicules du blanc le plus pur. Bonne 
vai'iete de premier ordi-e. — ■ Adopte. 

Petit Constant (Soupert et Xotting, 
1900), arbuate vigoureux, fleurissant en 
gran-dts corymbes; fleurs petites, rouge 
capucine fomoe et carmin avec reflets 
jaune orange et auroiie, tres odoo-ant. — 
Adopte, 

Pink Soupert (Dingee et CJonard, 
1895), fleur gfrande, pkine, coloriß roöe 
oerllet tendre varlant juÄqu'au rouge, 
tres floiifei^. Bonne variete. — Adopte. 

J.-C. GRIFFON. 



Les meilleurea vari6t68 

de Rosiers de 1900. 

La douzieme question soumise au 
Congres de oette annee porte : Les ineil- 
leures Varietes de Rosiers parmi les 
noux^eautes de 1898, 1899 et 1900. 

Ayant deja cite, Tannee demiere, au 
Congres d' Angers, les meilleures Varie- 
tes de 1898 et 1899, je me bornerai, 
cette annee, ä letude des variete» de 
1900. 

Si Ton veut s'en tenir strictement aux 
plus belles, la täche est ardue, sinon 
delicate I Quand on pense que dans cette 
seule annee 1900, 110 nouvelles recrues 
sont venuT!? jeter la pertuxbation dans 
les plates-bandes de nos roeeraies! 

Ah ! ce ne sont pas les rosieristes qui 
se pluindront de la depopulation ! Je 
crois, entre nous, que ce serait plutot 
le oontraire qu'ils souliaiteraient. 

Je ne veux pas medire de touteij, oes 
nouvelles venues, loin de la ma pensee ; 
je m en voudrais de m attii^r par ma 
critique le-s f oudres de nos semeurs ! 
E&t-ce que nous ne trouvon» pas tou- 
jours nos enfants jolis, charmants ! ! ! 
mais ceci e»it tout simplement naturel 
et bien fait pour leur meriter dans notre 
jugement le benefioe des circonetances 
attenuantes. 

Mais il y a semeurs et semeur»; je ne 
veux pas citer de npnis pour ne pas 
froisser la modestie de personne. 

II en est donc parmi les semeurs qui 
pratiquent Thybridation par les moyens 
scientifiques ; on les» connait ceux-lä et 
ils sont apprecies, car leurs gains se 
maintiennent d'annee« en anneeo dans 
les catalogues. Ils ne se contentent pas 
de öemer ä la diable et de baptiser de 
meme une foule de Varietes avec des 
noma plus ou moins typiques, plus ou 
moins ronflants, lesquelles variete«, 
lonßqu'ellea ont vu le feu de la rampe 
disparaissent aussi vite qu'elles sont ve- 
nues, et vivent ce que viveni les roses, 
Tespace dW matin. 

(A sui'Vre.) 
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LES ABBUSTES DORNE- 
MENT. — Les Nouveautös : Lo- 
nicera tragophylla. — KetablLsee- 

rn-ent horticole de MM. James Veitcli 
et fils, de Coombe Wood et de Chelsea, 
a Londres, mettra procliaiineonieiit au 
cx>mmeree, oette süperbe et nouvelle es- 
pece de Chevrefeuille, qui a ete decou- 
verte par M. Wilson, un de leurs voya- 
geurs collecteurs, dans le district de 
PatuDg, de/ lai province d'Hupeb, en 
Chine. 

Le Gardeners^ Chroiiicle, de Londres, 
qu'l a publie dans sa livraison du 27 
aout dexnietr, unie belle «Photographie 
en grandeur naturelle de ce nouveau 
Lonic^ra tragophylla, relate que ce 
chevrefeuille est eui-tout remarquable 
par ses magnifiques corymbes de gran- 
des fleurs jaune fonce et tres odorantes, 
qui emergent a prof usion au mlilieu d'un 
beau et large feuillage vert luisant. 

Cette süperbe m)uveaute qui merite 
d'etre eonnue et propagee par noe jye- 
pinieristes, appart'ient ä la section des 
Caprifolium ou viuis Chevrefeuilles, 
qui comprend les espece-s a tiges gre- 
les, grimpante» et volubiles, qui sont 
par conaequent proprem ä garniir les 
murs, les ti"€Jillages et les berocaux. 

B. DE CRISSIER. 

* 

PETITE POSTE. — Prieurö 
Saint-Pierre, Val de Travers, 

(SuißSe). • — JLi'arbuste que vous nous 
signalez dans les proprietes de Couvet, 
n'est pas precisement un arbuste d'or- 
nejment. II nentxerait pll^tot klans la 
classe des arbres forestiers, mads il s'a- 
dapte parfaitement ä lomeim|Bntaition 
des parcs et jardins d'agrement des 
pays froids. 

Cest TArgousier (HippopJiae rham- 
noides), un arbuste tres ruatique que 



l'on eniploie dans certains pays pour 
fixer les dunes ou pour faiire des haies, 
de preference le long des rivuere«. Cet 
arbuste a assez d'analogie conune port 
avec les saules de riviere« ; suar son feuil- 
lage etroit et argente, se detachent ä 
Tautomne, de nombreux petita fruita 
(baies) nankin. Ces fruits persistent 
tout l'hiver sur les rameaux et an peut 
les utiliser avantageusemerit pour en 
decorer les vases dans lea apparte- 
mentö. 0. B. 

* • 
Syndicat Horticole de la Be- 
gion. parisienne. — Dans sa der- 

niere reunion, le Syndicait horticole de 
la region parisienne, a proced6 au Te- 
nouvellement de son bureau, lequel se 
trouve ainsi constitue pour 1904-1905. 

President honoraire : M. E. Bou- 
treux. 

President : M. H. Graindoorge. 

Vice-presidents : MM. Lalle, A., 
Lellieux, F. 

Secretaire general : M. Simon pere. 

Secretaires adjoints : MM. F. 
Etienne, J. Fournier. 

Tresoorier : M. L. Moynnet. 

Tresorier ad Joint : M. F. Souchet. 

Secretajire-redacteur : M. Bedenne. 

Conseillors : MM. Em. Boullet; F. 
Barre; A. Brossillon; P. Boudin; E. 
Nonin; H. Boucher; G. Clement; Bon- 
neterre pere; L. Rameau; Gentil- 

homme ; j. Tiphaine ; A. Boulesti^au. 

* 
» » 

Le monument Vilmorin.— Les 

souscriptions aiTivent toujours nom- 
breuses pour Terection du monument 
Vilmorin. Les sousaripteurs s'elevent ä 
rheure actuelle, au nombi^e de 1,726 et 
la somme re^ue, est de 19,001 fr. 10. 

Ce chifffe est le total des quatre pre- 
mieres listes. Pierre COCHET. 



Le Propi-iöt8iijno-Gör^ant, COCHET. 



aiBLini« — mPUMBRIB HORTIGOLB DB B. LBaRAND, RDB BANCBb, 23» 
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Titres honoriflques. — Nous 

apprenons avec plaisir, que M. Philippe 
ßivoire, de Lyon, secretaire general de 
la Societe frangaise des Chrysanthe- 
mistep, ainai que notre devoue secretaire 
de la redaction, M. Otto Ballif, vien- 
nent d'etre nommes Membres correspon- 
dants de la Societe Royale (THorticul- 
iure de Toscanc, ä Florence (Italie), en 
remeroiements des servicea qu'ils out 
renduä ä Tkorticulture. 

ToiM XXVIII. 



SOMMAIRE : Avis aux Rosi6ristes. — Les Calalogues. — Le prix d'honneur des Roses, ä Dasseldorf. — Concours 
d'horticulture ä Fontainebleau. — Une nouvelle Rose. — Cours des Roses aüx Halles. 

Avis aux Bosi^ristes. — Les 

joumaAix americains nous apprennent 
qu'un amateur paßsionne des roses, le 
milliardaire M. Rockefeller. ä Pocan- 
tico Hills, TJ. S. of A. (Etats-Unis), est 
entrain de creer dans ea belle propriete 
une immense raieraie, pour laquelle il 
deponsera plus de 50,000 dol'lars ou 
260,000 france ! ! ! 

Pour etablir cette roseraie, qui devra 
etre des plus completes, il feraiit recher- 
cher dans ce moment, tant en Amerique 
qu en Europe, tout ce qu'il y a de mieus 
en fait de noeders. 

Si cette nouvelle eat exacte, esperonß 
que les affluents de ce Pactole viendront 
aussi deborder leurs flots dans les etar 
blisfiements de nos habiles rosieristes 
fran^ais. 

0. B. 



Nouvelles diverses. — On vient 

d'inaugurer ä Eochefoxt (Belgdque), un 
monument eleve ä la memoire du savant 
boftaniste Frangoiii Crepin, qui fut di- 
recteur du jardin botanique de la ville 
de BnixeiHes et rodolo^e de» pluB dis- 
tingue. 



fWPr 



I(es |Catal0.gues. — Nous avons 
regu des Celebrex rosieristes, MM. "Wil- 
liam Paul et fils, ä Waltam Croes Herta 
(Angleterre), leur cataflogu© de rosiers 
pour la Saison 1904-1905, qui est riche- 
ment illustre. 

Cet album renferme une grande Chro- 
molithographie d'une nouvelle rose th6, 
Mrs. A, Bymsy d'un rouge garance, 
teintee de cramoisi, qui notis parait etre 
une Variete ayant un nouveau coloris, 
enoore inconnu jusqu'a present parmi 
äes rosiers de cette section. 

See obtenteum, qui la meltent cette 
annee au commerce, indiquent que cette 
nouveaute anglaise est un rosier tres 
V/igoureux et surtout tres florifere. 

0. B. 



Le prix dhonneur des Roses 
ä Dusseldorf. — La maison Pierre 
Lambert, de Treves - sur - Moselle, a 

Nayembre 1904. 
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obtenu ä TExposition de Düsseldorf, 
pour les rose^ exposees hon coucourSf 
le prix d'honneur de Sa Majeste rayale 
le duc Erneet-Edouard de Coboiirg- 
Gotha. C'est la pluÄ haute recompense 
deoemee poiM- le« rotiere et les rose^. 

Jfos felicitations ä M. P. Lambert 
pouiT ce magnifique succes. 



m 



TJne Rose nouvelle. — Le Mmii- 

teur d'Horticulture, dans un numeix> du 
mois de septembre, publie la Chromoli- 
thographie d'une rose hybride de the, 
d'uD ooloria tres attrayant. 

Cette nouveaute, mise aii commieree 
le printemps dernier par notre coUfegiie, 
M* P»eieT Laonbert^ de Treres - erur - 
MoseRe (Alleinagibe)^ A un nom qua 
pourrait effrayer nop gosiers, s'il n'y 
avait pasi moyeai, par la traduction de 
rendre sa prononciation plus facile pour 
nous. En effet, «on obtenteur, M. O. Ja- 
cobs, qui la presenta en 1901, a l'Expo- 
aitiota de Cobooirg, lui a donne le nom de 
Ruhvi der Gartenwelt = Gloire dti 
Monde Horticole. 

Issue de American Beauty (lisez 
Madame Ferdinand Jamin) x Francis 
Duhreuily e>ette Gloire sera.it tres vigou- 
reuse, fleüriisant beauooUp, donnant 
de» fleitrs globuletises, roitge sang et ne 
bleuJseant psis lots de repanouissement. 
II y a doBe lieu d'etudier cette nou- 
T^^tit^ et la faire connaitre au pltis vite. 






Goncotirs d'Hörtkmlliil'e ä 
Fontamebleao. — L& Societe d'hor- 

tieulttLte de^ Melun et Fofttainebleiau, 
Ä'ayaAt p«s, cette ainn6«, lait une Eipo- 
iitioÄ gfeQ»ÄfÄle de» prodtiitft de Thofti- 
culktre, a orgaöise &• Fontainebleau, 
du 1^ au^ 3» octobfe, uit coigucours horti- 
ce>le entre ees membres. 

La gramde salle de» Election^, paretee 
par la Vifle poui^ cette eii^censtaüce, 
aTalit ^te transformee en un fort joli 
jardin fleuri. Plante» fleuries et ä feuil- 
lage omemental, fleur», fruit©, legumes, 
etc.y tout y ebait on ne peut mieux 
represente. 

Four ce qui conceme la reine dies | 



fleurs, on remarquait une table dispo- 
aee ati milieu de la salle, supportant 
une jolie et interessante ooUection 
de deux cent cinquante varietea de 
roses, choiaies parmi les plus reman- 
tantes et d'amere-saison, exposees par 
M. Cochet Pierre, hortieulteur-rosie- 
rißte ä Grisy-Sui&njea (S.-et-M.). Nou« 
avons Äurtout remarque les sortes sui- 
vantes : Reine des Neiges, magnifique 
fleUir blönc pur; Auguste Cmnte, une 
Variation de Maman Cochet, maiö d'un 
Oölorie rouge ; White Cochet ou Maman 
Cochet ä üeur blanche; Duche^ut 
d^Auerstaedt, jaune pur, plante aarmen- 
teiifie ; Ld Frätcheur, the, aujssi frais qw 
le nom qu'il porte; Madame Lauii 
Ricard, un Ile-Bourbon earmenteux, 
d'uÄ effet magnifique; Virginie de 
Montbreton, nouveaute provenant de« 
eemis du presentateuT, d'un coloris roee 
öuivre, abeolument admiräble poJttr une 
Sorte grimpante et ä grand parfum. 

Puia venaient : Princesse de Bearri, 
rouge ponceau; G. Nabonnand, rosse 
tendre nuance de jauile ; Madavie Leim- 
vasseur (Turners C. Bambler nain 
remontant), etc. 

ün Premier prix, me<lmlle d'OT, a ete 
accwde ä ce süperbe äfpport. 



Cours des Itoses Äilx Halles. 

— Les Roßef3 ont ete assez atKmdant?« 
dans le courant du mois d'octobre et 
malgre cela, la vente s'est faite ass^z 
bonne. 

Les Varietes surtooit recherchees 
etaietnt : La France, Madame Caroline 
Testout et Ulrich Brunner; elles se ven- 
daient diepui? fr. 50 juisquli 3 francs 
la douzaine. Yenaient ensuite : De la 
Reine, Ö fr. 50 a 1 fräne; Cfä^tain 
Chrisfy, Ö fr. 50 ä i francs ; ffdäir, dfe 
1 ä 3 framos; Madame Gabriel Luizet, 
de fr. GO ä 2 francs; Mareclial Niel, 
de fr. 75 ä 3 francs ; l^diseriii Augusta 
Victoria, de I fr. 50' ä 5 francs j Mistfess 
John txiing, fr. 50 ä 3 franos. 

Quant aux Koses qui cotiimencent ä 
arriver du Midi, elles s'ecoulent a des 
prix treö minimee. Äinsi, on vendaif ä 
la douzaine, les Souvenir de iä MdL- 



JOURNAL DES ROSES 



167 



maison, de fr. 30 ä 1 franc ; Mademoi- 
seile Marie Van Houtte et Safrano, de 
fr. 30 a fr. 60; Paul Naboufiand, de 
fr. 50 ä 1 franc. 



Lös autres fleurs, telles que Mimosd, 
Res^dd, Tubereuse Violette, etc., ete*, 
ont ete d'une vente calme. 

PIEERE Dir Ploü^t. 



lOSIERS 



^OUVEAUX 1904 
(suite). 



MM. Paul William et fils, de Wal- 
tham Gross (Angleterre), vendent les 
Varietes ci-apres, toutes ont ete obtenues 
de grainee recolleee dans leurs culture«, 
elles ont ete eoigheusement eprouvees 
des leur premiene croissanoe; elles sont 
mises au commjeroe avec le plus entiere 
confiance, comme veritables nouveau- 

Countess Cairns (hybride de the). — 
Un semia du President et de Caroline 
Testout. Les fleurs sont d'un rouge ce- 
rise carmine pas tres pleunes, mais gran- 
des, avec des petales ma^nifiques. Donnje 
une floraison tres abondante. Ge-tte ma- 
gnifique variete fait egalement bien 
dans une plate-bande ou comme fleur 
ooupee. Elle est tres attrayante, et de 
croissance vigoureuse. 

Earl of Warwick (hybride de the). — 
Les fleurs sont d'un ro«e saumon tres 
doux, ombrees au centre de vernuillon, 
grande«s et pleines, d'une f/orme magni- 
fique, tout ä fait differente en somnie 
des Varietes pioduites ä ce jour. C'est 
une variete magnifique pour fleur d'ex- 
position ou de decoration. 

Irene (hybride de the). — Ün semi« 
de Caroline Testout et de Madame Jules 
Finger, ofire beaucoup d'analog'le avec 
la premiere de ses äscendantes, sous le 
rapport des pousses et de la forme des 
fleurs. La couleur en est blanc d'airgent, 
eile est ^arfois legerement ombree de 
rose. On pourrait la baptis-e'r une Caro- 
line Testout, blanche. Elle surj^asse au 
paint de vue de la fixite du coloris et de 
la purete de oelui-ci, sous autre hybride 
de couleur clai'Je, provenant de cette de- 
licieuse rose. Elle est tres vigoureuse. 



(1) Voir Journal des Roses, pages 20, 4o, '?!>, 89 



Mistress Ä, Bya^s (the). — "Les fleurs 
sont, rose madere, ombrees de cranu)isi, 
elles sont parfoisF magnifiquement ta- 
chetees de rose et de blaue. C*eet une 
des roses les plus attrayantes que nouB 
ayons vues; eile sera certainement une 
belle plante de jaird'in et de« plus deco- 

rative. Elle est de pousse vigoureuse. 

* 

Les six roses suivante« sont mises au 
commerce par la maison Leveque et fils, 
ä Ivry-sur-Seine : 

Clara Blonnt (the). — ArbiLste yigooi- 
reux, feuillage vert glauque, fleurs 
grandes, pleineÄ, bien faites, beau rose 
vif ou rose Hortensia tres fonce, oat- 
mine, extra, 

Madame Heintz (the). — Arbuste 
tres vigouireux, feuillage vert fonce, 
fleurs grandes, tres bien faites, beau co- 
loris jaune soufre clair, lave et nuance 
fctrtement de carmin, quielquefoie jaune 
soufre unicolore, Sorte trfes belle. 

Madame Raphael Augulo (th6). — 
Arbuste tree vigoureux, beau feuillage 
vefft clair, fleurs grande«> ploines, bien 
faites, beau coloris rose carmine nuance 
de blanc, süperbes boutonjs. Extra. 

Miss Irene Catlin (the). — Arbuste 
vigoureux, feuillage ample, vert glau- 
que, fleurs grandes, pleines, bien faites, 
beau coloris rose peche, fond jaune 
nuance et bord des petales blanc. Va- 
riete extrö. 

Pauline de Casteja (tlie). — Arbuste 
vigoureux, feuillage vert fonee, gran- 
des fleurs pleines, beau coloris rouge 
aniline tres brillant, süperbes boutons, 
plante de tres grand effet. 

Madame Boursin (Noisette). — Ar- 
buste tres vigoUiTeux, beau feuillage, 
vert luisant, fleurs grandps, .päeineö, 
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bien faites, beau jaune sourfre clair, trea 
brillant. Sorte trfes florifere et t:es belle. 

* 
« • 

Au Golfe-Juan, MM. P. et C. ^^abon- 
nand et C*', horticulteurs-rosieristes, 
vendent lei roeiers nouveaux, obtenus de 
eemis dems Tetablissement, dont voici 
led descriptions : 

Äntonin Reschal (the). — Fleur 
grande, demi-pleine, bien faite, tenue 
elegante, coloris rouge carmine clair 
brillant, teinte groseille, bouton caxmin 
cuivre, allonge, uniflore, sur une longue 
tige, arbuste trös vigoureux jformant de 
tres forta buisson«, epines rougea, beau 
feuillage persistant, tree flori£ere, jus- 
qu'aux fortes geleea, odorante. 

Tillier x Papa Gontier. (Dediee ä un 
jeune ecrivain Frangr^'s). 

Ludwig Winter (the). — Fleur 
grande, denLi-pleine, eieotee, grands pe- 
tales gracieusement recourbes ä leur ex- 
tremite, coloris rose fonce brillant, caj- 
mine cuivre a Texterieur das petalerj, in- 
terieur argente, oe qui rend gracieuse la 
rose epanouie, beau bouton ovoide al- 
\<mge carmin fonce, poiie sur un*2 assez 
longue tige, arbußte ti-es vigouicux, for- 
mant un fort buisson, couvert d'un 
feuillage vei-t fonce, compact et r€«is- 
taüt, floraison abondante, jusqu'en fe- 
viier sur la Cole d*Azur, odoraaite. 

Christine de Moüe x SombrcuiL 
(Dediee ä notre ami grand hoi-ticulteur 
de Bordighera). 

Panil Nahonnand Grimpant (the). — 
Fleur tre3 grande, tres pleine, coloris 
rose hortensia, bouton ovoide allonge sü- 
perbe, cette roi© ne difieie du lype dont 
ello est un aocident fixe, que par eon 
bois sarmenteux dune vigueur extraor- 
dinaire, atteignant plusieurs nietres de 
ilongueur, beau feuiillage vert et abon- 
dant. 

Sophia King (the). — Fleur grandie, 
demi-pleine, grands petales epais et re- 
sißtants, coloris chaud, chamois nuance 
jaune cuir carmine, centre cuivre teinte 
fea, beau bouton allonge presque tou- 
jours uniflore, arbujste tres vigouneux, 
formant un buisson compact, grand et 
beau feuillage brillant, tres florifere, 
parfumee. - 



G. yahaiinand x Reine Emma des 
Pays'Ba^. (Dediee ä une dame, Tune 
dea premieres hivernantes de la colooiie 
6trangere de Cannes). 

Jeanne Masson (hybride de the). — 
Fleur enorme, pleine, tenue parfaite, 
8 ouvr^nt bien, tres grands pitales, 
forme de la France, coloris rose vif, as- 
sez fonce, teinte saumone satine, au 
ctmiplet epanouiisement des pistils du 
centie sont visibles, oe qui augmente la 
beaute de la rose, joli bouton forme 
ovoide, carmine bifillant, souvent uni- 
floie, arbuste trapu, vigoureux, tres flo- 
rifere, tres parfume. 

La France x France 89. (Dediee ä 
une fervente de rose«). 

Louis Chabrier (Bengale^ — Fleur 
ties grande, demi-pleine, forme gra- 
cieuse, grands petales satines, coloris 
roie tres tendre, ton d'une delicatesse 
exquise, centie legerement plu« vif a 
leflets argen t es, beau bouton rose ten- 
die, arbuste tres vigoureux formajit iiu. 
joli buisson, beau feuillage vert briliant, 
toujüur^ fleiu'i. 

Bengale rose ordinaire x Souvenir 
d'un Ami. (Dediee ä un amateur pas- 
fcionne, de la ravissante propriete de 
Bijou-sur-Mer au Golfe-Juan). 

M. Leon Jupeau, rosieriste au Krem- 
lin-Bicetre (Seine), annonce les rosiers 
nouv»eaux, provenant des semis de M. 
Mari. 

Mademoiselle Gilberte de Sartigc 
(the). . — Ai^buste vigoureux, lameiMix 
gros et court, buissonnant, peu d'epines, 
beau bouton, souvent solitaire, fleur trei 
grande, bien double, d'une belle couleur 
roäe orange fonce, interieur de la fleur 
ligne rouge vif, tres florifere. 

Madame Charles x Jules Finger. 

Madame Albert Bernardin (the). — 
Arbuste vigoureux, i^ameaux finß, bois 
lisse, petits aiguillons, fleur mojrenne ou 
grande, centre ja.uiie canari^ exterieur 
blanc lave de oarmin vif, tres bien faite, 
forme d'un beau eamelia, d'un tres bei 
effet. 

Comtesse de Frigneuse x Marie I «ä 
Iloutte. 

(A suivre). 
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<ES ^OSES A UgXPOSITION INTERNATIONALE 

DE LA SOCIETE d'HoRTICULTURE DU RhONE, A LyON. 



La S. d'H. pratiqiie du Rhone, avait 
organise du 27 octobre au 6 uovembre 
demier, sur le Cours du Midi, ä Lyon, 
une magnifique expos»ition internatio- 
nale d'automne. Cette fete horticole qui 
»emblait etre organisee specialement 
pour le« chrysanthemes.a ete d'une im- 
partajaee extraordina'iie au point de vue 
de &ee nombreuse« presentations de ro- 
se«, si bien que nous nous sommes figure 
un moment, que nou« eüonja eneore aux 
mois de mal ou de juin et non pas ä 
l'entree de Thiver. 

— Dame ! c'e«t que Lyon tenalt avant 
tout de nionfc^r aux nombrejux visi- 
teurs, venus de tous les coina de la 
Franoe, ainsi que de l'etranger, que 
cette cite etait la Ville des Roses, Dans 
son amour-propre, la Reine des Fleurs 
ne pouvait rester indiffere'ute ä la pen- 
see qu'elle allait etre eelipsee momen- 
tanement par la Reine d^autOTune, oette 
fleur de deuil et par un tour de force 
presque magique, les rosiers des impor- 
tantea cuiltures de tous ces habiles TOr- 
sieinstes lyonnais regorgeaient eneore 
ä ce moment d^innombrables et merveil- 
leuses fleurs. 

Vous connaisscz tous ce brave P.emet- 
Duoher, de Veni«seux-les-Lyon, du 
moin^s de nom ; eh bien ! dans toute« le« 
expositions, tant fran^aises qu'etrange- 
res, il n'a qu*ä preöenttc ses admirable« 
nouveautea de roses pour vaiincre et il 
en a ete de meme dans sa ville natale, ä 
Lyon, avec sa merveilleuae coQlection de 
nouveautes ineddle«. En attendant que 
M. le Ministre de Tagriculture voudra 
bien rougir la boutonniere de cet habile 
semeur (car dans Thorticulture prati- 
que, nous avons cherche en vain ä Lyon 
un l^gionnaire)^ qui a porte le renom 
des cultures fran^aises bien au-delä de 
ses frontieres, Pernet-Ducher a fait 
rougir toute Texposition avec Timpor- 
tant etalage de ses magnifiques roses 
Etoile de France, dont il a ete dejä si 
souvent question dans nos colonnes. 



Eh bien oui, si vous avez visite ce« 
demicre« annees, les expositions d'hjor- 
tieultui-e de Paris, de Lcmdres, de Tu- 
rin, de Yienne (Autriche), de Dresde, 
de Budapest, de Düsseldorf ou de Bor- 
deaux et que Ton vous ait demande qui 
tient en Franee, la tete pour la creation 
et Tobtention des nouvelles rroöee, vous 
n'avez pu vous empecher de vous ecrier, 
c'est Pernet-Ducher, et tout lo monde 
voufi a d/)nn'e raison. 

Et ä la demiere exposition de Lyon, 
pouvait-on r^ver une plus belle presen- 
tation que son groupe de ses huit mer- 
veilleuses nouveautSSf qui lui ont en- 
eore valu, ä juste titre et ä rimanimite 
du jxtry, le Grand jrrix d'honneur de la 
section des roses, ainsi que la mMaille 
d'or pour ses admirables semis, dont 
voici une dieflcription sommaire : 

l"* Six enormes gerbe« d'ExoiLE de 
Fraxce, au brillant coloris rouge gre- 
nat veloute. 

2^ Madame Jenttt Guillemot, une 
ravis&ante rose jaune safran, d'une 
grand'eur moyenne et d'une legerete qui 
feront de oette variete, une precieuöe 
rose i>our les fleuristes. 

3° Madame Mi^lanie Sottpert, va- 
r'iete a grandes fleurs de duplicature 
moyenne et d'un süperbe coloiis jaune 
aurore sur fond cajrmine. 

4° DocTEUR Wadell, un hybride de 
the, d'une couleur rouge vermilLon, de 
forme graeiieuse et legere. 

5® Comtesse de Sixety, variete ä tres 
grand»es fleuj^, d'un beau jaune id'or 
rougeätre, bien difficüe ä decrire. 

6° Ami Carle, eneore uu hybride de 
the ä fleurs rouge«, d'une beaute re- 
marquable, aux fleurs tres grandes, 
d'une forme globuleuse exquise, rouge 
carmin brillant, avec des reflets metal- 
liques. 

7° Madame Maurice de Luze, un su- 
pörbe hybride de the, ä grandes fleurs, 
d'une forme eu coupe et d*un coloris 
rose de Chine gluoe, d'une exouise fraf- 
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clieur, avec le revers des petale« rouge 
cerise vif. 

8** Fraternjte, fleur grande, de 
bonne forme, d'un coloria rou^ car- 
mine, iine variet^ paraissant d'une ex- 
cessive ßoribondite, 

Cet habile rosieriste preseutait en- 
core a oette raison, une impoa'tante col- 
leetidon tres bien etiquetee de plus de 
pinq Cents vari^tes de roses coupeels, 
parmi lesquellesi noua) avon's «peciale- 
ment admire et note les Varietes suivan- 
tes : 

Parmi lea Rosiehs Bengale : Ma^ 
dame Eugene Resal, Aurore, Madame 
Hortense Monteüorey Ducher, Irene 
Watts, Madame Lanrette Messimy, 
^ladarne Jean Süley, etc. 

Parmi lea Rosiers the : Jean Pernet, 
Pocteur Grill, Beaute Inconstante^ Ma- 
rie Van-Houtte, The Bride^ Nabonnand, 
ßujiset, Jules Fiinger, Aj^Jia Ollivier, 
Imwcente Pirola, Jeanne Philippe, 
Mistress B, R. Cant, Prefet Monteil, 
Capitaine Mület, Souvenir de Pierre 
Notting, etc, 

Parmi lee Rosieks sarmenteüx : 
William. Allen Richard'ion, Bouquet 
d^Or, Reve d^or, Souvenir de Mado'me 
Metral, Reine Marie Henriette, Ma- 
dmne Berard, Marechal Niel^ Niphetas, 
Climbing Captain Christy, etc. 

Parmi lea Rosiers hybrides de the: 
Imperatrice Augusta Victoria, Ma^ 
d-ame Abel Chdtenay, Belle Sieb recht, 
Madame Caroline Testmit, Innocence, 
Madame Ravary, Souvenir du President 
Campt, Gruss an Teplitz, Antoine Rl- 
voire, La Tosca, Mad^^me Pemet-Dn- 
eher, Madame J, Coinbet, Ferdinand 
Jamin, Clara Watson, La France, Li- 
berty^ Pharisäer, The M^tear, Tis- 
countess FolJ^estone, pu'iÄ, parmi les re- 
centeis nouveautes de cette classe : 
prince de Bulgarie, ravisisante de frai- 
obeur et de beaute, Gustave Sobry, 
^ouhenir, d'Ajine Marie., Le Progres, 
Mistress /. Hill, Madame Viger, Mis- 
tress 7'heodore Roseveit, Madame Ch. 
de Luze, Lady Battersea, Paul Lede, 
Amiral Dervey, un. sport albinos de la 
bonne rose Madame Caroline Testout, 
etc^ 



Parjni les Hybribss remoittants : 
Reine des Neiges ou F^au Karl Drus- 
chhi, Louis V^n Houtte, Captain Chrü- 
ty, Oscar Cordel, Mistress John I^aing, 
Mistress Sharman Crawtord, Madamxe 
Ferdinand Jainain, Madamfie Berthe 
Gemen, Princesse de Bearn, Henry 
Schulteiss, Caprice de Vick, Ulrich 
brunner, etc, 

Parmi les Rosiers Polyanthas : 
Georges Pernet, Leonie Lameschy Clo^ 
tilde Soupert, Cecile Brunner, Fer^ 
nande Dupuy, Etoile d'Or, Petite Ma^ 
deleine, PauUne Nodet, etc., ainai que 
magnifiquea hampe« fleuriea de Mar 
dame Norbert Levavasseur, 

Puis dans lea »osa Pernbtiana : So^ 
leil d^Or, toujours beau, meme aous le 
ßoleil d'octobi-e. 

A cöte de M. Pernet-DiichBr, un an- 
tre rosieriste lyonnais, domt la renom- 
mee de Tetabliasement n'est pjua ä feine, 
M. Andre Schwarte, 238, route de Gre- 
noble, a Monplaisir-Lyon, exposait 
hors conoours, noie iimportanJt|& colleiv 
tion de ro«es coui)ee8, oomT>o9ee de pl*u- 
sieura centainea de varietee, trh inti- 
ressante ä ce point de vue, que Texpo- 
aant »'est surtout attach^ de presenter la 
majeure partie des varieitee de roses ob- 
tenues et niiseis au commerce par son 
etabliasement, depuia aa fondabion en 
1837, par son aieul J.-B. Guillot pere. 
Ce genre q exposition fait au iiu>in4 con- 
naitre avantageu^ement lea creatio&s 
d'un etabliasement, car par amour-pira- 
pne, Tobtenteur prodigue de ptreferenoe 
toua aes meilleura aoina ä aee propres 
produits, afin de lea faire mieux appre- 
cier au publio viöiteur. C'est ainai qu'il 
noua presentait parmi aea rec^utes nou- 
veautea : 

Madame Berthe de Bary de Zahony, 
trea belle et grande fleur pleiiw», d'un 
beau jaune nankin, fortement teintee 
d'aurore carmiine et de jaxme orange 
aaumone, nuancee de cuivre : C?^teau 
de Vlecheres, gründe et belle fleur blanc 
creme ä fond jaune nankin; Comte de 
Wallis, tres belle nose blanc came et 
bordee de rose vif avec un centre came ; 
Monsieur Petrus Donzel, un hybride 
de Bengale rouge eramoiiai pourpre ve- 



JOUBNAL DES EOSBS 



171 



lonte ; Madame Alice Hewetson, iihs 
grande fleur blano cam© saumone avec 
centre roee jannfttre; Prinoesse Mane 
Mertchersky, vari6t6 tout ä f ait extra «t 
remarquable^ fleiiir de forme parfaite, 
d'nn süperbe ooloris rose de Chine vif 
argeoiie, lave de roie caruune, etc. 

Paxinii see yaicieteö pjlu^ anciermea, 
loentionnons aussi : 

Mademoiselle Emma Vercellone, 
Madame Cla/ude Gttillemaud, Souvenir 
de Madame G, Delahaye, AbbS Thomas- 
jton, Andri Schwartz, Baronne de Mo- 
rand, Comtesse Riza du Pore,, Docteur 
Monges, Dr, de Caylus, Gaston Chan- 
don, Georges Schwartz, Madarwe An- 
therieU'PSrier, Madame Delespaul, Ma- 
dame Demoidrey, Madame Ernest Per- 
rin, Madamfie Georges Mazuyer, Ma- 
dame Lucile Coulon, Mademoiselle 
An-na Chartron, Mademoiselle Gene- 
vieve Gonjon, Mesdemaiselles Ger- 
maifie Molinier et Marie Therese Mo- 
Unter, Souvenir de Catherine Guillot, 
Souvenir de Rose Terrel des Chenes, 
Cannoens, La Tosca, Madame veuve Me- 
nier^ Monsieur Faivre d^Arcier, Mon- 
sieur Jules Priou, Souvenir de Madame 
G, Menier, Souvenir de Mademoiselle 
Marie Drivon, Albane d^Arnevüle, 
Ahne Rozey, EmiHia Plantier, Madame 
Alfred Carridre, Madame Aug. Perrin, 
Ohga Marix, Aurore Co-ra, Jules Jur- 
gcnser, Madame Ernest Calvat, Made- 
moiselle J. Bertrand, Mademoiselle 
M. Drivon, Alfred K. WiUiams, An- 
dre Dun and, Auguste Andre, Baron 
Elisi de Saint - Albert, Climbing Cap~ 
tain Christy, Comtesse d'Oxford, Du- 
chesse de Vallombrosa, Geant des Ba- 
tailles, General Appert, Guillaume Gll- 
lejnot, Lord Beaconsfield, Madame 
Chabal, M. de Roman, Benoit Comte, 
Oscar Lamarche, Senelar, Roger Lain- 
belin, Souvenir d'Eug. Karr, Souvenir 
de Monsieur Gomot, Victor Hugo, 

Pour oette süperbe collection de roees 
coupeea, le jury a adres&e a M. Andre 
Schwartz fils, aes plus vives et ses plus 
ßinceres felicitations. 

Mentionnons aussi que pour les au- 
tres helles et nombreuses coUections de 
roaes en fleurs coupees, que la grande 



medaille d'or a ete decem6e h M, Ci»i- 
hier fils, roäteriafte au Moulin-ä-Vent, la 
medaille d'or, a M. Griffen, roeieriftte, 
ohenain de Gerland, a Lyon. M. P, Gnil- 
lot, rosieriste a Monplaisir et M. Du- 
breuil, rosieriste« a Monplai«ir, egale- 
ment ont obtenu chaeun une grande 
medaille de vermeil, 

La medaille de vermeil de la SociSt^ 
frangaise des Rosieristes, a 6te d^cernie 
a M, Fugieor-Bonnaire, rosieriste a 
Monplaisir, qui presentait um lot tree 
interessant de oent oinquanto yariete«, 
panni lequel nous avons admire les 
suivantes ; 

Alice Graham, Ivory, Lina Curtis, 
Anna Fugier, Le Progres, Madame Ch. 
de L^ize, Elisas Fixier, Docteur Grill, 
Madame Ravary, Madame Abel Chate- 
nay, Madame Jules Grolez, Madame 
Joseph Comhet, Antoine Riva>ire, Reine 
des Neiges, Alfred K, Wüliams, Lmiis 
Van-Houtte, Eugenie Lamesch, Berthe 
Gemen, Madanne P. Lambert, etc. 

Puis M. Dervieux, pepinienißte ä Vil- 
leurbanne, et M. Levrard, rosieriste ä 
Yilleurbanne, egalement ont obteiiu 
ohacun une grande medaille d'argent 
pouir leurs coUections de nofle« en fleuiis 
coupees. 

En outre, un certificat de merite a öte 
decem6 ä M. Gamon, pour une nou- 
veaute, une rose de «emi» qua n*etait 
pas encore nonamee, 

Un seul exposant, M. P. Guillot, pre- 
sentait un lot de rosiers en pots, qui lui 
a valu une grande m^daill© de vermeil. 
A oe eujet, nous avons beaucoup re- 
grette que le« rosieristes lyonna'is ne 
s'attachent pas ä cultiver aussi quelques 
collections de rosiers en pots pröparee 
speeialement dans le but des exposi- 
tions, comme le fönt depuiis fort loing- 
temps, les rosieristes anglaiiß et main- 
tenant les rosieriste« aJlemand«, ainsi 
que cela commenee aussi a se faire chez 
ley rosileristes des lonvirons de PaJis 
pour les expos'itions du printemps. 

Quant aux arbres et arbuste« d'ome- 
ment, lesi collectionst les plus remar- 
quables et lea» plus importante« ont ete 
presentees par M. C. Jacquier fils, hor- 
tieulteur-pepinierlste, rue des Tuiliers, 
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ä Lyon - Monplaisir. Le Jury lui a du 
resie adnesse se» plus vivea et ses plus 
ftinceres felicitatLons en lui decernant 
le diplome d*lioimeur de la Societe Xa- 
tionale JCHoHiculture de France j puis 
au banquet officiel, M. le Senateur Ti- 
ger a annonoe, au nom de M. le Minis- 
tre de ragrieulture, que M. C. Jacquier, 
le sympathique President du Syndicat 
des Horticulteurs Jjypnnms, secallt 
nomme Officier du Merite agricole, des 
que 6on etage reglementaire de quatre 
ans dans le grade de cheyalier sera 
acheve, c'est-ä-dire au 1" janvier 1905. 

Xous aYons i^urtout admire son groupe 
de dix Magnolia grandiüora, en süper- 
bes pyramides de 2 m. 50 ä 3 m. 50 de 
hauteur, plaates eultivee» en panier 
pour le« exposition«, puis une quaran- 
taine de forts sujets de coniferes en pa- 
niers, touÄ choisis dans des varietes de 
cLoix. Lee gpecimens le« plus admires 
etalent ses tfix Abies au Picea Paryana 
glauca ou Pungens glauca ou Commii- 
tata glouca ou Kosteriana glauca ou 
demier synonyme Ahies Sargenti, en 
plante« de 1 m. 80 ä 3 m. de hauteur, re- 
marquables par la oouleur blanc d'ar- 
gent et bleuätre de leur feuiillage ; troiö 
Cedruis Atlatitica coßrulea glauca, spe- 
eimens bien ramifies de 3 m. de hauteur 
d'un beau bleu d acier \ un Cedrus At- 
lant ica aurea, variete nouvelle bien do- 
ree et ne brülant paa au soleü ; un Ce- 
drus Deodara, var. aurea; des Abies 
concoloT violacea, lasiocarpa. et Gor- 



doniana ; des Chamaecyparis Boursieri 
aurea ^ Westermannii, etc., etc. 

Tenaient ensuite MM. Kuitton et Hi- 
viere, pepinieriätes ä Cuire-les-Lyon, 
avec leurs eollections d'arbres et d'ar- 
bustes a feuilles peralstantes, compre- 
nant environ 150 espeoes et varietes et 
auxquels le Jury a deceme le prix d'hon- 
neur de la Serfion d^cwboriculture or- 
ne mentale, Puds, M. Perrier fils, de 
Quinoneux (Bhone), qui a obtenu la 
grande nuedaille d'or pour ses divers 
lots d'arbitJtee d'omenieni ; M. Poiaard, 
pepinieriste ä Lyon-Taise, et M. Der- 
vieux, pepinieriste ä Yilleurbanne, oni 
remporbe ehacun une medadlle d^or, ^ 
ainsi que M. Mazuy, pepinieriste ä ^ 
Lyon-Saint-Jujst, une giunde medaille 
de vermeil ,pour leurs beaux lots de co- 
niferee varies. La grande medaille de 
vermeil du M'inistre de ragrieulture a 
ete decernee a M. Simon, pepinieriste 
a Chairbonnieres, pour son joli lat trcs 
bien etiquete de coniferes, etc., etc. 

Xos lecteurs nous excuseront la lon- 
gueur de noti« oompte rendn, mais la % 
belle reuÄsite de cette exposition de la 
Societe cTHorticulture pratique du 
Rlwne, meritait, sous tous les rapports, 
d'etre plus detaillee que par une simple 
mention de oes magnifiques resultats ob- 
tenu s avec le concouis de tous les prin- 
cipaux membres de cette importante 
Societe d'hoi'ticultuje. 

B. DE CRISSIEE. 

10 Novembre 1904. 
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OSE älARECHAL "gAILLANT (HYBRIDE REMONTANT) 



L'origine de cette roee ne nous parait 
pas etre parfaitement bien etablie. Ainsi 
piusieurs catalogues disent : Marechal 
Vaillant Lecomte, vendue pax Hippo- 
lyte Jamain, en 1861, d'autres, tout en 
reconnaissant le meme vendeur, indi- 
quent Viennot comme cbtenteur. II 
faudrait pourtant s'entendre ä ce sujet. 

D'aprea la N OTnencJciture de tous les 
Noms de Roses, de Simon, Leon et 



Pierre Cochet, ouvrage qui a necessite 
de nombreuses et serieuses recherches, 
ce &erait bien Lecomte qui, par TinTer- 
mediaire de Viennot, aurait oede Tedi- 
tion de cette Ko«3e ä M. Jamaia 
Hippolyte, alora horticulteur, rue de la 
Glacieie, ä Paris, lequel la lan^a dans 
le commerce en novembre 1861. II ne 
peut y avoir aucun doute a ce sujet. 
Le rosier Marechal Vaillant a plu- 
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sieurs synonymies, notamment Pourpre 
et Wilh. Putzer, varietes peu cultivees 
du reste. Mais il en est une qui est pluis 
frappante, c'eet eelle de Avocat Duvi- 
vier, mifle au commerce en 1876. Auarsi, 
»ammes-nous etonnes de voir sur plu- 
sieurs catalogues de maisons s^rieuses, 
Avocat Dufvivier suivi de synonyme 
Marechal Vaillant, alors que c'est, ä 



notr© avis, ce demier qui doit avoir la 
priorite. 

L'arbuste est vigoureux et florifere, 
se« fleurs sont grandiee et bien faites, 
odorantes, pleinea et d'un beau rouge 
pourpre clair. 

NouÄ la recommandons comme etant 
une doi bonnes sortes parmi les varietes 
ä ooloris fonces. PIERRE du Plouy. 



rROPRETE ET L'MYGIENE DES ^ERRES 



Nous «sommes fin octobu'« : tout est 
rentre dans les serres. 

Le jardinier, apor^s avoir lave vitrea 
et boäs, apr^s avoir meme donue une 
cc: .he de oouleur ou d'huile oü c'e^ait 
necessaire, le jardinier, dis-je, a place 
toutes ses plantes dans leurs serres res- 
pectives. 

Av^ le. talent et Tordre qui le ca- 
racterise, g^neralement, il a forme des 
groupes charmants et des gjradins qui 
rejouissent les yeux. 

Tioutes leö feuilles ont re9U uai lavage 
soigne, au verso comme au recto : cela 
etait bien neceesaii-e, car souvent les in- 
sectes et les limaces se" sont introduita 
dan5 la serre avec les plantes si Ton a 
oublie ces petits soins. 

Les potts bien laves autour, sur le bord 
et par dessous, sont a peu pres comme 
s'ils sortaient du potier. 

Et Tamateur vient, cbaque matin, 
jouir du coup d'oeil offert a ses yeux 
par ses collect ions endimanchees. 

Mais, voila ! La saison est humide, 
le chaufEage est peu pra-tique et Taerage 
souvent insuffisant. 

Pour le chauflage, le charbon est si 
eher que Ton se dit : c AUons douce- 
ment, Thiver viendra : nous aurons aloi:^ 
occasLon de brüler et beaucoup de oet 
onereux combustible. i 

Les chässis d aerage sont souvent trop 
rares et le constructeur a omis d'en 
mettre aux muTS de soutenement. 

Quelques semames se passent, la pour- 
ritiire apparait de ci, de la sur les feuil- 
les des plantes molks • il faut les passer 



en revue avec soin : sans cela, elles ga- 
gnent la moisisöUTe ; celle-ci fera'it des 
victimes. 

C'est en cette aaison de rau-tomne 
qu'il faut de la vig^ilanoe : chaque ma- 
tin, en aierosant, le jarcIlinieQ: epluchera 
soigneusement les oommencements de 
pounrituxe i aes arroeenuentfl seront doses 
avec circan«pection — c^est le moment 
critique — afin de ne paa emmagasiner 
trop d'eau dan« les po4e pour l'hiver ; 
il aerera, des neuf heures du mMin jufi- 
que quatre heures du soir, si le vent ou 
la pluie ne derangent pas et si la gelee 
ne sevit pas. 

Le Thermosiphon fonctionnera aux 
serres temperees et chaque jour que le 
temps menacera dans les serres fraides, 
II sera meme bon, s'il ne gele pas, de 
chauffer en aerant, dans la journee ae 
temps en temps : une fois par semaine. 
Par ce procede et oelui que nous allons 
indliquer, les serres froides seront saines. 

La chaux en grumeaux, matiere peu 
ooüteuse, est avide d eau : il suffit d'en 
plaoer un baquet contenant trois ou 
quatre morceaux dans des endroits ä 
Tabrl des anosements tous les deux mfe- 
tres, dans la serre froide. Cette chaux 
absorbera Texces de Thumidite atmos- 
pherique : eile se reduiiirti en poudre en 
quelques semaines. La chaux eteinte 
n'est pas perdue ; eile sei*vira aux ma- 
9onneries ou aux badigeons. 

Si l'humidite apparait encore, on re- 
nouvelle cette pratique facile. 

Nous allons parier de la lumiere : le 
I soleil est lo dieu des plantes ; chacun 
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sftit oela. Le Jardinier surtout : donc, 
fin octobre, il enlevera le badigeoa de« 
yitres ou il remiaera les claiee de ses 
»eires. Le aoleil de novembre n'a jamais 
brule une leuille et 41 concourt, puis- 
saminent, ä Thygiene de la serre. C'est, 
principalement, dans le» jours sombre« 
que Tombrage devient mauvais ! ün la- 
vage s^ieux des vitrea a rextetrienr, 
comme ä rinterieur, et un coup de pin- 
oeau leitmt une serre neuve ou du moinB 
renouvelee. 

Nous n'avoiid pa« encore parle de Ten- 
tretien des murs de soutenement ou de 
pignons nord. C est qu'ici il y a a die- 
tinguer : dütinguo, disent les plaisants ! 

En eerre froide, nou® conseillons 
pour eeö murs un bodigeon serieux ä la 
cbaux et au sulfate de cuivre ; les des- 
flou» de tabletite« devront reeevoir la 
Ixmillie bordelaise : chaux et sulfate de 
cudvre, par portions egales dans Teau, 
de fa^on ä faire une bouillie claire. Les 
sentiers iieeevroiit le meme traitement 
— s'ils ne sont pas dalles — et, en^uite, 
on leur appMquera une couehe de cen- 
dres de houille tres fiue ou du fin gravier 
de Seine. 

Voilä, nous croyon«, une serre froide 
oü Tantiseptie sera bien comprise. 

Ma'id, en aerre temperee, c est diffe- 
rent : nous allons emettre des idees qui 
vont sembler paradoxales, ä leur en- 
droit. Bien entendu, les soins, indiquee 
plus haut, seront appllques aux vitres 
et aux bois : quant aux murs, table tt es, 
deesus et dessous, nous conseillons de ne 
paa badigeonner. On se eontenlera de 
passer le tout a un bon insectioide li- 
quide, avant rarrangement des plantea. 

Une explieation eet neoee-saire : la 
voici : dans la serre temperee ou dans la 
serre cbaude, il y a des Fougei-es, dee 
Begonia, des Selaginelles, des Gesneria- 
cees diverses, les delicieux Rivina aux 
fruits en forme de petites groseilles, des 
Ruellia et Eranthemun, les charmants 
Sphelandra, etc., etc.. Tout cela se 
seme tout seul ei si Ton ne badigeonne 
paa, en peu d'annees le« murs se cou- 
vrent de Fougeres, de Selaginelles, de 
. Degonia, de ces diverses plantes : cela 
est un spectacle unique et agreable, qui 



n'a demand^ aucun aoin. Lea deasoua de 
tablette« sont dans le meme caa : Je 
connaia une «ene temperee de vingt me- 
tres, oü le deasoas de tablebtee sont dea 
pelouaea d'Ädianturju Le Jardinier re- 
colte, la, des feuillea, pour ses confec- 
tiona floralea. Pour 4viter le s^jour des 
l'imaoea et des cloportea, il suffit, pre- 
ventivement, d'y envoyer, de tempa k 
autre, un boa insecticide liquide. 

La, oü existe de granda murs visible«, 
on pourrait y appliquer de» rocailles, 
aveo poches oü Brom^liaceeSy Begonia, 
Orchidee», Fougeres, Selaginelles, Im- 
patiens Slorfnnnoß OplisTnenun, Ficu-s 
repens et radioctns viert ou lyaziache 
Gtesneriaceea, A&paaragu^^ etc., etc., ri- 
valibsraient d'ardeur peiux montrer 
une scene imitant bien la nature tit>- 
picale. 

Avec le badigeon k la ckaux, fait an- 
nuellement, oela.ne aent pae powible : 
spo^es, graines et plantea aenuent tueea. 

Xoua croyons^ chera lecteurs, quo imua 
aerez de notre avis. 

Pour terminer oee petita conseila, ttova 
allons vous sufPoquer, amateurs d'orchi- 
dees : nous coiitiaiasona plusieura ama- 
teurs et horticulteuTS qui ne veulent 
plus laveir lea pota que trea raiement : 
c Cette Tnousse, diaent-ila, c'est la sante 
des plantes!! » 

G'eat le caa de dire que dana lea scien- 
cea naturelles oe qui est vrai aujour- 
d'hui serai peui-etre faux dans quelques 
jours. 

Je vous avoue que ce spectacle n'avait 
X)as Tair orthodoxe, d'apres lea ideea re- 
ines, mais c'eitait pittoresque d'autant 
plus que le sphagnum etalit bien poua- 
sant et des jeunes fougferes omaient oea 
Masdevalia^ Cattleya Ondontoglossum 
et Oncidium-. Et lea sujeta aont bien vi- 
goureux. Sans fleurs en gÄneral, lea Or- 
chidees ne plaisent paa aux non-inities ; 
avec cos paraeites, c'est plus poli. 

Je Signale le fait, san» le reoomman- 
der absolument : attendons ! 

Ad. YAN den HEEDE, 

VicC'P resident de la SociSti d'Horticuh 
iure du Nord de la France, 
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APPORT SUR L^^gUVRAGE DE ||. ^IgHARLES 

LA GREFFB ET LA TAILLE DES ROSIERS (l) 



lALTET 



Dans son nouvel ouvrage, La greife 
et la'taüle des Bosiers, notre aavant Col- 
lege Charle» Baltet nous apprend, par 
sa preface, qu'il earivait il y a cinquante 
ans 8a premiere brochiiu^; depuis, quie 
d'ouvrages interessant« sont eortia de la 
plume du savant publueiste ! 

Cet ouvrage, La greife et la taille des 
Rosiers, est dooic le cfruit d'nne longue 
experi-ence et de savantee et .judicieu&e« 
obseryations. 

Notre coUegue est assez connu pour 
m^ dispenser de faire un long eloge du 
liYTe qu'il vient de publier; la greife, la 
culture et la »taille du rosfier sont pour 
lui une speoialite, quil connait ä fond 
et qui n'a pas de secrets pour lui. 

Son livre, que par une attention de- 
licate il dedie aux dame», voulant, 
ecrit-il, Selon Texpression du poete, 
unir 

La Reina de la terre ä la Reine des flears, 

est destine aussi bien aux amateurs 
qu*aux horticulteurs de profesilion ; tous 
y trouv€.ront expose avec clarte et eon- 
eision tout oe qui se rapporte ä la greffe, 
au cboix des sujets ; ä la taille, aux 
soins ä donner pour eviter Pinvasion 
de« inseete« eA dee maladies cryptoga- 
miques ; tous les modes de multiplica- 
tion y sont decrits d'xine f a^on pratique ; 
un grand nombre de figures intercaleeis 
dans le texte seront d'un graud secouL'^ 



(1) Rapport h\\ k U Sociel6 Nationale d*Horlicullnre 
de France. 



aux debutant», qui y verront expliquee 
tres clairement oertains travaux aux- 
quek ils ne 8on.t pas en^eore initi^. 

Les amateurs pourront y pui&er uxm 
foule de lenseignement« pratiques et de 
judicieux eonseils concemant lecn sodns 
ä donner aux Eoelers a la plantation, 
aux Operations d'ete, a la culture des 
Bosiers en pots et a la taille. 

Les horticulteurs profiteront au8«i des 
savantes obseivations de Tauteur ä pro- 
pos du defoncemeni du sol, des engrais 
et amieadeiments ä prefeorer, du ohoix 
dea sujets ä adopter selon les regions, 
suir rhivernage dee Bosiers et autres 
precautions utile». 

Lai demiere partie de T ouvrage, con- 
sacrÖB au choix dea plus jolie» Böses ,a 
ete laiesee par Tauteur aux soins de son 
fils Lucien Baitet, qui a enumere, dans 
ce chapitre, les meiUeures varietee an- 
ciennes ou nouvelle« classees par grou- 
pes et par coloris ; il y a la de quoi aa- 
tisfaiii:^ ramarteur le plus exigeant et 
aucun profeasionnel ne pourrait desa- 
voue'u une pareille selection, M. Lucien 
Balteti ayant fait la, preuve d'une pro- 
fonde connaiseonce du sujet qu'il a 
trait6 et du goüt le plus eclair^. 

En recommandant ä tous, amateurs et 
horticulteurs, la leeture de cet interes- 
sant ouvrage, votL-e rapporteur demande 
le lenvoi de son rapport ä la Commission 
des recompenaes et son Insertion dans 
le Journal de la Societe. 

Leon CHENAULT, 



JONGR^S DES '^OSIERISTES DE 

QUESTIONS TRAITEES (^^W). 



;^ANCY 



Coci dit, visitons donc ensemble, amis 
rosieristes, cette clasiie de 110 eleves, 
je veux dire les 110 Varietes de 1900. Ne 
vous semble-t-il pas que toutes vous re- 
gardent eplorees et vous demandent 



votre approbation? Cependant, puisque 
c'est un examen, il faut bien faire ün 
choix, une selection, et voila le cote dif- 
ficile de la question posee. Jugeon? donc 
sainement et equitablement. Tel eit le 
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röle que je me fiuis impose et qu'apr^s 
ce trop long preambule, je vais esfiayer 
de remplir, heureux si, dan« oette cir- 
constance, je puis rendre quelques Ser- 
vices ä Bos amateurs de la Beine des 
fleurs. 

Rosiers Bengale. 

Madame Hortcnse Montefiore (Ber- 
naix), rose incemat saumone ; petite 
fleur demi-pleine. 

Rose Hennosa (Geissler), Hermosa ä 
fieurs rouges. 

Nota. — Cette variete est ä tort olas- 
see dans les Bengale ; sa place est dans 
\ea Ile - Bourbon comme sa congenere 
Hermosa; les fleurs sont rouge fonce, 
mais la Vegetation est plutot lente. 
Rollers The. 

Alliance Franco - Russe (Goinard- 
Gheorges), jaune eclatant, centre forte- 
ment saumone ; beau bouton allonge sur 
p6doncule ferme. Grande, tres pleine. 

Nota. — Cette variete a ete presentee 
pour la premiere fois au Congres de 
notre Society ä Tours, oü eile a ete tres 
remarquee. 

Comtesse de Bardi (Nabonnand), 
jaune canari, centre cramoisi; joli bou- 
ton se tenant bien ; grande, demi-pleine. 

Docteur Favre (Gamon), grande, 
pleine; rouge magenta ä centre cra- 
moisi. 

GSniral Gallieni (Nabonnand), gr., 
pleine; rouge ponceau teinte rouge 
sang, centre dore. 



Georges Schwartz (Veuve Schwartz), 
grande, pleine ; jaune canari fonce, bou- 
ton allonge sur pedoncule ferme. 

Madame Errera (Soupert et Notting), 
grande, pleine ; jaune. saumone, parfois 
rouge oerise nuance jaune clair. 

Madame Louise Poncet (P. Guillot), 
gi'ande, pleine; rouge capueine se fon- 
dant en roee de Chine cuivre. 

Souvenir d^Emile Peyrard (Bon- 
naire), grande, pleine, blanc nacre, pe- 
talefi legerement bordes de rose. 

Souvenir de Williami Robinson (Ber- 
naix), grande, pleine; fleur bigarree, 
quadricolore, rose frain saumone, blanc 
creme, jaim-^ abricot avec veinures vio- 
lettes. 

Sunrise (Piper), veut dire t Lever 
du Roleil » ; fleur moyenne, pleine ; abri- 
cote saumone, petalos exterieurs rouge 
oerise brillant, fond abricote. 

Nota. — J'ai eu plusieurs fois Toc- 
rasion de voir cette variete dans ^es 
scrres de Tobtenteur; j*ai ete emerveille 
par la rich-osse de tons et de coloris qui 
Fe decrnp^nt de la fleur; eile justifie um- 
plement Tengouement nn'ont les An- 
»T^lnis pour eile. Malheui^us<»ment, r:tie 
bc'le variete ne pousse bien nu'en serre; 
eil > est i)eu rustique sous notre climat 
du centre. 

Vicomtrsi^e R. de Savigny CP. Guil- 
lot). grande, kleine; varie du rose de 
Chine fonce au rose tendre aurore, fond 
blanc jaunätre. 



ES 



.ULTURES DU 



LIDI DE LA ORANGE 



L^ Rosier. — Les roi^iers etant 
pre«que toue de n>os climats ou de cli- 
mats peu differents du notre, il en 
resulte que, dune maniere generale, la 
culture en est toujours pos«ible pour la 
grande majorite. 

La culture est de plein air, sauf pour 
quelques Varietes tres sensibles que Ton 
cultivc sous verre, teile la variete 
Marechal Niel et d'autres que les horti- 
culteurs cherchent ä forcer pour obtenir 
des fleurs hors de saison. 

(1) Revue Uorticole Tunisienne. 



(i) 



L'heureux temperament de ces vege- 
taux fait qu'ils s'oocommodient de pres- 
que touö les sols. 

De nos jours, le rosier a pris une 
grande importance, non seulement cul- 
tive pour en cmiper le»i fleur», qui sont 
vendues en hiver dans les grandes villes 
de la ccte ou expediiees ä Lyon, ä Paris, 
en Angleterre et en Allemagne, mais 
aussi comme fleurs ä parfum. Ces der- 
nieres sont di^tillees ä Grosse, ce qui 
perraet aux cultivateurs deux recoltes, 
Celle d'hiver en fleurs coupees, celle 
d'ete pour la paifumerie. 
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Aussi, dans bien des coieaux voisms 
de Grasse, certains cultivateurs ont 
arrache leurs vignee en un moment de 
crise vinioole et mis ä la place des ro- 
siera, ce qui a donn^ niLe surproduction 
et produit une baisse momentan ee, mais 
le oaurs normal a Ttite ete reprii et la 
culture en est toujours remtineratrice. 

Multiplication, — Le premier mode 
de multiplicatiooi est le semis; rien de 
pluÄ simple que cette Operation, quand 
on a reoolte les graines ä complete ma- 
turite, c'est-ä-dire en septembre, ootobre 
ou novembre. Ces graine«, diepourvtiss 
de la pulpe qui lea reoouvre, sooit se- 
meefi immediatement en banne terre 
substantielle et dans un lieu abrite du 
Tent du Nord. Le jeune plant s'eleve 
seul; il faut le purger des mauvaises 
herbes et Tarroser moderement. 

Les eem.is de rosiem sont toujours in- 
eei-tains, ils ne reproduisent paa, ä la 
volonte de l'horticulteur, les varietes 
voulueß ; mais, sur un certain nombre 
de sujets, il eit rare qu'il ne s'en trooive 
pas quelquea-ujxs qui soient bons ä con- 
server; le semis, en tooit eas, n'est Ja- 
mals perdu, par la grefTe on tire paj-ti 
des sujeti peu favorises. 

Ces Varietes nombreuses sont pro- 
dudtes par 1 hybridation ; les jardiniers 
ont mis a profit ce moyen pour multi- 
plier les varietes, mais, au lieu de 
laisser accomplir la nature, ils ont fait 
de Thybridation artificielle. 

Pour obtenir les hybrid»3S, on choisit 
deux especas fleurissant en meme temps 
et ayant, autant que possible, des flev.rs 
au meme degre d'avancement. 

Si les deux rosiers qu'on veut croiser 
sont assez rapproches pour qu'on puisse 
mettre leum fieurs en contaet, on fixe 
ces demiei'es dans une position teile que 
le pollen puisse remplir les fouctions 
qu'on lui demande et qu'en s'echappant 
des antliferes, il tombe sur le stigmate 
de la fleur voisine. Si les deux plantee 
sont ä Tabri des vente et si les eondi- 
tions atmospheriques sont favorables, 
Ton a de grandes chances de reuscir. 
Pour operer avec sur ete, il faut ret ran- 
cher adroitement la totalite des eta- 
mine« de la fleur de la plante mere, de 



faQon que son propre pollen ne vienne 
pas troubler le resultat de roperalion. 

II peut arriver, et il armve tres sou- 
vent, que les deux rosiem dont on veut 
obtenir des hybrides sont trop eloignea 
pour les feconder. On y supplee ainsi : 

Apres avoir enleve toutes les etaminee 
d'une fleur ä feconder (cette Operation 
dioit etre faite de tres bonne heure, afin 
que ces etaminei. n'aSent pu euoore lais- 
ser leur pollen se fixer sur le stigmate 
vojiöin), on cueille une fleur bien epa- 
nouie et enoore riebe en poUen sur Te»- 
pece male; apres Tavoir oissujettie par 
quelques liens dans une poedtion inverse 
de la premiere, on Ty maintient jusqu'ä 
ce qu'elle soit fanee. 

On peut s'assurer ei la fecondation a 
eu lieu ave^s une loupe ä Taide de la- 
quelle on doit apercevoir sur le stigmate 
une quantite plus ou moins grajide de 
pouaiiere poll6nique adbeneoite. 

La .reoofJce des gmines hybride« ee 
fera comme oellle des graines fecondeeö 
naturellement, on les semei^ ä part et 
on los etiquettera pouir rappeler leujr ori- 
gine. 

La multiplication se fait au^isi par 
marcottage. Le marcottage est emoloye 
P'our certaines especes ä bois dur, il ijo 
peut etre employe que pour les roaicrs 
francs de pied. Tres eouvent la marcotte 
est un rejet enracine naturellement. 
Quand! on opere le couchage, on incis© 
la brauche i>our fa^oiliter TemisiT'ion des 
racines ; lancision se pratique ä la 
courbuje. 

Quand on a affaire ä des rosiers grim- 
pants, aux roaesi the, et, en general, ä 
tous lea roeiera ä boiß tendre, on emploie 
le bouturage. Les rosiers ä boiis dur, tel 
le Sombreuil, reprenant tres difficile- 
ment de bouture : on ne Temploie guere 
pour eux et on lui sfubstitue le marcot- 
tage et la gjreffe. II est meme certains 
rosiers blanc» qui ne reprennent ni de 
bouture, ni de marcotte, et pour les- 
quela on n'emploie que la greife. 

Les rosiers eont reproduits par la 
greffe en fente et par la greife en ecus- 
son. De tout temps, Teglantier a servi 
de isujet : il est possible de l'employer 
pour la plupart des rosiers; sa rusti- 



178 



JOURNAL DES ROSES 



bite, ßoE aptitude ä croitre meme dans 
les mauvais tcrrains et öeä lets vigou- 
retix sont des titres en ea faveur. II y a 
cfependant des cae bü il est avanta^u- 
Äfement remplaoe j^ar d'autres espece«. 

tä greife en ecussön, qiii eßt pre^que 

Ik setile en usa^ «ur des roiiers d e^lan- 

tiefs, se fait ä deux epoques de Tatinee. 

t)'älk)rd d'avril eii juin-, lörsque le 

t)Öi8 des rösiet^ est deja aäsez ferme 

pÖÜt 4^ oh pul^ise en detäcker l'en'orce ; 

piiis d'aoüt en stptembi-e, quänd la ve- 

^tation s'eÄt ralentie. Dans le piemier 

bäs, c'est la greffe k deil pcmssant, 

' feile qiii se deviBloppe duns IIa. saison 

meinfe; dans le deüxieme ca*i, ce^t la 

greife ä oeü dormoiit, c'est-ä-dire qüi ne 

se developpe qu'ttu printeinps suivänt. 

Deux choöe« sont ä considerer dans 

la gretfe en 6cusson : 

V L'enleviemenl Aee yeux ou bonr- 
g€ons qüe Ton veut grefifer ; 

2^ EeUr mi^ en place aiir le sujet. 
La suppression des yeux est une Ope- 
ration qui, pöur n'etre pas difficile, 
eiijge eepehdant une ceitäine d'exte- 
Jite; cette Operation se fa.it avec un 
gt^febir. 

Iä läfgeür (!e Tecusson est deter- 
mihee pbr le «ilibre de la branchie »ur 
läquelle eile est greffee ; eile est com- 
muriemcnt de 4 2i G milHmetivs. Quant 
a l'ä feüiile qui, d*ordinaire, accompagni3 
le bbürgeon, on la coolpe a deux milli-i 
metres. 

Poür pöser recua^ön, on choisit sür 
un des rameaux du sujet, ou sur lä tig^ 
ineme s'il n'y avait pas de rameaux eil 
bbn etat, ühe place oü recoroe est bieu 
lisse. Avec la pöihfe du grefföir on fäit 
ä cet endroit uiie Ihcision en T et oh J 
place Vecussoh, apres aVoir souleve lei 
levree du T afin de permettre le passagfe 
de l'ecüssbn, qü'bn coh-solide en Ten,- 
'touraht (l'ün fil de raphiä, trois b4 
qüatre t'ours äu-dessus de TecussöÄ ex 
Vrois bu qüälre tbü'rs eh deäsbuö. 

Si la grefe e^i ä '(teil pouäsahl et 
' qii'eUe peri*g^e, oü eh fe'ra line lautr^, 
%öit k lö. tiieine place si Tecotde est en- 
coVe frätclie, fiöit, tnie'ux, ä cote daris 
Vhe dhcision frücbie : la rehsäite seAa 
^Ihs i^te, ^äViÄnd Je 'greÄ<!>ii est sröude, 



on, rabat le rameau ä deux ou trois 
yeux au-dessoud de lä greffe : oes yeui 
sont appeles tire-Seve; appel-seve. 

La greffe en fente des roeiers doit 
etre pratiquete sut leö süjets plätttÄ de- 
puis longtemps et fortement enracine«, 
Les pousse« que donne cette grfeffe sont 
plus fortes que cellei obtenues par 
recufisonnage et sont moins sujettee ä 
8e dessecher. Elle offre enfin ravantage 
d'utiliser au printemps le« sujets sur 
ledquele la greffe en ecu&son ä oeal dor- 
mant n'a püs pride. 

Culture. — Les rosiers sont peu exi- 
geants en fait dte culture. II h'est pre^ 
que personhe qtid ne reussisee, tanl bien 
que mal, ä faire fleurir le» e«peeie« les 
plus communes. 

Oh Vöit dans plusieun endroits de« 
rosiers qui, sans beaucoup de sbin« de 
la part de« proprietaires, sont tou« les 
an« couverts de fleurs. 

II n'en est cependant pas toujouis 
ainsi, loi^ue le sol est trop pauvre ou 
l'endroit mal chöisi : les rosiers aloiis 
vienhent mal ou meme pas du toui 

Lei climats hibdifient enormement 
les procedes de culture. II est teile 
eapece et teile variet'e qui ne Vient biön 
qu'a une certaine latitude et, hölis de 
ces climatA, ne vegetent pas du ttmt; 
c'est ce qui arrire ä la rose Muficäde, si 
fleurisßante äous notne cSel du Midi iet 
difficile a elever soua nos climats du 
Nord, ou, encore, aux roses the, qui ne 
resistent aux hivers du Nord que plan- 
tee3 le loüg d'un mhr expose au Midi. 
Beanicoup de ro^ers redoutent une lon- 
gue pluie et les fortes aver^e» de Ta^i- 
tomhe, maiä il en est quii semblent 
indifferentö k ces cause« nieieorolo^i- 
•ques. ToutcÄ ces partitjularites de tem- 
perament doivent etre ehidiees par 
Tamateur qui veut arriver i connaitre 
quellcÄ e^peces ou Variete« de rosiers il 
^cut cultivfer aVec sucteee. 

Joseph RAYMOND, 
Dipl6m6 de VEcole koloniale d^agH" 
Culture de Tunis, 

(Ä Srrv^E.) 
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SÖMMAIBE : Congir^s poinologique d'Ori^ans. — La s^cberesse au tlohteti^gro. ^ Le bitiqüadtenäire de 
M. Eugene Delairc. — Bureau de l'Association horlicole Lyonnaisc. — Exposition internationale d'liÖrticul- 
ture» ä Gefafeve (Suissfe). — Les arbres fruitiefs sur ies routes. — Concours gön^ral agricole en 1903. — 
Poire nouvelle Souvenir de GriÜy, 



€$öngr6s Polaoiogique ä Ör- 
Idäns. — La Session annuelle de la So- 
ciete Pomolojfique de Fitmce, a eu Ideu 
cette annee, ä Orleans, sous la presi- 
dence de M. Viger, pr^siident de la S. N. 
d'H. de France, delegue du Ministre de 
ragriculttire; 

A cet effet, M. Portalis, maire de la 
ville d'Orleana, ainsi que la Mimieipa- 
lite, oni fait une charmante reception 
ä tous les congressistes. 

Le buieau a ete äinsl oompose : 

Prisidefih tThöhneur : Mit. dte la llo- 
cheWie, preöident de la Söcieie d'töl'- 
iicTilture d'Orleand et dti Loiret ; Bar- 
bier, pr^Bid^nt de la Soöietö horticblfe 
du liöirei ; Charles Baltet, horticlilieur- 
pepinieriste ä Tröyesi ; Ferdinand Ja- 
min; pepinieriste a Bourg-la-Eeine; 

Prisidejit : M. V'iger. 

President - Ädjmnt : M. G. Luizet, 
jrresident de la Societe pomologlique de 
France. 

tieff frnitff suivants ont ete adop^ee : 

Brugons : Cardinal di Precoce de Ri- 
vers, 

Poii^s : Belle Guerandaise et Triom- 
phe de Taurnai, 

Pommefs : Reinette Descardre et Ret- 
nette Vignat. 

Prune« : Abbaye d'Arton et Gloire 
d'Epinuy. 

Eaisin : Chcufselas Charlery. 

Framboise : Perpetuette de iiütard, 

Fraises : Louis Gauthier et Sulpice 

Barbe. > • i 

Voici maintenan-t la liste des iniits 
definitivement rayes du tableau : 

t^i^'i: Wffä^rtau NapoUon noir, 
Bigarreau Gaucher, Holman's Duke, 

Poires : Beurri Henri CoUrtdlts; PH- 
sident Pouyer - Quertier, Souvenir de 
Valmy, 

Pommes : BismarcJc, Madame Dau- 
phin, Mönstrueuse de Nikitd (öyttöXiyme 
MSnagdreJ. 



Fraise : Presidcht Cätn^t, 

Ont ete mis ä Tetud-e : 

Cerise : Belle d^Orleans: 

Reelles ; tienry Ädnot ei Michelin: 

Poires : Cossia, P'iji Juillet et Frau- 
gois Treyve, 

La medaille d'honneur du Congres a 
ete accordee ä M. Altert Barbier. 

* 
♦ ♦ 

La Itöcheresde äu Mont6ii6gird. 

— D'apres les feuilles d'informationft, 
il parait que la secheneßse a ete t^lle 
Tete demiefi äu Montenegro, que la plu- 
part des recdltes ont ete comprönlises. 
La principau+e deTna avdir pour Thiver, 
feeoürs ä de colisiderables aiharts öon- 
cernant principalement les fourrages et 
les cereales. 

Le Cinquantenaire d'Etigeiiö 
Delaire. — Une soiiscripttc/n esi ou- 
verte par la Sociale d'horticultUrfe d'Or- 
Ißanä ef dri Läiinet, pouf offrir tiii objet 
d'art ä son zele seer^tälre gSnefal, ncftfe 
anii, il: Eugene Delaire, en sfeü^enir 
de oes cinquante annees de service ä 
cette associatron. 

Nous öpplaudissons de tout coBur ä 
cette manifestation sympathiqüe, car 
M. Delatire, le doyen de« secretaires ge- 
tieraux, st toujours ete sujr la breche,« ne 
menageant rien pour soutenir les int6- 
rets, non seulement de la Societe d'hor- 
ticuitirre d'Orleans, mads encore ceüx de 
l'horticulture en general. 
* 

Bi3^reaa de VAksöoi&Ucfn Her- 
tlcale lö^ennaifie. — D'Äptfes les 

elections qui viennent d^avoix lieu ä 
Lyon,- le bureau de T Association Horti- 
cole Lyonnaise se trouve ainai oompose 
pour 1905 : 

President : M. Fleury Ravarin. 

I Vice - pr^sidents : MM; Joamiard,- F. 

[ ilorel ei ti, Schmitt. 
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Secr^taire general : M. Viviand-Mo- 
rel. 

Secretaires-adjoints : MM. Lavenir et 
J.-M. Ponthuö. 

Tresorier : M. J. Perraud. 

Bibliothecaiire : M. 0. Meyran. 

Conseillers : MM. C. Delaye ; B. Fer- 
nere ; Laperrie^e fil» ; Andre Mazny ; 
M. Mottion et Paul Moulin. 

« « 
Exposition Internationale ä 
G-enöve (Suisse.) — La Soci-ete 

d'horticulture de Geneve, ä roccasion 
du cinquantenaire de sa fondation, in- 
vite les horticulteurs, amateurs, jardi- 
niers, etc., ä prendre part ä Texpiwitioii 
qu'elle arganise, ä Geneve, dans le Pa^ 
lais» electoral et alentours, du 6 au 12 
septembre 1905. 

Cette exposition comprendra sept sec- 
tions principales, asinsi divisee« :. 

1** Concours «pecial EstaUa ; 

2"* Nouveauitiefl et orehideea ; 

3** Floriculture (a. de serre ; 6. de 
pleine terre ; r. art fl(»ral) : 

4** CultuTe maraichere et potagere ; 

ö"* Arboriculture ornementale et frui- 
ti^re ; 

6"* Partie scientifique ; 

7* Arts et industiries hortiooles. 

Pour de plu« amples reneeignements, 
s'adresser au Commissaina«t general de 
TExposition, avant 1© 31 juillet 1905. 

L^eB Arbres frultlers sur les 

routes. — Dan« sa reunion du mois de 
»eptembre dernier, a Orleans, le Congres 
Pomologique de France, a emls le vceu 
suivant : t La Sodiete pyomologique de 
Framoe, reunie en Congres ä Orleans, 
conßiderant le« resultats obtenus en 
France, mais plus encore dans les pays 
etraiigers, en Suisse et en AUemagne 
notamment ; 

c Gonsiderant Timportance de plus en 
plus grande qu*ä prise partout la pro- 



duction fruit iöne au point de vue de Va- 
limentation publique ; 

c Gonsiderant les facilites nouvelles 
de transi)ort qui existent aujourdTiui 
dans notre pays et qui «eront fatÄlement 
amelior^es encoii© dans Tavenir ; 

€ Gonsiderant la lutte que nous avons 
ä soutenir ä Theure preeente contre la 
concurrence etrangere, en particulier 
contre TAmerique, qui^nous inonde de 
se« poires et de ses pomme« ; 

€ Emet le voeu que M. le Miniötre de 
Tagriculture u-se de »on influenoe aupres 
de M. le Ministre des travaux publics 
pour que lea routea saient plantees en 
arbres fruitiers. > 

Tfous espeironfl que ce voeu sera 



exauce. 



Goncours g6n6ral agricole en 

1905. — M. le Ministre de ragriculttu« 

a decrete que le Goncours genecal agri- 

Crole de Paris, se tiendra, en 1905, ä la 

Galerie dss Machines, du 20 au 28 mara. 

* 
» • 

Poire nouvelle SOTTVENIR 
DE &KILLT. — M. J. Goro^, arbori- 
culteur ä Ecfully (Rhone), annonce la 
mise en vente d*une poire nouvelle, ob- 
tenue- par M. Joannes Giere, et designee 
sous le nom de Souvenir de Grilly. En 
vdici la desoription donnee par le Bul- 
letin de la Pomologie Frangaise : 

« Fevrier 1903. — La poire Souvenir 
de Gnlly, presentee pair M. J. Giere, est 
de grosseur moyenne ä peau jaune d'or, 
lavee de fauve vers le pedicelle qui est 
long, oeil ouvert dans une cavite a peine 
marquee. 

c Ghair saumonee, fondante, juteuse, 
parfumee, qualite trfes bonne. 

c Arbre vigoureux, fertile, n'ayant ja- 
mais presente trace de maladie. 

c Maturite de fevrier a mai. » 

PiEKEE GOCHET. 



Le Propriötetlro-GÄrant, COCHET. 
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Une nouveaut6 Am6ricaine ! ! 
. — Baby Eambleh. — Le«s joumaux hör- 
ticolea ame<ricains iannoncent que les 
grands etablissements de Üess. Yau- 
ghan, ä Chicago et a New-Tork, met- 
ient au commerce aux Etats-Unis 
d'Amerique, un nouveau ro'sier tres flo- 
rifere, le Crimson liambler iiain et re- 
montanty qu'ila offrent soub le nom de 
Baby Eambler ! ! 

Curieuse coincidence ! ! Ne serait-ce 
point le nouv€«u roe'ier polyantha, Ma- 
danne Norbert Levavasscur, qui aurait 
ete d^baptise par les Yankees, apres 
avoir traverse TAtlaiitique, car chez 
eux, ces exemples de cha.ngements de 
dedicaces sont fi-equent« avec les roses 

d'oriirine europeenne. 

O. B. 



A la Soci6t6 Nationale des 
Bosidristes Anglais. — Cette im- 
portaute Societe d'horticultujre de FAn- 
gleterre, vient d'elire comme membres 
de son Colnite, pour rannee 1905, les 
sommutes hortiooles «uivantes : 

President : C. E. Shea-, Esq. 

Vice-Presidents : Soa Altes&e le duc 
de Portland, et pour presider les diffe- 
rentes sectioiis inistallees daas. toute 

T«iM IXVllI. 



TAixgleteuTe, le Eev. H. D'Ombrain ; 
M. T. Masters, le savant redacteur en 
chef du Garden er s* Chronicle ; le Rev. 
F. Pa.ge-Robe«rts ; le Eev, J.-H. Per- 
berton ; le Eev. W. Wilks, le devoue 
secretaire de la Societe royale d'horti- 
culture de Londres ; le Rev. F.-R. 
Bu'möide ; E.-T. Cook, Esq. ; Geo. 
•Gordloni, E-6(qJ.' ; IW.hJ. jGrajit,. Eöq. et 
A. Täte, Esq. 

Treiiorier : Charles Burt Haywood, 
Esq. 

Secretaire General : le sympathique 
Edward Mawley. 

Avec un paxeil Etat-Major, cette il- 
lustre Societe peut faire beaucoup de 
bien pour proteger et faire connaitre 
dans tout le royaume la culture de la 
Reine des Flcurs, ainsi que les variete« 
aujiquelles on doit donner la preferenee 
sous le climat de ee pays. 

0. B. 



lies nouveaut6s Amöricaines. 

— La rose Richemond, hyhr, de th4, — 
h'Aviericaii Florist a publie, dans ses 
demieresi livraisons de novembne et de- 
cembrc 1904, de grandes et belies illus- 
trations de la vai^iete de rose Riche- 
mond, qui aj ete pres-entee en auj:omne 

Dto3mbre 1V04. 
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ä diveröes expositions d'hoitic'ulture des 
Etats-Unis d'Ameaique, oü cette i^emar- 
quable nooiveaute aui'ait obtenu les pluis 
grajids su-cces a Chicago, ä Philadelphie, 
aiixsi qu'ä la necente expasition univer- 
selle de Saint- Louis. 

Cfe nouveau gain «eraüt le resultat 
d'une f^condaition operee entre le« Va- 
rietes Liberty et Lady BaUersea ; il a 
ete obtenu pcur ia Compagnie horticole 
E. H. Hill de ßichemoaid, Ind. U. S. 
of. A. 

Cette nofuveaute serait une admirable 
vairiete, dont les roses öont ^eneralenient 
solitaires et qui se d-eveloppent sur de« 
tiges allongees, feaines et erigees. Iä 
feuillage de ae ros-ier est d'uji vert fonce, 
puis le coloria de oette variete qui est 
delieieueement pai(fume est d'un cra^ 
moisi ecajlafee vif. Au point de vue de 
la floribondite, ee rotier seirait aussi re- 
montant que c'esit le ea& des varietes 
The Bride et Dridesmaid. 

D'apres nx>tre oonfrere americain, 

oette nouveaute serait appele© a surpaß- 

fler de Tautr© cote de TAtlantique, 1« 

Variete American Beauty (1), au colorii 

analogue, dont les Yankees fönt aujoui- 

d'bui ei grand cas. 

0. BALLIF. 






Bibliographie. — A la Societk 
Nationale des Rosieeistes Anglais. 
— Jfous avons re^u de M. Edwaird Maw- 
ley, Hon. Secretary, Rosebank, ä Berk- 
hamisted (Herts), Angleten^, deux inte- 
nessantea brochures s\ir lea rosieirs, que 
le Comite de cötte illustre Sooiete vient 
d'envoyer a tous see membree et que les 
non Societaireö peuvent ee prpcurer a 
oette adresse, pour la modique somme 
de 75 Centimes pour chaque brochure. 

La premliero d© oes brochures a pour 
titre : Remarques sur la plantation des 
Tosiers ou Hints on jilaiiting roses ; 

Puis la seoonde : Conseils pratiques 
sur la maniere de cultiver et d'exposer 
les rosiers tkS ou A Symposium on 
how to grow and show Tea roses. 

C'est une excellente idee du Oomite 
de oette importante Societ© formee de 

(1) Liscz X Madame Ferdinand Jamin» 



lo'js les roj.eristes en renom, adnsi que 
d\ine grande partie des RoEophiles an- 
glais, d'avoir entrepcis ce travail pour 
chercher ä vulgariser le plus i)ossible 
les Cronnai&sanoes qui sont neee^saires ä 
toutes les personnes qui cultivent des 
rosiers. 

Les cliapltres qui traitent ]«a prepara- 
tion du sol, la plantation, le choix des 
Varietes qui s'adaptent le mieux au cli- 
mat de la Grande-Bretagne, ainei que 
la maniere de cultiver et de tailler les 
differentes e^peoes de rüsiers 80(nt de- 
tailles avec beaueoup de precis^ion. 

Ge qui a «trait ä la culture ainsd qu'ä 
la faQon de presenter les roses dana les 
expositions est aussi indique d'une ma- 
niere tres instructive pour les person- 
nes qui prennent part aux conoours de 
rosiers ou de roses dans les frequentes 
expositions spedialea qui sont orgauisees 
en Angleterre. 

Oes brodiures dllußtrees, imprimeea 
sur papier de luxe, sont publiees en lau-, 
gue anglaise. 

Quand verrons-nous un pareal exem- 
ple de vnlgarisation suivi jMur nos Socie- 
tes frangaises d'hartioultui^, qui sebor- 
nent pour la majeure partie, a n'envoyer 
ä leurs membres que des Bulletins, ge- 
neralement insigmifiantfi oiu point de vue 
de VInstruction Horticole. 

O. B. 



Engrais pour Rosiers. — D'a- 

pres notre oonfrere Die Rosen Zeitung, 
le meilleur engrais a danner aux rosiers 
serait d'employer, par metr© carre, 50 
kilos de fiunier d'etable bien oon«3imni©, 
1 kilo de chaux, 200 grammes de scories 
de depbosphoration et 50 grammtes de 
cblorure de cliaux. 

Le posier aime la chaux, et on. peut 
lui en donner eous toutes les f ormes. 



A propos de la Rose BAIN- 

BOW. — Nous llsons o© qui Buit, au 

sujet de oetbe rase, dans 1© jaumal 
Lyon-Horticole : 

V Lettre de M. Pierre Bemaix, adres- 
see ä M. Viviand-Morel ; 
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« Je lis dans le Lyon - Horticole la 
le^ttre de M. L. Daniel, de Eennes, au 
sujet de la rose Rainhow. Cette variete 
qui est mi accident de la rose Papa Gon- 
tier^ retoume souvent ä oe dernier, ce 
qtie votre correspondiant a dfi prendre 
ou confondre iM>iir une Madmive de 
Tartan, Rainhow est un Papa Gontier 
panacJU. 

« Pierre Berxaix. i 

2*" Une autre lettre de MM. Ifabon- 
nand freres, roeieristes au Golfe-Juan, 
ainsi con^ue : 

« Dans le Lyon-Horticole du 15 no- 
vembre, je viena de lire une note de 
M. Daniel sur les Tariations qu'il a cons- 
tatees sur la rose Rainhow, 

c Je crois, comme beaucoup de rosie- 
ristes, que cette variete est un acdident 
fixe de la ro*ee Papa Gontier j dont eile 
a conserve le caractare gen^*al. 11 ar- 
rive meme souvent ici que ses fleurs per- 
dant leurs panachures, il n'est plus po»- 
sible de distinguer Taccident du tjrpe 
primitif (1). 

« Yous devez donc comprendi^ man 
etannement en lisant la Variation obser- 
vee par M. Daniel. II est vraii que la 
natulre produit des accidents bizarre« et 
invraisemblables que Ton peut Tadmet- 
tre. » 

M. P. Lambert, roe^ieriste ä Trevea- 
sur-Moeelle, fait la meme remarqu© que 
M. P. Bemaix. 

M. Yiviand-Morel ajoute, apres avoir 
remeircie MM. Beornaix, Nabonnaad et 
Lambert : 

c II semble probable que leurs remar- 
ques «>nt exacte». Cependant, il pour- 
rait tres bien se faire que la Variation 
de Rainhow ne soit pas un simple retour 
ä Papa Gontier^ mais une deformation 
difPerente ayant, au oontraire, de la res- 
semblance avec Madaine de Tartan. On 
en a bien vu d'auti-es. » 



Rose kiouvelle BABT RAM- 
BLER. — Sous ce titre, M. Leon Cbe;- 
nault, rosieriste et connaisseur emerite 

(1) Le m^ine fait se produit sous les climats chauds 
avec la rose panach6e Caprice de Vick, qiii perd trfes 
souvent ses panachures. N. D. L. R. 



de r/>8es, ecrit ce qui suit dansi le Bul- 
letin de la Soci6te Frangaise des RosiS- 
ri.stes : 

« Je trouve dan» un jouimal amerl- 
cain (The National NurseripnanJ, Tan- 
nonce de . cette rose nouvelle ainsi de- 
crite : 

« Le Crimson Rambler, nain toujours 
fleuri. 

« La« meilleure des rose» a foröer. 

« Fleurit tous les jours, toute Tannee 
sous verre. 

c A obtenu dei E|r»ix ä Paris, ä Lon- 
dres et Orleans. 

« Dehors, il fleurit oontinuielleiment 
chaque jour depuia mai jusqWaux firoidfe 
tardiifs. 

€ Parfaitement rustique. 

€ Fleuxit töujouJT». 

« La rose la plujs merveilleuae que 
nous ayona jamais cultivee debons, fleu- 
rit depuis le commenoemicnt des roees 
jusqu'aux firoids tardifs. 

€ Jamais d^insectes, ni d© cliampi- 
gnoins. » 

Cette rose, pretendue nouvelle, n'eat 
auti^ que la variete Madanne i^orhert 
Lcvavasseur (Levava»3seur et fils, 1902). 
de ja repandue en France et justement 
appreciee. 

Elle a tioujours ete admiree partotit 
oü eile a ete por^entee. M. Cbairles Bal- 
tet, dans aon ouvrage sur les Eoses^, Ta 
qualifiee bien justement de Crimson 
Rambler revion-tant et conseille de poser 
diee ecussons de cette variete suir les 
charpentes de Crimson Rammler, afin de 
jouir de cette variete pendant toute la 
belle Saison. 

Je vofus eommunique cet article pour 
mettre en garde nos ooUegues frangais 
qui pourralient etr© tentes, ä la lecture 
de oette annonoej alDecLante, de fai're 
Facquisition de cette merveilleuse nou- 
veaute (Baby Rambler), IIa auraient, ä 
la floraison, la navrante d4ceptiion de 
reconnaitre une plante döja connue. 
Xouvel exemple de Torigine des syno- 
nymies. » 

M. Leon Clienault, connaisseur - et 
amateur des plus diatingues des variötes 
de roses, a parfaitement raiison de signa- 
leir »ces synonymiies) qui |sie 'prodMisent 
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malheureusemcnt trop «cuv:'iit dans la 
mise an commerce des nouTeautes — ou 
soi-<iisaiit teile» — et empechent la 
Tente des bonne» plantes inedites tres 
meritantes. 

Xotre cxcellent coUaborateur O. Bal- 
]H, nous Signale cette 8yiu)nymie en tete 
de oette chronique, ce qui la confirme 
baatement. 

X. D. L. E, 



Conra des Roses aox Halles. 

— Tente assez difficile sur le marche 
anx flenn. Les roees de Paris etaient 
aasez raiiee et se r^idaient : 

Captain ChrUtyj 8 ä 12 fr. — Paul 
yeyrojiy 10 ä 15 fr. — Ulrich Brunner^ 



7 a 12 fr. — Le tont par donzaine et en 
fleurs de choix. 

Le« roees dn midi egalement rares ä 
canse dn froid se vendaient : Captain 
Chrifty^ 2 ä G fr. — Comic Bohrinshy, 

1 fr. ä 1 fr. 50. — Papa Gontier^ \ fr. a 

2 fr. — Ulrich Brunner, 3 ä 6 fr. — 
Kaiserin A. Victoria, 2 ä 6 fr. — 5a- 
franOj fr. 60. — Mademoiselle Marie 
Van Houtte, fr. 75 ä 1 fr. 25. — Paul 
yahonnand, 1 fr. ä 1 fr. 25. — Souvenir 
de la Malmaison^ fr. 75 a 2 fr. — 
Souvenir du President Carnot, 2 ä 5 fr. 
— Toujonrs a la donxaine. 

La vente est difficile meme pour les 
fleurs d*elite senlement. 

Pi£]iR£ DU Plouy. 
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La Tairiete de rose nouvelle snivante, 
est mise au commerce cette annee par 
M. F. Dubreuil, rosierLste, r3, chemin 
de OroLx-Morlon, ä Man tplaisir- Lyon : 

Crepujtcule (Noisette). — Arbuste 
d'nne bonne vigutur, buissonnant. Bou- 
ton allonge de forme parfaite, d'un 
beau ooloris jaune chamois, les petales 
exterrieurs rayes de ronge capucine. 
Flour moyenne, pleine, chamois sau- 
mone, fleuri»sant en corymbes de trok ä 
cinq fleurs, tres odorante. Plante extra 

belle. 

* 

A Bordeaux, M. Chauvry, rosieriste, 
145, Allees-de-Boutaut, annonce quatre 
nouveautes : 

Docteur Paul Mouteau {hybride re- 
montant). — Arbuste vigoureux se ra- 
mifiant bien, (feuillage vert pourpre ; 
fleur gi-ande, semi-double, tres joli Co- 
lons gpenat fonce et veloute, rose gro- 
eeille a la Ixii&e des petales en forme de 
d'isqujes, parfois eclaire d© feu et strie 
de blanc, i>a^ant au violet pourpre ä la 
defloraison, revers ca*rmin clair et vio- 

(1) Voyez Journal des Roses, pages 29, 40, 79, 89, 
• 52 et 167. 



let, petales larges et contoumes a la 
mode des Chrysanthemes japonais : odo- 
rante. 

Madame Leopold Marchesseau (the). 
— Semis de Marchesseau, arbuste vi- 
goureux se ramüiant tres bien, bois 
rouge fonce, aiguiKons droit«, peu nom- 
breux, feuillage rouge bronze passant 
au vert fonce ; boutons giros et ovoides ; 
fleur tres grande, tres pVine, d'un beau 
jaune d'or nuanc^ de chamois aveo des 
reflets saumon cuivre, oentre abnicote, 
revers blanc aienue macule de violet. 
Coloris nouveau paarmi les roses de ton 
jaune cuivre. Variete trcB florifere et 
tres odorante, dediee ä la femme de 
robtenteux. 

En fallt de La Libarde (Noisette.) — 
Arbuste a rameaux sarmenteux, bnin 
Tan Dyck, se uumifiant bien, beau feuil- 
lage large, aiguillons rougee nombreux, 
boutons tiTS allonges jaunjo naiukin, 
pointilles de violet et de rose fonce : 
fleur semi-double a fond jaune nankin, 
centro jaune verdätre, extrem ite des pe- 
talos jaune paille. Variete tres remon- 
tante. üdeur de la rose CentfeuiUcs, 

Souvenir de Saintonge (Noisette). — 
Arbuste ä rameaux tres sarmenteux et 
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giMinpants, brun violace ; feuillage vert 
dair, boutoai gros ; fleur grande, tree 
pleine, blanc pmr, en s'ouvrant passant 
au creme, fond jaune canari, revers des 
petaW pointille de rose et de vi ölet. 
Variete tres vigoureuse et tres florifere. 
Odorante. Semis d'Ophirie. 

* ♦ 

M. Edouard Denis, rosieriste a Grisy- 
Suisnes (S.-et-M.), üvre au commeiroe 
la rose suivante, obtenue dans soii eia- 
blissemeut : 

Paul Denis (Hybride Bomontaait). — 
Arbu«te ties vigoureux, non sarmen- 
teux, feuillagie tres rfourni, d'un beau 
vert tendre, florifere; boutom Tinique 
I>orte par un pedoncule rigide, allonge, 
d'im jioli coloiia rouge groseille, fleur 
grande, pleine*, rouge gro&eille velöute, 
legerement carraine apres complet epa- 
nouissement, tres odorante. 

Variete isÄue d'un acoident fixe de 
Ulrich Brunn er fils^ dont il a conserve 
la plupart des cjiracteres et des bonnes 
qualit^s, comme rose pour la fleur cou- 
pee. 

M. Peter Lambert, rosiei^iste-horti- 
culteur ä Treves-sur-Moselle, emet six 
nouveautes dont n#ous ne pouvons don- 
ner que les noms, la traduction des des- 
cpiptions ne nous etant pas encore par- 
venue : 



Frau Helene Videnz (Polyantha). — 
provenant de [Euphrosine x Princesse 
Alice de Monaco] x Louis Philippe, 

Direktor W. Cordes (hybride de 
the) — provenant de [Charles Mar got- 
tin x Papa Gontier]. 

Hennann Raue (hybride de the) — 
venant du croisement de [Gross Herzo- 
gin Victoria Melitta x La France de 
89]. 

Graf Fritz Hochberg (hybride de 
the). — issu c'e Madame Caroline Tes- 
tont X Goldquelle. 

Augensclicin (hybride de multi- 
flore), resultat de Thybridation de Eu- 
phrosine x Madame Ocker Ferencz, 

Thiergarteii (hybride de Polyantha), 
issue de Euphrosin*'^ x Safrano, 



Depuis plusieurs annees, M. P. Pemy, 
semeur dist^inguie de Nice, avait envoye 
ä Tetude, ehez M. Gochet, ä Suisnes, un 
semis provenant de la rose AiiniQ Vi- 
berty mais dont lee fleurs sont jaune 
saumone et non blanehes comme oellee 
de la plante mere. 

Sur autoa:'isation de M. Pemy, Teta- 
blissement Coehet, Pierre, vend eette 
sort« de rose eous le nom de : 

Almee Vibert, ä ßeur jaune, « — Tous 
les caracteres sont les meme» que ceux 
d'Aimee Vibert, seul le coloris en dif- 
fere. 

PAPILLOM. 









^ 



lOse the 



Ladame 



^LAIRE 



RÄUBERT 



La planehe coloriee de ce numero du 
Journal des Roses, represente une rose 
mise au commerce en 1887, par la mai- 
son Ph. Nabonnand et fils, oü eile a ete 
robtenue de semis. Elle provient des Va- 
riete« Isabelle Nabonnand x Madame 
Charles, Avant de se decider ä la ven- 
dre, MM. Nabonnand et fils Tont etu- 
d'iee avee beaucoup d'attenti<m, et apres 
un examen serieux, reconnaissant la vi- 
gueur et la floribondite de la plante, ils 
en ont dote les collections. 

Madame Ciaire Jaubcrt forme un ar- 
biiste tres vigoureux, surtout dans e 



Midi de la Franoe, oü il y a des buis- 
sons atteignant deux metre« die hauteur, 
donnant des fleurs en abondance et 
d'une tenue parfaite. Le boid esü trös 
gros et rigide ; le feuillage, grand, com- 
pact et resistant longtemps Thiver 
avant de tomber. 

La fleur tres grande, demi-pleine, en 
panicuk, ä petates larges, est imbr'iquee, 
erectee d'un joli coloris jaune brique 
nuance. 

C est une ties bonne plante. 

La maison Nabonnand a eu la maln 
heurouse en cette annee da 1887, car 
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toutes loö Äortes die roses qu'elle a ven- 
dues — il y en a 07ize — eont restees 
daaö les cultures. 

En voici la nameiiclature : 

Bardon Job, the earmenteiix, rouge 
veloiite, issu de Gloire des Rosonnanes; 
Baronne de Ho ff mann, the egale ment 
vigoureux, jaune cuivre ; Comte Georges 
de Roquette-Buisson, sarmenteux, roae 
vif nuance. , venant de Reine-Maria 
Pia; Edouard Pailleron, tlie non 
sarmenteux, roae cuivre, ä petale» 
bronze ; Madame Agathe RoutV, plante 
d'un« bonne vigueur, a grande fleur 
globuleuse, d'un beau ix>se tendre, 
venant d«e Reine-Maria Pia. Madame 
Jeanne Cuvier, variete tres bonne pour 



le nord, etant donne sa robusticite; 
fleuT pleine, rose Hortemsia; Miss 
Lizzie, un the tres florifere, donnant de 
grandes- fleurs pl-eines, jaxine clair, pas- 
sant au blanc ; Monsieur Rosier, un the 
venant de Matlälde Lenuert, vigou- 
reux, florifere, d'un beau rose vif; L7- 
d^al, rose connue de tous par son Co- 
lons indefin'isÄable qiii lui donne un 
premier rang dans toutes les collections ; 
et enfin, Madame Jules Franke, im 
Noisett« sarmenteux, blanc jaunätre. 

MM. Xabonnand, semeurs habiles, 
n'ont pas perdu leur temps, comme on 
le voit, en enrichissant lee roseraies 
d'un auesi beau stoek de varietes. 

PIEEEE, DU PLorY. 
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En regle generale, il faut eviter le 
vaisinage des grande arbres, qui epui- 
sent le sol et projettent une ombre 
defavorable aux rosiers. La mei'lleure 
Situation est un. endroit dec-ouvert im 
la lumi^re et Tair circulent Ubrement. 
A part certaines esp^es qui se d^velop- 
peut dans des terrains marecageux, les 
rosiers viennent dans tous les sols. Ile 
vegetent d'autant mieux que la terre 
est plus profonde et plus riche. La- meil- 
leure est celle qm, par sa compositiooi, 
se rapproche de la terre ä ble. Si on 
veut obtenir de beaux arbuistes et une 
belle floraißon, il faut fumer eopieuise- 
ment : le furnier -seiu d'autant plus 
neoessaiie que le sol est leger et le ter- 
rain sec en ete. Pour obtenir de bons 
resultats, le terrain sera fume chaque 
annee. 

Les sols destines ä rec^voir les rosiers 
doivent etre ameuWis par un labour 
d'autant pluis profond que ks e^ipeces 
eont plus robustes et que len racines 
senfoncent plus profondement. Les 
rosiers mointants s(mt espace« ä un 
meiire, les ix>8iers nains ä cinquante ou 
soixante centimetres, suivant le deve- 
loppement de leui' branchage. 

(1) Revue Horlicole Tunis te7i?ie. 



La nieilleure epoque pour les plaB- 
tations est novembre et decembre. IJ n'v 
a guere d'exception ä cette regle que 
dans les sols humide« et oompa^^ts. Dans 
notre region, il c^t prefeiuble d'attendie 
au mois de fevrier, apres, toutefois, 
avoir ouvert, au debut de Thiver, les 
tranchees qui doivent servir a la pjanta- 
tion, de f a^on que le« gels et degeJs pul- 
verisent le sol. 

A la plantation., on rafraichit les ra- 
cines, sui-tout les plur, longues,' et on 
rabat un peu kß hautes branches pour 
equilibrex la paitie aerienne avec la 
partie souterraine. 

Quand la plantation est faite, il y a 
avantage ä oouvrir le sol de furnier dans 
un rayon de hupt ä dix eentimetree 
autour du pied, ce qui oontribuera a 
conserver au sol son humidite et entre- 
tieiidra la vigueur des sujets. 

La taille et la direction des rosiers 
sont en elles-memes des Operations fort 
simples. La taille des rosiers haute tige 
consjiiite a former une tete eur trois ou 
(juatre branches qu'on taiKe au-deeius 
du troisieme ou qiia trimme oeil. C'estde 
ces yeux et du vieux bois que sortiront 
les rameaux a fleiurs de Tannee; mais, 
outre ces rameaux, il s'en produira 
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crautree ä la base desquel» se formeront 
des bourgeons ä fleura les annees sui- 
vantes. On \ea laiissera se developper 
poux lea tailler a letir toux quand le 
moment sera venu. 

11 y a quelques rosiem qui, par suite 
de leur taq^n de vegeter, ne veulent pafl 
ce genre de taille, ou qui ne fleuriraient 
pas 81 on le leux appliquait. Ge sont : 

Les ros-iers Banck, le roaier Jaune 
anrore de la Cliinc, etle rosier Jaune de 
Perse. 

Ces trois espöces donnent leurs fleurs 
9ur 1q3 branches de Tannee preeedente, 
non pCus a leur base, mais ä une cer- 
taine hauteur. Si ces branöhes etaient 
rabattueff comme on le fait pour les 
autres rosiers, ce serait le moyen d em- 
pecher la floraison. 

Les Varietes 1g^ plus cultivees pour 
lexpoTtation sont : 

FcSiil Nabonnandy Reine Marie- 
Henriette^ K. A, Victoria, Papa Gon- 
tier, La France, greffees sur Indica 
major, et le Safrano qui peut etre cui- 
tive franc de paed. 

L'CEUlet, — L'oeillet est une plante 
de la famille dies Caryophyllees ; les es- 
peoe« de cette famille sont tres nom- 
breuses-, ses varietes plus encore. 

II y a une trentaine d'anneeß, Toeillet 
ötait plus specialement connu dans le 
Midi ciomme plante d'ornement dans les 
jardins, oü, apres la floiralison, on provo- 
quait, par une taille appropriee, une 
nouvelle vegotation qui sei'vait ä pren- 
dre des boutures. C est ainsi quje furent 
conservees quelques varietes peu con- 
nues de nos joujrs, mais qui n'en forme- 
rent pas moins les premieres plantations 
faites dans un but commercial. 

Du jour oü Paris demanda une grande 
quantite de fleura au Midi, quelques jar- 
diüiers d'Antibes commencerent les 
planattions. Gräce au train rapide entre 
Nioe et Paris, les fleurs pu):x^nt arriver 
en pairfait etait. Ce fut en quelques an- 
nees renvahissement de tous les coteaux 
d'Antibes par des sorres chaudes et 
froides, des baches, des couches et des 
abris. Peu a peu on perfcetionna le mode 
de cukure et Ton vit surgir en meme 



temps les innombrablee vaniet^ dont 
beauc»up eurent une bien courte duree, 
pemplacees par de nouvelles creations ä 
fleurs plus eclatantes, plus grosses, plus 
doubles, plus jolies, plus flnes en un 
mot, quje leis precedentes. 

Parmi eelles cultivees et tres estimees 
aujourd'huL citons : Princesse Alice, 
Therese Franco, Soleil de Nice, Enfant 
de Nice, Favori, Docteur Raymond, 
Ardoise, Miss Moor, Comtesse de Pa- 
ris, La Maimaison, 

MultipUcation, — L'oeillet est mul- 
tiplie par le semis, qui n'est employe 
que pour obtenir des varietes nouvelles, 
ce que tout le monde ne peut tenter de 
faii^, a cause de« frais nombreux, des 
soins minutieux, du temps et des con- 
naisisanoes speciales que cet/t© Operation 
exige. 

Le semi» doit etre faSt dans des ter- 
»rains composes de terre franche et de 
terreau, et, lorsque la jeune plante en 
est ä sa troisieme ou quatr»lemie feuille, 
on lui fait subir deux ou trois repiqua- 
^% succesfi^ifs pour lle fortifier, puis on 
la met en culture. 

On multiplie ausisi Toe-illet par mar- 
cottage. Ce moyen est employe pour cec- 
taines varietes dont les boutui'es s*enra- 
cinent difficilement ou quelquefois pas 
du tout. Cette Operation peut etre fa/ite 
en toute saison. Le printemps pairait etre 
le plujs favorable ä la reussite de Tope- 
ration. 

La marcotte restera en Vegetation 
tout Tete suivant et, ses racines deve- 
nant plus nombreuses et plus fortes, le 
jeune plant se developpera avec plus de 
fac'ilite, lors du sevrage. 

Le marcottage simple est seul em- 
ploye pour Toeillet. On place le rameau 
dans une fosse oü il est maintenu oourb6 
par un arceau de roseau, Textremite de 
la branclie immobilisee en dehars du sol 
par un tuteur. 

Le terrain doit etre conserve frais et 
meuble, et, pour eviter une evaporation 
rapide, la terre etre recouverte d'un le- 
ger paillis. A Tautomne, quand les ra- 
cines sont suffisamment developpees, on 
separe le rameau du pied mere. 

(A suivre.) 
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Petite Paste. — A plusieurs 

Abonnes. — Les dcnix prix du Concours 
Eütalla, qui senmt delivres lors de TEx- 
po»ition liiitematioiLale de la Societe 
d'Horticulture de Genev«?, qui feteru a 
oett© oocasion, en septembie- prochain, 
le Cinquanteiiaire de sa fondaticn, con- 
sistent en une medaille d'of d'une valeur 
de 300 f ranc3, plus 900 f raues en especcs 
ainsi que d'une seconde medaille d'(W 
d'une valeUr de 100 francs, plus 500 fr. 

en espeees. 0. B. 

* 

Comit 68 horticoles frangals ä 
TExposition de Liäge (Belgi- 
que). — M. le Ministre du Commerce? 
a eonstitue lies divers ComiU'.3 fiuiiQuis 
de r.horticulture, pour TExposition de 
Liege, de la maniere suivante : 

1** Materiel et procedes de rhortieuU 
iure et de Varhoricidture : MM, Chate- 
nay Abel, pres'ident; E. Andre et Mery- 
Piica.rd, viee-prejudentn ;Ij.C\vdx\ie.y rap- 
porteur; Amiard, seeretaire. 

2° Horticulture et A/horiculture : 
MM. Louis Leroy, pres-ident; G. Bou- 
cher et E. Salomon, vice-presidents; 
Nomblot, rajyportevr; L. Loiseau/A*ecre- 
taire, 

3*" Arhustes d'ovnement : MM. Leve- 
que, President; G. Bruant et J. Vache- 
rot, vice - presidetits; H. Martinet, 
rappoiteur; G. Duval, secretaiie. 

4° Flantes de senes : MM. A. Truf- 
faut, President; E. Delavii^r et Mulnard, 
vice-j^residents; G. Magiie, rapportenr; 
H. Duval, secretaire, 

5" Flantes potatjeres : MM. Cayeux, 
President; A. liivoire et Ihiviilard, 
vice - President s; Cure, rapportenr; 
E. Thiebaut, secretaire. 

ü° Graines et scraencen de V horticul- 
ture : MM. A. Barbier, president ; Thie- 
baut aine et Denaifte, vice-presidcnts ; 
Eoiie Goyei-, rapportenr ; Ledere, se- 
cfctaire. 



Ecole nationale d'Horticul- 
ture de Versailles. — A la snite 

d<?3 exanions passes en octobre dernier, 
M. le Miniistra de TAgriculture a pro- 
ncuico Ttwlmission dee 43 ellves, dcnt les 
noms suivent : 

MM. Colbais (Tonne) ; Lherault 
(Seine-et-Oiee) ; Abadie (Gers) ; Leroy 
(Seine-Inferieure) ; Bouhuer (Loire- 
Inferieiu-e) ; Olivier (Aubo) ; Moreau 
(Seiue-et-üise) ; Ba^h. (Aveyron) ; Dou- 
treuwe (Stnne) ; Colletto (Var) ; fi^ibin 
(Maine-et-Lo'ijx*) ; Barthes (Aude) ; 
Hoftstetter (Doubs) ; Dumontet (Gi- 
roude) ; Guegannic (Seine) ; Bricout 
(Seine) ; Boizumeau (Deux-Sevres) \ 
Paris (Seine); Peralma (Aude); Garaii- 
geatb (Alliier) ; Dauzat (Seine) ; Cro- 
quet (Sinne-et-Oi'se) ; Blanc Hera.ult) : 
Kicliärd (Indre-et-Loire) ; Monnier 
(Seine-Inlei-ieure) ; Gad'i't (Seine-et- Ja 
Oise) ; Philippe (Seine) ; Petit (Se-ine); ^ 
Senchet (Tarn-et-Garonue) ; Gauberti 
(Alpes-Maritimes) ; Guiey«se (Avey- 
nm) ; Picouet (Yonne) ; ^ Hameliji 
(Si'ine) ; Chaisemartin (Haut^-Vienne) ; 
Malassenet (Indre) ; Pasty (Seine); 
Chambon (Lot-et-Garonne) ; Thevenet 
(Seine) ; Eeboul ( Alpes-Maritimes) ; 
Johannet (Seine) : De la Pena (Espa- 
gne) ; Mezergue (Gironde) ; Maylin 
( Haute-Garonne ) . 

Eleccs Hbf CS, — MM. Beynard 
(Ru^äle). — Le Princs Lia^s.sa.inidse 
(ßussle) ; Kansi (Russie) ; Hoshino 
(Japon): Ishiwara (Japon) ; Jovano- 
vitch (Serhie) ; Van der Mey (Hol- 
lande). 

L'eÜectif actuel de TEoole de Yer- 

sailleü, s'tleve ä 113 eleves. 

« 

Soci6t6 Nationale d'Horticul- 
tare de France. — liecompenscs 
decernh's. — Le 10 novembre (Lern »er, 
hl Ccvmmisaion des reeompan^es de la 
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Soeiete Nationale d'Horticultui'e de 
Franoe, ä atti-ibue les recompeneeö sui- 
vautes : 

MedaiUes d'or, — MM. L. Daniel, 
profeeseur ä la Faoulte? des seieBces de 
Rennes, pour &&» travaux sur la greffe ; 
A. Tirard, jardinier— ehef de S. A. S. 
le prince de Monaeo, au ehäteau de Mar- 
chais ; Chevaülaz, directeur du parc de 
Philippopoli (Bulgarie) ; Fichot, jardi- 
nier-chef au ehäteau de Breteuil, pour 
leurs bonnes cultures ; Dufour et fils 
aine, constructeurs pour abris d'arbres 
fruitiers ; Cregut, horticulteur-d-ecora- 
teur pour omementation de fenetres. 

Grandes viedailles de verw.eil, — 
MM . five, arboriculteur ä Bagnolet ; 
Magnen, regisseui* dti domaine des 
Cotes, par les Loge-s-en-Josas (Seiiiis-et- 
Oise) ; Saumail, jardiniör-chef au ehä- 
teau de la Ri viere, pres» Thoanery 
(iSeine-et-Marne) ; Agogue, jardinier- 
ch'9f chez M. le coiute de Maroas, ä Lon- 
roy (Orne) ; Bouohetaixl, directeur de ia 
Ro3eraie de L'Hay (vSeine) ; Poirier, 
jardinier-chef, au ehäteau de- Chäteau- 
vert, prc« Clamccy Nierre), töus pour 
boDues cultures. 

Medaille de vermeil. - M. Limat, 
jardinier-chef chez Madame Lucquin, 
ä Rambouillet, pour bon« et loyaux Ser- 
vices. 

Grandes medailles d'ar'gent, -- MM. 
Favier, coutslier ä Meluoi (Seine-et- 
Mame), pour autillage hoirtlcole ; S. 
Mottet, pour la quatrieme edition ile 
Touvrage La Mosaicnlture. 

Medailles d'argent. -- MM. F. Char- 
meux, pr*ur uiie note sur \iincisHon an- 
nulaire'dans la conservation des rai- 
sins ; H., Latiera, pour mix ouvrage 
UOlivier et V Industrie oUicole ; Ch. 
Baltet, pour sa brochure, La greffe et 
la taille du rosier ; Bouteille, pour ou- 
tillage horticol?. 

Medaille de bronze. — M. Tina}', 
pc'ur outiilage horticole. 

Les 16gumes ä rAssistance 

publique. - - Notre confiore Lc Jar- 
diu, donne le releve siiivant des le.gunu'3 
prcvu3 pouj* les besc^iiii dt\s divois.ho- 



pitaux dei TAssastance publique, pour 
Tannee 1905 : 

Carottes, 250,000 kilos ; ehoux, 
260,000 kilos ; poireaux, 110,000 kilo« ; 
navets, 250,000 kilos ; oigncms, 140,000 
kilos ; pommes de terre, 1,250,000 ki- 
los ; 00,000 kiloä de haricots blancs ; 
55,000 kilos de haiicots rouges; 85,000 
ki-Ios d? lentill-cs; 90,000 kilos de pois 
ca£ises. A res legumes, il faut ajouter 
00,000 kiloi de confitures ; 40,000 kila^ 
de piuncaux et 20,000 kilos de figuea 
Seches. 

Ces chiflres prouvent que TAssistance 
publique ne manque pas de cLients ä 
nourrir. Si seuleiiiönt ils etaient tous 
ne<?essiteux et qu il n'y ait pas de passe - 
droit ! 



Expositions aunoücöes. — Le 

Mans. — - üne Exposition interaatio- 
nale d?3 produits de rHorticulture-, de 
TArboriculture et de« Art« et Industries, 
aura lieu au Mans, du 20 mai au 4 juin 
prochain. Las clemand»eä doivent eti-e 
adressiies, avant le 15 avril 1905, k M. le 
secretaifl'e-general du Ck)mite. 

Nantes." — La Socdete Nantaige 
d'Hoi-ticulture, ge propose d'organiser 
Tautomne prochain, ä Nantes, une Ex- 
position generale des produits de Thor- 
ticulture. Le pi-cgramme actuellement 
en preparation sera adresse a toute« les 
personnes qui en feront la demande au 
secretaire-general de la Soc'iefe. 

Le Pliyllox6ra et les Certi- 
floats d'origine. — Sous ce titre, 
M. Louis Leroy, president de la Soeiete 
d'horticulture d'Angers, publie dans 
plusiieurs joumaux d'horticulture, no- 
tamnicnt La Revue Hortieole, une note 
tres interessante que nous croyons utile 
de reproduire : 

« Le phylloxera va-t-il disparaitre de 
nc3 vignobles europt-ens, comme Tont 
fait d'autres fleaux qui Tont pi"ecede ? 

Et va-t-on bientot entK^vo^ir le mo- 
meiit Cf'i hs puisiianct's europeennes 
supprimeront ruj-age dos certificats d'o- 
rigiue, qui n\>nt jamais st»rvi a n'en, pas 
m»nie a emp^ch-i^r h tenible mal de 
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franchir lea frontiere«, montagnes, fleu- 
vefl au "vtalleeft ? 

Oela nou8 eemble poaaible, bjou» ne 
Toxiilans paö enoore dire probable. En 
voici la raison : 

Les vignoble« die TAnjou ont ete, en 
tres grande partie, detmite par le phyl- 
lox«ra. En quelques annees, pres de 
40,000 bectares ont ete ravages, et c'est 
ä peine «i, dauÄ le Saumurois, sur ^es 
coteaiix du Layon et ceux de Savonniife- 
resr, qui donnaient lee meilleure vins 
d'Anjüu, il reste aujourd'hui quelques 
centaines d^hectares de vieillea vignee. 

Neanmoins, on en trouve des parcel- 
les qui, protegees on ne sait eomment, 
resistent eneore, et, parmi ces privile- 
giees, nous en connaissons plualieure qui, 
en 1900, etaient condamnees. Le phyl- 
loxera avait devore presque toutes les 
raoinea, la Vegetation etait redfuite cette 
annee-la a des pousses de 5 ä 10 centi- 
metres de longueur. C*etait Tagonie, et 
les proprietaires devaient les airacher. 

Par suite de eirconstanoes diverses, on 
leur fit gräce. Mais il ne leur fut donne 
aucun traitement. On les abandonna 
naeme, dans la plupart des cas, ä leur 
triste sort, sans culture et sans soins. 

Que se paÄsa-t-il ? Nous ne pouvons 
faire que des conjectures. Toujours est- 
il qu'en 1901, 1902, 1903, la Vegetation 
revint, insenaiblement d'abord, plus ra- 
pidement ensuite, et, cette annee, en 
1904, les branches furent gamies de 
fi'uits qui ont parfaiitement muri. Ce« 
branches avaient 1 m. 50 et 2 metree de 
longueur. 

Sur les racines, qui sont abondantes, 
on trouve peu ou pas d'insectes. 

Le« feuiileö etaitent bien vertes, le 
boiits est venu a complete maturite. 

Nous connaissons dix exemples de 
semblables resnrreotions dans le depar- 
tement de Maine-et-Loire. 

Xous avons cru interessant de les si- 
gnaler ä Tattention du public. 

La parole est maintenant aux 3a- 
vants poxir nous donner les explications 
de.9 ph^nomenesi que nbus avons consta- 
tes nous-inemes, et ponr nous dire s'Us 



partagent notre espoir de voir le phyl- 
loxera disparaitre bientot et, avec lui, 
les fameux certificats d'origine, » 

Ah oui, les fameux oertifioats d'ori- 
gine, noua eoa connaissons les inconv^ 
nients. Dans les pays qui ont le bon- 
heur d'avoir des mairee aimables, 9a va 
eneore, mais malheureusement il est des 
villages oü justement ^loin d'etre coan- 
plaisants, on se heurte ä des politiciens 
sectaires quii nous en fönt voir de belle«. 
Nous .en savons quelque cboee. 
• « 

Exposition de Chrysantliö- 
mes au Cours-la-Reine. — Cette 
fete horticole, organisee cihaque annee 
par les soins de la Soci4te nationale 
d'hci7ticultu«re, va toujours en augmen- 
tant de beaute. On Tappelle Exposition 
de Chrysantbemes, mais c'est ä tort, car 
bien quie« cette plante y domine par le 
nombre, il y a aussl d'autres apports de 
plantes diverses, de fleurs et de fruit» 
qui ff ont l'omement des serres et des 
jardins. 

Les lots de MM. Vilmorin et C^, Cal- 
vat et le Marquis de Bins, etaient ab- 
solument etonnants, auasi, ont-ils ete 
primes par de hautes recompenses. 

Comme varietes anciennes, nemar- 
quees dans un grand nombre de lots, 
nous citerons : Duchesse d'Orleans, Ba- 
Tonne de Yinoh, Jean Calvcety Ch, 
Schwartz, Tour du Monde, Paris 1900, 
Paul Odot, Rosamonde, Rouge Poite- 
vine, Frangois Pillon, Louis Remy, 
Henri Second, President Nonin, Henri 
Earners, Madame G, Laffont, Madame 
G. Henri, Madame Constant Welker, 
Madame Henri de Vilmorin, President 
Viger, etc. 

Parmi les varietes plus iiecentes ou 
nouvelles, nous avons remarque : To- 
kio, Hortus Tolosannus, Vierge Mont- 
hrunoise, Antonin Marmontel, Sans- 
souci, Albert Manmeni, lle de France, 
Aigle d'Or, Chrysanth^ miste Chan- 
trier, Daimio, Princesse Mafalda, Mau- 
rice Rivoire, Alliance, Verge d'Or, Ma- 
dame Louis Bigot, etc., etc. 

Pierre COCHET. 
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